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ANDRÉ LY1
ET SON JOURNAL

La Société des Missions-Étrangères a pour but premier et'
principal' la formation du clergé indigène dans les pays qu'elle
évangélise. J'ai trouvé dans ses archives un manuscrit rédigé par
l'un, des prêtres chinois, qu'elle instruisit pendant 15 ans dans
son Séminaire général, à Siam, et qui pendant plus de 40 ans
travailla dans une de des missions en Chine.

Il m'a paru que la publication de ce manuscrit ferait quelque
honneurà la Société et au clergé indigène.
Plusieurs autres motifs de nature par certains cotés moins

élevés, mais d'intérêt historique réel, m'ont décidé à ce travail
ils seront indiqués dans l'étude suivante, consacréece Docu-
ment et au prêtre André Ly qui l'écrivit

>

+ –

Le Diarium ou Journal d' André Ly est,, dans les archives, du
Séminaire des -Missions-Etrangères, un manuscrit absolument

unique par la forme, par le fond et par l'auteur.
Classé sous le numéro 500, d'une longueur de 0*21, sur 0mi8

de largeur, il comprend 831 pages de' 3S à 37 lignes chacune.
Primitivement il se composait de cahiers, ayant généralement

chacun 38 à 40 pages, quelquefois 60. Ces cahiers, classés une
première fois défectueusement, ont dû être remis dans, leur

vordre véritable; ils ont été- coupés page par page, montés sur.'
onglet et réunis par une reliure demi-chagringrenat'.

L*êerîture de ce Journal de la main 'd'André Ly Sauf une
remarque de deux lignes, est petite, ronde, sobredé traits,

P*pier de plats coquille blanche, do» à cinq nerfs filetés or, nerfs pertes et
chiffre du Séirûuairedjtis la dernière pièce. '^r'.



ordinairement nette, avec des abréviations faciles à saisir. Deux
paginations existent; la première, celle de l'auteur, est à l'encre,
elle se renouvelle avec chaque cahier; la seconde au crayon a été
faîte par nous pour aider au classement, elle commenceà 1 et se
termineà 831. J

Excepté une dizaine de lignes, ce manuscrit est tout entier
en latin. C'est déjà une première qualité qui ne nous semble

pas banale.
Voici un Chinois du XVIIIe siècle, habitant l'une des provinces

les plus reculées de l'Empire du Milieu, il écrit dans une langue
1 qui lui est étrangère et qui,' si elle est à peu près connue de

beaucoup en Europe, n'est familière qu'à un très petit nombre il
traite dans cette langue de toutes les affaires et de toutes les
questions qui l'occupent; et si sonstyle n'est pas ciceronien, du

moins possède-t-il toujours deux qualités maîtresses la clarté etla correction, auxquelles s'ajoute, souvent, une certaine élégance.
Evidemment l'homme qui a pu écrire, au courant delà plume,

plus de 800 pages dans ce style limpide et facile, possédait le la-
tin à peu près comme sa langue maternelle; il l'avait appris dans
les classes, assurément, mais bien plus pendant les récréations,

les promenades, les repas,partout où, il est possible de conver-
ser, parce que la conversation est la méthode lameilleure pour
apprendre la pratique d'une langue.'

A la vérité, les gallicismes ne sont pas absents de cet écrit
soyons-leur indulgents, puisqu'ils nous rappellent que l'auteur fut

un élève des missionnaires français ils ne sont pas, d'ailleurs, le' seul souvenir de cette éducation, et près d'euxse rencontrent
plusieurs phrases françaises dont l'incorrection justifie l'appré-
ciation de l'auteur lui-même « Je parle le français comme un pe-

tit enfant du France, » Malgré ces fautes 'grammaticales, nous
avouerons avoir ressenti un véritableplaisir, peut-être môme une

légère émotion, en rencontrant quelques mots de notre langue
sous la plume d'un Chinois qui naquit, vécut et mourut en Chine

ils nous ont paru une petite preuve, ajoutée aux grandes, du
patriotisme de ses éducateurs, heureux de mettre dans l'intelli-
gence de leurs élèves les empreintes du parler de France et

`

dans leur coeur l'amour de notre paya.
Revenons au Document

L'orthographe que l'auteur emploie pour les noms chinois varie
de tempsà autre, de plus elle diffère parfois de celle que suivent
actuellement les missionnairesfrançais par exemple il écrit
Pao-ghin-fou, tandis qu'aujourd'hui on écrit tantôtPao-lin-fou,
tantôt Pao-nin-fou, Tching-touau lien de Tchen-lou etc. La trans-



cription des noms chinois n'ayant encore aucune règle fixe, nous
avons reproduit simplement celle du manuscrit.`

Du 15 juin au 7 août 1749, André Ly indique le jour et le mois
lunaire correspondant au jour et au mois de notre calendrier

·
ensuite il s'en dispense..

Tel se présente au point de vue de la forme le Diarium ou
Tournai (I'André Ly.

Passons maintenant à l'étude du fond qui est très intéressant,
et, à certains points de vue, très important.

Cependant, puisque nous le publions in-extenso, nous n'avons
aucun motif de l'analyser complètement; nous en donnerons seu-
lement un aperçu qui permettra de juger de son contenu et de
sa valeur.

Après le récit de plusieurs persécutions locales, le Journal
s'ouvre le 15 juin 1747, il se ferme à la fin de 1763', après uneintérruption qui va du 15 septembre 1758 au 30 mai 1759.

Pendant cette période, de 17 ans, il renferme la vie et surtout
les travaux apostoliqueset les voyages d'André Ly, ses comptess
avec la procure des Missions-Etrangères à Maeao, les comptes,

de ses courriers, la. statistique des sacrements administrés dans
diverses chrétientés, les copies de plusieurs deses lettres à la
Propagande, â des prêtres chinois; à dès correspondants étran-
gers, une biographie de M** Mullener, évêque de Myriophite et
Vicaire apostolique du Su-lchuen.

Il offre des faits d'intérêt général pour l'Histoire de l'Eglise du
Su-tchuen tels que les persécutions, les causesou les occasions
qui les ont fait naître, les édits des vice-rois et de plusieurs
mandarins, des détails sur les confesseurs de la foi, sur leur

emprisonnement, leurs interrogatoires, leurs souffrances.Il nous permet de connaître certaines pratiques de l'Eglise du
Su-tchuen, par exemple la récitation des prières au commence-
ment età la fin de chaque année il nous donne la traduction de

ces prières, les formules 'employées pour les dispenses de ma-
riage et pour leur publication, les cérémonies des funérailles des

v
évéques et des chrétiens, les règles pour l'admission et la con-
duitedes catéchistes,la formule du serment qu'ils devaient prêter.

Il est possible, en le suivant, et ce n'estpas son moindre mérite,
de trouver l'origine et de reconstituer l'histoire, à cette époque,
d'un certain nombre de paroisses et de familles catholiques d'une
des plus belles provinces de Chine.

Nottç possédonsquatre pages datées de 1164, détériorées et sans suite.



Que l'on songe à
là valeur d'un document analogue, écrit aux

premiers siècles de notre ère, lors dé la formationd'un de nos
diocèses de France.. - c
Cette importance, le Journal d'ÂNOné Ly l'aura, croyons-nous,
pour les missionnaires, pour les prêtres indigènes, pour les chré-
tiens du Su-tchuen, du moins pour ceux qui ne vivent pas seule-

ment au jour le jour, qui s'intéressent au berceau des ancêtres,
à leur condition sociale, à leurs misères, à leur fortune, à leurs
idées,en un mot à tout ce qui constitue une partie de la grande

famille catholique et son patrimoine moral.
Près desdétails, ce manuscrit contient des tableaux assez attris-

tants de la conduite et de l'élat des catholiques on pourrait les
croire poussés au noir, s'ils n'étaient corroborés par les affirma-

tions des missionnaires qui viendront au Su-tchuen .a partir de
1756L'ignorance et l'oubli des devoirs religieux engendrent
ou accompagnent des misères de toute nature. Faut-il s'en éton-,
ner, quand on songe que cette immense province du Su-tchuen
comptait alors 8000 chrétiens, dispersés au milieu des païens,
dans un espace de trente jours de marche, sans autres pasteurs
que deux prêtres chinois et parfois un seul.

>Cependant, que l'on veuillebien se souvenir, en les lisant, que
les appréciations générales sont presque toujours fausses par
quelque côté, que les tableaux d'ensemble sont éclairés d'une
lumière trop vive, ou obscurcis d'ombres trop épaisses, même si
le peintre n'a voulu rendre que la réalitési nous étions sûrs de
ne pas voir défigurer notre pensée, nous dirions volontiers quele détail seul donne la vérité, du moins qu'il en approche le
plus près c'est par lui que l'on écrit vraiment l'histoire scien-
tifique l'ensemble reproduit surtout les impressions' ou les
idées de l'auteur, il est le fruit,de son habileté â grouper les faits;,
c'est de l'histoire artistique ou philosophique.

UP

Avant de terminer ce que nous avons à dire du Journal
d'ANDHÉ Lx, nous ferons encore une remarque. L'auteur fut
pendant quelque temps seul prêtre dans toute la province du.

Su-tchuen pendant dix ans il fut moralement le supérieur de la
mission on peut donc étudier dans une certaine mesure l'admi-
nistration d'une mission chinoise par un prêtre chinois.
Nous disons dans une certaine mesure, car ce prêtre, dénué

de toute autorité, sauf de celle que lui donnaient ses talents,
ses vertus, ses travaux, n'eut à peu près aucune ressourceen

> La mission du Su-tchuen au XVII» siècle. Vie et apottolat de
Met Pottier par

Léonidc Giuot, i vol. in-8» Téqui, rue de Rennes, 85, Paris, i&92, passim.



hommes et en argent; et si sa persévérance,son énergie, son zèle,

sa piété,apparaissentavec plus d'éclat dansla solitudeet la pénurie
où il vécut, son habilité dans le maniement des hommes et dans
le gouvernement des affaires n'ont pas beaucoup d'occasions de
s'affirmer. On pourra entrevoir, cependant, par tes conseils qu'il
adresse à un ou deux prêtres indigènes,à des catéchistes, à des
chrétiens, par les cas de conscience qu'il pose et ceux qu'if
dirime, la direction générale qu'il eut pu imprimer à une mission
entière.

C'est tout ce que nous dirons de ce manuscrit nous aurions
étudié plus longuement les événementsqu'il raconte, si nous ne
devions nous en servir dans notre Histoire des Missions du Su-
tchuen, dont il sera le document principal pour le milieu du
XVIIIe siècle.

Qu'il nous suffise d'en avoir résumé les grandes lignes et d'avoir
indiqué, avec les renseignements qu'il renferme, les avantages,
que sa lecture peut offrir, par conséquent les motifs que nous
avons eus de le tirer de l'oubli.

Parlons maintenant de l'auteur.
André Ly naquît en 1692 ou 1693 à Tching-kou, préfecture de

Han-tchung, province du Ghen:si. Sa famille avait, croit-on, em-
brassé le christianisme sous la dynastie des Ming, c'est-à-dire
aux débuts de la prédication évangélique dans le nord de la
Chine.
Jeune encore, à la suite de circonstances que nous ignorons,il

vint au Su-tchuen. Il fut remarqué par les deux prêtres de la
Société des Missions-Etrangères alors dans cette province,
MM. Basset et de La Baluère, qui lui enseignèrent- les premiers
éléments du latin.Expulsésdu Su-tchuen en 1707 pour avoir refusé
de demander la patente impériale, les missionnairesemmenèrent
à Macao leur jeune protégé.

Bassetmourut bientôt. André Ly continua ses études sous la di-
rection de La Baluère et de René Hervé, un prêtre des Missions-
Etrangères, qui avait suivi à Macao Mgr de Tournon chassé de
Pékin par l'empereur Kang-hi, et retenu dans la colonie portu-
gaise par ceux qui le considéraient comme un ennemi.

L'étudiant ecclésiastiquefut présenté au prélat qui, en 1709 ou
en 1710, l'admità la tonsure.

De Macao, le jeune clerc fut envoyé au Collège ou Séminaire



général de la Société de» Missions-Etrangères, établi près de
Juthia, la capitale du royaume de Siam.

Tontesa vie il se souviendra de son séjour dans cette maison,
et il gardera une profonde reconnaissance des soins dont l'auront
entouré les missionnaires français.

v

Trente ans plus tard, à d'anciens élèves de Siam devenus prêtres
et tentés de passer dans les missions dirigées par des Italiens il
écrira i Il faut servir la Société à qui nous devons notre éduca-
tion.» C'est par reconnaissance aussi, sans doute, autant que par
amour de la vérité, qu'en 1739, il composera un mémoire pour
défendre les droits des Missions-Etrangèresau Su-tchuen.

Ce bon souvenir du Séminaire1 général ne l'empêchera pas de
laisserglisser sous sa plume quelques critiques,pas plus queses
sentiments d'affectueuse reconnaissance envers les missionnaires
ne lui interdiront de répéter les paroles que, tout jeune, il entendit
à Macao et plus tard a Canton.

A Macao, c'est dans une assemblée de missionnaires Italiens,
Espagnols, Portugais, devant M*1 de Tournon, qu'il recueille cette

phrase singulièrement dure pour son amour-propre de fils du
Céleste Empire« Les Chinois sont orgueilleux, inconstants,
ingrats c'est pourquoi ils ne doivent pas recevoir le sacerdoce.»A Canton, c'est M. Conain, le procureur des Missions-Etrangères,
qui ô'écrie Je ne croirai rien de ce qu'écrira André Ly. Les
prêtres chinois ne sont pas comme les Européens, ils ne saventrien
faire sans un règlement sérieux. » « D'où il faudrait conclure
ajoute-t-il, que les Européens seuls sont humbles, constants, re*
connaissants, soumis, loyaux, parfaits,» Que ceux qui n'ont
jamais été froissés reprochent au prêtre chinois de n'avoir pas
oublié ces paroles pour notrepart, nous préferons regretter
qu'elles aient été prononcées et qu'un jugement semblable, dont

le temps a prouvé la fausseté, ait été porté par des missionnaires
européens.

André Ly resta quinze ans au Collège général ses dernières
années furent marquées par des 'débats sur le Jansénisme et par
des accusations contre l'un des directeurs du Collège, M. Roost.

Dans une pièce officielle1 qui fut envoyée à Rome, André Ly pro-
testa de l'innocence de l'accusé il déclara n'avoir reçu de lui
qu'un enseignement conforme aux principes de l'Eglise catho-

lique. Nous pourrons voir, cependant, au cours de ce Journal,
que l'enseignement, s'il fut tel qu'André Ly l'appliqua en cer-

taines circonstances, ne manquait pas de sévérité. t

• A. M.-E. toi. 883.p.



11 fat ordonné prêtre en 1725 par M** de Cicé, évêque de Sabula,
Vicaire apostoliquedeSiam.

L'année suivante il partît, pour Canton,où il arriva le 15 sep-
tembre 1726. Il y prêta, le 30 novembresuivant, entre les mains
du procureur des Missions-Étrangères, le sermentprescrit par la
Bulle Uaigenitus qui condamnait les propositions Jansenistesl.

Dans cette pièce André Ly se déclare envoyé en Chine par ses
supérieurs, les directeurs du Séminaire desMissions-Etrangères
de Paris ailleurs il signe prêtre chinois des Missions-Etrangères.
Ainsi en agissaient la plupart des prêtres chinois, lorsque les
coutumes et les traditions dé la Société des Missions-Etrangères
n'étaient pas encore codifiées. Ils pensaient qu'élevés par la So-
ciété dans son Séminaire Général, recevant d'elle un viatique ré-
gulier, travaillant dans les missions qui lui étaient confiées sous la
direction de ses Evéques, ils avaient le droit de se considérer

.
comme lui appartenant'.

D'ailleurs, André Ly ne prend pas uniquement les droits qui
découlent de cette situation, mais aussi les devoirs. Il célèbre
des messes pour les prêtres, pour les bienfaiteurs et les bien-
faitrices de la Société dont on lui annonce la mort.

Quant à la qualification de missionnaireapostolique qu'ils s'ac-
cordent, André Ly et ses confrères ne paraissent pas avoir soup-

çonné que c'est un titre spécial, donnant droit à des privilèges et
devant être demandé au Saint-Siège et accordé par lui. Du reste
c'est à partir de 1743 seulement qu'il est déterminé que ce titre
requiert un décret de la Propagande*.

Plus tard, nous ne savons pas d'une manière préciseà quelle
époque, A. Ly recevra le titre et les pouvoirs de notaire apos-
tolique.

»t Voici le texte de ce serment
« Ego infrascriptus Andreas Ly, presbyter sinensis a meis Missionum ad Exte-

ros Seminariiparisienâis Superibribus ad Sinas juxta facilitâtes eis a Sanctâ Sede
concessas dettinatus missionarius apostolicus Constitution! felicis Record.Clemen-
lis XI Summi Pontificis data* sexto îdus septembris 1713, quœ incipit Unigenitus,

me subjicio, et centum et unam propositionesin illâ daœnatas, prout easdemSancta
Sedes Apostolica damnavit, sincero corde rejiclo et damno, et ita juro. Sic me Deus
adjuret et hœe sancta Dei Evangelia. In civitate Quang-tcheon, provinciaeQuan-
tonis 30 die novembris anno 1726.

Abdreas Lit, ptesbyter sinénsis, mission, ap. (A. M,S, v. £8%, p. 443.\
1 Les missionnaires français ont sur ce point la même opinionet lorsqu'ilsparlent

d'André Ly, d'Antoine Tang prêtre. chinois ou de tout antre ils les disent « de
notre Corps 9.

i Colleetaneade la Propagande, p. 90, na 278, décret du 19 août 1743.



De Canton, André Ly fut envoyé par M. Guignes; le procureur
des Missions-Etrangères,dans la province du Fo-kien, au district
de Hing-hoa, qui dépendait alors de la Société dés Missions-Etran-
gères. Il partit avec un autre prêtre, Thomas Sanchez, le 1** dé-
cembre 1726. Il s'y livra au travail ordinaire d'administration
des chrétientés. En 1729, la persécutionayant éclaté, il se réfugia
dans une petite paroisse nommée Lin-tong, puis dans la ville
de Tehang-tcheou,'

·

|!
Tombé malade en 1731, il alla prendre un peu de repos à

Canton, où avec unautre prêtre chinois, Antoine Tang,il éon-
duisit trois élèves, destinés au Séminairegénéral.;En route il fit
l'administration des chrétientés qu'il rencontra, particulièrement
à Nan-hiong, où il confessa 18 personnes et en baptisa9. Parmi
ces derniers néophytes il cite un bachelier, Pierre Kieou.

Jugeant que la santé d'André Ly se trouvera mieux du climat du
Su-tchuen, leprocureur l'envoie dans cette dernière provinée,
et lui recommandede se mettre en rapports avec M< de Martiliat',
le seul. prêtre des Missions-Etrangères qui y résidâtà cette
époque.

André Ly obéit avec plaisir à cet ordre, tout en regrettant le
Fo-kien et son Vicaire apostolique, M(r Sanz, le futur martyr,

dont il seproposera plus tard d'écrire la biographie*.
Il part à la fin de 1732 ou au

commencement de 1733. Il re-
monte le fleuve du nord, traverse une partie du Fo-kien et arrive
dans le Hou-kouang, dont un Lazariste, M|r Mullener, était ad-
ministrateur,en même que Vicaire apostolique du Su-tchuen. Il
rencontre l'évèque qui, à sa grande surprise, lui refuse rentrée
duSu-tchuen,à cause de sa qualité de prêtre des Missions-Etrangères..

A cette époque, la Sociétédes Missions-Etrangères et là Con-r
grégation de la Mission désiraient également évangéliser la pro-

vince du Su-tchuenla première, parce que plusieurs de ses
évêques en avaientété chargés et que deux de ses prêtres. Basset
et de La Baluère, y avaient travaille avec succès la seconde parce
qu'elle y avait eu plusieursmissionnaires et qu'un de ses évêques,

Ms' Mullener, yprêchaitdepuis longtemps, Ces dernières revendi-
cations étaient soutenues par le procureur de la Propagandeà Ma-

cao, le P. Miralta, grâce auquel M«* Mullener avait reçu de Rome
l'ordre de ne laisser aucun prêtre des Missions-Etrangères entrer

On écrit tant6t de Martiliat, tantôt de MartiUat.
Pierre Martyr Sanz, de l'Ordre de Saint-Dominique, nommé évéqtte de Mau-

rieasite le Ï4 février 1729, martyriséle 26 mai 1747.



au Su-tchuen. L'évéque exécutait cet
ordre

avec fidélité il de-
meura donc insensibleaux prières et aux raisons d'André Ly il
consentit seulement à lui confier, dans la province de Hou-kouang,
la chrétienté de Huen-ktay-chy, préfecture de Hou-tcheou, précé-
demment administrée par un Jésuite Portugais, le P. Duarde.

C'est là que de Martiliat, renvoyé du Su-tchuen par Mulle-
ner, comme appartenantâ la Société des Missions-Etrangères,en
vertu des lettres de la Propagande, vint le voir. « Je le trouvais,
dit-il, fort affligé de n'avoir pu être admis dans lé Su-tchuen, et
en méme temps fort embarrassé de trouver un. lieu pour: me

cacher. Nous nous consolâmes du mieux que nous pûmes et Je
résolus de m'enfermer dans une petite chambre, où à peine il y
avait place pour un lit et, une table. »

Mais le missionnaireapprit bientôt que sa présence était soup-
çonnée, et dans la crainte d'être arrêté et de compromettre le
prêtre chinoiset ses chrétiens, il. quitta Huen-kny-ehy laissant-
André Ly seul aux prises avec les difficultés de la persécution. Ne
sachant dans quel asile, se refugier, de Martiliat repartit pour le
Su-tchuen où il arriva en mars 1734. Grâce à une lettre du
P. Maggi, un dominicain, qui devait plus tard devenir son Vi-
caire apostolique, il fut accepté" provisoirement par Mullener,
quilui promit de recevoir également André Ly.

`

Prévenu de ces bonnes dispositions par de Martiliat, le prêtre
i chinois se rendit aussitôt près du missionnaire. 1

En passant à Tchong-kin, il écrivit à la Propagande sur les
droits de la Société des Missions-Etrangères au Su-tchuen un
mémoire, qui n'est qu'un très rapide résumé d'un travail fait sur
le même sujet par de Martiliat.

Il partit ensuite pour Tchen-tou où Lin, le vieux catéchiste de
La Baluère, alors au service de Martiliat avait loué une maison*. Il
y reçut de Mullener la défense d'acheter une propriété quel-

t A.-M.-E., vol. 433, p. 767, Tchong-krâ, 15 août 1734. Le 8 août 1736, de
Tchen-tou, il écrivit une lettre dans le même sens aux directeurs du Séminairedes
M-E. (A, M.-B.. vol. 483, p. 864).L

s Les missionnaires français avaient autrefois possédé une maison à Tchen-tou ¡maisMerMuUener
la

leur avaitachetée.
A propos des propriétés des Missions-maM M~ Matleme!' t< tenr ava!t achetée. A ptopet des pfop~étê!) des MtMKMts-

Etrangères an Su-tchuen, en 1734, voioi ce qu'écrirait à cette époque le prêtre
chinois Ant. Tang

« In vico Thy-tou-kiaydicte, oppidi Tching-tou urbi prœcipuœ Tching-tou-
fou subjacentis, est ecclesia empta a DD. Basset et de La Baluère eùjus cbi-
rogrophum existât in pratorio Rectori ejusdem oppidi.

« In vico extra portam teptentrionalem urbis ipsius Tching-tou-fou sito, Po-ky
dicto, est «des qutedamet ab eâ aliquinrisper distans eat cœmeterium, obi jacet D.
de La Baluère, utrumqneemptum a Da LinoTchang, {A. M.-B., vol. 433, p. 812).



conque et eut quelques difficultés avec un prêtre chinois, Paul
Sou, qui s'opposa à son installation à Tchen-tou, « parce que, dit
de Martiliat, il craignait que les chrétiensne s'attachassentà lui ».
Il se confor,ma à l'ordre de l'évoque • et alla loger dans une au-
berge, tout en déplorant cette situation. « Je lui écrivis, ajoute
de Martiliat, qui raconte ces faits1, de patienter et de visiter les
chrétientés qu'on lui permettrait; ce qu'il fit avec beaucoup de
zèle, allant voir les pauvres gens qui, dans l'espace de plus de dix
ans, avaientà peine vu un missionnaire deux ou trois fois et seule-
ment pendant un jour ou deux. Quelle. peine n'eut-il pas de rame-
ner au bercail des brebis égarées» qui n'avaient de chrétien que le
nom Dieu cependant bénit ses travaux. Là troupeau s'est aug-
menté de nouvelles brebis les anciennes sont revenues et nous
en concevons aujourd'hui des espérances. »n

<

En 1736 Mullener ayant reçu de nouvelles lettres de la Propa-
gande qui approuvaient son refus d'admettre dans le Su-tchuen
des prêtres de la Société desMissions-Etrangères,pria de Martiliat
et Ly de partir.. Le missionnaire français se déclara prêt à obéir,
tout en exprimant ses regrets de ne pouvoir le faire faute d'argent•pour voyager. A une nouvelle sommation, il répondit à l'évèque
de bien vouloir attendre la réponse que ferait la Propagandeaux
lettres écrites par lui et^par A. Ly, et dans lesquelles étaient
exposés les droits des Missions-Etrangères. Cette réponse arriva
en 1737, elle fut favorable aux demandeurs. Toujours très obéis-
sant à Rome, Mullener se conforma à ces nouvelles instructions,
et le 23 mars 1737 de Martiliat reçut une lettre qui assignaith lui
et à son compagnon les villes de Ming-chan, Pong-chan, Ya-
tcheou, Kiong-tcheou, Kia-tin Su-tcheou-ibu et les pays qui
civilement en dépendaient.

L'évèque exprimait le désir qu'André Ly se rendit dans cette
dernière ville, où il se préparerait à évangéliser la province du
Yun-nani

Le prêtre chinois ne parait pas être allô à Su-tcheou-fou, du
moins il n'y séjourna pas longtemps, car nous le trouvons peu
après â Tchen-tou, où sur l'ordre de Martiliat il acheta, au mois
de juin 1737, une maison que le missionnairevint habiter au mois
de novembre suivant.

Tout en voyageant, André Ly composait des ouvrages -de polé-
mique et de doctrine. «

M. André, dit à ce sujet de Martiliat1, m'a
envoyé un écrit chinois qu'il a fait sur des funérailles,où il détruit
les superstitions et erreurs des infidèles, puis parle de nos céré-

1 A. M.-E.,toI. m,v.5m,/ournaldeMs'deAfartiliai.



monies. Cet écrit est bien composé. Il a fait afficher cette pièce
sur le frontispice de la salle pour servir d'instruction aux gen-
tils et leur donner lieu à entrer en dispute s'ils le désirent.»
Voici l'appréciation que MV Pottier donnera plus tard sur un
autre ouvrage composé à la même époque1

« M. André a fait un ouvrage fort utile pour les chrétiens, il
contient la doctrine sur la confession, la communion, la messe,
le décalogue et les commandements de l'Eglise. Il s'en sert par-
tout où il va pour les instructions, et les chrétiens aiment beau-
coup ce livre JJtf>r l'évêque d'Ecrînée l'a lu et approuvé, II serait
d'une grande utilité pour les catéchistes,mais il en faudrait un
grand nombre d'exemplaires. » •
Profitant de la présence du missionnaire français à Tchen-tou,
André Ly partit pour visiter quelques paroisses il revint au
mois de février, et voici le résumé fait par de Martiliatde ses
travaux d'administration*

« Il descendit d'ici par la rivière, et après 130 stades de'
chemin par eau, il arriva dans la chrétienté de la cité de Poen-
chan. Cette chrétienté est composée de près de 20 familles dis-
persées des deux côtés de la rivière. Elle était fort délabréepour
je spirituel, mais elle commence à se relever par la grâce de
Dieu. H n'y a pu confesser que seize personnes, communié six,
baptisé douze enfants ou adultes et admis au catécuménat sept

autres. Il alla ensuite dans une autre chrétienté dépendant dé la
ville de Kion3, du second ordre, qui ne consiste qu'en trois ou

quatre familles, où il confessa quinze personnes, en communia
six, baptisa deux personnes et fit un catécumène. Ensuite, après
un voyage de 130 stades, il vint dans la chrétienté qui est du
ressort de la cité de Min-chan. Cette chrétienté comprend, dans
un terrain de dix lieues, une quinzaine de familles et quelques
autres chrétiens sans familles, il ya confessé quarante-trois
personnes, communié vingt-huit, baptisé quinze et fait cinq caté-
cumènes. `

« De là, après un chemin de J90 stades, il vint dans une autre
chrétienté dépendante dé la susdite ville de Kion. Ce petit pays
se nomme la Vallée des Puits à leu, à causedes puits de feu qui
y sont et dont ils se servent pour cuire l'eau salée, qu'ils ont
tiré d'autres puits à sel. `

« La chrétienté de cettevallée répandue dans un territoire de 130

i A. M.-E., vol. 436; p; 651. Lettre à M. La Cerre, 20 octobre 1756.
'A.' M.-E., vol. 434, p. 553, Journal de W' de Martiliat, février 1738.
Ji Kiong-tcheou



stades est composée de sept familles, où M. André a baptisé sept
personnes et fait cinq catécumènes. Il a entendu quatorze con-
fessions et donné cinq communions. Il a eu beaucoup à souffrir
du froid et des mauvais chemins.

« H a aussi prêché la religion à plusieurs personnes entre
lesquelles un bachelier, fort adonné à l'astrologie judiciaire et
àplusieurs autres superstitions, s'est converti. Un autre aveugle,
conteur aussi d'aventures, s'est pareillement converti, et depuis
a fait, avec son bâton, plus de 30 lieues pour venir recevoir le
baptême. Il dit qu'il y a encore beaucoup de fruits à espérer. »

Vers Le milieu de l'année 1738, André Ly alla se fixer à une
lieue de Pong-chan, il y construisit une maison et un oratoire, et
y célébra la fête de Pâques en 1739.

« Tous les chrétiens s'y trouvèrent, écrit de Martiliat', mais ils
agissent si imprudemment que cela me fait transir toutes les fois
que j'y pense. Ils ne cachent rien aux infidèles et veulent Comme

'les braver. M. André ne sçait pas craindre. »
Les pressentiments du missionnaire se réalisèrent, et lui-même

fut la vic|îme des sentimentsd'hostilité des païens. Voici à quelle
occasion

•

Au mois de mai 1740, André Ly invita de Martiliat à venir
pendant quelque temps se reposer' chez lui, où disait-Il, il jouis-
sait de la plus grande tranquillité, Le missionnaire accepta et
arriva dans la petite chrétienté de Pong-chan le l"r juillet. Mal-
heureusement, une sécheresse extrême désolait le pays, et un
mandarinayant inutilement offert des sacrifices pour obtenir la
pluie, crut, sur la parole d'un bonze, que les chétiens 'et leurs
prières étaient cause de son insuccès. Pour se venger, il vint, à
la tête d'uneassez nombreusetroupe de soldats, entourer le pres-
bytère et l'oratoire. Le prêtre indigène et deux élèves latinistes
furent les premiers arrêtés. Puis ce fut le tour du missionnaire
français. Les satellites fouillèrent partout et s'emparèrent des
livres, des ornements, des objets du culte. Quand il vit tout étalé
devant lui, le chef des soldats s'étonna

« Comment, dit-il, em-
ployez-vous ou plutôt perdez-vous votre argent à de 'pareilles
choses?» « Ces choses servent au culte du vrai Dieu, répli-
qua le prêtre, et c'est pourquoi- je crois mon argent bien em-
ployé.»
Après les premières brutalités de l'arrestation, les prisonniers
et le chefdes satellites se mirént à lier conversation, et il se trouva
quéce dernier et André Ly étaient originaires de la même piréfec-

» A. M.-E., vol. 434, p. 59, Journal do, M*' de Martiliat, 1740.



ture. Dès lors le chef se montra plus humain, il devint même le
protecteur de son compatriote.

Conduit au prétoire de Pong-chan avec de Martiliat et plu-
sieurs chrétiens, André Ly fit devant les assistants, mandarins et
hommes' du peuple, l'apologie du christianisme. Quoiqu'il l'eut
écouté patiemment, le sous-préfet donna cependant l'ordre de
l'enchaîner. Tout d'abord lié avec un menuisier chrétien, Charles
Song, le prêtre, grâce au chef des satellites, obtint d'être réuni
à M. de Martiliat.

« Nous couchâmes sur le même lit) écrit celui-ci notre chaîne
était assez longue pour dormir chacun la tête sur une extrémité
du lit, 'selon la manière chinoise, qui ne permet pas qu'on dorme
sur le même chevet.»

Cependant tout ne fut pas sujet de tristesse pendant cette dé-
tention, et outre la joie de souffrir pour Jésus-Christ André Ly
en éprouva une autre.

Parmi les ouvrages confisqués se trouvait celui qu'il avait com-,
posé sur la doctrine catholique confession, communion, messe
etc. Deux mandarins le lurent et en furent très satisfaits s'ils
ne se convertirent pas, au moins firent-ils plusieurs fois et hau-
tement. l'éloge du christianisme, et l'un d'eux avoua au
prêtre, encore prisonnier, «

qu'il se repentait d'avoir causé de'
la peine à des gens qui suivaient une si belle religion ».

La détention des captifs s'adoucit bientôt les chaînes dont
on les avait d'abord chargés leur furent enlevées et quelques jours
plus tard, grâceà la diplomatie d'un tailleur, André Ouang, à la
bonne volonté du chef des satellites, au don d'un vêtementet
peut-être à l'effet produit par la lecture de son livre sur les man-
darins, André Ly et tous ses compagnons furent mis en liberté.
Le sous-préfet rendit même au prêtre chinois une partie des obi
jets confisqués, à condition qu'il, quitterait la sous-préfecture
pour n'y plus revenir.

L'année qui avait précédé cet incident, André Ly était allé faire
les fonctions de maître des cérémonies au sacre de Me' Maggi,
nomméévèque de Barianée et coadjuteur de M^ Mullener par
brefs du mois de novembre 1738. La cérémonie eut lieu le
3 octobre 1739. Le nouveau prélat profita de la présence du P. Ly

pour lui demander « de le, guérir de quelques infirmités qûi lui
sont revenues et dont M. André l'avait autrefois débarrassé», »,
c'est dire qu'à ses vertus et à ses travaux apostoliques, le prêtre

1 A. M.-E., M. Pottierà M. La Ccrre, 20 octobre 1756.
A. M.-E., vol. 434, p. 631, Journal de Mgr de Marlilial.



chinois joignait la science et parfois l'exercice de la médecine.
Deux ans plus tard, le 23 juillet 1741, André Ly fit encore les

fonctions de maître des cérémonies1 à la consécration épiscopale
de M*' de Martiliatè nomméévoque d'Ecrinée par un bref du
2 octobre 1739.

Les années suivantes ne nous apportent que peu de nouvelles
d'André Ly, qui habite ordinairement Hoa-yang ou Tchen-tou et
qui, en 1742, initia un nouveau missionnaire français, Jacques
d'Artigues, au ministère apostolique parmi les Chinois*

Il souffrit, pendant une année, d'un ulcère à un pied. Ayant
essayé inutilement plusieurs remèdes, il supplia saint Joseph de
lui obtenir la guérison en son honneur il fit un vœu et célébra
la messele jour de sa fête. « Ensuite, raconte de Martiliat', il
se mit à lire un livre de botaniquequ'il a pour voir s'il était vrai
que le poisson nuisait à cette plaie, comme tout le monde le
disait, et Dieu permit qu'il y trouvât une recette qui consiste à
faire griller et réduire en cendres un petit poisson que je ne
connais pas, que les Chinois appellent Tsi et que M*. d'Artigues
croyait être de petites perches. Il faut ajouter du saindoux à cette
cendre, si l'ulcère est invétéré de plusieurs années. Il fit cher-
cher de ce poisson, qui est fort commun, et il s'appliqua ce re-
mède qui, seul, l'a guéri parfaitement. J'en rends de grandes ac-

tions de grâces à Dieu, car c'est un bon missionnaire et qui est
nécessaire à notre mission plus que jamais dans les circonstances
présentes.'

»En 1746, le vice-roi du Fo-kien ayant suscité une persécution
dans la province qu'il gouvernait, l'empereur Kien-long donna
son approbation à la décapitation de plusieurs ouvriers aposto-
liques, il adressa des ordres secrets à tous les viee-rois pour
leur enjoindre de rechercher les Européens qui enseignaient la
religion du Seigneur du ciel et de dégrader les mandarins « qui
montreraient de la négligence à abolir cette secte perverse et
impie ». »Le vice-roi du Su-tchuen obéit à ces prescriptions..

L'évéque et le seul missionnaire français alors- au Su-tchuen,
de Verthamon, furent recherchés dans tous leurs asiles.

« M. André Ly, écrit de Martiliat3, a aussi beaucoup souffert,
ayant été obligé de fuir en plusieurs endroits fort éloignés les

« A. M.-E., vol. 434, p. 672,. Journal de Mgr de Martiliat
U. M.-E., vol. 434, p,433.
» A.-M.-E., vol. 435, p. 304. Lettre aux Directeurs du Séminaire, Macao,

28 novembre 1743, `



uns des autres, pour éviter les perquisitions du magistrat et la
trahison des apostats, qui après avoir renoncé à Jésus-Christ ne
pouvaient laisser son ministère en repos. »

Vers le milieu de 1747 de Martiliat fut réduit à partir pour
Macao de Verthamon, qui ne recevait pas avec une grande pa-
tience les conseils de prudence d'André Ly, suivit l'évêque.

Le prêtre chinois restait seul au Su-tchuen, puisque Antoine
Tang était mort'en 1745 et Paul Sou quelque temps auparavant.

En le quittant, au mois de juin 1747, l'évêque lui fit promettre
de le tenir aucourant de tous les événements qui se passeraient
dans sa mission. André Ly le promit. Il fut fidèle à sa parole et
chaque année au mois de septembre ou d'octobre, en envoyant
à Macao des courriers qui lui rapportaient son viatique, des
objets du culte, une partie de sa correspondance, il adressa son
Journal au procureur des Missions-Etrangères, qui le transmit a
Mir de Martiliat. Après la mort de ce dernier, en 1755, André Ly`
continua l'envoi de son Journal jusqu'en 1764; du moins, le
document que nous possédons ne va pas plus loin.

On ne saurait, nous semble-t-il, trop admirer sa constance.
Demeuré seul prêtre dans une des plus vastes provinces de l'em-
pire du Milieu et sans autres ressourcesqu'un viatique de 400 fr.,
sans autre soutien que sa fai et quelques lettres annuelles des
directeurs du Séminaire des Missions-Etrangères,du procureur
de la Société à Macao, de son évèque parti pour l'Europe et
qui ne reviendra plus, il travaille sans défaillance à l'œuvré
d'évangélisation'.

Il correspond également, maisàde rares intervalles, avec
l'évêque de Portimea, Vicaire apostolique du Chan-si et du Chen-
si, Mp Eugène Pilotti, franciscain, qui, après le départ de Mer de
Martiliat, parait avoir été pendant quelque temps administrateur
du Su-tchuen.

Nous avons dit dans l'appréciation et le résumé de son Journal
comment il comprit son r61e et le remplit; nous n'y reviendrons
pas; nous indiquerons seulement, d'après une lettre de Mp Pot-
tier, la manière dont il faisait l'administrationdes chrétientés

« M. André a pour pratiquer1° d'assister le soir aux prières com-
munes, et immédiatement après un écolier Ou un chrétien eninterroge un autre sur le catéchisme, et l'autre répond environ
chaque fois six ou sept' demandes et cela tout le monde étant
présent. 2° Quand il doit administrer l'extrême-onctionà un père
ou à une mère de famille il fait venir auparavant tous les enfants

t A. M.-E., vol. 436, p. 656.M.PotticrM. Raymond, Sn-tchuen, 20 octobre 1756.



grands et petits, gendres, brus et autres inférieurs, pour demander
pardon à leur père ou à leur mère de l'avoir offensé. J'ai vu une
fois cette cérémonie, les enfants pleuraient et le père de famille,
qui devait recevoir l'extrême-onction, leur fit aussi en pleurant
une exhortation. Cette cérémonie est véritablement touchante.)
3" Avant que de sortir des maisons où il a habité pour administrer
les chrétiens, il les bénit- et même les champs si cela se peut, il
bénit aussi les autres maisonss'il y est appelé. 4° Dans les grandes

fêtes il fait venir tous les enfants qui n'ont pas l'âge d'aprocher
des sacrements, et les bénit, 5*. Pour la nouvelle année il observe
à peu près les mêmes cérémonies, qu'auSéminairedes Missions
Étrangères il y a deux cérémonies, l'une le soir du dernier jour
de l'année et l'autre le matin de L'année suivante. 6° II n'admet

personne à la confession qu'auparavant il ne les ait instruits; sur
les dix commandements de Dieu et sur ceux de l'Eglise, sur le
sacrement de Pénitence etc. Après la confession il ne les admet
point à la communion qu'ils n'ayent entendu l'instruction sur la
communion, sur la messe; les indulgences etcil faut entendre
cette conduiteà l'égard des personnes qu'il juge n'éstre pas ins-
truites. 7° Comme" la plupart des chrétiens ignorants et simples
ne savent pas faire l'action de grâces immédiatement après la
messe lorsqu'ils ont communié, ce missionnaire fait son ac-
tion de grâces tout haut, et les chrétiens qui ont communié
la font avec lui, en répétant ce 'qu'il dit. S'il ne peut faire
l'action de grâces par lui-même, il la fait faire par son caté-
chiste. C'était la manière d'agir de M. Basset et de"ÏIM d'Ècri-
née. W Quand il est arrivé dans une chrétienté, où il doit res-
ter quelque temps pour administrer les chrétiens les trois pre-
miers jours il dit immédiatement avant la messe lesjitanies des
saints, à genoux au pied de l'autel, afinobtenir dé Dieu que les
chrétienss'approchentdignement des sacrements. 9° Pour ce qui
regarde les cérémonies de la Semaine Sainte, il les observe autant
que faire se peut.Cette année les chrétiens de Tchang-tchebu-hien

ont été extrêmement touchés du lavement des pieds et de l'ado-
ration de la Croix. Ils n'avaient jamais, vu pareille cérémonie. 11

exhorte les chrétiens qui peuvent, donner, quelque chose, à faite
quelque aumône pour la nourriture des pauvres chrétiens qui
viennent de loin pour faire leurs pâques.»

André Ly ne peut. évidemment visiter chaque année toutes les
paroisses dontil a la charge, mais il voyage autantque sa santé
assez faible et ses infirmités le lui permettent. De Tchen-tou il va

au nord-est jusqu'à Pao-lin-fou, à l'ouest à' Mou-pin, au sud à
Su-tcheou-fou, au- sud-est à Tchong-kin, mais les chrétientésoù



on le voit le plus fréquemmentet où il semble avoir son séjour
préféré sont Chouang-mong-tse, Ching-tsong-pin, Hia-sse-yang
et Tchen-tou. Il s'occupeégalement, dans la province du Chen-si,
delà préfecturede Hang-tehang, que M«* Pilotti ne peut faire admi-
nistrer et sur laquelle il lui donne juridiction.

Chaque année il compose et lait imprimer le calendrier des
fêtes chrétiennes, ce qui ne laisse pas d'être périlleux, car si en
bien des pays la publication du calendrier est chose indifférente,
en Chine elle est un privilège dugouvernement, et ceux qui ne le
respectentpas sont jugés dignes d'un sévère châtiment.

Aprèsavoir traduit un traité des péchés capitaux, il écrit un nou-
vel ouvrage intitulé San kiao yao cheoa, « Aperçu sur les trois
religions », qu'il le terminera en septembre 1756

Est-ceà dire que le zèle du prêtre chinois renouvelle les pa-
roisses chrétiennes dans la ferveur, et convertit un grand nombre
d'infidèles? Hélas! non mais il garde la foi au cœur de la plupart
de ses ouailles, il baptise chaque année un certain nombre de
païens, et, en regardantmoins haut et moins loin de nous, il con-
serve à la Société des Missions-Etrangèresle Vicariatapostolique
du Su-tchuen.

1En 1750 il reçoit un collaborateur, le prêtre Luc Ly, qu'il
instruit et dirige. Plus tard il gardera envers lui l'attitude d'un
bon conseiller, le guidera dans la conduite à tenir vis-à-vis des
apostats, dans certainscas de mariage entre païens et chrétiens,
unions qu'il considère comme très dangereusespour la foi; il le
soutiendra contre les murmures de quelques chrétiens ou le dé-
fendra contre les moqueries qu'un défaut de langue lui attire.

En 1754 il voit enfin arriver un missionnaire français, Urbain
Lefebvre, du diocèse de Tours,parti de France en 1749 et demeuré'
quelque tempsà Siam. Ils se rencontrentà Ching-tsong-pinet vont
ensemble à Tchen-tou. Mais au lieu de secours, ce sont de graves
embarras que lui apporte la présence du nouveauvenu. Lui-même
les a racontés dans sonTournai..

Des difficultés entre les chrétiens et les païens s'élèvent à ce
moment même à Kouang-yuen, André Ly est dénoncénommément
comme prédicateur de la religion chrétienne.

Cette affaire vajusqu'au vice-roi, qui donne l'ordre d'arrêter le
prêtre. Les recherches faites à cette occasion amènent la décou-
verte deLefebvre. Tous les deux sont arrêtésavec quelques chré-
tiens, en particulier Pierre Pe, un jeune homme que, selon la cou-.i

1 C'est, croyons-nons, l'ourrage sur lequel Me? Pottier portera ce jugement.« il
est propre pour disposer les gentili à entendre parler de la religion chrétienne. »



tume chinoise, André Ly a adopté pour fils. Ils sont enchaînés,
conduits à Tchen-tou, obligés de changer plusieurs fois de pri-
son. Parlant de ces translations de cachot en cachot, Urbain Le-
febvre éerit «Nous allionspleins de joie, parce que le Saint-Esprit
nous avait accordé la grâce de, prononcer devant les magistrats
les paroles de l'Evangile. Malgré tout son bonheur, le P. An-
dré marchait avec beaucoup de peine, car un de ses pieds était
nu, l'autre avait une plaie béante, d'où s'échappaient du sang et
du pus qui marquaient chacun de ses pas de plus l'une de ses
mains était paralysée. »

Pendant leur emprisonnement ils souffrent souvent de la
faim, de la soif, sans parler des tortures morales que la
grossièreté de leurs compagnons leur impose. « Nouaétions,
écrit Lefebvre, au milieu d'hômmes pervers, réduits à;partager
leur chambre, à entendre leurs horribles conversations et à voir

leurs actes plus horribles encore et vraimentdignes de l'enfer. »
Trois fois on changea leurs chaînes pour leur en mettre de plus

lourdes. Ils subirent six à sept interrogatoires au quatrième An-
dré Ly fut frappé de vingt soufflets. Enfin, au mois d'octobre 1754,
Lefebvre fut reconduit à Canton, puis à Macao, d'où il revint
France il fut massacré aux Carmes en 1792. <

Au mois de novembre, André Ly est mis en liberté, aprèsavoir,
au lieu de l'abjuration qu'on exige de lui, donné une déclaration
affirmant la vérité et la pureté du christianisme et s'engageant, si
son affirmation était trouvée fausse, à subir les punitions qu'on
voudrait lui infliger.. <

Il reprend "presque aussitôt l'administration des chrétientés,
institue (février 1756) des catéchistes dans plusieurs paroisses, en
particulier à Tao-pa et rédige la formule du serment de 'fidélité

qu'ils devront prêter. En même temps il instruit quelques enfants
bien doués, qu'il envoie, par l'intermédiaire du procureur de
Macao, au Séminaire général à Siam.

Il est à San-tung,. faisant l'administration des chrétiens, lors-
qu'il apprend l'arrivée d'un missionnaire français, auquel 40 ans

..d'apostolat et 24 ans d'épiscopat au Su-tehuen, des succèscons-
tants, un zèle ardent et une sagesse parfaite Vaudrontle titre de
fondateur de la mission du Su-tchuen François Pottier. André
Ly ne tarde pas à découvrir l'humilité et le bon sens du jeune
prêtre, et dès 1757 il écrit1

r
« Plaise à Dieu que les élèves chinois que nous espérons voir

de retour, l'année prochaine, se montrent dociles à l'exemple du

• A. M.-E., vol. 446, p. 11. Lettre k M. Le Bon. Tehen-Um,
26^oût

1757,



R, M. Pottier,qui commeEuropéen et surtout comme ayant fait ses
études en France, n'avait besoin des lumières et des conseils de
personne, mais qui ne veutjamais agir par lui-même et s'en tenir à
sa propre opinion, et parce que nous sommes plus âgés et avons
plus d'expérience, il se platt à demandernotre humble avis pour
toutes choses, même dans les circonstances les plus faciles. »

Sa perspicacité lui fait même entrevoir, l'avenir réservé à
François Pottier. « J'espère, dit-il, que dans peu d'années, si Dieu
nous le conserve, il sera nommé Evéque et Vicaire Apostolique
de la province du Su-chuen. C'est ce que je désire de tout mon
cœur. »

Le missionnaire français rend au prêtre chinois affection pour
affection, estime pour esplme il ne parle de lui que dans les termes
les plus respectueux c'est K le vénérable M. André » « le bon
M. André », « le zélé M. André », «,1e meilleur de nos prêtres
chinois. » Volontiers, en écrivant au Séminaire des Missions-
Etrangères, il rappelle ses travaux, ses souffrances, ses infirmités
contractées en prison ou dans l'exercice du saint ministère.

La présence de Pottier semble donner 4André Ly un regain
d'activité en 1757 il visite 37 chrétientés en 1758 il Continue son
administration tout en s'occupant de quelques néophytes du
Kouy-tcheou qui viennent le voir en 1759 il forme au minis-
tère un jeune prêtre chinois, Thomas Nien, âgé de 28 ans, que
Pottier lui a confié; il envoie-Siam plusieurs élèves instruits par
lui, entr'autres Marc Lieou. Tout en accomplissant ses travaux,
il compose ou traduit des prières que désormais réciteront les
chrétiens il écrit aux catéchistes une longue lettre sur les in-
dulgences, il transcrit avec quelques changements le petit caté-
chisme de la mission
En 1760 il peut croire un moment que tout le soin de la mis-

sion va retomber sur lui, car Pottier, arrêté et emprisonné,
à reçu l'ordre de quitter le Su-tchuen. Loin de se décourager, il
écrit au captif pour le féliciter d'avoir été jugé digne de souffrir
pour Jésus-Christ, et quand Pottier, sauvé par son sang-froid et son
savoir-faim, revient près de lui à Tchen-tou, il l'entouredes soins
les plus attentifs.

L'année suivante, ce n'est plus le missionnaire français qui est
prisonnier, c'est le prêtre chinois.

L'incident le plus vulgaire fut la cause de son arrestation.Deux
ivrognesavaient voulu jouer dans la maison d'un de leurs parents.

Septembre 1758.
2 II acheva ce travail eu décembre 1763.



Celui-ci, bon chrétien, refusa et les renvoya chez eux. Pour se
venger ils le dénoncèrent au mandarin, ajoutant à son nom, le
nom d'André Ly prédicateur delà religion du Seigneur du Ciel.
Le 24 juin 1761, un mandarin 'alla à la tête de cent hommes cerner
la résidence ordinaired'André Ly, à Tchen-tou. Après avoir exa-
miné toutes choses, il s'empara d'ornements, de livres latins et
chinois, puis, retourna à son prétoire emmenant avec lui Remi
Nïen»' nilaire Sun, François Tsiang et. trois petits écoliers. An-
dré Ly, qui était dans une paroisse dès environs, fut aussitôt pré-
venu. Fort de son droit et espérant qu'en déclarant que les orne-1
ments et les livres latins avaient appartenu à M. Lefebvre arrêté
en 1754, ilpourrait se les faire rendre, il partit pour Tchen-tou et
se présenta devant le mandarin. Celui-ci écouta ses raisons, l'in-
terrogea sur le christianisme, le fit enfermer dans une auberge
sous là garde de quelques satellites et mit en liberté les écoliers
et les chrétiens précédemmentarrêtés. André Ly demeura seul
captif, soigné dans l'auberge par le prêtre Luc Ly.

Peu après les trois chrétiens furent rappelés et frappés de
25 coups de bâton

àLe prêtre fut condamné à porterla cangue pendant deux mois,
mais sa Vieillesse et des présents adoucirent,le mandarin, qui
réduisit les deux mois à une heure. Une autre condamnation
à 25 ou 30 coups de bâton fut également évitée.

On peut penser qu'en laissant adoucir son sort, le vieillard
suivait les sentiments de ses amis plus que les siens, car au
mois de septembre 1761, il écrivait à M. Le Bon, procureur des
Missions-Etrangères à Macao, ces paroles pleines d'amour de
Dieu et de saints désirs de' souffrance î

Pour mo'i, le dernier des hommes, je n'ai qu'une ambition,
souffrir et mourir pour Jésus-Christ. Et s'il m'est périma, je
m'écrie avec saint. Augustin

« Seigneur, brûlez, coupez, pourvu
que vous m'épargniez dansl'éternité. » Plaise à Dieu que toutes
mes souffrances tournent à sa gloire, au bien de l'Eglise catho-
lique et à ma propre sanctification. »

André Ly ne fut mis en libertéqu'au mois d'avril 1762, mais
il était réduit à la pauvreté la plus extrêmeet il dut emprunter de
l'argent pour vivre dans la vallée de Houang-hien-pîn où il se re-tira.

Les travaux et les épreuves du prêtre chinois n'étaient pas sans
avoir du retentissementdans la Société des Missions-Etrangères;
aussi quand, en 1764, PierreKerhervé, missionnaireà Siam, nom-

« A. M.-E., vol.446, p. 483, 15 septembre1761



mé évêque de Gortyne et Vicaire apostolique du Su-tchuen, s^ef-
force d'éloigner de lui cette charge qu'une quasi cécité l'empê-1
chéra de remplir, il met en avant, pour le remplacer, André Ly•- H

voit dans cette nomination un profit pour la mission, un encoura-
gement pour les prêtres chinois, un honneur mérité pour le vété-
ran du Su-tchuen1 « M. André Ly s'acquitterait bien mieux de
cette fonction, dit-il;ce vénérable confesseur est, de l'aveu de
tout le monde, l'âme et le soutien de la mission du Su-tchuen»
L'action de couronner ses longs travaux ranimerait la foy presque,
éteinte des chrétiens du Su-tchuen. donnerait à nos écoliers les
plus belles espérances, retiendraitquelques-unsde nos nouveaux
prêtres chinois,qui ne pensent qu'à nous abandonnerpour se faire
dominicains, nous ferait trouver beaucoup plus aisément des en-
fants pour le collège* ce dont nous manquons absolument d'ail-
leurs commeil est fort avancé enâge, M. Pottier ne tarderait pas
à lui succéder, ce serait le bâton de maréchal envoyé à l'article
de la mort, »

Le désir de Kerhervé ne fut pas exaucé, mais il prouve les-
time que l'on faisait du prêtre chinois.

1

A cette époque, André Ly, par suite d'une surdité presque
complète, était devenu incapable de faire l'administration des'̀
chrétiens. Il se consacra entièrement à l'instruction des élèves
que l'on destinait au sacerdoce et forma une sorte de séminaire.
En 1765 il habitait sur une mdntagne à quelquedistance de Tchen-
tou et près d'une chrétienté d'environ 700 âmes, une maison réz.
cemment donnée par un catholique, Marc Lieou, cette maison que
l'on a appelée,non sans raison, le premier séminairedu Su-tchuen,
était couverte en paille, et possédait un ameublement si pauvre
qu'André Ly la comparait à l'étable de Bethléem, d'où par une
suite toute naturelle de pensées, il appela son séminaire, qui ren-
fermait alors sept élèves, le séminaire de la Nativité. Le vieil-
lard donnait à ces enfants le spectacle du calme dans la souffrance
et de la ferveur dans la prière. Sa réputation grandissait parmi les
missionnaires. Quelques faits l*auréolaient de sainteté. On racon-
tait, qu'en 1763, il avait prédit une mortprochaine à Mathieu Yang
et que sa prédiction s'était réalisée, qu'il avait prié pour obtenir
la pluie et qu'il avait été exaucé. En faisant l'éloge d'André Ly
M. Gleyo raconte deux faits d'apparence extraordinaire*

« Deux mois avant son arrivée au Su-tchuen, temps auquel il

> A. M.-E., vol. 885, p. 7561, Kerhervcà M. Lalane. Siam, 8 mai, 1764.
> À. M.-E., vol. 25, p. 746. M. Gleyô mx directeurs du Séminaire des Mission*.

Etrangères,Su-tohnen,13 août1767.



était naturellement impossible pour toutes sortes de raisons
qu'on eut aucune nouvelle de nous, M. André Ly prédit notre ar-
rivée Un soir que ce vénérable prêtre était sur son lit, parfaite-
ment éveillé, à ce qu'il assure, il entendit qu'on lui disait fort dis-
tinctement qu'il venait trois missionnaires au Su-tchuen et qu'un
d'entre eux avait nom Ly. Il ne vit personne qui lui parlât; il en-
tendit seulement qu'on le lui disait. Il crut fermement à cette nou-
velle et le lendemain il la fit savoir à M. Falconnet qui n'était pas
loin de là. Nous n'avons pu nous empêcher d'admirer beaucoup
cette prédiction, si particularisée par le nom de Ly qui est effec-
tivement le nom chinois de M. Alary on le lui donna au temps
de notre départde Macao.

a Une fois ayant rencontré une troupe de païens qui adoraient
une idole et faisaient en son honneur beaucoup de cérémonies
superstitieuses, il fut touché de voir des gens livrés à de si
grossières et si pernicieuses erreurs, et gémissant sur eux, dans
la grandeur de sa foi, il pria Dieu ardemment de ne plus permettre
que le démon séduisit les hommes en cet endroit là il y fit en-
suite le signe de la croix. Le lendemain l'idole ne parut plus et
elle fut trouvée transportée, à l'insu de tout le monde, par delà
une montagne voisine. »»

Vers 1770, malgré la retraite dans laquelle il vivait, André Lyfut dénoncé au vice-roi, qui força le maître du terrain à détruire la
maison louée au prêtre, et fit donner l'ordre à ce dernier d'aller
demeurer ailleurs. Le vieillard dût obéir, plusieursde ses élèves
furent envoyés à Siam, et lui-même se retira à Ly-pao-tho, d'où
il data, le 28 août 1773,. la dernière lettre que nous ayons
de lui*.

Il mourut le 33 janvier 1774, âgé d'environ 82 ou de 83 ans*.
Après avoir annoncé sa mort Mur Pottier disait4 «II a fait

plusieurs ouvrages utiles à la mission, ses moeurs ont tou-
jours été pures et intègres il a jusqu'à la fin montré u& zèle
infatiguable ». M. Moye portait le même jugement élogîeux*

« Non est inventas similis illi,. il était orné des plus beaux ta-
lents, a écrit nombre de livres, souffert plusieurs persécutions
et tourments les autres Chinois lui sont bien inférieurs.»

> Celle de MM Gleyo, Alary, Mathias Kou..
A. M.-E., vol «33, p. U4. Lettre à M. Alary.
3 Mgr Pottier dit 84 ans, mais en rapproebant ces chiffres des autres données

que nous avons lues dans les lettres de M. André Ly, nous'croyons qu'il est un
peu erroné. André Ly ne devait être que dans sa 83e année.

A. M.-E., vol. 447, p. 155. Lettre à M. Steiner, 20 septembre 1774.
» A. M.-E., vol. 497, p. 736,.Aaûtl775,



En terminent cette notice biographique où nous avons laissé
parler les faits, sans les grandir ni les embellir, il' nous resterait
peut-être à établir une synthèse, à étudier l'action du clergé
indigène telle qu'elle avait été désirée par Rome et par les
premiers Vicaires apostoliques de la Société des Missions-
Étrangères, à la comparer avec ce qu'elle fut dans le passé et
avec ce qu'elle est dans le présent, à chercher si l'avenir, un
avenirprochain, n'exigera pas certaines modifications importantes
dans l'éducation et l'instruction du clergé indigène, dans l'emploi
qu'on fait de lui, dans les dignités qu'on lui donne ou qu'on lui
refuse.

Ces idées prêteraient matière à de longs développements, et
qui sait, sans doute à quelques discussions ? Les aborderons-nous
jamais au cours de nos travaux historiques ? Pour aujourd'hui,
nous nous contenterons de reproduire ces paroles, qui précisent
une partie des services qu'espéraient du clergé indigène ceux
qui travaillèrent le plusactivement à sa formation

« Les Apôtres et leurs successeurs ont ordonné des prêtres de
toutes les nations converties, ainsi nous l'apprennent l'Ecriture
et l'Histoire ecclésiastique car les peuples ordinaires ajoutent
plus de foi à ce que leur disent leurs compatriotes, qu'à ce que
leur proposent des inconnus.

« Les prêtres du pays en savent mieux la langue, la parlent
avec plus de grâce, trouvent des expressions plus propres et plus
intelligibles pour expliquer les mystères de la religion. Ils con-
naissent plus parfaitementles moeurs. et les inclinations de leurs
concitoyens ils ont des liaïsonè plus étroites avec eux ils
peuvent plus facilement les fréquenteret s'insinuer dansleur con-
versation et dans leur amitié. Ils sont mieux instruits des supers-
titîons, des erreurs, des impiétés, des mystères abominables que
contient la religion du pays, et ils se servent de tous ces avan-
tages pour détromper les idolâtres et pour les convertir.»
« Ajoutons que les prêtres indigènes rendent encore de plus in-
discutables services, lorsque, ce qui est arrivé souvent, les
missionnaires européens sont trop peu nombreux, ou lorsque,
pendant la persécution, ils sont obligés de fuir, de se tenir cachés
et ne peuvent, sans crainte d'être trahis par leur langage ou leur
physionomie, remplir les devoirs du ministère sacerdotal. »Ces lignes résument la carrière d'André Ly, les lui appliquer
est faire son plus bel éloge puisqu'il le mérite, nous nous

1 Histoire générale de la Société des Missions-Etrangères par Adrien Liasif,
3 vol. in-8. Tequi, Paris,1894, t. i, p. 6.



sommes cru permis d'écrire à la première page de son Journal les
mots que nous répétons ici Dédié aux prêtres chinois des Mis-
sions DU Su-TCHVBN.

Adrien La.una.y.

Pour faciliter les recherchesde ceux qui étudieront h Journal tf 'Andhé Ly,
nous avons composé une table, tout à la fois alphabétique et analytique;
nous y avons fait entrer des notes courtes sur les personnages et sur les choses
dont il est question, Il nous a paru plus simple de mettre ces renseignements

sous les noms auxquels ils ont rapport, plutôtque de les disséminer au cours
de l'ouvrage.

Au point de vue analytique, cette table est faite d'après une double mé-
thode tantôt nom avons indiqué l'objet dont il s'agit, tantôt nous avons
seulement relevé le$ noms et les pages. Lapremière méthode rigoureusement
appliquée nous aurait entraîné trop loin, et elle eut été sans utilité réelle.
Par exemple André Ly parle très soutient de la chrétientéde Bia-sse-hiang,
lorsqu'il y va oun*y va pas, si quelqu'un en vient ou y demeure. Nous axions

chaque fois relevé le nom de Hia-sse-yang, mais sans préciser à quelle oe«a-
sion il était écrit. Au contraire, dès qu'il s'est agi dechoses importantes:
persécutions, conversions, etc., nous les avons régulièrement signalées.



DIARIUM ANDREA LY

PRESBYTER1SINENS1S, MISSLONARII ET NOTARII APOSTOLICI

Cura Illustrissimus
ac Reyerendissimus nosler Pressai Ûominus

de Martilîat, episcopus EcrinénsiSj suâ in ultîmâ epistolâ, ad irie
dîreetâ 17 die jamiariicurrentis anni (1747), Macai exaratâ, onus mihi
injunsEeritstiribeindiomnia .idamussim, quae hâcîn MïSSione accide-
rint cumque multa in dies eveniant nova, admissionis totiushujus-
ce provincial statum spectantia; cum denique solus ac unicus his in
miserrimis tcmporum circumstantiis sim derelictus, nec quemquam
latinam linguam callentem, neque in scribendo adjutorem pênes nié
habeam, et decursu temporum, rerum multitudine ac varietate
pressus, meniorià etîam deficiente, cuncta accidentia aingulatim
per épis toi as referre nequeam; ideo per modum Diurii quidqnid a.
relatoribus rôscîvero aut oculis perspexero, hic retulisse sufficiat.
Pides porro gestorum, praeter illa quee propriismeis oculis perspexi,
penes relatores sit, oro, nec falsitatis aut mendacii, si quid in hoc
scripto veritati non consentaneum, visum fuerit, me arguat Lectoi,
obsecro.

», >

Ënimvero, licet totam hanc per provinciam in christianos perse-
quutîo viguerit, in scriptis tamen Prsefectorum, non nisi trium
Regionum christiani nominantur, seilicet Kinrj-tchangurbis Tching*
tou, Fou-tckeouurbis Tchung-kfiing et Y-ping urbis ^iu-tcheoui,ideo
majori adhibitâ attentione, singillatim quae relatu didici fide dignio-

ra, hic apponenda ccnsui reliqua prout etiam audivi, vel vidi;
,•strictim adnotavi. His igitur per modum prœfatiunculae pra?missis,

ad singula sic procedo.



RELATIO DIREPTIONIS EGCLESIjE

Illustrissimorum ac Reverendissimorum Dominorum bonx mémorise Epn-
coporum Mullener et Maggi, in pagoHia-sse-hiaag oppidi King-
tchang, suffraganei ttrkh metropolevs Tohing-tou provinciw Sse-
tohuen sitm.

1

Dumlunâ octavâ anni 1746, ubique locorum rumor persequutionis
contra christianos ex mandato Imperatôris excitatœ, sparsus esset,
Reverendus DominusPaulus Sou, cujus curae commissaerat ecclesia

Hia-ssc-hiang ex urbe Mc Teliing-tou in qua tune erat, epislolâ ad
Piixem.^ Seifoné tune in dicto pago Hia-kse-hiancf degentem missà,
rogavit ut tabulas valgo pien nuncupatas, tum Reguli, tum Prsrfee-
terum, in honorem supradicti Domini Pauli, q uatenus mathemalici
in sala prsedictae ecclesiie appensas, quantocius toUi, et ipsi tradi
juberet; res etiam Illustrissimorum Praesulum bonae memoria:
Dominorum Mullenet et Maggi in ecclesia. servatas, christianorum
ad domos trànsferri, commendavit. Quam epislolam ut recepit Pater
mox dictus, non solum tabulaspietL, sed et columnas, ante-foresecele-
siaeia hottOïem ejusdem Domini Souerectas, sicut dudum jam
voluerat jusseratque Illustrissimus Dominus Maggi, toUi atque suc-
cindi fecit, et omnia quai erant Illustrissimi Domini Maggi, apud
Dominum Venantium subdiaconumservari disposuitquae vero erant
Illustrissimi Domini Mullèmt, ne ab ecclesia, aliam ad domum trans-
ferrentur, impedivitJoannes Yen, (cujus sub tutclâ erant tttm eccle-
sia ipsa, tum alla qua; ipsam ad ecclesiam pertinebant), assèrens
ifla apud se tuto servari posse, nilque proinde pro illis tiinenduin.
Transactis aliquot diebus,cuncta prredicta Illustrissimi Domini Mul-
lener, in tabulato cubiculi ejusdem Prœsulis abscondi, et portam
tabulati conclavari clavis ferreis fecit, ôb imminentia tune periculai
hoc enim pacto, tutum se ab omni inquisitione ac molestiâ futurum
putavit, sed nimiâ, sui ipsius confidentià illum deceptum eventus
edocuit. Etenim

octobris6* (8yue êf/e), Gubernator King-tchang cognomine Fung,
ob homicidium, in pago sui districtûs Thou-khiao-keou nuncupato,

• perpetratum, cadaver occisi visitaturus advenerat, suumque in oppi-
dumac palatium rediturus, dum in itinere esset constitutus, ojjviam
ipsi venit centurio ejusdem oppidi custos, cognomine JTw, secum afïe-
rens edictum e tribunalibus emanatum, quod statim Gubernatori
legendum tradidit. Id porro accidit in via juxta templum idoli He-
heang, non longe ab ecolesiâ Illnstrissîmi Mullener, constitutum.
Lecto edicto, ambo profecti, Gubernator scilieet et-centurio, cum



viginti et amplins satellitibus, iter versus ecclesiam ampuêre, viam
indicaute quodam seniore plebis houquanense cognomento Song.

Statim porro ut ad ecclesiam pervenêre supradicti duo Praefecti,
satellitibus suis constipât!, assistente centurione, Gubernator medio
in Ecclesiœ sedens 5

1° Liieium secundo genitum Joannis Yen Chy-fan ad se accitum
interrogavit;«« Quonam ivit Sou llowj-hiao ?(Reverendus Dominus
Paulus Sou) – Respondit Lucius Versus Pekinumiter arripuit.-Int.
Quo titulo, quâve ratione ad illum pertines ? Resp. Ratione ministri
vulgo tchang souy et coloni, ad ipsum pertineo. Int. Siquidem et
colonus et minister ipsius tu es, scis profecto quot filios ipse habeat ?

Resp. Très. »
2° Interrogatus fuit Stephanns, filius primogenitus dicti Joannis

Yen«Quot reverâ filios habet ille.Sow lïong-hiaoi– Resjt. Duos.
Int. Tuus germanus secundo genitus ait esse tres, quomodo tu dicib
duos tantum?.» Taeuît Stephanns, et ideo ambo decem alapis caes
sunt.

3° Vocatus Antoniiis, quinto genitus eorumdem germanus» Int.
« Ne me decipias, ait Gubernator, sedfatere veritatem,quot tandem
filios habet Soti Hang-hïaot – Resp. Antoni~zcs

(i Unicum ejus filium
agnovi, nomine. Veng-hoaen^ Omnes vos, adjecit Gubernator, me
fallitisJ advooentur vestrœ uxores, qua, veritatem dicent?»» Igitur
juxta mandatum ,Gubernatoris, uxores tum Stephani, tum Lucii, ad
prassentiam Gubernàtoriscitata-, dixeruntunicum esse filium Domini
Pauli. Tum Gubernator ad Lticmm conversusé, Int. « Ubinam 3iunc
est ille unieus filius Sou Hong-hiao Respi Lucius Ipse ivitîn
metropolim Tehing-lQtt, ubi domum habet extra portam orientalem,
in vico Lant/-yuen sitam. Int. Quis pro illo curami gerit agrorum
et redituum annorum ? Resp. Liœins Josephtm patruus meus Yen
Thien-yeoti, éuram omnium ipsius rerum habek.»Ris auditis,
Ltteinm ipsum catenâ colligatum, cum duobus satellitibus misit
Gubernator, quœrendum Josephum Yen.

Interim duos éhristianos Paulinum Jaen Julîamtm Tchao nec
non et gentilem Yang, ecelesiae mox dicta; vicinos, accessivit Guber-
tor, in testes direptionis futurae cuncta porro visitaturus Gubernator,
cum eubiculis in inferioribus, nil quod diriperetur, reperisset,tabu-
latum conscensurus, illud eonftlavatum reperit quare illud frangi
statim jussit.

Postquam tabulatum, in quo cuncta Illustrissimi Domini Mullener
erant abscondita, conscentlit, ex universis quœ viderat, aliqua dun-
taxat, secum asportanda .separavit, reliqua ibidem sparsa reliquit.
Examine peracto, cuneta colligi, inque arcis claudi jussit; ex illis
autem replets fuêre septem arc» libres quidem tum euro-



pa^os tum sinicos ln quatuor arcis positos, apud supradictos chris-
tianos Paulinum Jaen et Julianum Tchao, pro intérim, donec suumad prœtorium asportarentur, deposuit. Sacra oraamenta et ima-
gines intra duo py-tehao magna collecta, suo, quem secum attu-
lerat, equo portanda commisit. Quia vero porta tabulati utpote a
Gubernatoreconfracta, claudi serâjam non poterat, suis pâpirisFu»^-
thiao illam munivit, ne quis illue ascenderet. Tandem cunctis sibi
assistentibus tum christiauis tum gentilibusdixit Gubernator « Vi-

déte quod prœter libros europœos et sinicos, imagines et ornaruenla,
nil aliude rébus hujusce domûs sustulerim. »

Direptione ceclesiœ finitâ, centurio a Gubernatore discessit ille
quidem alio se contulit, Gubernator vero,nocteimminente, in Kao-
pan-khiao hospitio receptus fuit, duobus leucis ab ecclcsià dissito,
ubi equus sacris ornamentis et imaginîbus onustus, eadem nocte
periit.

Sequentî die suum ad prœtorium redux Gubernator, satellites
misit tum in pagum Hia-sse-hiang,indé Paulînum Jaen, Julianum
Tchaoet Franciscum Yang, tum in montem Chouang-mong-iseu, inde
alios quinque christianos ad ipsum, adducendi causâ ipsam denique
in hanc metropolim 'tching-tou, alios e suis misit cum epistolis ad
ejusdem urbis tum Custodem, tum Gubernatorem, rogans ut digna-
rentur filium Sou Hong-hiuo (Domini Ppuli) Veng-fwaen nomiiia-
tum, ad se transmittere.

Dictis epistolis receptis.tum Custos hujusce urbis Tching-tou, tum
Gubernatoroppidi Hoa-yang, cujus sub districtu sunt tum porta; orîen-
talistum suburbanorum incolarum domicilia, militibusac satellitibus
quaquaversum missis, tenere jusserunt Veng-hoaen tentus primo
fuit Joseph Tchao, dein Laurentim jamjam fugam capturus, apud
quemdam consiliariumPraefectorum, cui dictum juvenem Commen-
darat, ante suum bine diseessum, Domirius Sou statimque ad Cus-
todem hujus urbis ambo conducti sunt a quo cum interrogaretur

Joseph Tehao num clirîstianus esset, confestim respondit se illam re-
ligionemdudum jam deseruisse. Tum Custos « Quandonon caperis,
inquit, chrigtianum te confiteris ubi vero vides te capiendum, et ad
Praefectos ducendum, christianum te negas. Si veritatem fassus fuisses,
tibi forsan condonassem, nec te. ad Gubernatorem mitterem quia
vero negasti, una cum Laurentio Vmg^hôaenillue te mittam. » Statim
igitur per suos milites, etipsum Josephum et dictum Veng-hoaen, ad
Gubernatorem Hoa-yang transmisit. Quid porro illi duo dixerint ad
Gubernatorem supradictum,et alios Praefectos ad quos deducti fuêre
in decursu temporum, nullo christianorum in prœtoriîs sciscitante,
nil certi seire possum. Fertur tamen quod tam Joseph Tehao quam

Laurentius Veng-hoaen,scripto Prœféçtisoblato, non tantum seipsos,



sed et Dominum So»,atempore ProregisNghwn Keng-yao, Christian»»
religioiti se abjurasse testati fuerint. i

Prffiterea Laurentius, neacio quibus artibus e carcere libertate
donatus, ita'apud Prœfectos acceptas fuît, ut et Hector hujus urbis
Tehmg-tou, suam admensam illum admisisse dicatur, et Gubernatori
King-thang Commendasse ipsius curam,quatenusaliquamdignitatem
assequi valeat ille juveais sed et Gubernator Y-ping-hien, cogno-
mine Thien, ob antiquam cum Domino Soti initam amicitiam, ipsi
Veng-lwaen, tanquam filio dictiJDominit equum douo dederit.

Christiani porro tum pagi Hia-sse-kiang, tum monfis Chouang-
mong-tsèti, a satellitibusad Gubernatorem Kjng-thœngadvocati, quid
quisque illorum interrogatus responderit, etiamnum ignoratur
fertur tamen, quod generatim omnes dixerint se christianos esse ex
traditione parentum solus Joseph Yen Thien-t/eou,quinque alapis a
Gubernatore caeBus dicitur, eo quod christianam religionem a Reve-
rendis Dominis bone memork Basset et de la Bahtère se didicisse
assucrit dein a singuld quoque illorum apostasie scripto exacto,
suas ad œdes omnes dimissi fuêre.

His peractis, familia Joannis Yen Chy-fan, sicut prœcedentibus
annis secundum dispositionem Domini Sotf, supradicta in ecclesià
Illustrissimi Domini Mullener manserat, ita post direptionemibidem
remansit, donec a commissario, ut ex Wra dicendis patebit, inde
expulsa fuit. Direptionem porro post ecclesiae a Gubernatore King-
thang factam, supra memoratus Joann.es Yen, quidqnid es rebus
Illustrissimi Praesulis in ecclesià supererat, illud totum suam in do-
mum,in monte CÀOMH»^-mongr-foeMsitam,transtulït;atque, utifertur,
ex albis superpelliceis, mappis altaris, et sericis pannis, vestes, cin-
gula, et calceamenta sibi fecêre ejus filii, consentiente procul dnbîo
patrefamilias quœ vero vendi poterant, vendiderunt, suosque in
privatos usus Gonsumpsêre pretium venditorum, tum isti tum alii,
apud quos res ecclesise erant depositae.

Tantus porro tamque extraordinariusipsâ in ecclcsiu, per singulas
noctes, ctepit fieri strepitus, quasi supradicti Prœfecti, apertis vi
januis, cum satellitibus et equis, magnoque cum impetu, denuo
ecclesiam direpturi advenirent, «unctaque vasa testacea aut fictilia,
ab iisdem frangi audita sunt,idque, ab initio noctis ad auroram usque
diei sequentis, duravit. Hinc hommes totius familîœ territi, imprimis
autem uxor Lucii, quae morbo ex timoré concepto, laborans bim,estri
spatio, cum sanitati restîtui nequiret, caîteris dicta adhuc in ecelesiâ
remanentibus, ipsa inde discedens, suam indomum propriam prior
redire coacta fuit. Strepitus porro isti a die direptionis inchoati, ad
usque initium octobris hujus currentis anni 1747 singulis noctibus
perseverarunt.



Tandem lunâ octavâ 25â hujus anni, circa meridiem, e foco ecclesia?
tantus fragor factus est ad instar tuba- magnai ac pelvis cuprei,
vulgo Tung-lo, et tympani percussorum, ut omnes circa focum
sedentes timore territi, salam in vieinam se reciperent. Ipsi eccle-
sïsb canes tragore illo incitati, magno cum impetu latrarunt. Hic
fragor e foco paulatim in refectorium eulinai vicinum primo, dein
in cubiculnm Lîtcîi, indé in horreum frugum, exinde ad salam,
ultimo tandem ad locum molendinorum pervasit, sicque sensim
sine sensu dissipatus fuit. Eodem momento, e vestigio pedum qua-
tuor christianorum in agro ante ecclesiam fruges metentium, fragor
ille denuo concrevit, quo attoniti messores, machinam quadratam
e lîgno fuctaui, paen-ttntg dictain, intra quam messores frugum
stipites seu ligaturas excutere moris est, illam inquam machinam
ad locum fragoris, illuin supprimendi causa, attraxeruut hoc non
obstante, fragor ille perseveravit quare messores perterriti, frugi-
bus in agro reliclis, ad ecclesiam eonl'ugerunt.Hie fragor per mediam
circiter horam duravit, tantusque erat, ut viatores in opposite eccle-
sim montis parte incedentes, fragore illo audito, et admiratione eom-
moti inter se dixerint Christianinon exercent artes magieas, sicut
no^ cum tuba, tympanis et inslrumenUs quare ergo hodie ipsorum
hâc in eèclesiâ tantus instrumentorum fragor auditur ? Dominus
yeraancixt~~ Yen subdiaconus, qui habc retulit, putat id evenisse ex
profanatione sanctarum reliquïarum, passim in terra disper^arum.

Anno 1746, Laîtrentnis Veng-hoaen carcere liberatus, vendiderat
quamdam partem praidii ecelesise Hiu-sse-hiang, quam Reverendas
Dominus Sou post mortem IlluStrissimi Domini Mullener, tres, ni
fallor, ante annos emerat, vendiderat, inquam, Veng-liooen 130
uncîis argenti idem, hoc anno 1747, alteram rursuspartem -vendidit
100 unciis hujus tamen ultimae sumrnae, non nisi 20 uncias in ante'
cessum recepit, et usquedum emptor in possessionem intrawerit,
tum totam illam summam recepturus dicitur. Ejus exemplo, ni
fallor, incitati, alii etiam, quibus commissa fuerant ecclesiae dîetae
negotia, vel apud quos deposita3 fuerant res Illustrissimi Domini
Mullener, sibi tradita, qusecumque potuerunt, paulatim vendere
cœperunt et occupare loca ecelesîae.

Enim vero Joannes Yen vendidit arbores et bubalum Illustrissimi
Mullener in parte montis Chouang-mong-tseu. Lwou-tse-tsunven-
didit tabulas feretris eonfïciendis aptas, et ligna domui œdificandse,

a Reverendo Patre Seifone parata reditusque annuos ex territorii
locatione collectos, suum in usum consumpsisse fertur. Thang Chy-

veng sarmenta et ligua ad eomburendum, e monte cœsa, vendidit.
Hiitrtchung, quamdam territorti parlem, ipsi a Domino Sout tanquam
suo servo, victum prœbendi causa, ut locationis pretium perciperet,



permissam, suo colono oppigneravit 16 uirciis argenti, ipsumque
suum colonum, et quidem gentilem, in ecclesiâ Hia-sse-hiang
habitare pérmisit cum su& uxore et filiis; quod tamen ne fiat,
christianorum aliquis reclamavit, eo quod iste Hîu-tchung, eum
supradictamuliere,pluribusjam ab annis scandaloest christianorum.
Lueitts Yang Veng~siang aliam partem territorii ccclcsiae Masse*
hiang sibî appropriare conatus fuit, unde et stagnant effodit.

Dum supradicta ecclesiiu bona quisque illorum usurpare pra?ten-
deretLaurentius Veng-hoaen consiliario Hiu-tehung instîgante,"
atque in omnibus dirigente, tacitis aliis usurpatoribus, très subli-
matos apud Gubernatorem accusavit, tanquam unanimi consensu,
suas haereditatis invasores, He-Tchnng-kang-pien. Cujus accusation!
annuens Gubernator, tres accusâtes accerseri fijcit per suos satel-
lites, rerum verîtatem indagaturus. Accusatorum porro primus
Yen Chy-fan sibi veritus, cum aliis duobus, ne juSicîô' Gubernatoris
damnarentur ad torturam kict-kouen, communi scripto Gubernatori
potrecto, suapte ac sponte, fassi sunt sibi a Sou Eong-hiao (Domino
Sou) haereditatemmille unciarum argenti traditam fuisse. Laurentius
igitur, opportunitate arreptà, catalogo rerum perditarum Gubcrnatori
oblato, smgulajuxta suumcatalogum ab accusât! s cxigenda, rogavit.

Haie malo imminenti, ut suçcurreret IgnvÂus fnen-Yttnrhoey,
totius montis Chxntang-mong-tseu commissarius, atque Gubernatori
acceptus, utramquepartem litigantium ut inter se pacem compone-
rent, suasit. Pace compositâ et Gubernatori relata, sequenti mane
Gubetnator utramque partem ad se vocavit, et Joannem Yen Chy-
fan objurgando, ita alloquutus dicitur k Tu nimis audax es, qui
dicere nonvererîs Veng-hoaen non esse filium Sou Bowg-hiao, quod
apud me, dum ecclesiam diriperem, confessus fuisti qiiare nebu-
lones Kouang-kouenappellas, tum Hm-tchùng servum ipsius(Domini
Sou), tum Veng-koaen ejusdem filium tua obhœc dicta aliquot deca-

•

des fustium mereris. » His Gubernatoris objurgationibus acceptis,
Joannes Yen Chy-fan respondit « V eng-koaen non est filius (Domini
Sou) genuinus, sed adoptivus.Tum Gubernator «Quid refert,
inquit, utrum genuinus sit aut adoptivus, aut quoquomodo vel in
via collectas, ipsius SoitHong-hiao (Domini Sou) est filius.» Dèin
ad Veng-hoaen conversus Gubernator « Monstra mihi, inquit,
contractus prœdiorum ? » Illico très a Veng-hoaen oblati fttêre con-
tractus, primus ecclesiee Hta-sse-hiang, secundus tertitorii Koua-
panff-chan, tertius territorii a Reverendo Domino Panlo, tres ante
annos empti quibus visis « Vendidisti, ait Gubernator, jam duas
partes horum prsediorum? – Resp. Veng-hoaen Minime Domine,
sed meis neccssitatibus succurrendi gratiâ, aliquamdictorumpradio-
rum partem pignon dedi.» Tum Gubernator ad emptorem Tsiang



Khy-lao conversus «Scio te, inquit, illa émisse?» Itesp. emptor

« Absit hoc a me, Domine, sed cum Veng-hoaen, uxorem ducendi
causa, necessitate esset compulsus, nec aliunde pecuniam ad id
necessariam mutuari posset, supradictum predium mihi oppigne-
ravit. Noli me decipere, emptorem prsedîi alloquens Gubernator,
quia certus sum quod illud prœdium emeris sed ut sigillo meo
contractusvenditionis, inter vosambos jam f acte, quantociusmunian-
tur, provideas jubeo.» Dein ad Veng-hoaenconversus, Gubernator

« Venditis jam, ait, duabus partibus, sufficienter habes jam unde
vivas, nec ultra praesumas vendere pra>dium antiquum, quod pater
tuus comparavit, nec consumas totam illius haereditatem. » His
dictis, illos jussit Gubernator, couimissarium videlicet pagi Hia-
sse-hiang, senioresque plebis, ut sedulo inquirerent a domo ac
familiâ Yen Chy-fan, donec omnia ac singula, juxta catalogum a
Veng-hoaen pr&sentatum, ipsi reddantura

yFinito judicio, Gubernatoris mandato obsequendi causa, coram
mox dictis testibus, ratio debitorani fuit inita, sicut ex modo dicen-
dis patet,
Primus omnium Yen Chy-fan, debitor 50 tan frugum, reddidit 30
tan, cui Veng-hoaencessit 20 tan. Idem pro bubalû a se vendito, sol-
vit 10 uncias et 8 mas argenti,praeterea 20 fere vestes, nesciturquas
caetera ut paulatim restitneret, indueias dedêre testes.

Secundus Lieou Tse-tsun debitor '24 taëlium argenti, reddidit 15

taëlia cui etiam cessit Veng-hoaen 10 taêlia.
Tertinstandem Khang Chy-veng, quilicet sarnronta et ligna ad

comburendum vendiderit, quia emptor illa nondum abstulerat, nec
proinde pretium solverat, ideo nil super illum statatum fuit a testi-

"bus; sicut et nebulonis Hiu-tchung silentio suppressère testes su-
pradicti.

Tertià die a suo ex prœtorio reditu, consilio forsan Laurmtii Veng-
hoaen neenon et Hiu-tchungi supradicti commîssarius et seniores
plebis in ecclesiam Hiasse-hiang convenêre, decidente ingenti plu-
vîà, etJoannem Yen Chy-fania&s cum suà familiâ expulêre ejusque
in locum suffecerunt Baptistam Lieou, senem octogintaet amplius
annorum astatis, qui 30 et amplius ab annis huic ecclesia; servierat,
et Bénédiction Peng semistultum, qui pluribus etiam jam ab annis,
eidemecclesim adhaiseral.

Laurenthis Veng-hoaen, parta ex hâe lite victoria, aliam contra
suum socerum Josephum Tchao parare dicitur^ propter agros lllus-
trissimi Domini Mutlener^ in emporio Tchung Ho-chang emptos sed
cum ista nondum ad judices pervenerit, nil de illâ certi assèrere li-
cet. Interim ipse Veng-hoaen, ut audivi, vendere intendit alhidterri-
torium in monte Chùuang-mong-tmu constitutum, ut summam inde



suffîcientem habeat, quà titulum honoris Kien-seng sibi comparare
valeat, et columnas ecclesiœ, a Reverendo Patre Scifonc anno prae-
terito succisas, ecclesiœ eidem restituere machinatur. Haec suntquae
Reverendus Dominus Venant'ms Yen subdiaconus, in pago Hia-sse-
hiang hucusque degens, mihi retulit die 10* novembris 1747.

Interim, prout audivi, Laurentius Veng-hoaensuam uxorem Quin-
tam Tchao, secum in ecclesiam Hia-sse-hiangtransferrevult, ut illam
conservare valeat ab usarpatoribus quâ porro intentione quove
motivo hase faciat, nescio interim, tamen, se pro utilitate ecclesiae
laborare apud christianos jactitat.

INFAMIA A JOSEPH TCHAO SIBI COMPARATA

PostquamJoseph Tchao, a satellitibus captus et adPraefectos ductus
pluries ac publiée fidem negaverat, postquam idola loco imaginum
sua indomo collocarat, postquam suas duas filias, duasque nurus,
ut a fide apostatarent, pluries compulerat minis ac maledictis, tan-
dem, in contemptum Ecclesiae praecepti jejunandi in quadragesimà,
abjecto etiam conscienliœscrupulo, filias Suas, ipsum intra quadra-
gesimale tempus, unius diei convivio praeparato, ambas in matri-
monium dare decrevit. At Deus omnipotens, cui resistere nemo valet,
cujus etiam inserutabili judicio, quœdam hominum peccata, non
expectato generali ac communi judicio, revelare voluit in pœnam
suorum peccatorum; ipsum Josephum Tcliao et filias ejus, coram
christianis ac géntilibus hujusce urbis, turpissimâ infamîâ, eaque
inauditâ notari permisit.

Etenim, filia ipsius primogenita, quae virginitatemsuam Deo decem
jam ab annis devoverat, obtentâ, uti aiunt, anno prœterito, ab lllus-
trissimo ac Reverendissimo Domino Episcopo Ecrinensi dispensa-'
tionis venià, post triplicem fetum a medico gentiliveneno enecatum,
et abortum factum, cuidam ethnicojuvenidie22â fehruarii currentis
anni, in matrimoniumdata fuit. Porro dictus juvenis, post primam
noctem nuptiarum, suam uxorem non virgînem, sed' defloratam
agnoscens, stâtim illam suum ad patrem remittere, illamque repu-
diare statuit quia vero id pudori erat utriquè familiae, ne suum
propositumexequereturfilius, mater obstitit.

Sed et filia secundo genita ejusdem JosepRi, Laurentio Veng-hoaen
desponsata, eâdem nocte, quâ nuptiale convivium utriusque para-
batur, cunctis inopinantibus, intimo ventris dolore crucïata, inque
suo lecto volutans, vociferari coepît. Clamore audito, duae uxores
illius fratrum, nec non et vicinse mulieres ethnicae ad illam simul
concurrunt, clamorisdolorisquecausamsciscitaturee, illamque in pro-



cinctu partnscomperorunt. Quanto igitur pudore, quantâ verecundià
suffusa fuerit, tota haec familia, lune conjicias licet, quod pater
puellaj, Joseph Tchao, illico rabie tabescens sensuquo amîsso, in ter-
ram decidit ad instarmortui, nec nisi post triduum, sensum recupe-
ravit. Interim medico supradictœ advocato, medicinâque sumptâ,
infans in lucem editus est, statimque enecatus, ne soilicet infamia
divulgaretur per infantem. Tandem, donec tempus puerperae adim-
pleretur, nuptiale convivium ad 2"" aprilis post Pascha dilatum
fuit, non voluntarie sed necessitate. Ut ergo infamia non divulgare-
tui-, dixerunt puellam graviter œgrotasse, ideoque convivium ejus
nuptialeretardatum.

Hinc igitur, odia, inimicîtiœ, altercratîones, maledicta, opprobria,
pugnai atque rixa±, in familia 2 c/t«o apostate exordiumsumpsêre,tum
contraPauhimSoé,, tanquammalorumfontem,tum contra Veng-hoaeti
filium ipsius adoptivum, tanquam hujus familiae depravatorem;
neque in hoc multum ipsos a veritaté disftrepare videtur, cum duos
jam ante annos, dum missionem Dominorum Italorum, expressâ
Illustrissimi nostri Pra?sulis faoultate data, visitarem, a christianis
resciverim supradictum Veng-hoaen quaerere methodum, foetum in
utero mulierum enecandi, et puellam a se defloratam, in uxorem
ducendi quod et R. D. Paulo Sou, uti amico intimo, seoreto indiea»-

veram priusquam evenirent scandala, Haec porro infamia ubique
nunc evulgata, non parum detrimenti, tum christianonomini, tum
scholasticis nostris întullt.

Ut autem supradicti Laurent H Veng-hoaen ideam clariorem
habeat Lectorhujus Diarii, nonnulla hie de isto juvene adjieienda
censui. Hic juvenis ormndus ex provinciâ Pekim% proprium cogno-
men ipsius est Ly, a puero 40 unciis a suo patre venditus R. D.
bona; memoriaePedrinî, cumque ingenîopollere videretur, ab eodem
Domino, in banc provinciam Sse-tchuen studiorum causa., ad IL

ac R. bonœ memoriae D. Mullener missus ante octo annos fuit, dein
R. D. Paulo Sou, in filium adoptatus, eum eodem Domino prœtoria

et Prœfectos frequentavit ideoque tum prretorianis tum Guberna-
toribus oppidi King-thang notus, eorumque consiliariis, dicti R. D.
Pauli amicis, commendatus;tandem abortâ perscquutionc, cum nul-
lus extaret e missionàriis Italis, ipse tanquam legitimus rerum
dominus, omnia pro suo libitu, disponere arrogavit, meque hucus-
que non vidit. Increscentibus his in dies malis, aliud efficacius reme-
dium afferi meo quidem judicio non potest, nisi R. D. Paulus tum
pro conservatione sues ecclesiœ et christianorum, tum pro repara-
tione damnorum tum spiritualium tum temporalium, quantocius
hanc in provinciam redeat.

Praeter supradicta mala, familia etiam Heou quœ apothecaslll. D.



Mullmer ab Illustrissimo Pra>sule Eerinensi, pacis causa, cessas,
hucusque aliis oppigneraverat, illas etiam, me inconsulto et reluc-
tante, vendidit. Quse omnia, juxta pradentiam sibi datam, R. R.
D. D. Italis, maxime R. P. Miralta communicanda sint neene, Lec-
tor ipse viderit.

RELATIO PERSEQUTÏONIS CHR1ST1ANORUM SJN-T0U-H1EN

i
Anno 1746, lunu 7d, Gubernator oppidi Sin-tou, quatuor chrïstia-

nos suœ ditionis ad se vocatos interrogavit de sua religione, vide-
licet Joàtmem, Ânt&nhim, Panlum Yang et BmeéÊitiim Ho, ex
pago Hoey-tsun nuneupato peracto examine, Baccalaureo Paulo
excepto, aliorum trium unusquisque 10 ictus fustium recepit, nullo
etiam aposiasiœ scripto postulato, domum remissus abiit.

Post haec/lunânonâ die 8â dum paterfamîliaafio/Jft'sto Yang domi
esset, repente venit centurio et Pou-ya dicti oppidi, cum satellitibus.
ac primariis ejusdem pagi, numero septem, domum illius examinandi
causa;suspicabanturscilicet illi, quod praeter libros aliasjam subla.
tos, alii adhuc essent relieti. Totà domo illà lustratà, ipsum Baptis-
tam Yang et alios quatuor christianos ad prastorium Gubernatoris
secum conduxerunt.

Die septimà dicta? lunœ, singulos mox dictorum christianorum,
separatim interrogavit Gubernator, circa suam religionem. Primus
omnium vocatus Baptista, qua^situsque undenam et a quonam

christianam religionem didicerit, respondens ille dixit« Pilius
meus primogenitusPspœlus, initio suibaecalanreatûs, familiam Lieou
christianam invisendi causa adiit, inde allatos libros,' sex per menses
legi atque relegi chrislianae r,elxgionis veritate, e leetilone librorum
compertâ, ego et tota mea familia illam approbavimus.Visis dein se-
pulturœ ceremoniis in familiaLieou supradictâ,auditisqueinstructio-
nibus amagistroSow Hong-hiao (R. D.Paulo) factis, religionem hanc,
utpote veram, ego cum totà meâ familiâ amplexus fui christiana
aliunde haec religio, a magistris Europaeis D. D. Basset et de La
Bahdre, ex mandato Imperatoris Khang-hi prsedicata fuit. » Tum
Gubernator «Habetisvos Rosarium? coram me recita illud. -Resp.
Baptista Absque libro recitare'nequeo. Int. Vestrse mulieres
litterarum ignarœ, illud recitant, quomodo tu indiges ad recitandum
libro? – Resp. Baptista Mulieres que norunt, recitant ignarœ ad
hoc non tenentur. Int, In schedulâ tua e domo sublatâ, thung
kung tan vulgo indigitatà, notatur Ludovicus quidam Lou (Illustris-
simus Dominus Maggi) vestraî societatis caput, et in calec ejusdem
sçhedulœ appositas vidi hasce voces tbtius eommunitatis nomine



postulatur unde conjicere nequeo quot et quinam sint ilh vestri
socii? – Resp, Bap tinta: Prœfatus Ludooicus Lon altcrius provinciœ
christianus, et alibi mortuus fuit", pro cujus anima rogantur ubique
locorum christiani Deum exorare, quatenus a culpis vitae pra'teritap.
absolvatur, Int, Quodnam pèccatum habet homo dum vivit?
Resp. Baptista Nemo nisi sapiens est a peccato liber; imo sanctus
quilibet septies in die peccat sed leviter quanto magis nos mundani.
– Int. Recita tuam orationem ? – Resp, Baptista Rater nosteretc.»
qùam etiam leviter quantum potuit, explanavit. Interim scriba id
papiro deponebat, quod proferebatur a Baptiste, sic enim jusserat
Gubernator. « Int. Fertur quod quotidie mane et sero Deum oratis,
idque viri cum feminis mixtimserolinis horis, primo accenso lumine
mixti oratis ;u finitâ oratione, et lumine extincto, turpia quaeque
ac nefanda eum feminis committitis verumne est quod de vobis fer-
tur? – Resp. Baptista Domine mi, qui sapientiâ excellis, prœposi-
tumque te geris toto in hoc oppido, quare credis de nobis ea quae
belluis etiam non conveniunt ? Imt* Esto quod illa non de vobis,
sed de aliis perversis sectis dicta sint quare, quais», nums filii
tertio geniti familiœ Lieon, vos tanti eriminis reos apud me accu-
savit ?– Resp. Baptzsta Circa hoc pr-orsus ignoro.»

Joannem, filium secundo genitum Baptistœ Yang, ad se vocatum
objurgavit Gutemafert

« Ego te, ait, aliâ vice percussi ob tuam
religionem, quare ergo contra meam proltibitionem, tuâ iterum in
domo, cum Jacobo Meou Tmu-ty talî die orasti ? Rësp. fournies
Nequaquam tali-die cum illo ôravi, » Idque sexties repetiit firmiter
asserendo, ideo ter alapis csesus fuit 30. Denunciatus porro fuerat
a gentili vicîno, quâdam die a se prœfixâ, quod falsum erat quod
vero die dominicà ille Joannes cum supEadicto Jaeo&o oraverit,

^verissimum fuit. Diem a se assignatam, aemulo firmiter attestante,
idem Joannes pràeter alapas, 1S etiam ictus fustium recepit.

Jaeobus postea Liemi Tsou-ly ad prœsentiam Gubernatoris vocatus,
utpote pluries jam alias examinatus, sine ulteriori interrôgatione,
una cum praefatis Baptista Yang, ejusque filio secundo genito
Joanne, in carcerem detrusi, quinque post dies, ope pecuniae, suas
ad domos tres simul dimissi fuêre. Gitatus prœterea Miehaël Lteoù
ad judicium ejusdem Gubernatorîs«« – Int. Cur amplecteris
christianam religionem ? Resp. Miehaël Illam amplector, quia
pater meus dum viveret, Imperatoris Khang-hi anno 43,- in urbe
illam didicit, nobisque suis filiis ac toti familiae tradidit. – Int.
Pater tuus, quid arrhœ aut symboli religionis christîanœ vobîs
reliquit? – Resp^ Miehaël Nobis in signum reliquitdecem mandata

Dei, etorationem Pater noster. Int. Recita illa. Resp. Miehaël «.

Pater noster. etc. -Int. Eaquœ iste récitât, sunt ne conformia



iis quae atii prius reeitarunt, suum scribam alloquens,Guber-
nator. Resp, Scriba Conformia sunt. – Int. Scio, adjecit Guber-
nator, quod praeter cœluni nil aliud colatis sed cum parentibus ac
principibus carere, belluarum sit et non hominum, quare tabellas
progenitorum apud vos non habetis ? – Resp. Michaël No$ a paren-
tibus edocti christiani, illas quidem non habuimus unquam, sed
christiana religio, expresse jubet nos, post Deum, bonorare parentes,
bona facere, fugere a malis. – Int. Tu qui libros calles, et titulo
Ly-yuen gloriaris, tuùm est honorare parentes, et progenitorum
tabellas domi apponere. » Ad ultima haec Gubernatoris verba nil
amplius respondit Michaël, sicque dimissus abïit.

Moe anno1747 Ittnd ier~i~, ob rixas familiamLieoec inter et vieinos
gentiles exortas, vel potius renovatas, librum quemdam christianse
religionis, unde ignoratur sublatum, illum Gubernatori praesenta-
runt, asserentes dictum librum e mensà et domo Miehaëtia Lieou
allatum illico Mickaëkm Lieou supradictum ad se accitum objur-
gavit Gubèrnator, tanquam sui sensûs tenaciorem « Siquidem alias
jam vobisinculcaveram, ut libros quos haberetis Yestr«é religionis,
omnes ad me afferretis, hocque pacto, a suppliciis contrafacientibus
liberi coadoretis, quare post meam expressam déclarât ionem, hic
libêr tuâ in mensâ ac domo repertus est? Resp. Michaël Libea?

est quidemrcligionis ohristianfeat née e mensâ neè e domo meà
est, cum neque ego, neque mea uxor, neque aliusquisquam meorum
domesticorumsciamus quomodo aut quando aut a quo hitf liber fue-
rit sublatus, nisi forsan nobis hominibus et canibus dormientibus,
clam et sub secreto domum meam aliquis ingressus fuerit, quod
latronum est, et impudicilise deditorum.» Ad bœe Mictmëtis dicta
minime attendons Gubernator illum super scamnum prostratum
percutere scribamjussit 30 ictibus A'ïay-fa~g mox ad Michaëïean

conversé Gubernator « Scito, quod ob titulum Ly-yuen quo glo-
riaris, super scamnum prostratum te percusserim hodie si quid in
posterum contra legem commiseris, te uti plebeium, ad terram pros-
tratum, detractoque femorali, percutiendum certus sis, volo. » His
dictis, ut scripto apostasiœ sibi oblato, omnes recederent, jussi sunt
supra memorati illi porro, uti pluries coram me affïrmarunt, suo
in scripto nequaquam fidem negarunt, sed se utpote christianos,
nullam peryersam religionem sequuturos spoponderunt.

RELATIO PERSEQUUTIONIS CHRISTIANORUM FOU-TCHEOU

Quinque ante annos, dum I. ac R. bonae memoriae D. Mullener
inter mortales ageret, ipsius Praîsulis in ecclesiâ Hîa-sse-hiany,
baptizatus quidam christianus, cognomine Tsing, ex oppido Ou-



/cAoMOM, provinciae Kouey-tcheou griundus, dein suam in patriam
redux, mercataram exercendi caasâ, aliquando in oppido sapradicto
OM-~oM~M, mulierem gentilem, militis Tsao uxorem, a dœmonio
vexatam reperit, quam solis a christianis, titulo ~ÏeoM Chy-tseu-

<MeM~ gaudentibus liberandamfore asseruit. Id ut rescierunt gentiles,
Christianuïq alium eognomine ?'sco conquisîtum convenêre, illum-
que rogàrunt, utmniteremsupradictam a da'ïaonio vexatam, liberare
dignareturid porro b~ne&cii praBstare recusavit chfistianus,veritus
ne quid mali sibi inde procrearetur. Dein, christianus r~H~r imlitt
Tsao quinque saccos salis commisit v&nde~dos, cujus ptetium postea
ab illo erat repetiturus. Repetandi pecuniam statuto tempore adven-
tante, cum pecuniam quam redderet, prse manibus non haberet miles,
intér se rixati ambo fuère, litemque SHain ad Prasfectum illius
regionis detulêre. Negotio a Pfœfecto in favoremchristiani dijudica-to,
miles et pecuniam a se debitam reddere~ et injuriam, ni fallor,
pâti coaCttis fuît inde odium conservatum, occasione arrepM
prodiit.

Anno, igitur, praeterito 1746, cum in provinciâ~bMey-/eAgaM, sicut
et hàc in provïnciâ ~e-~e~Me~, supremorum Prœsidum mandato,
spctatoMS omniumpprversarumreligion~m inquirerent milites,mMes
ÏMo mox relatus, vindictaB ooëasione nactus, bim semïtium sunm
christianum Tsing, tum sui preedii vicinum christianum ï~tOMy,
Prt&fecto suo militari denuntiavit hincambo christiani Kiêre capti.
Notandum hic, quod dictus christianus T'st<tMy maritus extiterat
soraris Petri ycoM, in ~oM-/eAeoM provincicB ~e-<c&t<CM degentis,
jamqMe mortuus fuerat, antequam haec turbatio oriretur hujus
porro defnncti germanus minor, gentilis, sub nomine sui germani
vit& functi, Presiectis se obtulit. Uterque igitur mox dictoram ad
Prae~&ctum ductus, interrogatusque an christianus esaat, priûr
negavit, alter vero confesses se christianam religionem a suo socero
Yeou rsoMcy-~y, prius jO<&m-AMO, dein christiano edoctum. Id ut
rescivit Gubernator, ipsum gentilem Tsiang, et suis a satellitibus
unum, misit ad domum Yeou I~oMcy- rei veritatem indaga.ndi
gratià senex porro ille YcoM Ï'soMc~ aetate provectus,et infirmi-
tate laborans, rerum domesticarum curam 6lio suo primogenito yecM
7'oM<!M-MKMy commiserat. Rei veritate compertà, declarationemm
scripto a Petro y<?OM yoM<!M-M~ exegit satelles, qu~ testaretur ipse,
tum suum patrem, tum totam suam familiam reipsa christianam
quod statim prsBstitit ille christianus ?<?<<'<?, futurorum matorum
ignarus. Hoc scriptumdeclaratorium a satellite sibi oblatum, Guber-
nator OM-~Aot«Mt ad suos superiores misitidem scriptum declara-
torium a Prorege provinciae ~OMS~-<cAeo:~ ad Proregem provmciae
S~eAM~M transmissum fuit,eum littéris quibus rogabanturPraetëcti



regiOMm hnjusee provinciae, ut t~aM ?~aM~y, et alii christiani
caperentur.

F:e~<~)'V~ &<m~ ~aMMtXf~!p~'K~M'~oM~(Ja~Ma!'M%?~),
reoeptis a super!or!btis suis de eapiendis christianis supradictisedic-
tis, Praptor FoK-<eA~CM quatuor sacrum satellitum, ad montanum

pagum suidistrictûs J~ao- nuncupatum, misit;undë capti fuôre

Joannes S~H, catechista septuagenario major, ejusque germanus
secundo genitus S~AamMs, cum aliis duobus christianis, et ip~A

nocte in plu via ad pMBtoriumduett sunt, ubi duos per dies, manicis
ferreis eAeoM-feA<?<M< cotMgati permansôre. His in miseriis, constan-
tior omnîum visus fuit Joannes ~M~, catechista, qui omnt data occa-
sione, sive in vus publicis, sive in apothecis, in quibus fuêre chris-
tiani detenti, semper et ubique Deum ôrare, a~tantesque hortari,
obviosqùe quosque ad Dei notitiam adducere non destitit. Tandem
ad judtcmm adducti supradicti, singillatim interrogati fuêre de sua.

quam profitentur fide an reipsa. christiani essent, a quibus edocti,
quot et qumam essent atn ejusdem religionis sectatores, an ÎIlo~,
quorum eatalogum pr.Ee manibus sutshab&batPrœtor, omneset sin-
golos agnoscerent, quam imaginem apud~ se colerent, quos libros
haberent, quasve preces funderent undenam kalendaria acciperent,
etc. his sirniHa. Ad singHta interro~ata, respondëfechristiam se
a Stephano Yang et suis parentibus edoctos christianos, illosquequos
nominabat Pra&tor, sibi utpote christianos dudum nctos imagines,
libros et kalendaria a mercatortbns christianis quotannis emere,
preces inter aïja;s esse Decalogi pra'cepta. Plunmis porro vicibus
circa eadem puneta et alia qua*dam, JocH~eH: SMM interrogavitPf~-
tor,.nec quîdquam suppliât appHcuit; terruit id illum, ipsi minando
torturam Aîq:o!<f~~ cui optime respondit bonus senex Joannes ~M~

« Ettamsi corpora mea fracta fuerint et ad mortem damnatus fuero,
christianum me fatebor, nec ullam aliam perversam religionem
sequuta~m me promltto. »

Dum supra recensiti christiani in pago MajO-p~ capti ad Prœto-

rem ducerentura satellitibus PjraetorM, atiîchristMmi in pagoJPfe-<<~
ab aliis satellitibus capti fuôre ~<'pAoKK~ y<<M~ catechtsta, pêne
octogenarius, vigintijamabannis, apud supramemoratoschristianos
dagens, Curamque animarum gerena ex mandato Illusttissimi ac
Reverendissirnî Domuu.MM//<'n~ christianusJ~oa~, cujus nominis
~<M memini, cujus in praedio erat sacellum a christianis illius
loci constructum, dem ~e~M~ Yeou yoM<ïK~KM~ item catechista,
ejusquegermanusnatu minor S~~Aa~tM, ejasdemquB nepos exfratre
BeMc~e~,ultimo loco captus iDit et Venantius Jin isti catènis ad
eoHam ligati, ad Pr~etoremsupradtctuma sajteUitibusconduetifnére.

Die ~~M' (~MMo~! ~7" ~7~7), supradicti fideles Christiad



judtciam Prœtoris cîtatt, adquaesK~ respondit unusquisqMesicMt
infra 1" S~epAotKM~ Yang catechtsta respondit

<' Ego ex oppido
~MOM-eAoe~-AteM ortundns, dum iu urbe J'eAKM~-AA~ christianam
relïgtonem promulgarent magtstri MaM Thien-tchy (lllustrîssimus
bonae memoriaeD. JMM~mey)et P~ 2%MH-~MMy (ReverendissUous item
bonse memonaeD.~pMMt) in ecclesiâ sHuttt&inv!co~o<t-Ao«a~OM
nuBcupato, Imperatoris K~a~-Ay anaa Uï", chrîstiamis fui factùs,
hujus loci chfistmnôsego ipse edocui, illorumquenonunaprobe novi
et personas. n Ob dicta sublineata, odtatn sibi conciliavit aliquot
christianorum..

toterrogatus deinde P~'Ms FcoM catechista, filius primogenitus
J~OM~eMt'eM~respondit suum patrem, se ac totam suam familiam,

a supralaudato Stephano Yang christianam religionem edoctam~
proinde se christianum esse confessus est< A~dito nomine patris
P~M Feo~~foMey-Ay, quod in catalogo seditiosorumerat depositum,
statiaiPr~efectam PoM-~a sibisubditum et satellites misit Prœtor,
La!Mwn<!M~n senectute camuin, segrum atque surdum, statim ad se
adduci mandavit jussum factum, nam sequenti die, quatuortajalo'
rum ope, asportatus senex tllë, ad pra'sentiamPraetoj'is adductus est,
interrogatusquecmjusessetaetatis et utrum chMstianus esset, rcspon-
dit se rêvera etristianutn, a*tatis vero esse 82 annorum. lllnm ergo
Prœtof, multis maledietis onustum, suam ut domum redtret, per-
misit. A~os etiam septem christianos libères dinns!t, reserva&s alus
septem in diversoriis, sub tuteià satellitum donec rescripia a supè-
rioribus PrœfeoUs receperit ille, tum dimtttendis. Tandem die 10 i\

Itma~ 4" (maii i8), urgente agricuHnra, supra memorati fideles,
impetfata prius ab eodem PMetore discedendi facultate~ Suas ad
œdes omnes pro intérim rediêre. idem Prcetor, ut saéello, a ehris-
tianis constructo, quamprimum divendito, pretium ejus'sibi trade-
Mnt, mandavitt Hœc omnia ac singula a christianis J~ot~eAeôM,
Fe~oyeoMetJosKMcSM~didio.

Cum cuncta alia, quae anno praeterito acciderunt missioni huic
Ss~cAM~M per varias epistotasmeas ad Illustrissimum noatram Prif-
sulem directas, prout mihi nota fuêre, singulatim seripserim, ab
iisdem referendis supersedeo; igitur ei dunta~at,.qus* hoc a]moi747
meam ad notitiampervenâre, Me retulisse aafiiciat.

ANNO 1747

J«MM ~(~~Me ~~). Discessi ex oppido reA~My-cAefM) ubi hue

usque fueram, et veni m pagum Stta-<MM~ nancupatum, atque hos-
pitio receptus apnd PA~~M~M T~As?~, resci~i.chnstianoB eppidi
mox dicti, 10 un6îis argenti Prœfeeto PoM-~a oblatis, impetra-



2"

runt gratiam non inqmetandi christianos, quod et concessum fuit.
Toto porro tempore, quo fui inter supradictos christianos, confessse
apud me fuére 70 personse, ad sanctam synaxim accessôre 50, bap-
tizati 3infantes.

JM/M (~ y:<e ~6). Tertio a christianis FoM-~e~OM rogatus, ex
oppido feAaMy-cAcoK discedens, per viam fluminis magni descendi
usque ad pagum LtH~-cA~ vocitatum, unde relicto tlumine magno,
ope parvulae cymbaf, per rivulum ascendendo perveni ad montanum
locum, Z-MM~-Aocy-~oM dictum; unde sequenti die confectis 40 ly
montium, super equum sedens, pervemi ad domum JtM~MM~ ~M~
catechista; ubiunius mensis spatio demoyatus, confessiones excepi
60 personarum quarum SO ad communionem admissae, baptizatii
6 infantes. Hic comperi tres ex christianis apostasiâ constrictos, qui
ob timorem persequutionis, tabellam inscriptam yAte~, Ty, ~M~
?~<tM~, Sse acomsangaineisaut amicis allatam, eorumque in domibus
ab iisdem affixam, hucusque retinuerunt, ideo illos sanetà a c~mmu-
nioneper annum arcendos censni injunctisque satisfactoriisoperibus,
dictam tabellam quantoctus suâ e domo tollant praescripsi. Ibidem
vidi sacellum a christianis in pr~edio JoaMKM SMK catechigtœ cons-
tructum, ad instar templi idolorum quod R. D. ~a/)<M~s KoM destrui
jusserat; rerum eventu edocente, prudentiam prœfati missionarii
laudavi; etenim si sacellum illud hucusque extitissét intactum,
cunctis aliunde vicinis ethnicis jam notum, christiani illius lûci
difRciHus se extricassent a niatestiis et vexations prœtorianorum,
sicut et christiani He-thang, ob sacellum suû in pago situm, diHt~
cultatem sentiunt.

Jt~M (~<e ~). Ex ~ao-~M~ ubi hucusque fueram, recedens,
in sellà a christianis paratâ, tisdemque portantibus, superatisque
montibus, e&dem die perveni in locum emporio AfoM-~MM~ vicinum,
oppidi jPŒ-AtpMj et apud cbristianum Singhospitio receptus, baptizavi
infantem cum caBreinoniis, aduttam mulierem œgrutantem atque in
lecto dectuabentém sine ceremoniis, confessae 6 personae, totidemque
ad communionem admissas duobtis asgrotis ac senibus extremam-
unetionem administravi.

~M~M-~t 7~ (7~Me ?)t Inde per {lumenasceudendo, redii in Te~MH~-
~AtM~aM et apud ~e/yM~M Lo receptus, recepi epistolam Stephani Siu
23~jtinii a C~a-cA~ missam, ex quâ sequentia rescivi:

=

1° Quod eo quo R. P, BeM/A~ jesuita, e CA<î-cA~ discessit, aulla
contra christianos illius emporii subsequuta fuerit molestia 2" ex
epistolâ R. P. JVeMt!M~<!ad ipsum missâ, sciverit missionarios Peki-
nenses pace frai 3* quod R. P. ~fo~my salvus pervenërit Macaum,
ipsum in itinere cum per ~Fïomy-eAaeH transiret, die t~ lunae 1~
currentis anni sinici, ad Gubernatorem deductum, multis injuriis



affectum, quindecun alapis cœsum tandem per sate!Mtem ~facoiMM

usque petdnctum 4" quod R. P. Chalier, die 14~ aprilis currentis
anni, P~t~t moi'tuus fuerit; S'qaod R. P. ~<aKC et R. P. JMs/'eto~t,
a Macao versus CocA!McA<Mam profëcti fuerint lunâ 2~ dicti anni 6'*
qnodR.D.F~M~cKou, postquam decemet aliquot dies cum illo man-
sît. apud ~M~oe~Mm Ou in CAa-cA~, iter versus P~MMM arripuent,
licet sei.ret R. D. P~'tMî mortuum 7*~ quod ecclesia CA~M~c'/oM,
~arus in praeteritis procellis conservata, annotandempraeterito, a Prae-
fectis occupata fuerit8* quod ecclesia Patrum Jesuitaram, in empo-
rioCAa-eA~sïta.tjuxtamandatamR.P-N~~MM, superiorîsjesuitarMm
gallorum, vendita fuerit a Z.M~<wM-o Ou 9° quod R. D. PNM/Ms SoM
oleum et operam perdiderit in repetendis suis debitis quae mutuo
dederat cuidam gentili, Prasfectorum consiliarin, cognomine CAtM~,

cum debitor ille sub nomime mortis, debita solvere reeuset, hine dic-
tus Dominas ivit J~e<ïMM~ ad R, P. Afoa~a vacuis manibus, inde
vacMts quoque manibus post aliquot dies. recedens, fediit Chao-
<c&eoM-/OM,nbi obvmm habuit R. D. La ~ay~a, quooum MacsMM

rursus rediit, quandonam porro ille Dominus in provinciam Ssc-
~MCMTediturussit, ignorare se dixit.
~M~M~t ~~(/ ~Me~).Retatum accepi, quod Gubemator ~<MM~-

~sw-Aïemcogtiomine jPeM~, chfistiapos CA~oMy-p~ quos apos-
tatare coegerat anno prœtento,et hoc anno circa Pascha, eosdem iun&
sextà rursus ad se vocaverit, illorumque apostasie& seriptum, bis
jam antea ipsi datum, quatuor in foliis transcribi jusserit tres
etiam argenti mas, a singulis apostatis cont-ribui, quibus uteretur
satelles, ab ipso Gubernatore, superiores ad Preef&ctos in metropolim
Tc~!M§'M~ cum libris, imaginibus, ex illorum domibus ~abreptis,
mittendus. Hospitio interim apud su.pr&dicitim ~W7! to receptus,
meisque sumpttbus victitans,quod alibi nunquam expertus fueram,
baptizavi duos adultos, confessa! 30 et amplius personae, quormn IS
ad sanctam communionem accessÊTe.
AM~M-~ft~ (7 yMc 15). Christianus F<tM~ yc~OM, in praetorio

ducis militum partis orientalisprovinci~ <S.AMeM scribam agens,
ad me attulit mandatam ducis -generalis totius hujusce provinciae,
ad ~iox dictum ducem partis orientalis' missum, quo rogatur iUe,
ipsique commendatur perquisitio facienda circa nebulones quosdam
sub nomine ~-A!My-so, rebelHonem cam christianis Lo-~<ïny-A;eoM

machinantes, prout stultus quidam deciaravit. Id mandatum tran-
scriptum apud me habeo hinc veritus ne christiani novis turbatio-
nibus vexarentur, in metropolim ?"eA:My-<&M redire statui.

.~M~K~t (7 ~MC ~~). intra mccnia urbis Ï~Miny-MMy incen
diuoï exarsit, a meridie usque ad mediam noctem perseverans quo
incendio, quarta pars domicUioramet apothecarnmurbia mox dictas,

1



in parte orientait con~titutarum, consumptafuit, pturima* cymba' ad
rivam nummis alligatœ igne succensa' fu&re. Flammis suecreseen-
tibus, igneque ad domum christiani, apud quem eramus, aceedente,
vicinis etiam cunctis hue illucque sua transferentibus, ne incendio
etiam nos su~ocaremur, adjuvantibus quîbusdam christianis hortu-
tanis, ipsâ nocte nos eum nostris rebus ad ipsos hortulanos confu-
gimus hoc ergo pacte, Deo miserante, ab incendio liberi evasimus.
Sed et domus illa, Deo protegente, intacta remansit ab incendio.

j4M~:M~ (7 ~e ~). E 7'eA~t~b<' discedens, cymbam
conscendi cum ?'Ac~:<~ 2~/t~ et Petro jPc, iterque arripui versus
StM-/b< multamque moram in itinere ipso fecimus.

~ep~c/H~'<s/~ (~ y~c~). Perveni .S<M-/OM, ubi vidi~christiamos
nimio timore concussos, causamque sciscitatus, rescivi PA~~a~tH
T'a!My~«c<M?M~<?~ Sc~ef~c~Km OM,MM«AMm Z~OM, BtJMa~AMtK 0~,
necnon et quemdam caicchuinenum ?'<;A~K<~ cam duobus gentilibus
fcAM~ et FaM~ suis vicinis,die3~ luns~ 7~ (Augusti 18~ ),ex urbeStM-
/oM, manicis ferreis cApo~~<*Ae<<et catenis onusto~, inquemetropolim
T~A~OM per satellites cooductos, sicut prius suspicatus fueram
ex lectione mandati ducis generalis exercitnumtotius hujusce pro-
vincise. Ut porro hujus turbationis ideam claram, ob oculos lectoris,
proponam, en originem et sUccessnm Ctta~aR vexationis.

RELAT10 VEXATIONUM CHRI8TIANORUM jr,o-~Arc-~EO~
MENSE ACGUSTt 1747 EXORTARUM

JKM~~ (~ ytfe ~). Horâ sextâ matutin&,miUtes excubiarum oppidi
~oM~M'/MëM compreJhcnderunt duos viatores boxquatienses, quorum
unus, 0«(!My ?'a!Hy dictus. alter reAMt~ ycÂ~~my. Pnor ut vidit
se a THilitibus examinandnm atque capiendum, illico baeuto quem
prae manibus gercbat, ferire cocpit milites, quorum unum graviter
ca~sit, digitumque illius militis morsu dentium taceravit extracto
dein a medio baculo, gladio, vel cnse, se ipsum defendendi causà,
quaquaversum girare cœpit. Alter vero se miseriis et calumniis
oppressum clamavit. Ambos ut tenuêremUites~ad centurionem addu-
xêre quos ut vîdit centurie, unumquemquesingillatiminterrogavit
quo nomme vocaretur, unde ortus, unde veniret, quovc ire vellet.
Ad quaîsita respohdit uterque quod sensit. Tandem centurie quaesi-
vit quibusnam miseriis aut calumniis oppressus esset ?*cAîMy r<'Ay
~M~. Huic qn~estioni ita responditiUe nebulo, aut potius, ut examine
facto compertus est, stultus « Ego, inquit,cum transirem per pagum
~'e-e~s ïnmeupatumurbis.~M<OM,vidi homines subterrancos.ducem
habentes cognomine f<~t in civitate ZoM-/<:&eoM degentem. H!e sub*



terraneorumdax, libros penes se habet miht!am edoe-entes, valetqué
se abscondere et subtus terram incedere, cujus assecta} sunt numéro
circiter trecenti aut quadringenti; omnes istum pagum Z.o-~otK~-
~o~, oppidi y~M~t urbis ~M-/OM tr&nsire volunt, artes suas eum
ehristianis iUius pagi invicem comparaturi. Dux porro christiano-
rum cognommatur Ma, ejus vero asseclas sunt sub cognomine ~<
et Tang, et OM, numero septuaginta aut octoginta verum sectato-
res subterranei in compsratione chrirtianortim validïores sunt;
utriusque sectae assecla* concertari volunt circa quemdam juvenem
cognomine Tchu œtatis 17 aut 18 annorum, nunc in loco quodam
provincitR ~fûM-~MaM~. ~roM-pa-faM~ nunctip&to, d~gentem, quem
dicunt jus ad imperîi dignitateïp habeatem, etc. Ut videre est in
mandata ducîs generalis sinice conactipto, ad ducem exefeitûs par-
tis orientalis hujuscc provmciœ, cujus scriptisingula. verba hic
rictulisse nit juvat unde illa reticco. Utrumque captum postquam
examtnavit centurio, ad Gubernatoremoppidi FcM-/eA«CM-AMM, sicut
moris est, pcr suo& milites misit cum confessione eorum in scripto
deposita. Hinc ergo mandatum supremi Ducis ad omnes tum civiles,
tum militarcs, Pre~tectoa, transmissum fuit, ut quilibet illorum suis
in districtibus sedulo inquirat supradictos seditiosos, quos ubi repe"
rerint, ad sues superiores transmîttere curarent.

In deposito poin'o confessionis apud Gubernatorem FeM-/e/M<e~t«'M
fa.ct!E, stultus Tching yeA~-pt~ plura nomina sive ~hristiKnoram,
sive gemtiUum, eùfmnque staturam, phystonomiam atqùe .ctatem,
prout in buccam admvenit, declaravit ideo Pra*fecti omnes illos
inquiri a satellitibus, captosque ad se adduci, jusserunt. Atque ut
silcntio gentiles pra;teream, ad christianos vêmo. c Mag{ster ille, ut
aitstultus,christianorumMa, habet nomen ?%eA<teM ejus sequace~
tres, nimirum ~MOM, opifex lapidum, oriundus ex jM'ovmeia~oMey-
~<'oM, Tc~ r~c~y, ex provinciâ Sse-~cÂMe~ tertius Lt~o~
As~ illi quatuor simul, erecto vexillo albo, e fodinis ~cA<ï-~eAa!M<~
prov!ncî&* y~M-~aM, octo vel novem dierum spatio a Zo-~CM~eoM
dissitts,~enerunt in familiam/7'Aany&FM-~A<M~itaque suam
r~Ugionem docuérunt. » Examtne paulatim facto, compertum fuit
quod stultus ille vicinus sit PAî/t~m Thang, cujus germanus natu
major apud 1. D. Ecrmenaem, cstechumenus aliquando fuerat factus.
Quia vero illa dicta licet stulto probtta, ad imperii statum pertinere
visa s-unt Prwfectis, maxime his dnotus pra~teritis amus oh §editio"
nés acrebeMionesa sectatoribusperversarum reUgionum concitatas,
ideo Pra~fecti r~giomnn suis m ditionibus valde attendant, ne quid
mali contingat, unde poenam capitis sibi ob inouriam provocent. En
causam et originemvexationum ac

miseriarum,in quibus christiania
quatuor jam a mensibus involuti, hucasque permanent.



JM~M ~5~ (~~e ~~). Custos urbisS~OM, cognomine T'expres-
sum militem suum, centurie etiam emporii NoseM-~MM~ alterum e
suis militibus, miseront ad christianos ~a-/aM~M<, examinaturi
num vera essent, quœ stultus ?~A~:y 7~'A~-p<M~ coram Prœfectis
~cM-~eAM~K-A~ comessus fuerat.

~M~K~~t (6 yMe ~). Quinque christianorum supradicti pagi,
videUeet ~'A~~opt~t ?'AaM~fto-~<yAMt~, Joseph Thang- ~fïo-~AsN, LM-
cites JM<: FMM~-y<M, JMa~<M ~LteoM, et Mm~/tM$ OM, necnon et ~M<c<:y
filius tertio genitus mox dicti PA~tjo~t, qui anno praeterito apud
Gubernatorem J~M/AMM, satelïitum numero adscriptus est, et
sèptem duntaxàt ante dies, inconsulto ipso Gubernatore,domumsuam
repetierat; isti, inquam, quinque cbristiani una cum supradictis
duobus militibus, ad centurîonem emporii ~fo<MH-~M!Mypervenefunt;
ubiscriptooblato,confessisunt se quidem revera chrtstianos~ sicut
anno pra'terito pluries examinati contestati fuerant, de caeterts au-
tem qua* examinantur, s6penifus igltorare drxcrunt. « Dudnm jam et
probe novi vos, ait centurio, esse christianos, simplicesqueagricol~s~
sed ne malevoli apud vos latitent, supenorum Pra fectorum man-
date obtemperandi causa, misi qui vos examinaret; tranquilli estote,
ego vestrum in favorem etjuxta vestram apud me datam respousto-
nem, ad superiores PraefectoB rescribam. IHs dictis, tres christianos

suas addomos remisît, ~A!MM vero et ~M<&'M~, filium P/M~M,
sitnul cum duohus militibusPraefatis, in urbem .SîM-/oM pergerejussit.

At~M.~ (6 yue ;?). Emporio Z,o-Ao-~M~,lrtbus leucis a pago Zo-
_/NM~eo~ dissito, a satellitibus Gubernatpns y-~m<y-/M'cM tentz fuere
X<M~WN 0<~ Mœ~Ms Z~OM Petrus rAe~y ûlius primogenitus
relatiFA~ necnon et duo gentiles. Sequenti die (Augusti S~ (7,

yue 1) domus christianorum et gentilium moxcaptorum, examinatae
sunt abiisdem satellibus, atque in urbem ~<K-/OMcapti, ductifuôre.

~M~:<s~ (7 yue Gubernator oppidi 7-~MM<y, cognomine Thien,
/'A~~oMm T'~M~ ~M)-M~Amy, ejusque filium ~tM~ca~ suam ad
prsesentiam vocatos, allocutus est sequentibus verbis«Optime
uoviomnia quae a vobis christianis fiunt; ipsum magistrum vestrum
Sou Hong-hiao (R. D. f<tM<M<M) meo in praetorLo hospitio recepi
quinque diebus anno prœterito, sed et filium ejus t~M~-AoseM in
carcere detr~sum, ut liber evaderet ego intercessi; demum ob ami-
citiam ipsum inter et me initam, equum meum dono dedi VcM~-
hoaen. » Deinde Andream suum satellitem alloquens Gubernator

« Si hie apud me fuisses, bis praeteritis diebus, tuam ad domum non
alios mîsissem quia vero absens eras~ alios jam misi satellites nego-
tium vestrum exammaturos, ne porro molestias vestris creent missi,
tuam domum, citoredeaa, indeque explorata mihi referas volo. » His
dtctis/ambo apud Gubernatorem idemtestatisunt scripto, quod apud



centurionemtestai fuerant. Interea, dum Andreas mox dictus suam
domum, juxta praeseriptum Gubernatoris, repeteret, in emporio Pe-
eAM-AAy vocato, praernissis satellibus oceurrit, tentus ergo ab l'ilis,

cum aliis quinque relatis, in urbem ~tM-/aM reductus venit.
~M~M~î (7 yMe ~). Cum supra memorat! tum christiani tum

gentiles a satellitibus tenti, in urbem .S'!M-oM condacti~ pervenissent,
judicio Gubernatoris astîtérû citati tum Gubernator singulos juri-
dice interrogavit sequentibus termims

PrinMis mteffûgatus fuit JPAtH~pM~ Thang Hio-nghing. « ~M~ Estne
apud te quidam cognomineMa, vestras religionis magister ? Rmp.
Nullus est apud me talis. » 2*' Commissarius pagi ~o-~aK~-AcoM,
interrogavit <<

Estne talis apud 7%<~M~ ~o-MyAtMC? – ~9. Nus-
quam vidi hujusmodi hominem. M 3° Vicmus gentilis Yang-Tsien-
/:AoMc~ interrogatus, respondit '<Vidi ego ipse magistrum Ma
EuMpe&am, vultu albo) naso alto, barb& retort& ac semiaibâ, a~tatis
iere 50 annis apud Thang Mo-nyAt~, qaocum etiam dissertatio-
nem habui circa suam religionem, cui deinde in fervore dtspmtatto~
nis iratus M, ab illo tempore iUum non vidi ampliu~ – /H~. Ergo
et tu christianus es? – Ne.<p. Nequaquam sum a. Cum vero a Phi-
lippo convictus esset, quod uno saltem iaeïise, christianus fuisset,
respondit tandem se revera uno tantum mense christ) anam religio-
nem secutum. Tum Gubernator ad Ptulippum conversas Tuus
vicinus Yang ~MH-oM<~asserit se apud te vidisBe magistrum M<t,

quare tu id negas ? T~p. Equidem fateor magistrum pellium
mercatoreme provincià t~<M-Ma:K, toquelà tchekianensi simillimum,
vultu albo, naso alto, propter K'grUudmem decem diehus apùd me
divertisse, postea a me discessisse, nec amplius ad me rediisae, sed
nago illum in praesentiarum apud me esse. » 4" Post istos, inter.
rQgati~<M~J!f~ ~MS ~CM et MaM~NS OM j'esponderunt se
quidem prius christiatios fuisse~ edicto autem a Pra'fectts emanato
contra banc religionem, ab tlia. ampleetendâ se desiisse. Circa magis-
trum Ma, dixerunt se nil de illo scire. S° Interfogatu~ Josm?tes
I.~oM apostata, respondit familiam TAsH~ j~M-m~A~y vereesse ehris-
tianam, se vero nunquam fuisse << Hancque calumniam mihiinfert
7%<Mî<y ~M-M~A~, cum me christianumasserit. Magister Ma utrum

apud illum manseritnecne, ignoro, quia mercaturam exercens, domo
aberam tune temporis circa hoc imterrogandMS potius est ger-
manus meus natu major~a 6" ~H~eas, filius ~PAï/~pï I%a~, inter-
rogatuSj respondit

K
Est unus noster colonus cognomine Ma, qui

modo a Gubernatore quœsttus fuit; praeter istum alium non habe-
mus. » Idque repetitis vic!bns asseruit tanquam verum, ideo bis
alapis caesus fuit vigenti numero, illum adhuc sua in responsione
perseverantem cernens Gubematar, ipsum terrendi causa, torturam



Ate-~OMea aSèrri mandavit. 7° Petrus, filius primagenitus ejus-
dem PA~ot Thang interrogatus fuit. « /?<. Germanus tuus tertio
genitna modo alapis cœsus fuit quia me decipit, tu ergo fatere
veritatem? Resp. Equidem Imperatoris anno septimo magister
Ma ad nos venerat, sed que postmodum iverit, nescio. M Itemm
~M~ream interrogat Gubernator Vel vivum illum magistrumMa,
vel mortui ossa, licet ex ËM/'op~ ad me afferas oportet ?– Resp.
AfReram. »

Finitojudicio, jnssit Gubernator ut Philippus Thang ejusque duo
filii, Petrus scilicet et Andreas, commtssarius pagi Lo-jang-keouet
Yang r~c/î-~oMey eorum vicinus et aernulus, ~mul mira hortum
Gnbêmatorts, per diem înclusi detinerentnr, donec scripto sibi
indicassent, ubinam gentium sit magister ille Ma, quatenus cognito
illius mansionisloco, per suum satellitem cum expresso ipsius
mandato, capi et adduci posset. His in angasttis constitutus jAHc~Ns,

per primum satellitum Gubernatori promisit 60 uncias argenti, ut
ab onere. c&piendi magistrum JMa eximeretur, cui promissioni
annuens Gubernator, eâdem nocte supradictos omnes ad se convo-
cavit, null&que factâ mentione magistri Ma, ~M~'ea~M rursus mterro-
gavit num alii eorum vtcini adduci possent ab illo; cui respQndtt
Andreas affirmative. Interim Gabema.tor, ~M/om~m Licou chenst-
nenSem relegatum ad se accersitum interrogavit <t Scio te, inquit,
virum probum et sincerum, die mihi, nostine magistrum Ma ?
Resp. Novi illum et ipsum vidi intra mœnia hujusce urbis SM<o~
anno Imperatoris Kien-long septimo. Ivitne ille in domum
yA~My ~o-M~Am~? Resp. Nescio.

H
Christianos a,sta.ntes indigi-

tans Gubemator, et ~4~o~M<m a-Hoquens M Nostine~ inquit, istos?
Resp. Dum in emporio ?%<Mt-<o!< folia tabachi venderem, illos

vidi, unde et novi. Magister ille Ma, cujus est nationis vir?
an chensinensis vel tchekianensis? Resp. Prout ego vidi et
agnovi, neque chensinensis, neque tchekianensis, sed Europacas
visus est, vultum habens album, nasum altum, oculos Savos, bar-
basque retortas, mihique tune dixit se QMCt~oKeM itarum, nec
in posterum vidi illum amplius. o His auditis, iatellexitGubernator
magistrumMacapere,rem foredifficillimam,autetiam impossibilem,
ideo alterum ejusdem cognominis virùm substitùëre moiitus est.
Etenim ariolum quemdarnhouquanensem cognommeM~ magistrum
etiam ab ethnicis appellatum, ad se accersiri mand~vit,accitumque
statim coram astantibus, interrogavit « Tu es christianus? Resp.
Non sum. » Interrogati christiani, utrum illum agnoscerent, uno ore
responderunt omnes « Non novimus hune h~minem. » Urgente
Gubernatore, ut christianum se esse fateretur, id absolute negavit.
Sic egit ille Gubernator, veritus ne a superioribus carperetur, tan-



quam ignavus, qui reum suo in districtm latitantem, capere
aequiret,

Rursus post haec ad Antonium Z.MOM conversus « Nostine, adjeeit,
Benedictum Où ? Be~. Novi, ecce nnnc in apothecà eujasdam
intra banc urbem degit.ÎUico satellite misso, concomitante
Antonio, iadigitata ex apothecà captus, et ad prœsentiam Guberna-
tbris statim duetus fuit Benedictus Ou. lUtun Gnberoator interrogavit,
ubi eta quo factus fuîsset christîanus, respondit se, suadente Philippo
rAaMy tfM-~yA~M~, christianum fuisse factum, dein ob edictum
Praefectorum illam vetans ab IMà sequendâ se desiisse. Falsitatem
ejus dictorum babuit Gubernatof, qui soiebat illum, non apud Thang
~?!0-MyA~y, sed in emporio y<'o«-AAy, oppidi JHsM~m~ urbis
T~AMHg'-MtM~, christianam religionem amplexum, sicut constat ex

aiapis~qttibuspercutijusstt~'At~~aMidem affumantem.–« Ubinam,
~ca~M~M~M OM alloquitur Gubernator, mercaturam exerces ?
~~p. Soteo vendere folia tabachi in e~apï'no Lo-ho-tsun, sed apud
Thang ~M-M~AïMy maneo. » Statim viginti alapas ipsi darijussit
Gubemator, eo quod c~leba, in domo ubi sunt femina6, contra
bonam famam, maùeat. Tandem ad PAî~/)MM r/ta!my denno conver-
sus K Ubinam, ait, ~Me~e~M~ Ou christianus fuit factus ?– ~~a.
Apud met» Ne dictis Benedicti Oit se opponeret, ideo sic respondit,
idque bis repetiit, qcare etiam alapis caesus fuit quindecim. Ultimo
tandem, ubinam ille christianus fuisset factus, se ignorare respondit.
Judicio pemcto, B!~M<~e<<M Ot< catenisvinctus fuit, /%t~j0«x Thang
JEfM- M~A~, sub eautione fidejussorum in urbe detentus, P&Ms
primogenitus Rtms PA~~p: libertate donatus, Andreas vero utpote
dicti Gubernatoris satellites agens; vicinos suos gentiles captum ab
ipsomet Gubernatore missus fuit, Antonius Lieou, supramemoratus,
odium sibi conciliavit christianorum, eo quod ~cM~c<MMt OM, jam
itiac recedentem prœdiderit, incautus,

~M~M~ï (7 yue jf~.). Mandato Praefecti CA<tM-~cAo!e urgente,
jfAt~p~ TAaM<~ ~eKe<<Hc<MS OM, LMetMs Ma Matthias Lte<M< et
Matthias Ou neenon et Yang Tsien-kouey, eorum vicinus gentilis,
onusti catenis, compedibus ac mànicis ferreis cAcoM-~cAeoM ex
urbe Siu-fou, versus metropplim Tching-tou profecti fuêre, illos
concomitantiba~ PoK-ya et duodec!m satellitibus Gubernatoris y-

pMty-Aten. Antequam iter suum arriperent supradicti, cunctos ad se
convocatos~ eorum nomina,suo in rescripto ad superiores misso,nota-
vit, illosque ut bono essent animo, ehristianosque sese apud Pra;-
fectos superiores coDËterentar, eoquë pacte nil mali ipsis eventurum
timerent, contra vero si quis illorum suhterraneum se dixerit, non
tantum ipsis sed et Gubernatori pceBam capitis provocaiuros, incul-
cavit. Quod illis diïït, idem scripsit Gubernator, aient ex infra dicen*
dis patebit. Sed et satellites suos et Pfœfectum PoM-~<! alloquens,



prœcepîtne in via supradictos atûigerent, née compedibus ac manicis
ferreis onerarentur, tum propter difficultatem ineedendi tempore
œstivo, tum quia illos noscere se, ait Gubemator, probos et simplices.

~M~K~ (7 yue ~). Supramemorati in metropolim 7~A~-<QM
pervenère, statimque ad judicium GAa~ Tcha-sse citati, assistentibus
duobtts Gubematoribus 2*eAM!M-A:eMetHos-ysM~-A~ea cujus ad
quassita respondêre omnes, se olim fuisse christianos, prohibhione
autem a Pra;iectis émanât~, ab illâ cotendà se desiisse, Cirea magis-
trum Ma, nil se scire testati sunt aiu solus, uti fertur, PA~~pMs,
répondit se etiamnum christianum, et circa magtstrum Ma idem
ret~it, quod apud Gubernatorem y~M~-AtC~ confessus fuerat prius.
Judioio peracto, mox dicti judicis mandato, Uk~ in carcerem ~foo-

yang detrudi, et a Gubernatore 7'cA~M<y-~o?<-A<eMprius, dein a Rectore
Z*e/M/ty-~OM-/bM denuo examinandos, quorumpost judicium, qutdquid

ex reorum confessione aecepissent, illud ad se deferri mandavit.
Se~<eM6fM /~(~MC j~y.). ëupradictos reos suum adjudicium,

citavit Gubernator ?'cAtHy-<oM'-A! iUosque singillatim interrogavit
circa cujusque Mlumnativum,patriam,familiamet personam,quando
et apud quos christianam religionem didicerint, et quomodo illam,
post prohibitionem, deseruerint. Eo in judicio gentilis y<:M~ yMCH-
MoMey negavit se unquam fuisse christianum, quod coactus confes-
sus fuerat apud Gubernatorem y-p~-A~M, id&o t~inta~lapis caesus,
inteïTogatùsqnea gubernatore 7'~A~-OM-ÂMM (f Quare, inquit, apud
menegas, quodtunBmpud proprium Gubernatoremconcessisti? quid
porro mali tibi evenire potefat, si te uno saltem mense christianum
fuis'se confesaus fuisses ?Interrogatus deinde PAt/~M'; TA~y
Hio-nghing, circa magistrum Ma, respondit magistrum Ma tcbekia-
nensem aliquando reipsâ ad se venisse, et apud se decem diebus
mansisse, sed postea quonam abierit ille, se ignorare dixit. Juxta
prœ&toram confessiones, Gubernator 2'cAtM~OM-AM~ tunœ nonae
die 2* (octobris 5~ ), suo superiori Rectori ye~my-~oM-/oN retulit.

Octobris (9~MC 10).Rector ycAtMy-<CM-/aM~Z.y&e'/bM,reAMmy-
~eA~oM et Tseu-tcheou, assistentibus decem et amplius Gubernato-
ribus aliorum oppidornm s'imul exammarunt supradictos' reos
juxta relationem fi Gubematore ?'cAM~-<OM-AtpK sibi traditam.
Judicio peracto, jussit Rector ille nt supradicti amplius non in
carcere dettnerentur, neque compedibus ac manicis ferreis coarcta-
rentur, sed sub cautioneMejussofummapothecà aliquâ, senténtiam
ultimam a superioribus Praefectis expectarent. Hœc omnia mihi
retulerunt Z~Ms Thang ejusque ex fratre nepos ~M~<t~ et LMt~oeMM~

OK (germanus ~fs~AM'), qui etiamnum cum aliis catenis vincti, in
apotbecà rémanent; et e&dem borà seripsi Mc die 134 Novembris
~7~7 in rc~My-~M'/OM décimée lunae die duodecimâ.
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Haec sunt, Lector bene-vole, quae circa persequutionem hujusce
provmcMe S~e-~cAM~~ in decursu temporum paulatim cognovi alia
vero, variis in regionibus hucusque a me nondum peragratis, acc!-
dentia, si, Deo conservante, inter mortales relictus fuero, illa prout
potuero~inferius referre me non pigebit. Interim ad meum iter ex
?'cAMMy-MtKy quod ccepi, redeo, igitur..

~ep~p~~fM~(~ ~M<' ~), Perveni in urbem ~M-~Hy, ubi audivi
christianos Tsao-yang-pa, oppidi Kien-ouey, propter limites agrorum
controversiashabere cum suis vicinis gentilibus, qui illos tanquam
ohristianos Pra'fectis denuntiare volunt, cumqne nullum ad illos,
sicut et christianos J~SMy-eAsM, penes mehaberem mittendum, recto
tramite in urbem 7~'A~oM iter direxf.

Oc~o~M (~ yue S7). Mane intravi urbem rcA~OM, meque
recepi in d~mom missionis novam, propter n6<eessitateni utpote quia
alium tocûm non invenlebam, ubi caput reclinarem. Id quidam, scia
me fecisse contra prohibitionem lllustrissimi Nostri Praesulis Epis-
copi Ecrinensis, quâ uttimâ in sua epistolâ vetuit ne dicta in domo
missionis, neque inira urbem banc manerem verum ubi necessitas
ibi nullam legem servandam sentio, cum aliunde et res quas Illus-
trissimusidem PraasutetR~D~ de Fe~/tamo~postutassentamemit-
tendas, me& in absentiâ nemo alius colligere valeat, ob ignorantiam
litterarum europa~arum et curam christianorum hujusque urbis
expresse mihi commendavitprsefatus Presul, et argentum a.chjds-
tianis eidem Pr~esuli debitum, sine me~ nemo repetere valet. Insu-
per nullam aliam scribendi latine aut secuntatem, aut tranquilli-
tatemhaberem,si aliquem apud christianumruri merecepissem, nec
proinde omnia ac singula prout hucusque fere, ad missionis statum
peftinentia, adamassim juxta relationem fide digniorum conscri-
bere potuissem. Universis igitur rerum circumstantiis perspectis,
satius duxi hue redux, res missionis gerere contra vetitum Prœau-
lis, qnam, nullo christianorum me invitante, loca ad incerta, maxime
his in turbattonum temporibus, juxta intentionem pr~eiàti Praesulis
discurrere nec meam banc agendi rationem improbaturos nostros
Dominossive Europsossive Sinenses spero~ cum non meae commodi-
tati, sed missionis utilitati, in cunetis meis actiombusconsntere sem-
per intendam, atque animarum saluti.

Oc<o&fM 9* (9 yue 6). Joannes ~a~~a miles, unum atte men-
sem sarcinas bellicas ad bellum pertinentes deferendi causâ missus~



e loco
praeHisatvusrediit, bellumque nuntiavit difficillimum,propter

pra'cipitia montanorum illarum regionum.
Oe~o~'M (~ ~M<* î). Postquam Benedictus Tseng (cui commissa

fuêre omnia ad ÏMustrissimum Prœsulem pertinentia, quaeque intra
ejus cubiculum erant servata'), clauso imo et obserato ostio sui cubi-
culi, in pagum perrexit, quâ nescio horà de die, sera cum ferro meng-
AA~OM sublata fuit, nil tamen ex rébus ablatum propterea sappta
con&cienda.duxi ex bambis,quibus impediretur aceessusfmriumjaxta
partem territorii ac domus tateralîs orientalis, in qu& manserat
yAoMM~ Ye cùm suâ uxore ac filiis usque ad s~am mortem.

Octobris (9 ~Me 9). Postquam rescivi &.miliam HeoMob nimiam
paupertatem ad qnam redMta fuit ob nimiam suam compotationem
et Insum, apothecas, tum suas, tum I. D. Mullener, anno praeterito
ab tl[& oppigneratas, hoc anno rursus venditas, JMa~eo etF<!p<M~

duobtis ad me accersitis, illis prout debui ac potui serio declaravi,
quod in conscientiàid facere non possent, sine maximô furti crimine,
et si eodem in proposito perseverent, a Sacranientormn participatione
illos arcerem hinc et odium et invidiam viduse Yetulœ concitavi,
quasi velim totam inam familiam egestate ac miseriis perire, dum
Baptistajuvenistotâ die ludere potius ac dormire vuit, quam viribus
unde vivant acquirere. Interim sœptum ad parietem domùs nostrœ
missionis (in ~ot<eoM~!sy sitae) contra impetum venti ac phiviee
afSxum, sicnt et alla ligna quae extrahi aut evelli possunt, in dies
consumunt objurgata a ~ap~<~ Z.y, viduarespondit « Non tua sed
sacerdotum consumimus, quid tu& referet? »

OeM~~ (9 yM6 ~). Thomas, frater M~cAsefM OMOM~ ex patruo,
uno jam fere anno fide imbutus et catechismum edoctus, ad me
venit cui propterea sal. benedictum et oleum catechumenorum si-
mul administravi hic juvenis antequam hue redirem sibi in
sponsam desponsaverat HliaQi privignam JMar~t ~!H~~ Theresiam
nomine.

Oe~~ (9 ~Me 2~). Ivimus visitatum nostrum cœmeterium,
ubi refecimus tumulos R. R. D. D. ~eo&ï e~l~~MM et Antonii TaH~
et D. ~Mt yeAaMy,acolyti.

Oc~o~~s (9 yue ~Pe~M'~sAcM~t juvenis kiansinensis, morbo
coafectus, sacramentisque PoenitentiaB et ExtremaB-Unctionis pre-
munitus~, horâ quartâ pomeridianâ mortuus fuit, sequenti die nostro
in cameterio sepultus huic sanctum Viaticum administrare non
potui, tum propter loci in quo erat importûnitatem, tum ob prœsen-
tiam patrui ejus gentilis.

Octobris (9 ~Me ~). E monte CAoM<ïm~-?KOK~-<~Mme visitatum
venêre Joannes Baptista ys~ ~aM-~eet Joannes filius ejus secundo
genitus ambo sacramenta Pœnîtentia& et Eucharistie receperunt



iidem retulerunt mihi quœ scripsi supra de vexatione christianorum
S~K-~OM-AtC~,

Eâdem noete~ invitait tres nostros vicinos Z.~ J~e et Tchou, ad
bibendum poculum vini, in signum amicitiœ, tum propter meum
reditum ex TTeAMM~Mt~ quem dudum interrogaYerant, tum propter
examen armorum quod subiturus erat vicinus noster jKso, tum
maxime propter conservationemistius domûs, qtta' bucusque avexa-
tione, direptione, ac molestiis omnium adversariorum nostrorum,
imprimis apastatarum quorumdam, a quorum insîdus maxîme
verebor his in persequutionum procellis.

0<'<c&FM (9 yue Avia familiae Yang ~tM~ eum uxo-
ribus et filiabus suorum filiorum ac nepotum, sacramenta recipiendi
causa ad me accessêre, quibus omnibus ac singulis exposui tum
atrocitatem apostasiae, in quam inciderat ~M:~oMM~ ob timorem
tormen-torum, tum impietatem quà timore territus, tabellam yA!~

A'!MK, 7~ ~e a suis affinibus conscriptam~ invitisque illis
suA in domo affixam, hucusque retinuerunt, tum spéciali'ssimam
Dei vivi erga istam &otiliam, quam hucusque perspectam ipssp
habuërunt, providentiam, qu& domus illorum, cunctis in eireuitn
adjacentibus incendio multiplici consumptis, sola et unica ab igne
liberatafuithis meis exhortationibus cMnmotœ, sacramentisque
receptis, domum rêvera', dictam tabellam laceraverunt,

~VcweK!&rM (9 yue ~~). EiS~MM-~e~, oppidiSt~OM-~eM, con-
ventum me venère tres patresiamtlias ~amilia! Lieou, primogenitus
cujus nomen J<M~oA, secundo genitus ~Mt&fos~M~ et quarto genitus
Michaël, sacramenta recipiendi causà, sicut et uxor ~M&~MM ejus-
que filius ?'so~-A<'Ma!K~ et iiUus primOgenitus Jose~Aî NoM-~ s~ger

a quibus cuncta quae in hâc persequutione evenerunt sciscitatus~
rescivi, illos non apostasiœ crimine constrictos, sed tabellam supra-
dictam a vicinis commissario et primario pagi, jussu Gubernatoris,
sibi oblatam, suâque in domo affixam, pluries se lacerasse, iteratis-

que vicibus ab iisdem sua in domo repositam, hucusque retinuisse
his compertis, supradictos a sacramentis recipiendis arcendos cen-
sui, donec dictam tabellam suis ex aedibus tollerent, tum illi ne
dotnum reyersi, facile me reperire non posse existimantes, sacramen-
tis perceptis, dictam tabellam subJaturos statim promiserunt~ unde
etiam illi ad sacramenta admissi fu6re. Et reipsâ domum reduces,
sieut mihi retulit ~e~eaf~c/t~ Tseng qui his diebus illos frequentat,
proinissis steterunt, subtatâ scilicet vetitâ illa. tabellâ,picturas aliquas
collocarunt.

JVoeeM~rts (~ yue ~). Fe~~te/M~ Tseng cœpit cum yAoMtï

f~Hy seorsim a nobis comestibilia coquere et manducare.
~Voc~M~M (/C yue ~). Propter necessitatem baptizandi infan-
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ex

pareutibus christianis recenter natos ~FM-M~MM~ et
CAoM<tM~-MOM~<, ubi nuilus extat legittmus hujus sacramenti
minister, et difficultatem me iUuc accedendi, ob malitiam nonnul-
lorum apostatarum, dicentinm se nulli sacerdotnm aut Europs'ornm
aut Sinensium illue accedentium parcituros; ideo donec proprius
illius Ecclesiae pastor destinatus advenerit, pro interim infantes
recenter in locemeditos et adultos catechumenos in articulo mortis
constitutos baptizandi, omissis tamen ceremonUs in admmistratione
Baptismi Aeri solitis, atque a proprio pastore'supplendis, supradictos,
inquam, tum infantes, tam adultos baptizandi facultatem D. Pca<M~o
Yen subdiacono concessi, eâ tamen adjunctâ conditione, ut catalo-
gum a se baptizatorum in seripto depositum servet, iû posterum
pastori tradendum.

Eàdem occasione, iisdemque de causis, petenti Pe~'o Z~oM dispen-
sationem benedictionisnuptialis, pro suo matrimonio, hisce diebus
compléto, concessi nec in hoc me limites sacerdotalis oiNcii exces-
sisse autumo, cum nuptiarum benedictio sit'tantum ex institutione
ecetesiastieà, non vero divinâ, cum aliunde absque illà, nulle in
provinciâ Sinici Imperii, matrimonia a christianis sine beneductione
sacerdotali contracta, uti prohibita Vetita fuerint a Vicayiis aposto-
licis, et î. D. J)ft<PMey, dum inter mortales ageret, chrlstianos
ï'c~tK~~M!eoM, suis nuptiis benediccndi causa, me tune septem
lencis ab illis distantem~ invitare vo]cntes, expressis verbis impe-
dierit. Utrum porro in concedendâ taH dispensatione erraverim
necne,scntentiam suam mihi indicare dignetur prudens Lec(,or,aveo.

~ot!e<K~M (10 y«<' ~). Kalendarium 1748 juxta lunarem
supputatiûnemsinensem, prelo excudendum tradidi, ob difficultatem
quam hoc anno 1747 expertus fui, tôt ex&mplarîa transcrihendi,
subiractis Inde HtteMs majuscults in capite illius apponi solitis,
propter persequutionis moiestias, ajrà~tamen christianâ in illo reser-
vatâ,, prout videye est in exemplari huie diario inserto.

Tum kalendarii, tum peysequiionis praesentis occastcne, casum
GonscientMB resolvendum erudito ac prudenti Lectori propono. Nuai-
rum cum jejunia et abstinentia a carne, diebus ab Ecelesiâ statutis,
sit tantum ex in~titutione positiva et eccl&siasticâ, peccareine ille,
qui hoc tempore persequutionis, ne a gentilibus consanguineis,
amicis, aut sociîs tanquam jejunator aut christianus denuntiaretur,'
sciens ac volens, jejunium et abstinentiam ab Ecclesiâ pMescyîpta,
frangeret violaretve. Ratio dubitandi est 1~ quia Praefecti totius
hujusce provinciœ suis in ediotis ubique promulgatis, quoscumque
jejunafôres, cmjascumque demum fuerint sectae, sibi denuntiandos
jusserunt 2" vicini gentiles etconsanguineiautamici christianorum,
occastone edictorum a Praefectis emanatorum~ ansam in omnibus



quafsdat christianos invisandi et denuntiandi unde. ubicumque
invenerinteliristianosin nuptiarum aut natalitioramdiebus jejunan-
tes aut abstinentes ab usu carnium, inde statim occasioneni eos
denuntiandi ob invidiam arripiunt 3'* bine consuttius fore vidoretur
fideles Christi, variis jam persequutionum procellis agitatos vel in
carcerem conjectos et in fide radicatos, ab obligatione jejunandiet
abstinendi, ad tempus saltem et circumspectis difficillîmis rerum
circumstantiis, relaxare, quam illos ob prsBceptum eeclesiasticum,
.quod navigàntibus atque in preelium pergentibus indulgetur, peri-
culis eversionis et aposta&ia? exponere. Cum casus propositus sit
mihi hoc tempore passim obvius, idcôresolutioDemîïHusaberuditû
Lectore exposco.

Hoc anno Mattheus pekinensis, cognomine ?'e~aM~. in CAoKaM~-

wto~K mortuus fuit; item Matthias ~MK, in ~ao-ycM~-joa oppidi
JËtëM-oMey sicut et avia familia' ~«M anno pMetefito LMca~ ~!M~,
in Nta-AM~, die 3' Novembris currentis anni ettam mortuus fuit.

Sa~pta ïKMtrae domû~J%My-<cAtKy-a~,jamjamcollabentta,refece-
runt Z~MM~ y<i!~ et ~</oc<eM.! OM quatuor diebus.

~VoMM~'M (~ y Me ~). ~faferMM OM<!My~ merces vendendi
causâ, ex oppido J~MM-OKe~ adveniens, retulit mihi qùod fanutia <SMM

christianaad Praefectos non faerït delata, sed a commissafîo et pri-
mariis pagi ?'Ate-~M-~c, moiesttasob christianum nomenpassa fuerit.

M)u~M~M~7~ (/~ yue ~). Quarto genitus germanus ~M<~M~ FaM
defuncti, ~K~o~M.! mimorum nunc magister, quinque gentiles munos
suos, aut socios, &ut tyrones, hanc in domum induxit, viduam sui

germani dejfuncti invisendi causa iste, uti audivi, pro quartâ jam
vice, duos nebulones hue addux!t:,etsuos apud patriotas, pluries dixit
mediam partem hujusce tcrr!torit et domorum, ad suum fratrem de-
functum et se pertinere quâ porro intentione haec jactitet, conji-

Cere neqneo.
Eâdem die, referente Jos/McL~, resciviapothecas vici Po-M~)

de quibus supra, a &.milià Heou reipsa jam venditas fuisse 98 uncia-
ruïn argenti.

JVaMM&MA~(~yï<e~). Ex~ pago ~c~~y~a-~MM venit Domi-
M~cM$ T'eA~M~tsacramenta recipiendicausa; quia vero anno praeterito
cum aliis sui ejusdem pagi soc!is, ob timorem tormentorum, qua'
ipsis a Gubernatore minaba-ntur, apostasia* scripto ac crimine cons-
trictum illum vidi, juxta mandatum lllustrissimi nostri Pra'su!ïs,
Domini Episcopi Ecrinensis, illum, preemissis exhortationibus juxta
formam in ritnati romano prasgeriptam, ab excommunicationispœnâ
absolvi, injunctis ipsi debitis pŒnitiqae taboribos hic licet&postasiœ
scriptum, cum suis sociis, Pra&fecto dederit, tamen hucusque in cultu
religionis chnstiaaa' perseveiravit,nec quidquam superstitionisgenti~



Itttm suâ in domo fieri permisit, quin potius totam suam familiam
quotidie Deum orare, jqunia observare, et ab omni superstîttone
abstinere fecit, dum alii ejus socit, H~em~/Mts &to, J~tM, PcH~~ ~fta
etL~ot~inemporio ï'cAM~-Ao~~eAa~spretosuavijugo Christi, uti
fertur, superstitiosa qnaeque suis in domtbus exercere non verentur
ae publiee coram ethnicis se religioni chnstiana' abjurasse fatentur.

Supradicto referente, scivi christianos oppidi P<*M~-c/tac~ nu!lo
modo hâc in pej'eequutionts proeeUA,a Pr~Eectis aut prastorianis mo-

lestias passas, sed valde frigidos plures, et suis in aedibus tabellam
ï%teM, Ty, ~îtMt, Tsing, ~e inscriptam, affixam hucusque retinere;
alii tamen nit affixum apud se malunt.

Eàdem die scivî familiam Sou gentilem, quae hueusque in 'domo
missionis nostraB in vico i~coM-~My sitâ, eum altis familiis item
gentilibus a tribus anhis, nullo locationis pretio soluto, manserant,
soluto sex )K<M argentî pretio, juxta ipsius stateram, dict& e domo
discesserit; remanente tamiità Lieou, quae domum pfa*taNi non
custodit, quin potius destruit in dies, siquidem saepta ex bambou utfà-
que ex parte domûs, contra impetum venti et pluvia; apposita, coOt-
bussit.

DcceM~~ (~ yMc ~). Domuni supradictam visitandi causa
ego adii, et vidi seepta jaïn diruta aient audieram, iUucquë transtMii
tum et R. D. nostri Pr~sulis, tum mea omnia, quae hucusque apud
Michaelem OMNK~ ab uno jam amno erant deposita, ob rixam quam
ipsius patrem gentilem inter et ipsum ortam in qu& maledicendo
suo Ûtio, christianam nostram religionem eum impià sectà pe-lien
confundit, variisque vituperiis, tam ipsum filium suum, quam chris-
tianam religionem insectatur multis'jam a diebus.

E&dem die retulit mihi JM<M'eM.~ Ly, christianus chensinensis,qui
anno praeterito suam in patriam redierat, indeque hoc aûno denuo
mercimonuB canaâ hue venit, quod christiani' illius provmciaemultis
etiam vexationibus oppressi fuêre, et ecclesia apud christianos
quingentis et amplius uneiis argenti constans, a Prsefectisdestructa
fuerit sed et R. P. jp*MtMe<m~, quem in locum se receperit~ a
ehristianis ignoretur.

DeeeMt~M (// yM~ ~). &MM(~M~tM Tseng mihi indicavit quoddam
factum quod ad portam bajusce domûs~ circa medium lunœ aeptimœ
hujus anni carrentis contigerat nimirum theatrum pro mimis
constfuxêre nostri vicini in honorem idoli ignis, caj ms sub tutelâ,
uti falso autuinan-t, omnes ipsius vici domus ab incendie libéra*
evaserunt hinc primarii ccetûs~ ab unaquâque familià duos mas
argenti conierretur exegerunt, quorum impetum et vim repressit
vicinus noster gentilis T~~oM avuncutus militis ~oic, illis asserendo
nos christianos, in aliis negotiis publicis, pecuniam conferre paratos,



sicut pr<fcedent!bus annis factitatum fuit, tum ab D. ~s~y, tum a
D, Van, pro cultu vero idolorum, nil hactenus contulisse, ideo ne
nos amplius in hoc molestarent~impedivit; cujusdictisacquieseentes,
a nostrâ domo recesserunt supradicti, nec amplius pecuniam extor-
seruntincultum sui idoli.Hujus rei gratiâ, ipse Fcme~t<'<«~, antequam
redirem, vicinos nostros invitare potuerat quod et ego redux
praestiti.

~eeeM~rM (~f yue 5). Paulo Tchang, septuaginta quinque
annorum œt&tis~ quatuor jam ab annis h&c nostfâ in domo perseve-
ranti, dedi unam unciam~ unum mas et octo coM~!Mo$argenti ad
emendum vestem pelliceam propter nimium frigus quod ferre non
valet, aëtate provectus. Cum porro suum ante hinc discessum, R. D.
~<AaMOMdectaraverit D. ~aM~M reAaKy et J~eMe~e~M~ Tseng, ut-
pote custodes humsce domus~ vivere debere sumptibus missiônis,
cumque lUustrîsstmus noster Prœsul D. ~JMo!< suis in ultimis
ad me litteris, pro victu Benedicti mox dicti, decem uncias argenti
assigna v&nt,nuÏ!ammenti6nem faciendo Pauli, cumque supputa-tione
factâ compertUm sit, quodmox dicti ambo, à die IS~octobris anni
praeteriti, usque ad 18~ octobris currentis annil747, pro suo victu
consumpserint sexdecim uncias quatuor mas argenti recepit porro
idem ~CMed'!ct!<s Tseng ab TyMa~o Yen in denariis tribus millibus et
quingentis, quac faciunt quatuortaëlia, unum M:6M, unum coM~î~MtK,
quinque ly. Praeterea recepit ex debitis christianorum niTtstrissimo
Domino solutis, duo taëlia, unum eoMe&~MM~ de quo jam eidem
Presuli hoc anno scripsi. Summa totalisargenti a ~CMC~e~û ~&eM~

recepti sex taëlia, unum ~MM, duo eOM~tM~ quinque ~y. Ex quo
porro hue redii, supradictus PaM~Ms a meo victu vivit, undenam
in posterumvivere debeat, ignore.

Deee~M (~~ yue ~). S~AanM~ CAy, qui hucusque me videre

non dignatus fuerat, a me vocatus venit, mihique inter colloquen-
dum sequentia circa Ht D. PaM~MiM Sou retulit nimiram cunianno
prœterito ob persequutionemexortam,h&c ex urbe discedere statuisset
D. Sou, familia 7~epAt 7~A<!0 ipsum apud se retinere conata fuit,
cujus tamen petitioni renuit prae~tus Dominus, causatus suum dis-
ces&um necessarium esse pro bono illius missionis quod si non
abiret, majora christianis futura essent mala unde dicta familia
tlagitare desnt. Quia vero pra'dmm I. ae bonagmemoriaeD.JMM~M~
juxta emporium Tchuny-ho-tchang, emptum sub nomine Josephi
Tchao, constitit centum et decem unciis argenti territorinm vero
cumdomiciiiis in vico &M~-yMe~situm, subnominibus D. D. Soit et
Jose~A! Tchao mox dictorum emptum, constitit quinquaginta unciis
Illustrissimi prœiati Praesutis, et sexaginta unius ejusdem ~~ep~ï~
ideo conventione ~ctâ, ipsos inter duos negotium ita conciusumj



fuit Joseph quidem, ut praedium JR!'AtM~-Ao-<<n~sui juris faceret,
reddere tenetuc sexaginta uncias argenti et territorium vici Sang-
~MPM cum domiciliis, ipsi D. Sou, cujus sub nomine D. Mullener
cederet. Utrum porro suis promissis stetent apostata ille versulus,
ignoratur.

>Deeent&fM ~~(~~y~e ~û). Librum meditationis super evan~eUa
Dommicarnm totius anni et festarum, a quo nescM Pave Jesuita,
aanolS~Ocompositam, et juxta cyclum sinicum annHEeK~-oM,per
singulos dies, tribus in tomis distributum, atque a D. ï'BMy e
Q~oM~ome hue allatum, a capite ad caîeem usque relegi, vocesque ac
litteras, in constitationibus apostolicis E.c illd die et &; ~M~HyM~;
providentid vetitas, expunxi, retentis nonnullis locis, ginicis libris
ab authore hujus operis citatis, dictnm ItbruTm multis ab erroribus
ac n~endis, pro meo ofSeio ac modulo correxi in usum christianorum
istius missionis, si tamen superiori ita visum fuerit.

Pra'terea correxi duos codices, anno pr.Bt~rito a me ex mandate
Illustrissimi D. Ecrinensis e latino sinicum in idioma traductos,

quorum unus CoM!pcn<M<M/MetcAfM~M!m~, alter ûeea~M~M CA?*M-

~œ~orMM insuper psalmum et orationes in benedictionem n~ptia~
rum recitari solitas, sinice reddidi, quibus adjunxi ritus et ceremo~
nias a sponsis, in nuptiis, coram Deo exhibendas, cum pra'&tiûne vel
potius exhortatione ehristianis &eiend& quâ originem, suecessum,
atque causam matritnonii, a Deo generishuinani authora et Christo
hominum Salvatore, institutam, restaueatam, atque stabititaïM
demonstravi. Item 7~Kera~Mm C/corMMt cum cantico B~M~c~M~
sihicam in sermonem verti, ut soholares nostri sinenses, quandiu

cum missionesexcurrunt,illud facile recitafe valeant cum fructu.
~ce)M~:s~(~yMe ~).Rescivi ZaM~M~M~M t~M~Ke~, cum

saâ conjuge Q!MK~a Tchao, ex hàc urbe diseessisseetin ecclesiamFM-
ssc-ÂMM~ pervenisse ante quinque dies; uxorem quoque B<!p<M6p

K:Ae<6 apostate, extremo morbo laborare. JF'MMCMCM~ Tchao, qui anno
pr~terit(), relictâ sua uxore, clam aufuerat a domo, hucusque non
comparet.

Cum hucusque in missionibus percurrendis, plures in-veneriin
chtistianorum filios, juvenes suis parentibus non obsequentes, qui
uxorihus suis domi reltetis, incerta ad loca, multosque per annos
disourrentes, nec suis uxoribus, nec parentibus, ubi sint, per nuntia
adt litteras nuntiare dignantur; cumque prasteritis annis, ob hujus-
modi juvenes vagabundos, lege imperiali sancitum sit apud sinenses

gentiles, ut post tres aut quinque annos discessionis supradictorum
juvenum immtn'igeratoiFum,prBBmiss& diligentiâ, et parentum, tum
juvenum, tum mulierum, cautione Prsefectis regionumdat&, uxores



absque auxiKo a maritis dereMc~e, çuicumque alteri viro aubere
permittanturbine casus difuciUs oboritursotvendus scilicet:

Num mulieres christianae jam maritata; et suis a maritis dereMc~
tae, juxta legem imperii in favorem hujusmodi mulierum latam,
euicumque alteriviro, adhibitis cautelis,nubere possint Re valeaat?
Ratio dubitandi est t quia hujusmodi mulieres, juxta moMm
sinensium, vivere non possunt ex bonis suorum parentum, nisi forte
ad breve tempus, cum scilicet domum parentum repetuntvisitatio-
mis causa quia, ut dicitur vulgo, sicut aqua projecta, ita filia
mat~imoniojtmcta;unde parentum plurimi aut non possunt ob
suam paupertatem, aut nolunt obavaritiam~ûtia~ suas matrimonio
jam junetas apud se vivere. Neque vivere possunt, absente marito,
in domo parentum mariti, maxime quando materfamilias est vafra,
cui concordare non valet, vel mortuja, cujus protectione &ui non
merentur; nec coram patrefamilias, nisi rarissime apparere permit-
tuntur ob homestatis consuetudinem 2° quia paucae rep6riuntnr
uemlierum tao~fortestamquecontinentes,quas, gratiaDei~in sui mariti
~baentiâ, in adulterionon labantur ob fragilitatem; 3" quiadencien
tibus ad victum et vestitum ne~ssariis, vel pudore deposito, seipsas
prostituunt, vel, quod nil pejus est, laqueis aut veneno se enecant.

His pr~missis, consultiusfore videretur, si ab Ecctesià certum ac
determinatum tempua pra&scriberetur, quo t~ansacto, si maritjt nec
vivi nec mortui nna~um habuerint prae&tae mulieres, ad secundas
nuptias transire permitjt-eren~ur, quam relinquer~ illas, omni ope
atque auxilio destitutas, in perniciem corporis atque animœ ruere.

Hujus igitur casûs solutionem ab erudito Lectore atque theologo
.expono ne cœ<;us caecum ducendo, ambo in foveam cadant.

Hodie, triginta seditiosorum ex~ oppido rc~a~-pAeoM urbis
?CAM~-M~, in caulis hue adducti fuôro~ qui, cum lun& nonâ prsu-
terita suos conventus agerent, ~um centum et amplius personis, e
ministris PMefectorum capti fuêre, quos per, diem et noctem, judica-
runt Praefecti hujus urbi~ Ex illis aUqui sunt qu~ntonenses, alii
kiansinenses,cœteri koaeytcheounenses.

Z)e<%Mï~ïS (~~ ~Me ~). ~Mî6~oMM$ }~M~' et Jo~ep~ F<M, filins
secundus~ Andrew Van defuncti, qui, amno prœterito~ scripto apud
pMefectos No<î-y<M~ pojfrecto,prae timore tormentorum, quat ipsis
minabantur, aposiasiee crimine se constrinxerant, pœnitentiâ moti,
absolutionem,ab excommunicatione apud mereceperunt~ quibus in
satis&ctionemsui sceleris, impostli abstinentiamvini singulis feriis
secundâ, quarta et sext&, quâ ultima etiam die, ni infirmitas obsti-
terit, jejunare tenentur, ad pascha usque anni 1748 exclusive dictas
pconas scelen débitas, ad confessionem sa.cramentaîem reservendas
censui,ne nimio ponderegravât!, ad sacramentaaccedere trepidarent.



Dictam satisfactiondspœnam ipsis injungendam duxi, duplici de
caùs& tum quia utrumque illorum vino deditos novi, tum quia hoc
pacte suis et cognatis et amicis, sufficienter osténdere possunt sui
facti ptenitentiam atque retractationem. Confido pra~toreain Domino
meo Jesu, qui illos ad pœnitcndumrevocavit, illos etiam ad exequen-
dum onus ipsis injunctum animabit, confcFtnbitque, pratsertim eum
coram ipsis, antequam absolutionem darem, satis longam atquè pro
meo modulo efiioacem exhortMiionem pra'mtserim quâ commoti,
ad pedes meos prostrati, fusis laerymis, ut absolverentur enixissime
postularent, statimqueab astantibus veniam precati sunt.

Hàe occasione, non parvam consolatiomam a miserorum consota-
tore DeopercepisSem~fateor, dum video misericordiarum Patrem,
filios etiam prodigos, smum ad Sancta* Matris Ecclesiae, gratiâ Ûei
commoti, ad se redire quantocius satagant~ et ad gremium Sanctb
atque catholica' Ecclesiae se convertant1

Eâdem die fenestras hujusce domùs, quarum papirus vi plavMB ac
ventornm dudum Ia<!f'rata fuerat, nos refecimus.

~ee~K~tS /7~ (~ ~Me ~6). PaM/a ~oe~, i7 annorum jam pridem
me absente, matrimonio jmicta ~a~~M<f)" Yang, optime edocta prin-
cipils ohristtana'rctîgioBis,circa eatecMsmlim,coaiessionetnetc&tn-
monionetn examinata, ad primam communionem corporis Christi
admtssa fait, eorumquenuptiis benedixi.

~c~M~~ ;M" (~~
yMe ~0). MMAae~M Lieou epistolam accepi, quâ

certior factus fui de examine iterum facto in JfM-Me~AMm~ contra
christianos, quid'porro inde secutum fuerit etiammnm ignoratur.

P~c~~y'~ (~V~MC~). Z.MCtMS r~t ex CAoMt):M~HOMy-<M< venit
ut deponerctsTia peccata, ipse ettani dixit examen renovatutn, non
quidem contra christianos, sed circa K. D. P<:«~<M~oM, quem neque
in provinéiâ Quantonensi, neque in regt&Pekinensicognitum a quo-
quam, aut pftsse~s'oncm habere compererant Pra'iecti superiores
quod examiats mandatum, de 11~ hujus decembris (11 y~e 10), a
Gubernatore ~Mt~o~ proditum fuisse dicitur quam ob eausam
inquirere volunt Prœfecti.quo pacto se tyronem matbematicorum
eiÏecerit dictus ille Dominus. Id a FcMy-~oae/! instigatum autBctum
omnibus videtur, ne D. Sou redeat,

JPeceM:&M ~(~~Mc3~).yMfmS~AsMMS ex monte €<wam~-
Mo~eMTemt~sacramentarecipiendigratiâjquemreperLobscripttUn
apostasia& datum Prinfecto JS~My-~aM~, excommunicationis sententiâ
conatfictuBi, quem etiàm juxta facnJtatem datam, absoivi secundum

~rmutam in rituali romano prsefixam.
Decembris!?' (~Y ~t<e S~)* Ccepi denuo celebfare missam in domo

nostm XbK-&oM-ay et sacramenta admimstrat'e christianis mue
conQuentibus; propter iUanï domum difticaltates sunt non modica*



etenim licet Juxta intentionem Illustrissimi nostri PraesuHs, vena-
Us fuerit exposita, nullo tamen mterrogante, hucusque vendi non
possit hsec domus, sicut experientia constat. Interim christianus
Ï~AsH~, quialiquando hic duos fere per annos manserat, nilque loca-
tionis solverat, hodie mihi obtulit par calceorum a lattâ confectorum
cujus pretium duo ~a~ argenti Benedicto ~eM~ dedi, tanquam loca-
tlonis fructuta missioni debitum.

D<'ce/& (~f yue ~7). Jox~pA ~eoM aR. D. La JMaM~M~x C'Aao-
~eAcoK-/<M< huc remissus,quatuor mihi epistolas,24~ maii Macao datas,
reddtdit primam, Illustrissimi nostri Praesulis secundam, D. Ver-
/AaMtOK tertiam, D. jtfa~~o~ quartam, D. <S'~Aa!M~ SM< ex CAs-eAy
d8" augusti datam quibus certioremme reddideruntilli Domini de lis
qu~e aliis in provinciis evenerunt contra missiouarioset cbristianos.

Eâdem die, ~ya/Aa~ï filiam tertio genitam Ambrosii y<:M~, prîmam
ad communionemadmisi, quam prius examinavt circacatechismum,
confessionem ac communionem, et satis edoctam repeyi.

DeccM~r~ ~C~ (~ ~<? ~P)~ FantitisB J?coH vetula, JM<ï~cï«: et jP~-
tiflta, sunul ad me Yenôre rogatum, quid cirea illos decernerem, ob
venditionem pessime ab ipsis factam illis sicut debui ac potui,
rationes evidentissimas prius exposai, ob quas in conscientiâ ven-
dere non poterant quod Yendiderunt, dein si vellent saintem suam
procurare, obligari illos ad faciendam declarationem, quâ fateantur
se turbulenter doaroë aliénas, mscio suo domino, vendidisse et pre-
tium venditionis domino domûs solvere teneri, attentâ porro eorum
egestate, induotas petendas, quâ deelarationefactâ in scriptOt illos ad
sacramentaadmissurumme promisi.

~e~t~'M (~~ ~Me ~). Factâ supputatione baptizatorum, con-
fitentium et communicantium christianorum hiojna urbis yc~M~OM
ex utroque sexu, toto hoc trium mensium, post mcum reditum,
spatio, cenaeatur baptizati parvuli 3, adulti Ë, confessaB personœ 66,
ad communionem admish~e 43, non numerando eos quirepetitis
vicibtis hoc anno ad sacramenta acccsserunt, sed tantum supputando

eo~ qui suam obligationem annuam confitendi et communicandi
satisfecernnt. 1

· ANNO 1748

~aMMafM (/?~Me /). E domo nostrâ Kou-leou-kiay, in domuni
nostram ad vicum ~'aH~cAtM~ay sitam redii, ut rebus meis coL*
lectis, me disponerem ad pagum y<:o-~seM-~et~christianosillic degen-
tes invisendicausa pergerem.E&dem die, remisi ~bsepAMmï ~eoM eum
meis epistolis ad christianos CAaK-yo, ~o-<cAcoM, ~A~My-Mt)~,~any- ?~cAaM~cAeoM et FoM-~eAcOM, quibus illos christianos



hortatus fui, ut si quis iMorum tabellam superstitiosam hucusque
domi retmuerit, illam quamprimum inde tollant, ne iram Dei pro-
vocent eui epistotaeadjunxi aliam epistotatn generatem et cxhorta-
toriam, anno 1746 a me compositam~ad christianos nostra' missionis
hàc in provinciâ degentesmissam.

J<M<M'M (~ ~M~ ~). Ex urbe rc/M~y-~OM discedens veni in
pagum ~-Ata~o dictum oppidi ~cs-ya~, septuagtnta ab urbe
dissitum~ad orientem situm~christianos illius loci visîtatMms~eâdem
die perveni, `

AtMMs?'<: (~ y!M ~). Rescivi Ma~a~HaMt, viduam pfimoge-
niti fenniliee ~oaM~, eam suis fiins~ multis opprobriis atque injuriis
ohustann, coactam fuisse apud se retinere tabellam superstitiosam.
et ob suam religionem christianam a gentili, cujus territorium
hucusque ptucibus jam ab annis excohierat, expellendam. Item res-
civi ~4~M~eN:, viduam tertiogejuti defuncti ejusdem &Lmittœ No~M~,
una cuni suie iitiis ob christianutn quo gtoriatur nomen, exputsaïn
fuisse cirea Rnem decembrts anni 1746. Deo porro vindice, contigit
quod, et tres gentiles qui supradictas duas viduas denuntiarunt intra
aBnummortuifuerint,et domum, unde discedere coacta fuerat Agnes
vidua~ et in quam reeeperat dominus territorii, vix duos pOst men-
ses, ignis consumpsit.Prattereaduo ex familià ï'cA~ty jS~coM, pra;-
teritis annis, christianis insidias parantes et omni arreptâ occasione
accusantes, eodem anno, cum rursus litem cbntca viduam sui fratris
christiani defuneti se parassent, ocuUs capti, visum amiserunt.

Quo in pago decem dies commoratus,baptMavi2 pueros, confessio-
nes excepi 22 personarum, ad communionem admissa~H-persona',
tabellam superstitiosaoiquatuor ex christianorum ~mi!iis tolU ~ci,
ejusque in locum substituera teci tabellam ?'??, 7~, JM, Voc, J~ANt~
~c~M cltim, hoc est cœli, terrae, hominum et rerum verus Dominus
Deus; melioresniibividenturaliasiittefaesciticetFoMCÂ~coM <e~MM~

~M yco:<, <eAy ~M cAM~ Dominus Deus prmGipio et &ne carens,
atque a se ipso existons.

Ibidem extremam-unctionem administravi SMKOMt 7'e~M~ seni at-
que aegroto, postquam recepit absolutionem et communionem.

Die Ja~MMMt. Ex dicto pago discedûns, veni in vallem Ly-~M-
~eoM; ubi apud catechumenum DavidHiaquatuordies hospitio recep-
tus, baptizati4 pueri, confessae 7 personse, commun!ones S.
Januarii ~°(~ yMC Mox dieto e loco recedens, veni in
ycAt~y-~M-~oK, et apud ~MMMMCMH:J~o hospitatus, baptizavi i in-
fantem, fuerunt confessse 3â persona', quarum decem ad sanctam
coïnmunionem &dmiasœ benedixi nuptiis B<~M&~ Rianq.
~aMM~f!! ~(~yM€ /9). Ab excommunicationis et apostasia" vin-
culo absolvi ~Mh'yM~/<MM ~tû, ~~AamMtM L~ jEt~<pc4îMMt G'~OM et



jMo!MH J~tM~, qui anno praeterito apud Gubernatorem H<'a-yaa~
et ~He~e~oM scripto porrecto, se christianam religionem tmnquam
amplius professuros promittere coacti fuerant, et vtcinorumgentiiium
molestiis oppressi, nonnullis superstitîosis caTemonHs interfuêre,
reluctantibus licet animis, et tabeMam superstitiosam hucusque
domi retmuerant ob timorem proditionis, quam vienu jussu P~eefec-
torum contra christianos apostatas renovare tenentur, si denuo
christianam religionem colere illos compertum habuerint.

Cum J~M~<ïc~M G~<K< colonus sit cujusdam gentilis dûmumque
înhaMtet ejusdem, et pretium locationis domino territorii antici-
pative solverit pro agriculturâ antu proxime futari, nec inde statim
recedere valeat, nec tabellam supersUtiosam lacerare audeat, me
domînus dictus illius territorii, ob id exacerbatuS) îllum expellat,
ipsius inârmitati eondescendens, ad sacramentum potnitentiae illum
admisî, e& coaditione, ut- primam opportunitatem na&tus, dictam
tabellam laceret, ejusque in locum sufSciat tabellam' quam a chris-
tianis aSigt Ucitam duxi, vel aliquam picturam honestam quod
postea fecit jnxta meam exhortatîonem.

Hoc in pago rescivi LaM!'eK~M<m! Veng-hoaen arbores ecclestae j~M-
sse-kiang. sive cypressos ad mTirps plantatos, sive quercus, vendidisse
decem et amplius ancHsargenti.

Christianitas hnjuScé regîonis magno timore concussa, p&tior pars
illius ab omni christianap pietatis èxercitio se relaxavit, et in animœ
suœ aeternam damnationem irruebat, ni illorum misertus Deus, me
ad illos misisset; hinc pauci admodum sanctam ad communionem
admissi fuère. Omnes pOt'fo ad me accedentes, prout augustia* tem-
porum et locorum permisére, ne anima caderent, sed in fide perse-
verent, hortatus fui.

~aMK< (~ yMe ~). E pago TcAt~y-~M-~oM discedens redii
in Lo-kia-po, ~egroto Z.~octco Z,o sa&ramenta ad ministrandi causa,
ubi 2 personarum confessiones excepi casque ad sanctam commu-
nionem admisi. `

FcAyMa:M (/Mpc~'a!<o<'M~M~/OM~, anno ~~°, yMp /<"). Dicto

e loco discessi et urbem rcAM~OM repetii, ubi vidi ~seo&MM OMSMy

e ~MM~OKe januarii mox elapsi 20° die reducem, et rescivi octo sedi-
tiosorum e pc-/MM extremis suppliciis dcputatos circa inem januarii
sttpradicH, quorum primus membratim concisus, secundus laqueo
su<Tocatus, reliquicapite truncati; unus etiam jam mortuus et feretro
inclusus, Prœfectorum jussu, aperto feretro, cadaver defuneti decol-
latum fuit in signum execrationis criminis commissi. Hâc occasiome
arreptâ, Prorex hujus proYinuiae, noVum suum mandatum typis edi-
tum, ubique regionum afHgi jussit, quo caperentur cunetarum per.
versarum sectarum asseclœetjejunatores.



Stragem prset~ret matimam pluries in exercitibus sinensium fac-
tam contra barbares, in quâ plurimostum ducum tum militum a bar-

baris enecatos audivi bellum intérim durât, et militum sinensium,
alii trucidantur a barbaris, frigore et famé mutiiantur, perguotque
alii, alii denique impetum inimicorum ferre non valentes prœcipitiis
se elidunt plufimi ducum vastato eyefcîtu suo laqueis se eneca-
runt variis ex provinciis advocantur copia;, no~iqne milites qui
defunctorum locuto supplerent in dies adscribuntur populus sinen-
sis oneribus publicis aggravatus mgemiscit seditiosi ipsi tumuttus
ubiqùe concitaht ttibus jam a mensibus sparsus rumorpassim et
ubique etiam in vicis ac pagis, publiée fert. quodimperator A'MK-~M~

a vivis d~cessprit. Insuper pratter morem, primâ die hujus inchoati
anni, apotheeas et divérsofia hujusce BtetropolitaniB urbis aperta
fuêre. Qua: omnia pessunuot Imperii statûtn indicare videntur; in
meliorem in partem vertere digneturMisericors.

F<*&f!«MM~ (~ yue 7), ~~t~as ~OM ad me attulit tres <aeKe
argenti 96 ettïn scripto attestationis, quo declarat se invendendis
apothecis ~<y-~My errasse, et promittit se~ intradecennium,totadt
summam J. D. MM~eM<f debitam, redditurum superiori missionis
!talorUtù,penes quem fuerit attésiationishujusscriptum quod duplex
est id COnsiIii a me siuggestum fateor attestâ egestate familiee mûx
dictée; q)ldd tatnen nunquam pratstitissem,ni pra'vium exemplar I.D.
Jt~Me!' vidissem circa prœdium emporii Ï'cAMK~-Ao-~eAaM~.

-Eâdem die, Ja!coAîM OMSMy mihi tradidit unum pileum Confëc-
tmn septem condrinis et po-lo-ma longitudinis octo <eAsKg', ad
VeMy-AoaeM a R. D. Sou missum pro une quoque ~cAaK~ tres mas
septem coM<~HMO.~ in totum tres 6~M ad compensanduîn debitum,
quod Veny Ao<MM mihi débet a duobus annis, née hueusquereddidit.
Circa hoc certior fiat R. D. Sou volo, ne res ab ipso missas me arri-
puisse sinistrâ aecipiat. Eodem Jseo~o reierente, scivi pra~fatum D.
So~ in urbem ycAaM~coMiter arripuisse.

Interim ob pessima in dies epra'tio aUata nuntia, q~amplurima
domicilia hâc in urbe venalia exposita sunt,unde fit ut ambae nos-
trœ missionis facile vendi nequeant domus, nec quibus itias aut
locare aut oppignerare possimus, habemus quodsi Baptista L~
rursus ad pra'lium pergere cogatur, nescio cui alteri domus XbM-~

~oM-~tay committenda foret Agnes pr~eterea soror ~ap<M~ Ly,
post mortem ?%SH' ~) virum sûum tertiâ vice sibi matrimonio
junctum christianum, amigit post sex menses unde pro quafta
vice, incoasulto SUo germano, invitisque suis propinquis, gentili
cuidam se nupsitj in pago a ~a-M~-Ata~ non longe dissito. Ipse
~ap~aL~ cogitat etiamsibitdiamducere uxorem, sed christia-
nam nnHatn sibi convenientem viduam invenit hucusque.



fMfMarM (~ ~<e ?). Meum ia adjutorium assumpsi ~otca-
~tMM OMOM~, e Macao ab Illustrissimo ac Reverendissimo nostro
Praesule remissum, suoque ipsius arbitrio dimissum, ita ut si vellet
quoeumque ire, quidque facere posset, iMum~ inquam, meum in
adjutorium assumpsi propter necessitates in quibus sum constitutus,
in missione excurrendà. E&dem die a ~a!M~ Z.y ex urbe T~AM~-
JfXïM~ hue adveniente, rescivi initiojanuarii praeteriti aliam partem
dictas urbis incendio consumptam, et R. D. Kou nondum suam ad
missionis partem recessum.

Februarii (~ ~Me 13). ~M/om~s Van, magister mimorum,
germanus quaCtogenitus defuncti ~M<c~ Van, nuilo e familià FaM

reluctante, meque inconsulto, donmm hortumque nosircm, cum
sex histriombus mtravit quod sane Begerrime tuti, e<~ quod videa-
tur habere intentionem domum istam usurpandi, sieut pluries illam
esse sui germani defuncti, ac proinde etiam suam impudenter asser-

rere non erubuit.
Eàdem die, Maria fàmilise Heou vetula ad me accessit, peccata suà

depositura, eui rursus inculcavi malitiam, quâ apothecas ad L D.
JM:<CM~ pertinentes, furtim vendidit, illamque in conscientiàobli-
gatam ad restitutionem quamprimum faciendam, ne crimine isto
constrieta, tam ipsa quam tota ejus familia in a~temnm pereat~ insu-
per teneri illam quandiu vixerit, id criminis quotannis confessario
sno declarare, donec debitum totum solverit.

Eâdem die, filius tertiogenitus iam<liae ~«M ex oppido ~aK mo
invitatumvenit, ut sacramentaadministraremaviœ ipsjtusoctogenario
majori atque segrotanti verum propter copias militum ad bellum
mittendas hisce diebus, equi ac muli ca.piuntur in portis hujusce
urbis, cum illo juvene ire non potui prœterea excubia* extraordi-
naria; in quatuor portis istius civitatis coHocata; sunt, sicuti conti-
gerat anno 1746, antequam seditiosi jNc-~M-~Mo trucidarentur
laterjiarum lusus et bacchanilia velita.

F~MœrM (~ y Me /~). Vicimos nostros visitavi et rescivi tres
tMrmasmiIIt~msîmenshtm, centum personisconstantes, 24~janua!'ii
prteteriti, trucidatos cum suis ducihus a barbaris sese dedere Bngen-
tibus prapdta bonaorum ut plebi cedantur jubent Pr~fecti, juniores-
que bonzios ad secuiarem statum redire cogendos.

Februarii (/ yue /~). Sepulta fuit consors vicini nostri militis
Kao, quae in partu cum suo foetu mortua fuerat, cujus pro sepulturâ
obtulimus unum mas argenti in signum amicitiee inter vicinos, et
JSeMecf!e<Ms Tseng ivit ad prandium invitatus quod et obtulit fàmilia
Van, nec tamen ivit Ignatius, licet fuerit invitatus, ne irrideretur
tanquam inurbanus, eo quod initio anni vicinos non salutaret. Eâdem
die SOO milites cum suis dueibus profecti fuerunt ad bellum.



J'M!'M<M'M~(~yMe ~). Celebravi missam in domo nostra AoM-
/<ûM-AM~, ubi duas egi dies intra Utas dies, domus nostra nova
refecta fait variis in locis in quibus tegutae fracta* fuerant vel disto-
catœ. Eâdem die rescivi christanos Lo~SM~-AeoM, hucusque hâc in
arbe détentes a GubematoribusycAtMy-<<M< etJ~oa-yt!H~,uhacnmgen-
tilibus suis vieinis denuo juridiceinterrogandos, circa usurpatorem
imperiîcogmomine~AM~oMyxeM~, utrumcerto sciantquonamiverit
ille etubinam gentium se iatitaverit ille etenim in preesentiarum a
PMB&ctis regionum locis speciatim inquiritur. Initia januarii pra'te-
riti, jussu PiMefectorum,inoppidoPeM~-e/toc~ captus fuit quidambon-
zins seditiosus, hancque ïn urbem adductus,et in carcerem mtmsus,
hin6 factum videtur quod christiani illius oppidi, ad quos anno pra}-
terito scripsi, nullum mihi nuntiumretulerint.

f~~fM~'K (~ ~Me ~5). Horà sextà matutmà, per totam han&
urbempra'terconsuetudinem, factusest terra: motus per spatiumunius
psaJmi ~Mefere, ab austro ad boream et a boreà ad austrum, ita ut
tota notra domus, imo et tota urbs, concussa fuerit, nil tamen detri-
menti, Deo conservante,nobis contigit. Post motum tetTa! dixi mis-
sam pro pace impetrand&~ s)ne quâ his in caJamitatîbua tum statûs
publici, tum missionis, difficillimum foretmissiones exourrere. Horà
sext& serotinâ iterum eommota fuit térra, sed non tam vehemens
sieut marne.

E&dem die circa meridiem venit ~~<e< filius tertiogenitus
~'At/~opt Thang ~fÏo-K~M~, referens sùum patrem aliosque chris-
tianos Zo-~aM~~coM hucusque a septem mensibushâc in urbe detén-
tos, a Gubernatore ycA~M~-<OM insontes declaratos, inque signum
innocentiaB, caput vadere permissos, paucosque intra dies suas ad
sedes remittendos pro quibus juxta eorum petitionem, missam et
preces heri fudimus ac celebravimus. OKaMy y<My, qni B~Mitem

vulnera.verat in digito, in exilium missus fuit porro staltus Tching
rcAy-~MM~,matorum author, etianmam m carcere inclusus est, cujus
curam circa victum, Gubernator commisit germano illius, qui prop-
terea redire ad suam domum non permittitur.

Quia vero prseiati christiani, a mense augasto anni prœteritiusque
nuncmtseriiset af&ietionibusoppressi, non parum pecunioe insumpse-
runt, tum pro sao, tant pro sateUitnm, qui illos hucusque cmsto-
dierunt, victu, licet libertate sint jam donati, tamen bine discedere
non valent nisi solverint quod mandncaruBt, utpoeta ait

Hospes in hâc rnena~, cum fuerint viscera tensa,
Surgere ne properes, ni prius annumeres.

Nec penes se habent unde solvant, maxime AfaM~aA Licou, Mat-
if~~M Ou et LMCMM Ma pauperiores,nec a quo mutuari possunt, ideo



emxissime ttagMarunt, ut mutuo illis darent illorum igitur tm~er-
tus, prœter eleemozinas ipsisjam impertitas, urgentibus eomt&
necessitatibus, suecureadi causa, decem uncias argenti, prim& oeca~
sione data mihi reddendas, iisdem mutuo dedi. Id porro faetu~&

contra regulas hujus missionis perspectum habeo, quœ prohibettt
ne sacerdotes christianis argentum mutuo dent ftt ubi neeessitas~
ibi mtila lex. Aliunde juxta mentem ac R. nostri Praesulis D. clé
~f<M<, in epistolà 2~ mai! anni 1747, e ~a~ao mihi s;gni6catat~,
ac~M~src teneor omnt ope et auxilio tum circa ~M~KM~M, tum circa
s~ï~~M, oves Christi pauperculas. Nonne igitur satms foret,
pauperes illos christianos, suas ad domos proprias redire provideam,
quam eosdem, pluribus jam miseriis carcerum, alaparüin, atque

convîtiorum perpessis, ob debita victûs, cernam diututs h&c in urbe
detinerL Christiana charités et compassio ad id me compellit pru-
dens sit necüe haec mea agendi ratio, sententiam suam mihi jndicét
lector bene~votus~ôbsecro.

7%&M«t<'M~~ (/~MC ~7). Mane ad missam venêre PÂ~)jm<s Thang
et ~ô~M~ CM, mihique dederuat exemplar sûpplicationia Guber-
natori yeAM~oM duos ante dies présentât~. Pr~terea &s~eraeruht

se a Gubernatore J~AM~,cognomine T~MH, comptdsos, ut
quatuor illorum se christianos fuisse factos a ~At~~o 7%aM~ ipae

vero jPAt/~9M$ solus a parentibus christianam religionem sibi tratti-
tatnfatereatnr quo pacte, sese expediretGtihernator ab onere ulteMus
înquireitdt et capiendi tiftagMiruin chrtstians' religiohis. Ï&super
interrogati a Praestds GAaM~c~ quatn imaginem quos~e libros
apud se haberent, respond~rutit libros sues centuriont NcaMt-~a~
fuisse traditos, imaginem nullam penes se habere, sed tabellam in
papiro rabro exaratan~ jejunare se bis hebdoma pro pacê ac traû-
quiltitate totius familiœ iiapetrandâ, jejuniorum pisoe~ et ova oian-
ducare. Tûm Praefectus 6'AaM-~e~M~ dixit

« Hoc non cemëetur je-
junium ~A~, sed abstinentfakiayappeMa&daH Ïnqûe s!gtntt& &pp~o<-
bationis eorum qu~ diéebat PA~~pM, de cotendo ab h&ihlaibMs
umoo ac vero Deo, caput bi~ inelinavit ille Prises.

EAdeat die, ob atlaiveMai'mm Martini ~M~ anno pratterito in
amentiâ defuncti, consobrini ~<~M ~aMy eju~ domuin convenêrë}

quorum quartogeRttus ob timorem persequationis, ultfo 6t sa&pta
nulloque cogente, Hlinistrispraetorianis scripto porrecto a âde defece-
rat,ethucusqtteinâpostasi&perseveravérat,uxoremqtieahnopra'ter{to
gentilem duxerat, et tertiogenitusgentilis, qui post mortem Martini
Yang, reluctantibus cunctis, tabellam superstitiosam inscribi collo-
carique, necnon et superstitiosa quaeque, dicta in domo atque coram
~snetro exerceri coegerat, quâ deinde hortato meo suMatà, h&c die
iterum renovaré tentavit, voluitqae absotitte tabeltaM sttperstifto~



sam reponi, coram q<i& buperstitiasa quasque pergeret. Ejus quidem
dictis minime coo~ensére totius famiïiap J~M)!~ christiani verendum
tamen rie post obitum ~M~?, matris ~tN~'osK Yang timidissimi, ni
Deus avertat, majores supradictâ in domo t~rbatio&es concitentur.
Hinc conjicias licet, quantis ubique nunc christiani debiliores mise-
riis atque molestits, ne dicam litibus, subjiciantur apud inMetes
amicos et propmq~os. A~dtvt aliquos christianorum ?'MMy-~i!t~t
dum fervefet persequutionis procella, suo~ defunctos more gentili
cum bonziis et superstitionibus sepelisse. Jam preces et cérémonie
chrisUsna* in pessimis his rerum cireamstantiis fieri diffidillimurn
est, sicut factitatum fuit m sepulturîs, tum ~Me&'c<e FsM, tum ?%a-
m~ ~e, tmn JM<a!?'<Ntt Yang et Petri ÏcAoMy. tmo quod pëjus est,
variis a ehnstianis ubique regionum ad Prœ&etos âdductis, anno
preeterito caemeten~m nostrum in monte ~M~ situm, divulgatum
fuit cum simpttcitate, unde accidit, nt ab incolis iUius loci, dum
sepeHrentur eadavera defanctorum supramemoratorum, tûquisitam
rescivi quisnam esset aNthor hujus caemeteriî, et ubiaatil sit, quo-
namve iverit. Id a Gubernatoribus ?*eAtM~oM et ~foa-yaM~ insinua*

tnm mihi videtur, quibus ï'esponsum est, quod duo emptores illius
territorii y~smy-~OKy et ~M~MtM~ quorum nomma incisa
conspiciuntur in lapide epitaphii atttiqui, ambo moftui ibidem
jacent, de me tertio taeuere interrogati. Hine factum etîam, quod
supra tumulos tum I. D. J)fM~H~ tum R. R. D. 0. ~<sco6t tf~~îywes
et ./tM<OMM Ï<M~ et Lini acolythi, epitaphia Aondnm erexerimus~ ob
penuriam argenti et temporum inconvenientiam.

Praeterea cum Jose~A y!?A<M ejusque filius secun4ogenitus, ~sp-
tista, sicut et ambm ejus fUia: F~sJt~set QMmM, hucusque m apos-
tasiâ perseverent, nuUamquo indicium conversionis aut pcenitentiœ
monstrant, et sacra mea ornamenta apud ipsos deposita, consump-
serint, et ipse Joseph debilior fit, quid faciendum qua;so foret, si me
inconsulto aut reluctante, nostro in caerneterio mortuus sepaliatur,
cum tales vivi ab ingressu eccleslœ arcendi sint, et mprtui sepul
tarâ privandi sint ecclesiasticâ.

F<M<M'M (~ yt<e ~). Titus yeA!my, qui duos ante dies ex
~<M-<eAeoM venerat me invitatum, ut christianos illius oppidi visi~

tarem, post ememmceremoniamet missam rediit, eo quod, (oh penu-
riam equorum qui hucusque a ministris praetorianis capiantur ad
usum militum proficiscentium tn beHum), cum illo pergere nequive- :c

ram, siout decem ante dies ex oppido Sin-fan postularat Paulus
~MM, cujus etiam precibus propter allatamrationem non annueram.

Eâdem die cirea. meridiem venerunt Philippus yA< L~CM~ M&

et BeMe~e~M~ Ou, mihi valedicendi causâ, eo quod brevi bac ex urbe
discessuri sint, ut redeant suas domos, cum iisdem satellitibus urbis



tS<M-/oM, qui illos hueusque eondMxerant et custod!erant,uude etiam
peccata depojaere et ad saeramenta accedere non possunt.

F<M<M-M (~ yM<* Q ). Fy~a/KM Van ad me accessit gratias
acturus, quod tandem meis iteratis exhortationibus incitatus, diu-
turno quod in corde gerebat contra C'ayo/M<H Tchu odio deposito,
ambo inter se pacem composuerint utinam et cum Deo in gratiam
redire mereantuf, eum unus illorum ob apostasias scriptum Guber-
natori, ob timorem tormentorum, oblatum, absolutionem petere
minime cogitat, alter vero ex quo e morho, qùo omciatus fuerat anno
1746, receptis sacramentis convatMerat, hucusque ad sacramenta
accedere non dignatur. Interim ambo germani ~Ma<M<s scilicet Van
et Joseph ejus secundo genitus frater, relicto omni ïnercaturse exer-
citio, vino se ingurgitant, aleisque dediti ludunt, ingemiscentibus
cunctis, matre videlicet, uxoribus ac sorore suis mibique tristitiam
super tristitiam addunt, dum illos cerno ruere prœcipiter in perni-
Ctem tum corporis tam animée, cum scandalo christianorum, nec
volentes acquiescera instructionibus quotidianis, quas domi facio.
quandiu pr~sens sum.
In ren&iendis pr~terea domibus nostris, in quibus ipsimet gratis

habitant, ne tantiltum quidem javare, aut mannum labore, aut suo
aère dignantur idem facit familia BcoM in domo nostrâ AcM-~eOM-
~M~. Anno prasterito, auteqnûm'hïic redirem, singulis fère noctibus
circa octavam noctis horam, vel potius nonam, vino madidus redibat
unus vel alter. Suasque conjuges, nec saœ sorori parcendo nec
matri, maledictis atque opprobriis~ necnon et pugnis nonnunquam
atque calcibus onerabant. Post meum reditum, urbanitatis forte
causà~ a supradictà agendi ratione se continuCre. Statuh porro atque
rus petii, cbristianos rurales visendi gratiâ, ut supra retuli, nullo
jam, nec matre et sorore reclajnare, nec Bc~e<~te<oEseMy rabieni miti-
gare, nec vicinis gentilibus clamorem ebriosorum retundere valenti-
bus, illi ambo, lotis pulmonibus, vino vocem augente, vociferati
sunt quoties et quandiu potuenmtet voluerunt.

Si quidem cum patres familiarum tum Van tum Ne~M, dum inter
mortales ac temporé pacis agerent, nimiam ob suam mdulgentiam
filiorum suorum defectus ac vitia, nedum extifpare minime labora-
runt, sed et in dies succrescere ac augeri permiserunt,non mirum
lectori prudenti ac experte videatur volo quod, mortuis suis genito-
ribus, miHo jam ith)s moxrelatosregerevalente, reclamantibus licet,

ne dicam fautoribus matribus suis, faciant pro libitu quod volunt,
tanquam equi acïnuli ireno laxati. Atque ut silentio matremfamuiae
B~oM pra'teream, quam optime novit. L ac R. noster PraBsut D.~eJMaf-
liliat, id unum in medium afferam, in confirmationem meorcm dicto-

rum nimiram mater familiae Van vidua, coram suis ipsius jam natis



mascïtar& veretur, ne scHicet ejus filii rabte ac contumaciâ acti,
postpositis defuncti sui patris debitis, quae Illustrissimo prœfato
PraBsuli solvere tenentur, et me et utramque domum nostram huc~s-
que persequutoribus ignotos, Diabolo suadente, aliquando prodant
pessimi ejus filii. En ipsissima viduae Van verba plurfes eoram me
repetîta. Quare omnia cùm patienta tolerare eogîmur) donee res,
Deo miser~nte, aliter disponantur. Quas e dictis condustOMS elicere
liceat, viderit ipse lector.

M<M'<K (% ~Me ~). Muri per circuitum domûs nostrœ hujus nova:
denuo paleis cooperti faerunt a Benedicto Tsèng,Jseo~o OM~M~ et
Petro Pe, nullumquealium opificem ad id vocavimus. Domus etiam
AbM-/eoM-~My réfe~ta fuit a J. Zy, qui ad belluin hucusque mis-
sus non fuit,sed tanquam dux 50 militum, hàc in urberetentas,neces-
sitatibus in bello constîtuLorum suppedttandisac suceurendis pr~eest.

~M<M (~ ~MC 5). Gratta Dei incitante, Ca/'o/M~ yeAM, qui anno
i746, sui~ cum sociis, scripto GubN'natori hujus oppidi J?oa!sny
porrecto, a fide defecerat, pœnitpmtià sui scelefis ductus, absolutio-
nem ab excommuBica.tionehumiliter cum lacrymis postulavit illum
propterea, pra'mîss&convenumti e!, efficaci exh&rtatbnetjuxta autho-
ritatém ab Illustrissimo nostro ac Reverendissimo Praesule conces-
sam, et formant in rituali romanoprœacfiptam, injunctis condignis
satis&ctonis pœnis, a sentemttâ excomniunicationis in quam înctir-
rerat, absolvi, Utinam omnes apostatœ, qui in hâc petsequutione
lapsi fuêre, gratiâ Dei commovente, quant&cm~ ad se redire satagant,
et diTihaïh misericoKliam cmn Sancta Matre Ecelesiâ implorare
sciante quœ iram Dei nunc maxime placare contendit.

ÏN dandâ porrô absoluthme a sententtâ excommunicationîs in foro
extejfiori $îcut et in interiori ac sacramentali, non minimam sentio
perplexitatem. Etenim cum Illustrissimus noster Praesul D. de
Ms~M~, suo in pastorati ~tfacao 17~ januarii 1747 edito, multa his
in casibus observanda, ad probandum pûMutentinm sinceritatem
praHscripserit, cum praeterea tot tamque multi nunc apostatae sint,

iique variis in locis dispersi, quos forsan semel in anno vel biennio
tantum visitarevaleam;cum denique juxta disciplinam ab Ecctesiâ
usurpatam, rebellibus nonnunquam pertinacibus atque invitis, pro
majori EceJesiae utilitate, necessitate cogente, absotutio dari liceat
ac possit scire cupio, num his in pérsequutionumprocellis, morali
tantum certitudine adhibitâ, ne poenitetites in desperationis bara-
thrum labantur ob rarum ac dif&ciiem ministri ad illos accessum,
statim atque pûemtentiaB signa ost~nderint evid~ntia, absolutiona
digni sint et absotvendi. Ipse I. ac R. bona; memoriai D. MN~/eMe~,

dam vîveret, plerosque apostatas, ejus tempore lapsos, omissà
absolutions extra confessionem dari soiita, in tribunali pcenitentiaB



impositis satisfactoriis pœmis, ad Ece!esiap gremium recepit, propter
tocorumactetnporam duram nécessitaient.

Hoc vespere, ~H~H!M~ Van, germanus quarto gpnitas defunoti
AM<&'< ~M, hue venit coram viduâ sui germaniaccusatus ~M<!<tMM~,

quod totà nocte pra'terità vinari& sua in apotbecâ aleis luserit, et
nisi Caro~M fc&N intervenisset atque obstitisset, illum Gubermatori
Hoa-yang jam tradidisset ptmmndHm hsec vociferando ac lacry-
mando inculcavit, dotens maxime quod tam perversi filii dereHcti
fuerint a suo germano, qui nullius regimini se subjicere volunt.
Interim aleatores rèprimendigratiâ, suo in mandate ubique affixo
dec!aravit sagax &A<:M ya~-yp, se missurum aleatores ad se allatos,
ad deferendum tôrmenta beHica m comttatti militum quod et
reapse fecit quibusdam a se captis, qui in prœIioaRramnisac miseriis
enecati fuêre.

Eâdem die, capite truncatus fuit No<tM~ €*Ay-<eA~ unus ex ante-
signanis seditiosorum pe-liens ex oppido ?'eA<My-eAeoM banc in ur-
bcm anno prœterito mense novembri deductoruBOL, cujus caput
pubHco m loco extra portam orientalem dictée urbis expositum est.

Afetr~M <~(S ~e ~). Pc~'Ms Tchu, catechista civitatis RaM-~cAeoM

pro secundo vice misit y~M~: Tching me rogatum ut illos adirem,
quorum precibus annuens, ex urbe ?'e~M~-<oM profectus, veniinJV<:H-/eAeo!<.

~Ma~M (~ yMc ~). Thomas ~M&M et Andreas OMaM~, ambo
generijPe~ reAM catechistae meique nunc hospitis, e monte CAoMKM~

~p~-<~M advenientes, retulerunt quod anno praeterito sicut. duas
partes prœdibrnm ecclesiaf J9t<M~MMy vendiderat ~i~oapM, sic
duas etiam partes territorii montani ejusdem ecolesia' christianis
oppigneraverît quinquagenta uneus argenti;, arbores quoque vendi-
derit /§Mc:~o Tsien dïcti montis CAotMM~tMOM~CM eommissario.
Ynterimhic ~M~-Ao<!CM ecciesta* praufat~ opibus ditatus, Pra;fectisqae
acceptas,, et aleator publieus, cunctis illoruni locorum christianis
formidabilis videtur nam R'aiHCMCMM LMOM catechistam ejusdem
ecclesia} antiqunm~ ne gentilem infamem, sieut alias dixi, in eeclesiâ-
manere admitteret, illum increpantem, maledietis ac pugnis aggred-
tetttavit, et si ulterius aUqmd ouiscitare praesutneret, ipsum apud
judicem acctisatarum se minatus fuit; non absimili modo tractaverat
aliâ vice~Nf<Ao/o~ta?!~M!~My, ejusdem ecclesise antiquum catejehisi
tam. Hine non immerito cum prophetâ exclamareposaum «Servi
dominati sunt nostri sed et cum Domino Jesu in~emiaco « Domus
mea, domus orationis est, vos autem fecistis illam spehmeam latro-
num. » Praetefea fertur quod R. D. P<!M/tM ~OM, epistotà missâ, jusserit
~M~ONeKaliquam pecuniee summamad se mittere, eo'quod neçes-
sariis caveat id porro fictum denuo a t~AoaeK eonjicitur. ut



nen<Hti& scilicet atque oppigneratis ecclesia& campis aut bonis, pecu-
aiâ inde collecta uti ipse valeat, ad comparandam sibi apud Prœfec-
tos aliquam dignitatem.

Hic, perquisitione factà circa modmm quo se gessére christiani
harumce regionum in persequutione pra'terita, comperi illos omnes,
aut unum aut duos e singulis familiis, a' satellibus ad pra'to)ftum
fuisse ~dvoe&~)s, ~uamqup cu'<~ reUgiocem examiriatos; tandem
M~Htm H!a,ni impostel,'um sequi vf~Hent interrogatf, responderunt se
nullam perversam religionem professuros tum Praetor, ne longius
abirent christiani, a vieinis eorum cautione exacta, illos omnes suas
ad~ dpmo~ remistt. tn cautionis porro scripto vicinorum Pta*ton
oblato, testati ~êre fidejussores. suam fidem christianos deseruisse,
quod tamen minime testati fuerant christiani pfEBdicti. CatechistaP~ ~eAM, alias jam ante omnes in prœtorium vocatus, multa de
chyistianâveritate coram Prsetore dixeMt, librosqae religionis chris-
tianae legendos praetormais dederat, sibiqne redditos acceperat,
secundâ vice denuo accitus una cum J<tco&o ~<Mwy, viginti dies
carcer! mancipatus fuit. Incarcerationis porrô ansam subministra-
verat dictus Jaeo~Ms Hoang; hic etenim juvenis turbulentus, prœ~
terquam quod, a satellite pluries ex mandate Praetoris vocatus, ad
preetoFiam ire contempserat~ injuriam etiam dixerat Prœfecto, quod
videlie.et suo a mnnRre brevi deeideret, si christianos persequerettu'
tandem ab aemulis suis invidiâ incitatis, sub christiano nomine tan-
quam impius in parentes accusatus, quinquaginta alapis ca:aus fuit,
et cum mox dicta Petro Tchu !n carceremconjectus. Interim PMetoris
jussu~ scriptum a pra'toj'ianis compositum, et a Z~o~~o Peng
neophyto, nomine ipsorum duorum cxaratum, illi5que insctis,
Praetorippaescatatumfuit, nec nisi e carcere dimissi scivêre suo
n<Hnin& scriptùm illud apostasiap Praefecto oblatum. Attentis igitur
his rerum circumstantiis, utrumque supradietum non tanquam
apostatas in foro exteriort absolvendos, sed in foro interiori reser-
vandos censui benignius cMm neophyttsagendi causâ.

Christianos prasterea hujus civitatis, sicut et alios vaïiis in regio-
nibus degentes, tabellam superstitiosam apud se aliquando oh
rumprem persequutionis retinuisse, comperi, illamque juxta mea
monita su~t~Usse et ejus in locum tabellam Mcitam substituisse
eoruat prseterea majorem partem duobus abhinc annis abstinentiama came in quadragesimâ minime observasse, ne seilicet vicinis
ethnicis illos tanquam jejunatores incusandi ansam praeberent;
jejunium tamen die veneris in quadragesimâa christianis sinensibus
et abstinentiam in sabbato. observandam minime deseruisse eos
errasse hàc !n re clare exoticui~ Utrum porro salutaribnsmeis moni-

tis.in~~Mp acquiescareVelini supradicti, nequaquam proimitto.



Hoc in pago quindecim dierum spatio commoratus, confessiones
excepi 33 personarum, quarum 20 sanetam ad synaxim admis! eate-
ehamenorNmalbo adscripsi 3 oleo catechumenoruminunxi 3 infan-
tes baptizavi 7, adultas personas 2 virum scîlicet unum et mulie-
rem alteram.

JMaH*<M (~ yue ~). Cbristiani
Lo-~aM~coM, quorum men-

tionem feci jam pluries, mandate Prœ&ctoruma satellitibus in St!<-
/M< reducti fNêre, ut ibi a Gubernatore proprio examinati dimittan-
tur, si nil obstiterit.

Ma~; 154 (~ yue ~7). Me domo absente, Veng-hoaen nostram
domumadiit, suscitaturus nuntia R. D. Pauli Sou, et yA<MM~ Fang;
asseruit etiamntm a Gubernatore JEÏM~my inquiripra'fatum Domi-

jtum, atque eapi jussum ipsi indicavit Jaco~!Mr O~MMo dictum Domi-
num carere Mee~saftts et e~)ect<tt'e jMCM~MMK a Veng-hoaen îpsi
MK~eK~aNM (molesta fuêre hœc vetba ipsi Veng-hoaen), prout com-
mendarat idem Dominus, antequam ab inTicem dtscederent tum dic-

tus Dominos, tnm t/aco~tM OM<ïM~. Quatuor denariis datis, accepit
dua exemplaria kalendarii currentis anni.

~<M* y~ (~ yue ~). ~MifottMM Van, histrionum magister,
inter mimos sucs amicos, septimâ die vi sui morbi correptus periit,
seputtusque fuit extra portam orieintalem hujus urbis in ceëmotorio
communi peregrinorum ethnicorum.

jM<M-~M (~ yue ~3). Equum ~e~c~e~ Tseng ex urbe ?'eA!M~-

toit adduxit Jacobus Ottang. me in urbem reducendi causâ; eodem
vospere e CAoM<My-~to~M, me mvitatam venit ~so~M ~~OM,
qttocuintamen pergere renui, ob rumorem sparsum recenter, quod R.
D. PaM~MS ~OM denuocapiendus inquiratur a Gubernatore i3MM~<M~
quod a ~eM~-AoseM commentum omnibus videtur, ut tutum se red-
dat ab insidiis christianorum, si quœ pararentur, aut parats essent

jtfo~ (~ yue 2S\ E pago Aco-OM recedens, e&dem die
urbem ïe~A~-<o« intravi, hancque nostram doïnum repetii~ hic vidi
&MC~e~<M! ?*M~ plantantem ~aM-~e~e in posteriori parte nostri ter-
ritoni, cui licentiam ad id postulanti concesseram anno prœterito sub
finem melius quippe censui territprium fructiferum excolere, quam
incultum pro nihilo relinquere, sicut hucusque relictum fuerat.

Decem, ni fallor, ante dies, sttpremus Praeses senatùs militaris
fîM~-poM~ Imperatoris mandata, hue venit, secuttt afferens bombar-
dam cupream 2 fere ulnarum, uti dux bombardarum cum fitulo
?~!SMy-MM, paucosque post dies ad bellum perrexit, ut personaliter
eu m barbaris ceftamen ineat ipse, si forte victoriam reportét.

~far~t J~~ (~ ~Me 3~). Hujus prpvinciœ Prorex~ cogmomiae K~,
ivit pugnatum contra barbares, ante quem heri, 600 milites provin-
cia! AoMey-<eAeoM~ alii provinciœ CA~M- perrexerant. Nimiam ob



MUMna' charistiam, dicta e provmciâ plurimi, relietâ sua patn&, hue
in diesmigrant.

.Ma~M 8~ ('? yM~ ~) Betatum fuit quod copia! miIitares e pro-
vineiâ J~OM-~Ms~ hue accita*, acœpto quoproperabant itinere pedem
retraxerînt, ut Fokiendbua opem ferant contra incotas tnsuta~ For-
tMO~<R, qui rebellarunt contra Sinenscs. Haec atque tis similia mala
in dies paUutantia., non obscur&m Dei vivi ac veri vindictamadiref-
sus Ecclesiœ persequutores,prtBsag~iremihi vid<?ntar~ Enimveropra*-
ter occisos a barbaris, famé eneOatos et pra'ctpitiis cMsos, plurimi
alii frigore correpti, manibus pedibusque mutilati, <* pra*Iio redeant
inutiles.

M<M'~H (3 y!«* ~). Maxima tempestas et s.pva nimis, exorta
fuit circa decimam noctis horam, tlanteque boreali vèmto, ptuvi&
ingenti decidente, ac tonitru cum grandine toneate, plarima' tegola*
et pateae e domibus evutsœ, ssepta domorum ad terram dejecta,
arbores-quoquecradicat~.His dum in densissimis nocturnis tenebris
v~saremur, fasisque ad Deum precibus, res uostras ne madeRerent
transferremus, incendium vidimus immensHmt qnod consumpsit
non panca domicilia itipartf australi hujaseeurbis. tpsa porro tem-
pestas ad quintam ïnatutuMna horam duraVit qnam subsecuta fuit
nox cum pluvià per mediam circiter horamplu via vero duravit
per iniegratN dieta triiecsimam. Prasterea sieut die 29~ &xtraordi-
najius cator invatuit, ita dipm 30~ nimium frigus occapavit, tale
quale in hieme visum non fuerat, Tempestas ha'c tam s~va tamque,
rara, non parum detrimenti intuHi cunctis domicHiis sive tegujtis
sive paleis coopertis. Ris de causis domicilia nostra paleis cooperta,
qna< dudum rëHcienda erant propter vetustatem, restautata fuêr~,
sed cariori pretio tum patearum ob tempestatem pr~tcritam, tum
opi~cuBi ob bellum prœsens. Dum cooperirentu-r domicilia late-
ralia anterioris partis nostr~ do mus, operariis victam per

aliquot
dies suppeditavit familia ~s~~

Deo interim benedicente, ambo nostri opifices, quorum senior,
OMa~y M!cÂ<:e~ patruus septimogenitus, junior BaMy, qnotidiano
nostro ac familiari de rebus divinis colloquio commoti, singuLis
noctibus audiunt verbum Dei cum ardore, et eatechumenorum albo
inscribi itsgitant. Adaperiat misericors corda itiorum, quatenas
aliqaando ad fidem conversi et in Christo regenerati, stabiles in nde
constantesque evadere mereantnr.

~~M (~~Me 5). Conventum me venit FcM~-Ao<MM nuafia
R. D. Sou sciscitaturus sed cum a die quà hinc discessit praeia.tus
Dominus nullas ab ipso Miteras receperim~ nil cirea ipsum scire me
respondi. Cirea statum missiooi~ sinica* mihi utpote omni ex parte
igaoranti, dixit t~cM~-AoseM Gubernatorem J?%te~ Tay-ye ei indicasse



missionarios Pekini degentes Imperatorem adire tentasse,ut de
persequutioneanni 17~6 contra missionarios et christianos toto hoc
in imperio concitat&, rationes debitas Imperatori prsesentarent, vei
certe si gratiam reeuperare nequirent pacis ac tranquillitatis, ipsi
JEM~am redituri vatedicerent verum ad id admissi minime fuêre,
neo quidquam super hâc re Imperatorem edixisse. Prœterea semel
tamen adjecit FeM~-Aa<Mt « A prefato D. Sou litteras recepi, dum
adhuc esset in Z~AMM~XM~, quibus in litteris iUe Dominos jusse-
rat ut contractas pra'diorum Ecetesia; ~at-Ma~~ et omnia
soripta necessaria in unam arculam obseratos, tradere Y~M ~M~Ao
catechistae conserva-ados. tn omnibus vero' rebus mandatis
R, D. Nsp~~ ~bM, uti patrui mei, obedirem, nec unquam Dei
oMivisCerer.

» Insuper num Pascha hic celebraturus essem queesivit
idem t~<'M~oa<'H id asserere nequeo, cnm solus sum bac totâ in
provinoiâderelictuset aquibnsYischTistianisrogatuspergeredebeam,
maxime cùm his diebus ex oppidis~teK-oMC~ et ~My-cAse~ venire
debeant me invitaturi. Anno praetefito, suo a patre genuino Ittteras
recepisse se testatus est FeH~-AoaM'M, quibus certior factus fuit de
prospero R. D. &i~M~ AoM in Pe~~MM adventu, ùuntiaquë sum-
mopere desiderareex hi)tc provinciâ unde nil adhuc soire poluerat,
sed etiâmnum Preeieeti inquirunt R. D. ~<K<~<M Sou. En summa
colloquii quod habui cum r~My-A6aen. Ultimo tandem mihi valedi-
ceûs, paucos intra dies ait

<(
Veniam hue peccata depositurus. » Pene

omtMS fueram id quod idem FeM~-AoercM asseruit de R. D. ~K
ni!hirutn quod missis in QN<M~-<MM~ litteris, Praefecti examimarunt

quânam ex urbe et oppido ac vico esset Sou ~o~AMO) ut tentus
huc reduceretur tandem filii defuncti Ling N~ty-~o«seM et nurus
natu majoris SUi ad Pra~feclum oit~ti, dixerunt pra'fatnm Dominum
aliquando ad se venisse, auditàque morte patrisfamilias, haustoque
poculo <BAe recessisse, nec scire se quonam ille abierit.

j4~M/M (~ yite 6). ~Ka~~ Fs~ qui suam culinam fecerat
i<i extremà parte saceiti nostri, ob persequutionis turbationes, juxta
consilium BeMe~e~ Tseng, ubi mulieres sacris mysteriis assistere
consueverant, meo jussui, sacrum altare proprium in locum repo-
nendi gratiâ, obtemperans, dictam suam culinam mde amovit,
illamque in posteriori parte domûs quant inhabitat, collocavit.

Eâdem die d'ictum mihi fuit quod ex provinciis CA<{eM- Ao<tey-
tclteouet YMK-Ma~, copiée militareshanc in urbem pervenerint, contra
barbaros ~Mt-~eAMeMpugMmdi causa; supremusporroPraisessenatûs
militaris totius hujus imperii, cognomine Pan, qui initio tunœ
secunda; ad locum certaminis perrexerat~ praernisso suo ministro, se
brevi hue rediturum nuntiavit.

Aprilis ~(~yMf7). Circa horam noctis decimam, cum omnes,



fusis ad Deum precibus consuetis, jamjam dormitam iremus, ecce
Ignatius vino ingurgitatus vociferari eœpit totis pulmonibus, turpis-
simis quibusque atque ehristianis auribus indignissiïois terminismaledtxit

~osepAc Van JMo-~f< vulgo nuncupato, qui hâc die hue
venerat tum me tum ipsius Ignatii matrem visitatum,quique post
visitationem discesserat.

~~M~(~~Me~). Mane~ m!ss& septem dolorum Beatissimee
Vi,tgin'is cetebratâ, juvenem effrenatum humiliandi causa, matrem
ipsius adii, ipsamque de crimine a suo filio pefpetrato, ebrietatis,
profanationis loci vel saenlegti, et !nJ~riarum, et coMtemptuurn,
admonui aliquos etiam christianos advocavi exhortatores ut qmœ
vino madidus proferre non erabuerat, saltem vino digesto ipsum
pcBnitepet. Tandem admoiiitus, invites licet veniam a me petiit oui
ego « Deum scias tu oifendisse~ » dixi~ « et pessimum exampittm
dedisti, tum cbristianis, tum ethnicis nostris vicinis;unde in poenam
tot peccatorum, ad orationem et missam, ecclesiam non intrabis cum
fidelibus, et per annum integrum a vino abstinebis; si haec, quae
dico, observaveris, veniâ dignus eris, alioquin teipsum perdes propter
vinum, oui nimis addictum te dudum jam novi ». Eâdem nocte vino
rursus inebriatus, domumque reversus, turpissima qua~que non mi-
nus ac procèdent! nocte maledicta evomuit 1" quod ehristianam
religionem non profiteretur amplius 2° qnod a bona* memoriœ
Dt ï~y banc in domum accitua) a nendaealio expeMi possit; 3"quod
ipso absente, duas mensas ejus incubiculo etcttlin&a~cMC~e~ï'se~~
me& in absentiâ, depositas, sustulerim 4° quod Ueet pecuniam prœ
manibus suis haberet, mibi restituere minime vellet. Non tamen haec
dieendo, tam alte, sicut prius, vociferatus fuit, unde patientiâ opus
fuit maximâ et compassione illum igitur uti ebrium reUquimus m

silentio, nec quidquam contra illum protutimus, ne canis ad instar
furibundiexacerbatu~ obvi~m quemque mordeMt nullius jam exhor-
tationes admittit quemque illum increpare aut corrigere nitentem,
illico eontramonentem se insurgit; christianum se amplius non esse,
sed dsBimoniacum se appellat; modo unum, modo alterum odio pro-
sequitur et injuriis turpissimis Inaectaturt Illius misereatur Dens,
et a dœmonis tyrannideipsum eripiat! Contra pessimam banc agendi
rationem, ingenue fateor, excandui quidem sicut debui, et acrioribus
tono ac verbis impudentiam vinolenti objurgavi, nec vero ultra
rationis ac prudentise limites me excessisse sentio, memor Psolmi
Regii 7f<MCMMMM Mo/ joeee< atque cum sancto Augustino de-
testatus fai malitiam et vitium,c<iidedttusestmalus, non hominem,
ad imaginem Dei factum etDomini Jesu sanguine redemptum; unde
vtttoextirp&to, amore dignus fieret homo.

Licet singulo quoque die per quadragesimam jejunare vires mihi



non suppeterent, perpensis tamen tum externis tum internis extre-
misque hu jusce missionis miseriis, variis etiam meis atque inter
quas solus derelictus versor difRcuItatibus, neve frivolis ansam prae-
berem seipsos, sub persequutionis praetextu,a loge jejunandi dispen-
sarent, conatus fui atternis duntaxat diebus jejunium observare et
abstinentiama carnis esu. Gratias Deo Optimo et Maximo, qui eruit
sustinentes et in illo confidentes variis e periculis, me etiam hucus-
que imtactum conserva~it.

.4/wt~M 7~ (3 yM~ ~C). Cum ubique christiani proMllis persequu-
tionmn perculsi. sua ad loca me invitare metuant, hâc ipsâ nostran
missionis in domo, in silentio Pascha cetebrare cogor; cum vero ad
id necessaria: candela* mihi deBcerent, accepi e cerâ ab Hlustrissuno
-nostro Pra~sute MereUctaqumquelibras,prounaquàqueporrolibr&,
1 mas et 7 cowA supputavi;unde pro quinque libris ~eMef~C~o dedi
9 mas argenti. Eodem pretio meum in usum accipiam jeliquaoi
ceram, si opus habuero quod dico de cerâ, idem etiam dtcam aliis
de rebus pra~fati Praesulis~ ne furti incuser aut dispersionis.

~M/M (3 yue ~.). Deficiente mihi incenso pro solemnitate pas-
chali, e thure )llustrissimi nostri Prœsulis unam libram duas uncias
accepi, in cujus pretium Benedicto dedi tres mas tres eCHO~ argenti.

Eâdem die, saccum cafSe super armorium magnum coUocatum, et
duobus jam ab annis pfœter advertentiam intactum, unde sublaium
reperi vetustate pertusum, et aliquam partem cafte a vermibus corro-
sum; soli dein expositum et vase in testateo repoSitum Servari jussi.
Item accepi rosaria parva ex ebore 3 granorum 450,-et ex ligno nigrû
28, ad distribuendum christianis iUa a me flagitantibus.

~pf~M (~ yKe /~). D. Fe~t<M<MM! Yen subdiaconus ex ~M-~p-
AiMMMf venit proPaschate, mihique retulit sequentia 1" quod circa
medium januaru anni currentis, missus a Gubernatorc ~tm~My
satelles iverit ad ecclesiam dicti loci, ibique triduo manens, ex man-
dato Pra'fecti inquisivit R, D. 7*<!M~<M! So!< eum tenendi causâ: cui,
absente ~Ao<MM, cum QM~fa y~Aso ejus uxor nulîum nuntium
illius se recepisse asseruisset, inde satelïe~ discesserit 2° qnod Bap-
ttsta ~!Hy medicus senio confectus apud ~<Mf~!MM ~aeM, die quintâ.
currentis aprilis, ultimum vitae diem clauserit; 3° quod Innnmera
domicilia ruralium dejecta fuerint; 4*' qnod pestis infestet bubatos
vehementer, quare ligonibus agros suos fodere coguntur agricolap.
Hinc est, quod oriza in dies charior redditur. Hoc vespert: catechu-
menorum albo adscriptus fuit Noë OM<tM~, quia cras mane ob cere-
monias sabbati'sancti, otium non erit, nccdebititas mei corporis mul-
tîpiMes casque tongas ceremonias ferre valet.

Omisi superiusnotare quodhoc mane, christianorumhujusce urbis
numéroferevigentiadcrucis adorationemadvénientes,me Ineogitante~



juxt&morem ab Illustrissimo nostro Praesute Ecrinensi, duos ante
annos institutum, munuscula obtulerint in honorem crucifixi Domini
Jesu denariacHprea 250. argenti3 mas; omnïapaupertbasac viduisdistribua

~M/M (~ yMe 17). Horâ sextà matutinâ antequam missam
celebrarem, cum quadraginta ferme christianorum ex variis locis
convenissent, Pascha mecum cetebrandicausâ, inopinantibus eunctis,
supervenêre Fc~~AoaeM et ~FtM-<eAMM~quorum adventum ut res-
civi, confestim missam celehrare coepi, Deum orans humiliter quate-
nus me licet indignum septempticisuo sptrituantmaret, ut efâcaciter
pfoferremquodneeésseerat.Le~toE~angelio~ sacrisindutuset sacrum
ante altare sedens, speciali quodam ac divino instinctu dixi quicquid
promendum erat 1 cirea veram et corporalem Domini resurrectio-

nem pra'terttamet nostram quam speramûs cathottcl futuram 2" qua'
sit spiritualis resurrcctio vera, qUtM falsa 3" ad vitia contra -veram
spiritualemque resurrectn)nem, qua* conststit in ~xtirpationa vitio-
rum, descendinnde et apostasiam et invasionem rerum ëcdesiasti-
carum, vendtUonis,oppignerattonis mjustaR, ebrietati~ettuxuriœtlec
non et cœlera his similia crin-tina, quam execranda sint coram Deo
etEcclesiâ, ob oculos ehristianornmproposui;4"quodSancta Mater
Ecclesia a sacris mysteriis arceat cunctos scandalosos, apostatasac
praeditores,qui pnbHeœ pcelutentt!B sese submitteFerecusarent, atque
ut animarentur peccatores ad pœDitentiam suseipiendam, Sanctos
Ambrosium et Theodosium in exemplum attuli. Ris exhortationibus
commotus fuit F~My-Aos~M, smque conscius, nemine compétente,
e sacello egressus, missae interniit. J~M< ~MMy vero, ira succensu~,
ad finem usque missa' in sacello impudenter perseveravit. Finitâ
missa, coram cunctis christianis se justificarû voluit, saosque calum-
niatores eonvincere. Illum impodivit F~M~-AoacM, ne tumultus con-
citaretur unde ambo statim illinc discessére. Totam porro hanc diem
transivit ~M-<c/(Mm~ in maximo ac intimo rancore. Eodem vespere.
in nostram domum ~bM-/coM-AMyme contuli, sacramenta Ctiristi
fidelibus illue confluentibus administraturus.
~M/M (,? y~e /7). Horâ ferme sextâ, cirea finem missaB, ~osc~A
7~<M, ~eM~K~K.~ FeM~-Aos~t et ~M-~eAMKy, très me quaesitum
advenér& primo in nostram domum novam quem ut sciront absem-
tem, dein hanc nostram in domum se contutére. Peractâ missa, gra-
tiisque Deo a me persolutis, me dixerunt supra memorati, primus
omnium ~fM-~eAMM~, ante pedes provotutus, sic sermonem exortus
fuit

« Heri ob solemnrtatem Pascha;, missBe interfui, exhortationem-
que Tuœ Paternitatts attente auscultatus fui. Enimvero praecedentia
cnncta communiafuere, subsequentia \ero me solum ac unicumcon-



foderevisa fuêre etenim !Ha contrausurpatores, titigiosos, luxurio-
sos atque sacritegos, necnon et bonorum Ecctesiœ invasoresdicta tué-
re, qus~ omnia de me dicta censui; unde pudore ronfusus, quo me
verteyem.ignoravt, suspicatusproinde fui, quod aliqui' me coramtu&
PatemitateacGusartnt. Missâ6n!tà, meos calumniatores t<i& a Pater-
nitate indigitatos, coram cunctis adstantibus convincerevolui, meqt)e

justtScare; sed t~'M~-Aoo~tmetdtant& m solemnitatepraestaretnimpedt-
vit.Totum igtturhesternumdiem iatima in animi commotione transe-
gi.Hecmane me tpsumj~stHicandîgratta hncveni.Equidem me antha-
re, F~K~-Ae<:CMlitent contra christMmos, prediorum eectesi~B~M sM-
~<tM~ colonos, apud Gubernatorem NM/ï~SM~intënjtavit, eo quod
reditusannuos solvere recusarint~ et pt'a'dm et arbores vendidttpro
ducontis et amplius <aë/t&!M argenti, quam pecunte& summam con~
sumpsit; 1" ut Uberaretur e carcere in quem conjectus fuerat tem-
pore furbationum anaH7~6 2'*pro ejus nuptiis ab IU- ac R. D. Episco-

po <~e JM<o:y<~a<approbatis et a R. ipso D. ~<:M~oSou contrattis 8" pro
vectigalibusImpe~i sotvendis, sicut reipsâ in pra;sentiaruma cunctis
prsediofuîapossessoribus exigjturaPr~efectis regionum, miUtibus in
beUoconstitutissuccurendiG&(is&. Pro mené wiam quidemvestem~

aut par calceornm emi. Familiam gentilem in ecciesià manere feci,
sicut hâc in dorno factitatum vid;t et quidem tempore Illustrissimi
pfa'&ti Prapsulis, consentiente procul dubio eodem Pr<esute sicat
ergo vos pro conservatione nostri territorii et ecclest~e, gentiles ad-
Vocerc potuistië, ita et ego ad tuenda territorla et domoa e~ctesioB
R~s-~c-AMH~ suniHa faciendo peccavisse minimevidéo. Ceteraquo-

que bis similia pro bono il!it)s ecclesia? fe~ cunctarumque expen-
garum catalogum prae manibus habeo, D. ~M reduci, vel altejt ad
quem pertinet Bacerdoti advemetttt, praiseatandum servo. Quare,
quœso, postquam totis viribus pro conservattone tllus ecclesta* ]a-
boravi, tottamque multa de me et F~My~oacM a christianis proferun-
tur ? Non uxorem, nec filioshabeo pro quibus praetendam.Enimvero
quia praBteritis annis dum lites agitarentur D. -S~M inter et vieinos
gentiles, ille Dominus me uti suum servum et t~M~o~K uti filium
apud praetotrianos haberi voluit, Mcirco cogor nun& tanquam servus

suo hero servare 6delitatem, sicut snbdttas suo piincipi. Aliunde
FcM~-AoscM praedîts suprs[dictse ec~esia* solus providere nequit
quare illum ut adjuvarcm necessitate compulsus f<n. Equidem me
agente ~Ky-Aoote~supradtctaomma fecit, serteis indutus estetcaa
ponas adiit propternecGessitates ad quaa redactus est. Hap~cine sunt
poceata ? num manducare honttni non licet, nec se vestire ? quis,
qua'so~ illum vidit aliquando aleis ludentem ? aut c~teria vitns dc-
ditumUnde igitur, qaepso, tot tantaeque calummœ contra nos duos
exortN* ? Venîat ille noster catontniator hodie et coram omnibusm~-



cum disputet, quem invictissimis argumentis mendacii oonvincem.
Si ha*c de nobis duntaxat dicerentur pro nihilo forsan reputassem;
sed si supradicta <~<MM<oMeaïdelata fuerint, non parum&ms' D. ~OK

detrahere possent quorum eaput atque origo ego ipse existerem
propterea teterrimahaec dictaquamprimum diluenda duxi.Nec quid-
quam mali moliri animus mihi est, quod crimen longe absit ame.
Utinam pace reddità, Dt ~6~ redeat aut aliquis sacerdotum Vemat,
cni cuneta tradere valeam, factoque computo expensaram, soluto
etiammihiBatarioai!quocondtgno~iUincrecedam,etc. »

Detnde Ja-M~A Tchao, qui hucusque post meum e ?'<'AMM~tM~
reditum, me non viderat, pfa'missis verbis urbanitatis sic me àllo-
cutus fuit. « Heri 7?w-<<'A< domum meam reversus, iram suam,
ex auditâ tu& concione conceptam, iteratis vicibus mihi indicavit.
Hoc mane statim ut e lecto surrexi, audivi ~M-~c~MM~ ad te,
Domine, venisse; veritus porro ne ignem sopitum ex persequutione
concitatum et usque modo vixextmcttim, reaceenderet, ideo corpore
licet debilis et pedibus vix incedere valens, cum mulo hue ventre
properavi ad videndum quid velit -~M~eAKM~ Post ha*c ad ~ÏM-
~M~ conversas « Sacerdotis est vitia inter christianosirrepentia
redarguere. Si remorsum conscieiïtite in te ipso non sentis, quid ol)
praîdicationem acriorem tantopore moveris ?Si vefo conseientiae
scrupulum habes, age pœnitentiamt Ne imiteris nebulonem J<!0
barbatum, qui quondam bona* memotia~ D. Mullener plurimas
molestitts creaverat. » Ad ultima verba t/osepA~ excanduit HÏM-
~cAM~ n Numquid ego, ait, ~o barbafus sum?quid sibi volunt t]na
hœc verba ?')Cni Joseph « Non dico, inquit, te esse ~ao b&rbatum,

sed ne illum imiteris volo. Quid tua refert quod multa'cliristianos
inter dicant~r, dum te reûte gessisse conactentia non mordeat ?»

Post JoMp~m Tchao, suum aocernm~ gêner rem~-Aoacm, praster-
missis eunctis aliis punctis a TftM-~eAMMy allatis, ad familiam gen-
tllem in ecelesiam introductam a J~M-~MMy sermonem suum
convertit, d~cendo illam se re~Gtante atque roctamaht& admissam,
nec quidquam amplius effutiret ~M-~cAM~jy repetitis vicibus impe-
divit.

tUtimus omnium ego ad superius dicta a H:M-~cA~M~ verba,
paucis respondi«« i? Quod solus ac unicus sacerdotum hâc in pro-
vinciâ sim derelictus, cujus officiorum praecipua pars est, verbum
Dei, maxime his in persequutionam temportbas, christianis incut-
care 2° errores, détectas~ moresque perverses ac vitia e medio
christianorum extirpare 3" poenitentes juxta Ecclesiae statuta in
gremium ejusdem Matris revocare 4" suis in corruptelis obduratos
ac pervicaces verbis efficacibus, quantum vires suppetunt et gratia
Dei dederit, incutere, atque ad pœnitentiam prpvocaM et allicere



S" ni id laçant sacerdos tanquam canis mutus, a Domino punien-
dum me vereor 6" christiani sacerdotis exhortationibus non
acquieseentes alterna sibi suppïicia cumulant 7° cum D. Sou.
hucusque nec praesens verbo, nec absens scripto, unquam mihi
commiscrit caram preediorum ecclesta* ~M-Me–~MM~, non teneor
me illius negotiis ingerere 8° cum negotiisecetesia' praffatai minime
interfaerim, bene an male gesta aint illa, dijudicare mequeo vos

ipsi coram Deo perpendere debeti~ quomodo ageritis si probe,
gloriam apud Deum habebitis, sin vero perverse, po'Mnr luetia
9" dummodo rei nonexistamus in conscientià, quid nobis eurae est
dct'umoMbus hominum qui circumferunlur, quosque reprimere h&e
in mortali vitàimpossibiie foret, sed cuncta Dei judicio mamfestanda
reservare necesse est. His pra'missis, hortor te, ne amplius m animo
serves praRconceptas auspicionessed parato sis animo ac tranquille.
Quantum ad me, quod Deus avortât, si quis christianorum me pro-
dere voluerît propter odium veritatis a me prolatp. paratus sum
ad verbera, carceres, imo et ipsam mortem subeundam His meis
rationibus ad mansue~M-inem conversus ~:M-~cAMM~, veniam a me
petilt et paulo post hinc discessit~

Ejus post discessum, milti indicavit Jo~epA ~'c~so se timuisse ne
~f<M-~AMM~, acri me&exhortatione exacerbatas, ansam inde arriperet
tum me, tum christianos prodendi, et ipse nostro in negotio involve-
retur idciTeo hue vanit. Pra't&rea dixit supremos Pra~sides, missis
quaquaversum litteris, R. D. Sou capi jussisse; paucosque duntaxat
ante dies, Ûubernator&m ~M~AsM~iisdemsuis superioribusrescrtp-
~issenullibi suoindistrtctuinventri~'OK~o~tM!o.Posthœc, Joseph
Tchao et ~M$'tNaeM suam domum rediere.

Eàdem die, transttdi nostros reliquos libros europeeo~ in hanc
domum J~o<<M< AM!y. Venerunt hodie duo christiani ex~'AoM<!M~-

MMMy-<«M me ro~atum ut ilhtc pergerem christiania illius loci sacra-
menta administrandi causa Verum quia his diebus bccupatus sum
pro iidelibus liujusce urbis, ideo iter illud diSerendun) censui. Item
rescivi ~pA<:MMw y~M qui mox dicto e

monte, Pascha celebrandi
causâ hue venerat, expresse iverit in ~a~œM nuntiatum
F<y-Ao<!<?M et ~M-<eA<m~~ ut die dominicâ. Resurrectionis, ad me
venirentforsan id fecit simplici animo, non maHti.ose. Heri 800 mi-
lites provinciae J~<K-MO!Khàc exurhe ad bellum profecti fuêre, et 630
e beUo reduces, quorum potior pars mutilata est mannum ac pedum
digitis, quinimio frigore correpti decideranijanuario currentis anni.
EXprovinciA CAaem-s~decem millia militum, ex Kt~MaKtriamUlia~
ex~bMcy-<cAcf)MHem tria miMiamilitumadbeHumprocessere.

tn pago ~oey-~MM oppidi <SM-<CM, die 1 aprilis currentis (3 yue ~)

mortuus fuit ~eM<'<Ne<:M J9o~ sepultasque cum ceremoniis superstitio-



sis ita enim fieri coegerunt commissarius pagi et sateUes ni eorum
jussis obtemperarent illius familiae homines, illico Gubernatori
christianos istos se denuntiaturos mmati sunt hanc ob rem,
nemo christianorum huie funeri interfuit. En miserias christiano.
rum.

~ipM/M /< (~ ~MC ~9). Ad sanct~ Eueharisttas coMununionem
admisi Jo~A«w FsM, vulgo dentibus cafentem nMt.Ctipatum, quem
R. D. ~t'~<ïMMMapeen&excommuntcattonisabsolverat.Dlct&porro
censurâ se eonstrinxerat dictus./iM<ob apostasie scriptum Guber-
natori Ro~aMy ipso reluctante oblatum, a socus ipsius, tormento-
rum ac suppliciorum metu concussis,et se e manibus pra'torianoruï!i
hoc p&cto 6Mpere nitentibus. Hune ad sanctam communionem admisi
tum propter infirmam quà laborat valetndmem, tum propter necessi-
tates inter quas versatur. Ex provimcià (~Ne~y decem millia mili-
tum, ex FM~ M;MM tres millia, et A'oa~AeoM tres mitlia ad bellam
contra barbaros ~M~eA~CM perrexisse feruntur. Opifices ferrarii
hujuSurbis pene omnes occupât!sunt ad fundendas bombardas idque
jam tribus ameiisibus:q)iotporrohac ex provin~i&milittjmad idem
bellum perrexerint,nondum scire potui. Beltum durât et crudele ni-
mis. Innumeri tum militum, tum e plèbe, tum ducum pereunt quis
tandem futurtis sit exitus, et quando finis, eventus edocebit.

~n/& (3 ~Mc J~ DomiciHa nostra ~M-~OM-Ae~, e qutbus
paleae vi tempestatum sublata* fuerant,Tefecta fuére, supplendo sciH-
cet paleas, Mûri quoque per circuitum domûs istius, magnâ ex parte
corruêre, et septis arundineis veteribus pro interim cooperti T'eli-

quam partem in qu& muri supersunt, paleis cooperire necesse est.
Latrinaomnino destructa et in aubdio locata, quidam etiam alia re-
ficienda, ne inhabitabilisfiat continua pluvià superYentur&. In eXtir-
pandis berbis, quœ hortum nostrum tribus ab annis jam repleverant<
~e~t':M Pe et Benedietus jPcM~ quatuor dies consnmpsere in\ aliis
restaurandis praeter duos mox dictosJt~a/'c:MM y~Aao advocavi.

~)~t/M! ~f~ (~ yMe ~). Bapttzavi adultum ~M~MM OMaM~.
biennio catechumenum, satis edootum rudimenti% fidei et morum
christianorum.A dominicA palmarum usque ad dominMam in albis
inclusive ex utroquè sexu et omni aetate confessi fuére 84, sanctâ
Eucharistiârefecti30. Eâdem die, circa meridiem~ domum hanc no-

vam repetii.
A~M yHc ~). Relatu didici 1" quod m urbe Tc/tMMy-

~At~ ob tempestatem martii 29° exortam, multa hominum millia
unâ cum suis cymbis aquis suffocati perierint 2" variis in vieinis
regionibus frigore correpti fuerint non pauci 3*' in pagis ac ruribus
domiciliis, tum tegulatis, tum paleatis, vi tempestatum coHabentibus,
plurimi oppressi enecatique fuerint 4*' pra'dia ac domicilia ubique



ïoeoram venalia exposita sint, idque vilissimo pretio atque ut de
caetepis ~iteam, tres e famUiâ J~tMM christianâ majorem sui pra'di!
partem vendiderunt, ultimus eorum frater totam suam partem ven-
diderit 8* ipsa plebs oneribus pabttCts nimis aggravatur, sive in
suppeditandâ orixâ pro militibus in belto constitutis, sive m aliis
negotila peragendt8. Hinc conjicere licet quantas inter angustias
versemur.

PMetët extrinsecM quibus pretaïmar c&taantates~ intrinsecis
etiam It~que multo majoribus afBigunur miseriis,quas hic breviter
apponere opéra? pretium foret. Etent~n sieut chfistiam longe hinc
dissiti, nullum mihi jumtmm mittere dignantur, multo minus me
recipere volunt sacramenta rectpjejtdi gratiâ. ita propinquiores
pejores in dies evadunt: alii siquidem in apostasiâ petulanter per~
ae~erant, aïnebrietati, 8Uperb!ae,tuxuria',aIea]Tim]udtS~contuinacta'
atque odio contra apertam veritatem dediti sunt paucos, inquam,
ilho paucissimos r~periaë sahitis sua* curam gerentes. tHimet, qui
nostras domos gratis inhabitant, daobus tribusve exceptis, suo pro
libitu cuncta agunt dieuntque Stcut 6~ ante dicttS constat, nec quis-
quam illos intra rationis limites constringere valet, quin iram et
odium ia se concitet. Ad sacramenta accedere minime dignantur,ne
scUtcet a vitiis et corruptis suis moribus recedere cnmpellantur<
Atque ut universa une verbo conctudam, tnal~nt pterique eeternam
suam perniciem suis <*ritnmibus ae tlagitiis potius accelerare; quain
sincerâ cordis compunctione ac dignis ptRintentia* laboribus,.nmmi-
aente!&Dei vindictam aveftere,et iram justissimam placare student.
Ha&c scrîbo, non ut chr!sttan&s mpa~eOt) quod longeabsit a me, sed
ut iector! ostendam quantam stragemfeceritetiam interChristi fideles
persequutio praeterita, et quo~cumque licet in fide constantiores ac
robustiores-, titubare eil'ecerit. Hmo concludere est, non in ~apientiâ,
non prudenttâ, non sagacitate, née dtvitiis, nec honoribus, nec
fastis aut pompis ~appu!~ molto mtmns humants favoribus confiden-
dum, sed so~divina* provideni.ia! nitendum, et proi.ectiomispecM.U
Domini Jesu, qui apostolis suis eorumque successoribns promisit
se daturum Sanettim Spiritum, us qui suae veritatis eemuiatoMs Me-
lesque pra~dicatores se p]*a'berent, et «'<<<! ego, inquit, co6tscMm SMm

usque ad COMNMtMMM/MM~N! .M~
Sed eheuprohdolordiiminmeipsumreHecto,ïacrymas ab ocu-~

lis et gemitus ac singultus ex corde ef&mpentesrepnmere nequeo,
memor verborum Saocti SpîrtMs dicenUs Va* soli, quia <:Mm~ec~eM<

KOMe~f~M~ CMM< Nec enim talis snm, quales Apostoli Domini,
ut auxiliis non egeam. Atque ut ingenue fateor, tot afBictiODtbus tan-
tisque miseriis undequaquesmn ita obruttus atque preasus~ ut emer-
gendi et evadendi tempus desperarem, ni gratiam Dei me confor-



tantem atque cunctia meîs in aetionibus me dirigentem in meipso
sentirem. Sed cum humana& fragilitatis sit, ut de mundano pulvere,
corda, etiam ad eaetestta erecta, aliquando sordescant, et ni scopis
mundentur quotidianis, sensim sine sensu ad pejora prolabantur:
quid npripntest,qua'so,ut solusatque unicushâctn vastà provincià
dereUctus~ uno et amplius jam ab anno exomologesis saeramento
pirivatus~ statevateam iticoncussus,atqneadomntan)[alaperferenda
ad mortem usque eonstans perseverem. Nuntssaaevereor et ex inti-
mo corde coïlt~em~8<'o, ne eum aliis pra'dteavefUùt ipse fëprobus
ef&ciar coram Deàjustissimo meo judice, et in articulo meae jn9tortts
in pœnam mearum m~delitatutn meorumque peceatorum,EccIesHf
sacramentis privatus, ~aûerdatis auxtiio orbatus atqùe omni soÏatio
destitutus moriar. Ha;c quidem de miseriis per parenthesipt dicta
sint interim ad dianummeum redeo.

.~M*M (~~Me M). Cum ~4M!~aMM~Licou a Josepho Tchao his
diebus compelleretur suam in domum reducere D~KaM: &liain se-
cundogenitam FfaMeMco Tchao matrimonio junotam, et apud se re-
tinere ob absentiam ejus mariti, duobasjamab annis fugitivi, cujus
hactehus nullum est nuntiu~n, ubinan!i sit, quid faciât, qu&modo
valeat quandove hue rediturus sit, an yivat mortuusve sit, pror~tts
ig!ioratur:iUe,mqua,m~a!~o~~caiUdItatisetnequitiaeJo.!epA!~cA<i!o
minime i~n&fus, antequam suam filiam reduceret, a Joa~M~ J9<~o~t~
secundogenito filio pra'~ati Josephi, more Sineùsium attestatMnem
exegit, qu& fateretur suum germanum ad incerta perrexisse, ideo
ejusuxoremsaosad parentes reduCendam, donec ejus primôgenitus
~'<:MMMe<~ redeat pro victu pofro tum mulia'i~, tum ipsius Blii
quatuor unda~ arg~Mïti se suppeditturum eoram testibus pollieitus
fuit per triennium inclusive.

Notandum prœterea quod~iMC~A ye~so suis a filiis derelictus, ini-
serrii~utn nunc in statum redactus vt~it. Etenim pfunogenitus ëjuS
filius, uxore suâdomi retieta,f)igatn ttrripuit, ut supra notatutnest.
~ecundogenitus ~~p/MM unâ cum suA conjuge,' patre suo relicto,
aliam in d&mum migravit. Fitia primogenita ~Me<~e~a g&ntiU ina-
trimonio copulata, genitorem suum rarissime Videt. Secundog~nita
filia QM!M~ Laurentio ~'M~-AoacM in conjugem data, ad victum
necessaria sno patri vix tribueirc dignatur. Super hapc omnia, odium
perpetuum &<~<M~SM!inter et ~M~oaeM persévérât, nec ad pa-
cem redire volunt ambo; sed et ipse ~My-Ao<!eM curain sui soceri

supra se recipere recusat, et domum in qu& mansit hucusque ille
senex, tanquam ad se pertinentem repetit ~M~-Aoa~M, unde exivit
deHrusJo~cpA, et ad instar mendiei, suos apud amicos diverter<ci-
bumquepetereeogitur. Utinam his saltem extremis corporis miseriis
commotus, aliqnandometicrem adirngemM recipiat~ at vereor ni-



mis ne in ipso et famiïià ejus veriS~tnr tremendum illud dictum
impius cum in profundum venerit, contemnit.

~M/M (~ yue S9). Circa vesperam, Gubemator JNoa-ycM~ co-
gnomine, <?Aan tenuit patrem Michaëlis Ouang, propter quemdam
tabellarium Praefectum apud ipsum hospitio receptum (qui faiso illi
promiserat'dignitatem atiquam ope pecanias adiptscendam) et cum
ipso captum, libros quosque ac vestes apud illos reperta, simut ad
prœturtum tribuni aerarii aspottari jussit idem Gubernator. Hine
immensas easque humillimas Deo reddimus gratiasqui nos prœser-
Yavit a praBsenU perieulo. Etenim sicut superius notavi, arcas nos-
tras sanetis ornamentis ac libris europoeis refertas, atque apnd Mi-
cAsc&N! praBfatum anno ab hine tertio depositas, ob rixas patrem
illius inter et ipsum exortas, dictas areas alio transferremus rogati
reipsâ transtulimus, multo antequam h~c advenirent alioquin
ma~tis GA~M TTsy-ye hac in oceasi&ne minimeevaderemus.Spectatis-
simam Dei nos hucusque protegentis providentiam, satis laudare
nequimus.

Aprilis %7" (4 yue ~)t ~atH/M~ Tching e pago Z~AM~'AMt-~oM hue
adveniens, mihi indicavitquod d6* elabentis aprilis, .S~MM 7'<My,
senio atque morbo confectus, e vitâ mortali decesserit, cui nonô
die ja~uarU cnrrentis anni, saeramenta tum pœnitentiœ,tum Eucha-
tisti~p, tum Ëxtrema'-unctionisadmmistraremtCujus poptobitum,
duo apostata; JËftK et P~M~ eum ethnicis juncti, mot~ gentili cum
tabeltâ a~ ceremoniis superstitrosis, defuncti cadaver sepeitemnt
quam ob rem ipse P<ïM~ huic funeri non interfuit, ne scilicet
contentionês ac rix.e inde orirentur christianojs intér et gentiles,
duduttt jam ipsi sibi mutuo infensissimos.

~jBf~ (~ yK~ 3). Circa meridiem. inopinantibus nobis
C)inctis,J~<M, unius anniRtia./os~AtVan, in puteum deoidit quam
ut eriperet materMoM!co &MOM~

statim
et ipsa se cumdem in puteum

projecit. Hinc turbatio facta fuit non minima, ità ut et vicina*
mulieres familiae Tan ad spectaculum conQuxerint.Huic casui mter-
fuit /~Ms<KM natu major germanus Josephi. Tandem mater simul
cum Rli& e. puteo extracta fuit incolumis. Pater pueilae domo tune
aberat.

Eâdem die, YQ reAMM~Ay, quondam sub tmperatore ~aM~-Ay
titulo ~M~y nobilitatus, domesticum R. P. BoMœfCM~M~ Franciscani
fustibus exceperat, dein sub hnperatore yt~-teAmy ab omni gradu
nobilitatis dejectu~, nunc demum tmperatoris ~eK'/eM~ mandate,
titulo y~MM~-pî~ decoratus, hanc metropolim intravit, et brevi ad
bellum contra barbaros iturtts est eum spe Victoria* cujus rei causâ
copiae militares variis ex provinciis ad praelium pergentes, suis in
vestibus caracterem, cujus signittcatio est Victoria, consuerejnsœn



sunt. Lunâ octavà futurà, certamen generale ineundum fertur.
t~orsan Deo Optimo et Maxime vindictam et pœnas peccatorum
Sinensium exigente, imprimis ob persequutionem 1740 motam,
unus duntaxat barbarorum fugabit mille Sinensium et duo decem
rnHUa~ eo quod convenerint principes in unum adversus Dominum.
et adversus Christum ejus, ac ministros, nec non et fideles Christi
Jesu.

~/)~M JM~ (~ .~Më ~). ln festo Sancti Mri martyris, miasamcete-
bravi, Deum misericordtarum patrem humillime atque enixisshne

rogans pro conservatione hujusee missionis sunca*, extremas jam
ad miserias redacte, maxime pro salute I. acR. D. ~a!H.&, mihi quon-
dam amictttâ jun&tissimi, Episcopi et Vicarit Apostolïci proviocise
FoM-~M* qui cum quatuor aliis mtssionnariis hispanis~optimisordi-
nis pra*dicatorumreligMsis, proptercatholicam lidem, variis crucia-
tibus prius perpessis, a Proregc mox dictœ provmcîa;, ad capMis

pœnam CondemnatuStatquea senatoribus parlamentorum Sinensium
confirmatus fuerat anno 1746 de quorum tamen martyril gloriâ, et
consum mato fidei certamine, nil hactenusëxprœtorits rescire potui,
nec ultas epistolas ad id necessafias e Af<!e<ïo recepï co quod quaïn
nescio ob causam Jo~/tx reA<K~ anno praeteDio ~faea~m missus,
nondum redierit. Undeetiam conjicere mihi non licet quoinodo valeat
noster Prtesul D. <~ Ms~î~~ Episcopus Ecrinensis et catteri nostri
Domini JM~o'caî degentes, quorum memor sum quoties tremendum ad
sacrificium accedo.

~if<& ~<~ (~ ~e ~). Deo disponente, noster ~o<!MMe<J9~M<a:

L~ miles, tribus jamannis viduus, sibi in conjugem duxit viduam
C/af<MM Tching, filiam secundogenitam ~o~â; TMM~ viduae e page
~A:M~M-AcoM. antehac uxorem ~K/tt/t~ Z.Mo«, anno prœterito
defuncti. Pra'fatam ~esa~M probe novit noster Pra'sutEcrinensis, unde
opus non est ut iMam laudibus extollain;id unum iodtgttasse suifi-
ciat nimirum quod hactenus coastajts inSde perseverat, reluctantihus
licet cunctis suis tum consanguineis tum propinquis sexu quidem
fcmina est, geïterositatetamen fidei ebristianàque constantiâ nedum
mulieres superet, sed et ipsos viros. Hujus matrimonii mentionem
fëci, quod pro certo habeam hoc nuntium non ingratum fore Illus-
trissimo nostro Pra*suU D. Ecrinensi, qui prseteritis annis dum hâc
in urbeesset,dictumJS<~<M~M Ly m~titem catedustamcrearat,plu-
riesque mihi inculcarat, quod pro conservatione utrmsque domûs'
nostrae missi onis'quam intra mœmia hujus metropoteos habemus, opti-
mum censeret, si Baptista relatus viduam aliquam matrimonio sibi
copnlaretchristianam. Suoigitur a're modico, consi!ioautem meo,
tum pro bono missionis, cuiunice intendebatpra*fatusnoster Prcesul,
tum proconsolationeoptima-viduae ~o$~, saJuti suiipsius suarumque



quinque fîliarum hucusque providere non desistantis, matrimonium
îstudfactumfuitconseilset matre et filiâviduis, consentientibusciinc-
tis familiœ Liem ad quos spectabat, tum viris, tum feminis incon-
sultis tamen universis familia» Tehing consanguîneis accognatîs, ne
scilicet re infecta, lites contra christianos, sieut pluries jam prœte-
ritis annis întentarunt, ita occasione istius matrimonii renovarent,
quas non auderent prsesumere, ubî reseiverintmatrimonium esse
jam factum et illud dissoltere non vaïebunt etiam juxta leges impe-
riiSinarum, licet aliunde molestias aliquas forsan creare possent.
His nuptiis, utpote secundis, tum ex parte viri, tum mulieris, non
benedixi ne transgrederer prœseriptuin Ritualis Romani, sed utram-
que partem ut ad sacramentaet ptcnitentiae et Eucharistie accede-
rent, persuasi, ne gratiam huic sacramento alligatam, ejusve eflec-
tum specialem primis eorum nuptiis collatum, posterioribus suae
infidelitatis peccatis morlalibus, inipedirerit minuerentve incauti.

Mail 2& (4 yu0 6*)^ Epistolam scripsi ad ehristianos urbis Tchimg-
khing, sciscitaturus ab eis nuntia reditûs tum R. D. 3. Kou tum
Javitse Tehirttfi de quibus hucusque nil certi habui, nec habere pos-
sum. Eàdem die? Yo Tehtmg-khy, titulo Tsting-ping decoratus, hâc
ex metropoli profectus est versus locum cettaminis, secum ducens
200 tartaros milites, ipsius perSonœ custodes, Decimâ sextâ hujus
lunai (12a currentis maii) bellum contra hostes initum iri fertur.

Maii 6A (4 yue 10). Juxta morem sinicum, cum sit dies anniversa-
ria mortis R. D. ac chatissimi moi confrateis Antonii Tang, très ante
annos def uncti, exequias et missam celebravipro requie ipsius anima1

1

quam in miserieordiâ Dei spero gaudiis jàm vite aeternae potientem
atquéin meipsum refleetens, satîs îngemiscerenequeosortemmeam,
eo quod incolatus meus prolongatus sit et in pœnam forte meorum
peccatorum, non meruerim unà cum ipso inortali hoc corpore exui,
indeque solus hic derelictas, miseriisque tum externig t»m- intemis
obrutus. Bôdem die, Joseph Lieou prîmogenitus frater familiœ
Lîeou oppidi Siti-tou, ad me attulit unam unciam argenti, ob an-
cillarn quam, viro suo fiigitiva nec a pluribus annis reverso^ re-
luctante bopae mëmoriae D. Mttllener tum inter mortales agente,
alteri christiano clam in matrimonium dederant pecuniâ accepta
quot nescio nnelarum quam tamen pecunia; summam, utpote
criminOsse, patribusfamiliarum injunxerat idem Prâ?sul, ut quam

v primum Episcopo aut sacerdoti pro tempore existenti redderent, ne
rei ob id apud Deum existèrent. Sicut igitur frater ejus secundo-
genitus Ambrosius anno pr&terïto quinque nzas mihi dederat, ita
ipse Joseph unam unciam mihi commisit.

Maii 7à (4 yue H), Joannes-Baptisla Ly, pro suis nuptiis recen-
ter factis, convivium paravit in domo nostrâ Kou-leou-kiay cui



interfuêre fere omnes christiani hujus urbis mulieres vero pluviâ
împeditae fuêre. Ego vero et Petrm meus Pesicutet Bénédictin Tseng
(regulis missionis obtemperandi gratul,quibus vetantur ne sacerdos
aut clericus nuptialibus natalibusve conviviis intersint) minime
interfuiiîius. E vico Qu-ma-tmn, oppidi Sm-ttm, interfnêre Joseph
primus et Mïehaël quartogenitus, patres familia? Liequ e vieo
suburbano Joseph Tchao ejusque filins secundogenitus Baptista
cum suâ conjuge e Tçhung-h&~tchang, Andréas Lieon et consors
ejus cum suo filio primogenito Thotmî ex Tching-kia-&0ou,
Rosa Tching vidna, mater sponsa; novœ, et gener ejus alter cogna-
mine Ly et Dominietts Tehang ex vicînis nostris ex utroque sexu
nescio quot, in totum fere sexaginta personae, Deo dante, nulla fuit
turbatio, nulla ebrietas, nullum denique jurgium.

Occasione harumce nuptiarum, casum• conscientiae solvendum
lectori thcologo propono tenore sequenti

Si quidem peccatores Ecclesiamnon audientes, in suis criminibus
pertinaces, ut sunt apostatse obdurati, qui Jledum ad Deum per
pœnitentîam laboriosam redire satagant, quin etiam alios quosque
bonos, imo iorsan et optimos, pravis suis conversàtî'onîbus a Dço
avertcre molinntur, jubet Dominus Jesus illos intueri tanquam
ethnîcos et juxta Doctoretn gentium, nec ave illis dicere licet, deni-
que juxta statuta ecclesiastica cum talibus nec manducarenec bibere
Christi fidelibus permisanm, ne seilieet sua contagione et conver-
satione ac familiaritate pestiferâ, optimi quique înfieiantur. Attentis
tamen misorrinits his perSequutionumcircumstantiis,inquibussumus
constiluli

Qua-ritur 1° an sacerdos teneatur in conscientià palam ac publiée,
christianis suis jura Ecclesia; rigorosacontrâapostatas pertinaces d^-
nuntiare ?

Quœritur 2° an neophyii et eatechumeni, prœceptorum Ecclesiœ
circa apostatas et excommunicatos ignari, dum cum supradictis
conversantur, peeccnt quodsi peccant, peccatum illud letale sit an
venialecenscndum ?'l

Quairitur 3° sacerdos quomodo se gerere debeat cum neophytis
qui ignoranter in hoc peccaiint, vel scions et volans conversati fue-
rint cum mox diotîsî

Ratio duhitandi est 1° quia legem non promulgatam nonobligare
vulgaris sententia fert 2"sicut ethnici, ita et apostate pertinaces,imo

isti attentius in omnibus ansam quasrunt christianos et sacêfdotes

prodendi 3° debiliores in fide magis peecandi occasionèm haberent,
siEcclesia3Juraipsispub]icarentur,necinpraxiobsecundarent,propter
amicitiam, affinitatem aut consanguinitatem initam4° inde etiam

apostate odio prosequerentur tum christianossuum consortium evi-



tantes,tum sacerdotem qui talia praescripsisset; sicut constatexhor-
tationevehementi,a me die Paschœ facto. quo in casu ni Deus corda
superba emollisset, jam me in pr.'i'lorio trahere constituerant illi qui
ad me sequenti die summo mane venerant. Tutius mihi videretur
christianos privatîm moneie, ut quantum illis Ucuerit, talium con-
sortium vitent sine tumultu, quam cum periculo subversionis totius
missionis supradicta ecclesiastica jura promulgaro.

Maii i& (4 yne 14). Vendidimus folia mororum ex arboribus nos-
trorum hortorum, sive hujusce domûs novae, sive domus veteris,
ppétio 300 feredenariornmiquœ consumpta fuére in refleiendâdoino
Veteri.

Item sîccitate per duos ferme menses durante, tam viri quam mu-
lieres ruri degentes, et folia plantarum hoti-teou e suis agris in
cibum porcorum colligentes, omnes vocem amiserunt. Ita contigit
cunctis oppidis huic metropoli adjacentibus; forte propter aerem
corruptum. Praîterea milites et satellites, qui argentum supplementi
pro militibus in bello constitutis a Qttantone hue attulerunt, ubique
disseminarnntEuropseos bellum habcre cum Qilantonen.sibus,ideo-
que Praefectosillius provineîa! oris maritimis excubiasadjecisse quod
falsum mihi videtur sed forsan quia Europaeos inter principes pd-
gnare audierunt, ideo sibi cavent, ne sua in provineia negotia faces-
cant Europœi quod verisimilîtudinem habere videtur.

Praeterea nuntiatum mihi fuit quod christiani Thang, Où, Lieott,
Ma et Où qui a Praefectis hujus metropoliS) satellitibusoomitaiitibus,
in Siit-fou reducti fuerant ad Prœfectôs dictas urbis, statim atque
pervenêre quo ducebantur, suas ad domos omnes remissi fuerint,
nec ultra inquietati. Unde humillimas Deo gratias, quod (inilum
tandem eorum negotium.

Simon Ckouay qui quondam territorium obtulerat, dein et terri-
torium et domum seu sacellum, communi nostro ac christianorum
iilius loci expensis construçtum, inseiisinconsultisqueomnibus ven-
diderat et pretium inde aequisîtum suos in privatos usus consump-
serat,circa finem januarii currentis anni in suo residuoterritorio op-
pidi Peng-ehaen, miseras oppressus obiit. Jacobus item Tehang ex
oppido Èong-ye, qui prioyibus annis unà, cum suâ familiâ colonus
manserat in montanis Tching-pa-lao-kéou^postmodum persequutione
ortâ înde recedens, se receperat apud suum generum gentilem in
oppido Pou-kiang, inibi uno fere jam amense mortuus est.

Eàdem die vidi libellum supplicem Praetori Kien-teheou a cate-
chumeno nostro Koua Moi/se, honyamense compositum et portec-
tum quo postulabaturut vinctosapud se christianos, suas ad domos
remittere dignaretur Praetor, utpote nullâ suâ culpâ, sed rebellium.
jejunantium in sententià involutos nec se aliosve suos socios chris-



tianos aliam ob causam fugam arripuisse, quam ob invidiam domi-
norum territorii et vicinorum, qui dudum odio persequebantur
christianos eosque sub hoc titulo sno e praedio expellere diu jam sta-
tuerant. Viso tali libello, liberos illos dimitti, suasque ad domos
redire permisit Praetor.

Joannes-Bapttsta Lieou, senex pêne octogenarius, triginta uti fer-
tur ab annis, et Bénédictins Peng, decem et amplius ab annis in eccle-
sîâ Hia-sxe-himng persévérantes, turbatione obortâ, ambo ejecti a
Veng-hoaen, dein cirea finem, ut puto, anni prajteriti, eamdem. ad
ecclesiam revocati, denuo anno sinice inchoato, iterum a Biu-teàung
expulsi fuêre: liaptista quidem apud christianos Chotiang-mong-tseu

se recepit, Benedictus vero'ad me venit, suppliciter atque enixe
postulans, ut apud me reciperetur. Ejus petitioni non annui, sed
persoluto ipsi pro labore unius mensis quem insumpsit in nostrâ
domo et horto, eonvenienti pretio, illum Dominîco Tchung coramen-
davi, quocum reverâ perrexit in Tching-kia-keou Benediclm.

Maii 4$d (4 yue 46). Joannes-Baptuta Ly cum suà sponsâ Clam
Tching, e domo nostrâ Kou-leou-kitty hue venit me et Van Ta-
ghiang visitaturus quibus dixi ln ut ambo in posterum uno con-
sensu Deo serviant 2° ut se invicem ament alter alterius onera
portando cum patientiâ 3° ut a circumloentionibus, vaniloquiis ac
susurrationibus, maxime cum vieillis gentilibus abstineant SU
omnis, inquit Jacobus Apostolus, hoirfa, uclox ad audienduM Dei
verbum,< tordus ad laqtiendum, et tordus ad irum, ira enim hominis
justhiam Dei non operatur 4° tandem ut domui nostrâ; missionis,
atque rebus in eâ contentis (tanquam suis) inyigîlent ne perdantur,
sicut alii prœcedentes. Quœ omnia si observare studuerint, gratiam
et benedictionem a Domino consequentur multiplicem.

Eâdem die Prorex e loco certàminis redux, hane urbem metropo-
litam pervenit, ut hic résidons illam defendere valeat contra bar-
baros, quorum multos hue venisse fertur, ad capiendam banc urbem.
Hinc, ni fallor, est quod prrèter consuetudinem intra mœnia hujus
urbis multo plures excubiœsint opposita- et singulis noctibus expressi
mittuntur ad muros, si forte adversaril adveniant, exploraturi. Ipsi
barbari sunt constituti, üti fertur, intra munitissimam urbem,
quatuor leucarum per circuitum quadratam et super excelsum
montem constructam excepto uno vel altero introitûs aditu, alibi
undique prœcipitia atque hominibus impenetrabilia. Arma a Sinen-
sium turmis a se direpta restituerunt, jactantes se armis aptioribus
armatos, et bombardis cupro fusis abundare, nec indigere bombardis
ferreis. Qua; omniaper irrisionem dicta mihi videntur. Interim aliiad
partem australem hujus provincial, constituti barbari, non longe a

Tchen-touey dissiti, arma. sumpserunt contra Sinenses, fusisque



primis copîis, castra fixerunt contra aciem ducis militaris mahome-
tani cognomine Ma Tsong-ye, generositate bellicâ hucusque iamosi.
Ca*teira eventus edocebit.

Mail il* (4yue$1). Cirea horam noctis nonam, repente per totam
urbem erupit vox clamantium hominum, timpana perçu tien tiu m,

tubisbuecinantium,necnon et instrumentaalia pulsantium, mediam
fermeper horam, ad expellendum avem quamdam, uti fingunt ethni-
ci, novem capitum, per hanc regionom transvolantem cujus ex
novem capitibus unum contritum volunt ferromiortarioli, dumoriza
contunderetur a quodam dîvino homine, et orizom crudam exinde
furaretar illa avis. Truncato vel contuso illo eapite, sanguis et pus e
vulnere effutidîlur atquc émanât, multis a millibus annorum, nec
cicatrix sanatur unquam. Sanguis porro dicta* avis e truneati capi-
tis vulnere emanans, si cujtispiara super domum stillatus fuerit,
tota illa familia lundiîus pereat necesse foret; si v(*o pus, tota
familia mîserrimum in egestatis statum deventura. Quamobtèm
omnes ac singuli, hisce fabulis super,«tîtîosis ab infant iâ imbuti, ne
peroant neve niiserrimuni in statum deveniant, ninlium verentur.
Hinc quoties auditur, vel potius ab aliquo imaginatur quasi illa
avis transeat, toties mstrumentorum perstrepentium fragore, dictam
avem a se fugari autnmanh Hic merito cum Psalmistà re'ge ingemis-
cens dioere possnm ïllic trepidavcrunt timore, ubi non crat timor,
dum quotidianis suis ttagittis divinam vindictam sibi accelerare non
metuunt increduli.

Maii23* (4 yue 27). Girca horam decimamnoctis,pluvia, quart a die
m qua tempestas excitata fuerat extraordinaria ad hanc usquê diem
non deciderat, tandem venit. His diebus, mandata Pra?feelorum hu-
jusce proyinciae Sse-lcfn/en contra ohristîanam religionem emanata,
per otium, e sinico latinum in sermonem, pro meo captu, singulatim
traduxi, in perpetuam rerum memoriam. Gantera quae meas ad
mantts non venêrc, utpote hucusque mihi ignota. traducere nequivi.
Mandatam pra^terea ducis generalis hujusce provinciae cirea cbris-

tianos oppidi Y-ping et pagi Lo-jang-keou, quod paru m aut nil con-fert ad christianam relîgioneni, utpote ex confessiose. prolatum
latinum in sermonem traducere me piguit, ne scilicet res multi-
plicarentur sine neçessitate, cum aliunde seriem illius historias in
decursu mei Diariicum temporum successu abunde retulerim.

Maii SS& [4 'ifue Sff). Joseph Van frater secundogehitus Ignalii
et Anselmus Ouang ejusque patruus septimogenitus, cum aliquot
gentilibus iter arripuerunt versus Kin-tchuen mercimoniae causa,
llluc jain abuno nnno, ni fa H or, milites aliquot christiani in comi-
tatu exercituum se contulerant: nimiruinex Tchung^khing Artfonïus
Ouang et Pauhts Tcheou hâc veroex urbe Julianus germanus Fran-



cisci Oiumg, Iste Francisais Ouang sicut et Baptisla Heouf numero
militum adscripti, etiamnum hâc in urbe versantur. Omnes istî ju-
venes millam salutis sua- cnram gerunt, sed caeeo quodam impetu,
jpternam in damnationcm sese prspcipitare properant suas sequendo
passiones, nec quisquam illos jam refrsenare valet, maxime hoc
tempore persequutionis utinam gratiâ Dei illuminati, et intrinsecus
commoti, meliorem ad frugem se recipere aliquando mereantur,

Maii 96&[4 yue 30). Ex arbusto in posteriori parte horti nostri
collegimus fructus armeniacos heng-tseu numero fere 800, quos ob
paucitatem non vendimus, sed nos inter et familiàm Van distribui-
mus ad man.ducandum.Eâdenmocte,terra mota fuit, sed unotantum
momento.

3~<tM.W~ (.? ~ue.~). Hanc intra urbem metropolitanam, omne~
Pra*fecti tum militares, tum litterati, veste lugubri, coloris scilicet
albi vestiti apparuerunt, ob mortem matris lmperatoris Khipt-
long.1 Rumor porro ab uno fere anno sparsus fuerat, quod ipse
Khienr-long esset mortuusi Omnes supradicti Pra^fectî exequias fune-
rales sed superstitiosas more ethnicor.um, absente corpore defunotee,
celebrandi causa, in templum Veng-chu-ynen se contulernnt, ubi in
signum hictiis, super fœnunl et paleas in piano pcr hebdomadatn
sedere tenentur.

Maii 31s (5 yue 5). Quâ die apud gentiles solemnitas est Touan-ou
et lusus eyiïibarum lotuf-tchoiiaen dïctarum, seu bacchanalhim, sicut

moris est, sine strepitu et maximo cum silentio transiit. Mulîeres
viduae militum in bello occisorum» eo quod stipendiumsibi debitum
non obtinuerunt, uno consensu Prasfcctos in îuctu sedentes, simul
adierunt, injurias atque exprobrationes cum voeiferationibus profe-
rendo, conquestae suntde injustitiê!. sibi illatâ illas Praefecti consola-
ri coacti sunt, ne tumultus ac seditiones civiles hâc in urbe concita-
rentur.

Jvniii*(5 yue (i). Ex monte Chouang-mon-tseu, sacramenta reei-
piendi gratiâ ob solemnitatem Pentecostes, venerunt ad me tres
christiati, nimirum Stephanus Yuen, Thomas Lieolt et Jacobus Ly.

Stephano Yuen, pro quartjam vice ad me accedenti, permisi ac-
cedere ad sanctam synaxim, licet ob schcdulam apostasiœ Praefecto
oblatam, excommunicationis sententiâ, constricto, at postmodum
propter sincerae conversionis signa absoluto, ne scilicet sanctam com-
munionem diutius protrahendo, animo cadat et fervor spiritûs
hucusque prius conceptus tandem tœdio diuturno lacessitus,
tepescat.

Eàdem die rescivi quod aiicilla familiœX&oa, cujus maritus chris-
tianusa pluribus jam annis ad incerta fugerat, necunquam suos ad
héros et conjugem redierat, ipsa ancilla alteri phristiano, contra



expressanilllustrissimincReverciuli-ssinii bon* mémorise tube inter
mortales degentis D. Mullener prohibitionem, copulata, quoeum
etiam hucusque vixerat, in statu peecati perseverans, nullo preni-
tentia; signo in mortis artîculo dato, morte turpissimà vite simul ac
peceandi finem fecerit. Quam exïtiahilem peecati habitum, et exe-
crabilem

Junit $â (î> yue 7). ,Eâdem die venî ad domum nostram Hou-leou-
kiay, tum sacramenta administraturus fidelibus illue accedentibus,

tum libros hâc in domo servatos visitaturus ubi octo dies versatus,
rescivi Praefeetos hujus urbise templo idolî Veng-chott-yuen, quo se
receperant, funeris imperîalis celebrandi causa, proprias ad sedes
repetiisse, ut negotiis publicis coiumodius providerent jussumque
ab ipsis ut porta- hujus urbis post meridiem clauderentur. Ibidem
confessiones excepi 16 personarum quarum 12 sanctam ad Commu-
nionem admisi.

Jttnii 4O'X (5 yue 44) Domum hanc novam repetii, indeque epis-
tolam exhortatoriam rescripsi ad Jaeobum Liemi 'fsou-ly, quâ illum
phtysi pene jam confeetum, ejus patrem, matrem et patruos, totam
denique familiam adniomii, quod quamdiu suis in rixis ac conten-
tionîbus perseverarint, tamdiu iram et vindictamDei in se provocare,
proinde licet ad Sacramenta accesserint, nedum illa ipsis prof int^
quinimo plurimum sibi detritnenti tum anima; tum corporis provo-
caturos, ineuléavl. Dietâ in familiâ sunt quœdam mulieres tam
vafrœ tamque impia?, ut non solum sibi, sed et toti famili» nocere
intendant, dum palam ac publiée coram etlmicissuis vicinis ubique,
divulgar? non verentur, se quidem dadum jam ebristianae religioni
abjurasse, verum tales ac tales e suâ familîâ ctiamnum illam sub
secreto colere, orationes quotidie fundere, jejanare, ueenon et sacer-
dotemapud se identidem recipere. Hâc ipsa de causa, nullus ex Ulâ
familiâ hucusque audet m& apud se reeipere, veritus ne s,cilicet me
prœsent^m vicinis et prailorianis nie prodant supradicte. His in
rerum circumstantiis, verba Domini mei Jesù compleri cerno
inimicî hominis, domeslici efm,

Jimii /3* (5 yue 18). Ut ajgroto Jacobo Licou Tsou-ly sacramenta
administrarem tertio mvitatus, horâ tertià pomeridianâ ex urbe
Tchinff-tou discedens, unft cum Betiedicto Tseng/ cujus equo usus
fui, horam circa decimam noctis, cunctis vicinis gentilibus insciis,
perveni in pagum Ou-ma^Uim^ oppidi Sin-tou, et apud Joannem
Lion Ou-ye liospitid receptus, ne a gentilibus vicinis, quorum plu-
rimis sum notus, agnoscerer, diurnis horis absconditus, nocturnis
duntaxat Doris œgrotum adire potui.

Jimii 14A (5 yue 49). Circa horam noctis decimam, a-grotum
Jacobum Lieou visitavi. Propter gentilem apud ipsum manentem,



maturius ire nequivi. Exhortatione pramissâ, ejus confessionem
excepi et extremam-unetionem ipsi administravi, nec inde discessi
nisi cirea niediam noctem.

Junii- {&â(S yue W). Sanctum Viaticum aegroto prêebere nequivi,
eo quod somno oppressi omnes, tardius quam oportebat excitait fui-
mus, ita ut finitâ missà dies jam eluxisset, quare sacramentum ad
sequentemdiem retardatum fuit. Hâc die epistolam recepichristiano-
rum Tsao-yan-pa oppidi Khien-oueyad me directam, quâ lit illos ex-
cusatos haberem rogarunt, quod persequutionum procellis agitât i,
ineongruùm reputarint me apud se recipere nilporro speciale dicta.
in epistolâ scripsére.

Junii iê& {& yue $J). Media nocte e somno excitatus, missam cele-
bravi ante primum galli cantum, sanctum viaticum moribundo pot-
rigendi causa quo administrato, indulgentîam plenariam, mortis
in articulo constituto, apostolicâ antoritate concedendam, ipsi Jacoho
promulgaVi, indeque ad Joannem meum hospitem repetii in aurorâ
diei. Eàdem die, primus Minister imperii avunculus Imperatoris
Khiéti-tonff, cognomine Na, urbe inTcAintf-tou intravit, inde brevi ad
certamen ppofecturus.'

Statim porro atque intravi in atrium domûs Joannis Lieou, in
pariete ubi bucusque affixa fuerat sacra imago, coram quâ missa
celebfatâ fueïat, vidi tabellam progenitorum rubrâ papyro exaratam
Iiis cum caracteribuS Chin tchu mon tchan tay ly chang tant/
titng ha quam tabellam ut vidi, illico astantibus dîxi, illam esse
superstitiosam et apostolicis constitutionibus vetitam, et ni tollatur
inde, nec ego nec quilibet alterchrïstianorum dicto in atrio preces
fundere possemus, multo minus sacrosanctum missâe sacrfficium
offerre licitum foret, sieutalias circa tabellam Thien ty kiun tsin sseu
christianis mese curae commissîs tuin vivà voce, tum epistolisunde-
quaque transmissis inculcaram. Enimvero harumee tabellarum occa-
sione, verbaDominiJesu non immerito repetendacensui quibus prae-
dixit Cum videritis abominationem desolationis stantem in loco
sancto, id est in loco altaris, ubi toties sacrosanctum missse sacrifi-
ciiim celebratum fuerat -prius, fugite etc. quare in laterali atrio
orationes fundere et missam celebrare me posse declaravi quod et
factumfait.His dictis commutusJoartnesLieoumeus hospes « Scias,
quaeso, ait, mi Domine: 1° quodanno 1746 dum a satellitibus exa-
minarentur singula> christianorum familise, me invito ac reluc-
tante, dictam tabellam, sublatà sanctà imagine, cognoti ac vicini
mei gentiles meo in atrio hoc affixerunt, sicut et tabellam Thien ty
kiim ùintsseu; 2° ut sciveruntme illam ceu superstitiosam lacerasse,
aliam huic similem affixerunt quam etiam laceravi, et picturam
ac communem nullà superstitione imbutam, ejus in locum suiïeci,



sicut et alii mei germani fecerunt 3° tandem ultima vice eamdem
tabellam ab illis ibidem' repositam si letinere recusarem, aut
illam lacerare prœsumerem, illico et me Gubernatori hujus oppidi
denuntiaturos tanquam in christianâ religione pertinacem, et
imagines profanas seu idolorum San-kiao se allaturos minati sunt.
Eorum minis territus, praseiitem tabellam ab illismet repositam
hucusque retinui, ethnicorum vicinorum molestias vitandi causa,
sicut germanus meus natu major tabellam Imperatoris apud se
affixit retinetque etiamnum. Aliunde mei affines et cognati gen-tiles multo magis mihi molesti sunt quam aliis meis germanis,
quibus si adjicietur mea in loquendo tarditas, vix ab illis me expe-
dire valeo. »

Allatisrationibus perpensis, ut imbecillitati praefati Joannis con-
descenderem, antequamillum ad sacramentum pœnitentiae admitte-
rem, ipsi ineufcavi ut prima opportunitate arreptâ, superstitiosam
illamtabellam laceraret, eique ad idlempus pra?îixi initium scilicet
anni futuri, in quo cuncta more sinico renovenda forent et usque
dum illam tabellam tollat, tamdiu sanctâ a corporis Domini commu-
nione privandum indicavi. His preemissis, illum ad sacramentalem
confessionem admisi.

Hâc occasione, Latcia Vfnff, conjux Liidotiici Lieou Tsou-thay me
conventum venit, rogatura ut illam ad sacramentum pœnitentiœ
admitterem. Ha?c porro mulier, ob duplicem calumniam, quatuor,
ni decipiam, ante annos publiée factam, non ita facile ad sacra ac
divina admittenda fuit 1°quidem apud Gubernatorem_ Sin-toû
calumniuta fuerat Jacotutm Lieou Tsou-ly tanquam percuSsorem
mariti sui, quod i'alsissiinum fuit, siquidem non germanus major
minorcm percutiendo vulnerarat, sed pater filium contûniacem
feriendo in vertice lœserat 2° pater dietae Luciêe ad quem cdnfugerat
prœfata mulier, qui in favorem suae filiae scriptum calumnise com
pûsuerat, totam familiam Lieou christianam verteribus ac
convîtiis continuîs, ut chrisliana licret, cômpulisse, quod utique
Teritati contrarium fuit, etenim nullo cogente,,sed suapte et volun-
tarie christianam religionem et sanctum baptisma paucos ante dùn-
taxat dies susceperai prœfata Liicia. Supradictam calumnialoriam
accnsationom, antequam persequutioorireturapud se factam, inargu-
mentum sumpserat Gubernator,ultimâ in persequutione percutiendi
Jacobum Lieou et molestias creandi caeteris- christianis.

Post tam turpem tamque enormom calumniamcjirîstianis patri-
busfamiliarum, Licou inustam, testibus cunctis ejusdem familiae
feminis ac viris, Lucîa Veng, facti pcenitens, hucusque nil ultra

contra suos aut l'eeil aut dixit quin imo postquam peperit filium
non solum ut baptizaretur infans optare se dixit, sed et se maximo



crimine constrictam semper et coram familiaribus ultra passa fuit;
insuper in signum su* conversionis, veniam a Jacobo Lieou mori-
bundo, et exemptai- suae calumnia; Gubernatori a se oblata-, tam
praefato Jacobo legendum tradidit illudque mihi dedit igni tra-
dendum. Tandem ut ad sacramentum pœnitentia» [admitteretur,
flagîiavit.

Ne porro pessimo hoc exemplo incitât», quid simile perpetrarent
aliae ejusdem familiaefeminae, si venîatum facile impertiretur,diçtam
Liiciam hortatus fui ne desperaret, sed in immensâ Dei misericordià

confidens, pro interim et jejuniîs atque obsecrationibus sinceram
cordis compunctionema Deo ferventius postularct, quatenus veniam
aliquando consequi mereatur, ad sacramentum tamen pœnitentiœ
illam pro nunc admittendam non duxi, ne sacramentum dedisse
canibus me arguat sevcrissimus Judex.

Junîi S0& (S yue, $$), lîenediclus Tseng ex urbe Tchînff-tau redux
mihi retulit: lp quod VinCentiuS Hianx/, ex emporio Mau-kia-lchang
civitatis Kmng-tcheou, advemens Tehing-tou,m\iïiia»yitJucohiim, Yang
annil747 lunâ quarlâ senio confectum, suâ in domo cursummorta-
lium explevisse, in paga JMojig-kîa-keoiioppidiMing-chaen 2° quod
christiani mox dicti oppidi post duplex cautionis scriptumPrajfeetts
datum, plurimi a fide defecerint.

Eâdem die, Bûsa, filia pirimogenîtaPatdi Lieoii unojatn anno viro
gentili in matrimonium data, ad me venit sacramenta recipiendi
gratiâ îllâ porro referente, resoiviipsam ab ethnicis suis m nuptiis
compulsamfuisse tum ut idola adoraret, tum ut ri tus superstitiosos,
in nuptiis fieri solitos, perageret. Ne vero in desperationis voraginem
Incideret, exhortationepra;missa, ipsius confessionem excepi, et ar-
gumentis quibus potui fortissimis adductis, ne ad vomitum recideret,
animavi.

Tantam porro stragem inter christianos fecït persequutio hœc ul-
tima, utexperientia quotidiana docet, quantum vix intra deceuniuai
restaurare licet, et nisi miserorum consolator Deus pacem tribuat
tum reipublicaj saiculari, tum christiana' religion!, dîfficillimum fore
videtur, ne dicam impossibile, ut oves a lupis rapacibus dispersa,
sauciatae atque enecat*^ pristîn» sanitati restituantur, et ad ovile
reducantur. Hocinpago decem dierum spatio, quo ibi fui versatus,
confessae 26 personae, sanctam ad synaxim adinissa? 12, baptizati
4 infantes.

Junii $3* (5 yue Î8). Summo mane missâ celebratâ, redii in
Tching-tou ut inde Ly-kiu»keoii pergerem, Magaulenm Yen vidua*
morti proxim^ sacramento. administraturùs domum porro redux,
conducere non potui nec sellam gestatoriam, nec equum, quibus
uti possem ad illud iter confîciendum propter dobililalcm mcoruni



pedum, et itineris longitudinem a propositoitinereinterim abstinere'
fui eoaetus.

>

Junii S4à (5 yue $9). Propter natalem Sancti Joanms-Raptîsta»,
missà post mediam noctem celebratâ, summo diluculo in cymbâ ac
per flumen descendi in Thung-taeti-tcïumg, inde per mulum circa
noctem perveni Ly-Ma-heov, hospitioque apud Magdalenam Yen
œgrotam viduam receptus sex dierum spatioîconfessœl4personae,

quarum 9 sanGtà Eucharistie refecta*, baptizati2 infantes,
Juin 4A (6 yne 5). Inde reeedens, veni in Lokia-po, et apud

ThaddsBum Ou receptus fui hic eonfesssé 2 personae, totidemque
sancttl Eucharistiâ refectee, baptizatus 1 infans.

Julii Sê (S yue 8)^ Ex Lo-kia-po recedens, per noctem regressus
îm'nt.Ly~kia-kcoii) ut Magdaleme Yen extremam-unctionem darem,
quodetreverâ pr«stiti.

JvlU S* (S y ne /(?). Magdalena Yen, meridie, morbo confecta,
saçratttehtisque tum paenitentiae) tum Euchatistiaa, tum extremse-
unetionir necnon et indulgentiîs prœnranita, in pace quievit, Cujus
morti ego ipse astiti.

Julii 7A (6 yue /2) Petrm Pe paucos ante dies a me in Tching-
tou remissus, equum Benedicti Tseng ad me adduxit, quo uti possem
ad redeundum;etenim ob debîlitatcm meorum pedum, sine jumento
missionem percurrere nequeo juxta regulas hujusce missionis, qux
tali in casu mîssionarium, aut equum, aut asinum, aut bovem
equitare permittunt, propter necessitatem, non vero propter, com-
moditatem aut pompam mundanam ac futilem.

Eodem Petro referente, rescivi rumorem sparsum apud vulgus
quod Imperatoris m and alventurus huc sit aliquia EuropaeuS, qui
bombardam fundere docoat Sinenses, dictam sy-kotta-pao quà
uti possint Sinenses ad debellandos suos hostes barbaros verusne
sit hic rumor, eventus declarablt.

Julîi 8& (6 yue 13). Horè oclavâ matutinâ, deftmctaî Mugdateme
Yen cadaver se'pulturai mandavimus, nullis more sinico adhibitis
instrumentis, aut tympano, aut pelvî çupreâ Lo, multo minus ajiis
indecentîbus ceremonîis ;.sed cum orationibus' et lacrymis. Huic
fiineri interfuêre plurimi ehristianorum illius regionis, 30 ferme
numérogentilium vero duo duntaxat aut tres. Quâ. in occasione
specialissimam divinitutis nos protegentis manum sensi, siquidem
alio in pago, non longe ab hoc dissito, duos ante menses, gentilibus
incitantibus, Simon defunctus, more gentili, reluetantibus licet
christianis, palam tamen rosisterc non valentibus, sepultus fuerit.

Hic casum mirabilem lectori refero nimirum christianus quidam
naturâ acerbus, indole turbulentus, ac in fide christianâ vacillans,
dum persequutio sœviret anno 4746, sibi veritus, sancta imagine e



domo su& sublatà, tum alia religionis christianie signa igni tradere
voluit, et tabellam superstitiosam, de quâ pluries supra mentionem
feci, collocaverat, totam familiam ne amplius oraret jejunaretve
prohibuerat, longinquamque in regionem, mutato nomine aufugerat,
et apud infidelem quemdam suum affinem se reciperat: hic inquam
neophytus, inibi constitutus, in morbum incidit lœthalem. Cujus
voci condolens ille hospes, daemonem consuluit super aègroto. Sup-
plicationL gentilis annuens diabolus per sortilegum respondit
œgrotus iste voto se obstrinxerat apud me, quo tamen non reddito,
maximum Chin (Deum) colère cœperat ante aliquot annos postmo-
dum abjecto illo Chin tabellam superstitiosam apud se habet, quod
crimen est gra.vissimum suam igitur domum quantocius reversus,
tollat quod opposuil, et suum Chin maximum eolat, ne postea tardius
ipsum pœniteat sui facti. Hâc diaboli respopsione incitatus et in fide
susceptâ titubans, per seipsum à diabolo sciscitaricœpit. Tum dœmon
ipsi per signum tsien indieavit dicens « Quid denuo vult iste moles-
tus, cum alias jam responsum feceperitredeat quam primum suam
domum, indeque sublatâ superstisiosâ tabellâ, tremendum illum
Chin, ut coeperat, colat, ne tanti flagitii pœnas luat tres habet iste
sagittas contra se paratas, quarum prima* duae sunt apertse yang,
una posterior occulta yn licet segrotus cito citius redeat, ne oh tat-
ditatem suam imminentia sibi pericula evadere• nequeat.»Duplici igitur daemonis responsione percitu^, domum suam versus
iter arripuit licet infirmus. Ut autem domum intravit ille, statim
tabellam superstitiosam, jampridem suâ a matre meo hortatu subla-
tam,illico tolli ac lacerari jussit. Tum mater ejusquegermanusnatu
minor « Tabellam,inquit, quam collocaveras, ïnsttganteD,Z^,sustu-
limus, et locum in «jus substituimus tabellam, ab eodem Domino
permissam ipsiusque propriâ manu exaratam. His dietîs tum matris
tum germani placatus, e morbo quo illue usque laboraverat, con-valuit, meque

his diebus convenit, necnon et totam suam hanc his-
toriam mihi retulit, sed et pluries ut ad se rediret et sacramento
pœnitentî«e se expiaretexhortationes a me recepit. At quibus nescio
diaboli artibus îrretitus, variis prœtextibus suam diffidentiam et
incredulitatempalllare nondesinit. Homo iste, meo quidem judicio,
variis ni fallor criminibus onustus, suam conscicntiam exonerare
erubescit, quod sane in multis experientiâ magistrâ pluriescomperi;
diabolus illumin baratrutohaereseonalliceremolitur,cum sacramen-
tum pœnitentiap negat vim et efucaciam habore absolvendi peccata,
sacerdotes quoque jus non habere peccata hominum absolvendi,
utpote qui scire nequeunt abdita cordium. Bonus pastor Dominus
Jesus illius misereatur, cor istius peccatoris obduratum atque obcae-

catum adaperiat, nec in poenam suorum criminum in finalem impoe-



nitentiam illum ruere permittat, supplex oro. Varia quidem ejus
circa hasedubia solvi prout potui, sed ubi gratia Dei cor non tangit,
oleum et operam perdam necesse est. 0 duritia cordis humani et
in peccatis obdurati sed miranda prorsus divina patienta, quae pec-
catorum non mortem sed vitam semper et ubique quœrit, expectat et
operatur!

Julii 4tA (6 yue 16). Dieto e pago Ly-kia*keou redii in urbem
Tchmg-tau, née potui illâ nocte urbem intrare, quia absente duee
militari, portae hujus circa vesperam statim clauduntur, nec nisi
sequenti mane satis tarde reserantur. Ob'paupertatem familiae quam
adii hâc vice, pro meo itu ac reditu consumpsi unum taël et quinque
mas argenti.

ÀPrêtera ab uno fere anno,quoties ad missionem pergo, toties equo
Benedieti Tseng uti cogor, tum propter debîlitatem meorum pedum,
tum propter defectum expensarum ad emendum equum et nutrien-
dum. Praieedentibus quiderù annis unftquâque die septem aut octo
leucas itineris couficiebam pedibus meis, sed aetate nunc crescente,
vix duas tresve leucas unâ die conficore vaLeoîquin pedes vulnerentur»
intumescantque multos per menses. Equidemjuxta regulas missionis
hujuscc provinciae, missionariis omnibus vetitum scîo, ne equo,
mulo, aut sella gestatorià utantur in missionibus percurrendis, nisi
in casu necessitatis, quo inftrmitate prœpediti sine auxilio jumento-,
rum christianis succurrere nequeant. Utinam sicut prseteritis annis,
ita et nunc ad exemplum Dominimei Jesu Christi, et vestigiis meo-
rum Praelatorum inhaerendo, pedibus incedere possem hoc enim
pacto, et christianos, quorum potior pars est paupercula, non grava-
rem, et uberiores fructus in missione, sicut alias expertus fui, colli-
gerem. Sed ad impossibile nemo tenetur.

Julii 13é (6 yue 1B Marco Tchao referente didieit 1° quod chris-
tianorumoppidijlfHi-c/iaea,tres,praeteritftmpersequutione,vexationes
pluras passi fuerint a suis vicinis et primariis regionum, et aliquam
pecunia; summam' consumpserint Phîlippus Yany, Yen Joseph et
Tseng Michaêl; 2* quod Julio, la/ vidua et Lueia Chouay, uxor Phi-
tippi Yanffj neenon et Jacoàus, Philippi Yang pater, anno 4747 e
medio mortalium sublati fuerint 3° quod major pars ebristianitatis
illius loci refriguerit. Quae omnia audiviss© se aita Vincentio Hiang
veterano christiano qui meà in absentia, hanc in -urbem venerat,
paucosque post dies in Mon-kia-tthang redierat.

Julii nA (8 yue 29). Iterum accepi qûinque libras cerœ 111. ac R.
D. MartUiat EpiscopL Ecrinensis, pro quibus solvi Benedicto Tseng
novem mas argenti. Quia vero in ampullis sancturum oleorum ab
Illusuïsshno nostro Prœsule hic relictorum, non incise, sed in pa-
pyro exarataeerant littera;, quas in persequutionis turbatione sustulit



christianus apud quem depositae erant dicta; ampullœ, ideo nulla
distinctio fieri licet, quare alia sanctaolea recentiora ad me quanto-
cius mittantur exopto.

Jtitii iffa (6 yue 24)* Alter e Pékin hue missus advenit militaris
dux Tueng-ping contra barbaros Kin-tchiten prseliaturus. Interim
capiuntur iterum cymba»ad ferendumcarbonem petrosum, et opifices
ferrari campelluntur ad fundendas novas bombardas, et ipsa plebs
multiplici onere publico gravatur sive tributi, sive vectigalium,
sive aliorum operum. Sed et equi ac muli rusticorum ac mercato-
rum subvenire.tenenturad vehendum orizam, triticum et hou-teou
in cibum et pastum tum militum. tum jumentorum in bello consti-
tutorum. Hinc fit qùod oriza et ligna et cœtera omnia chariora sint.
Yo Tehung-khy ex honore Uung-ye in plebeium redactus, nunc dux
generalis Thy-tou hujusce provinciae renuneiatus, etiamnum in loco
certaminis perseverat.

Juliî 23& {6 yue 28). Cirea horam tertiam pomeridianam, nobis
nuntia e Qitantone cum impatientiâ expectantibus, atque spenanos-
tram irustratam opinantibus, christianus meus Joannes Van e Siamn
redux, unâ cum epistolis secum alla,tis, salvus atque incolumis iti-
nere pedestri e Tchung-kliing nostram domum pervenit.

Jttlii 24â (6 yue 29)- Horà quartàmatutinâ,in pago Ou-ma-tmn
oppidi Sia-tou, Jacobus Iâcok, Tsou-sy vulgo dictus, uno jam ab
anno phthysi laborans, et unum ante mensem sacraméntis pœnitenti;t'
Eucharistiae atque extremaî-unctionis prémuni tus, e medio morta-
lium sublatus fuit.

Julii fl& (7 yue 3). Referentibus mercatoribus e Kîntf^tchuen, res-
civi quod inibi dux quidam militaris Tsong-ping*, cum centum et
amplius militibus a barbaris occisus fuerit quod Joseph Van dicto
in loco postpositâ mercaturâ aleis ludere cœperit.

Julii S9â (7 yue S). Benedictus Tseng, devotionis causa, rogavit
me celebrare missam et g/ian-so pjeo fato funetis bonœ memoriae D.
D. d'Artigues et Tetng, duobus diebus contiguis, et bonœ memoria1 D.
Lîno coufessore Domini et acolyto, necnon et pro catéchiste Andréa
Van quod et lubentianimo prœstiti. Idemin signum suae gratitudinis
mensam nobis liâc in domo degentibus apposuit, more sinico lau-
tissimam. Il

Eâdem die legendo cutaloguiu rerum quas Illustrissimus noster
Praesul Episcopus Ecrinensis, Macaiconstitutus, ad me misit, jubens
ut remitterem res qtiibus eget, comperi dalmaticas ac tunicellas, mis-
sâ in l'ontiftcali adhiberi solitas, hicquerelictas, tempore turbationis
fuisse perditas, hàuddubie ab eodem nebulone, qui alia furatus fue-
rat quas hucusque lllustrissimum Prœsulem secum attulisse quasi
pro certo tenebam*



Augusti S* (7 yue 9). Relatum mihi fuit quod bellum sinenses
inter et barbaros King-tchuen crudclissimum evaserit. Enim vero
plura post certamina in vanuin inita, cum neutra pars alteri cedere
vellet, Yo Tcku®,g-khy,nunc dux generalis TM-tou hujusce provinciae,

regem barbarorum, pacem inter se componendi gratiâ, ad se accer-
sere simulavit. ls porro insidiarum sibi paratarum non ignarus, per
nuntios eosdem, ducigenerali his ferme terminas respondissefertur

«Si quidem multi e vestro exercitu in hoc prœliô perierunt, nec
pauci e meis occubuerùntoccisi me si vobis dedam, mortena certe
non effugiam si non dedam moriar etiam profecto. Satius est ut
moriar inter meos, quam inter vos peream. Nulla pax, sed gladius et
pugna agitur donec videamus utrinque victoriam ».

Hacdurâre8ponsioneexaeerb»tusYo Tehunt/-khyr supremum Impe-
rii ministrum, cognomine Na, adiit, illumque alloquens a Sexagena-
rio sum, ait ille, major ego quodsi victoriam hoc ex bello non repor-
tavero, reum laisse majestatis me exhibebo, unde moriar necessum
foret. Si vero hostium in turmas irruero, mortemmihi paratampers-
pèctum habeo. Melius foret cum gloria iidelitatis erga Imperatorem
trucider ab hostibus, quam cum ignominie ignavise et pusillanimi-
tatis moriar gladio carnîfîcïs. » Id consilii nimime approbans illesu-
premusPrœses, ipsi persuasitpaulatimprocedere, nec de futurs, vic-
torià desperare jussiû Pauoos intérim ante dies, 500 milites cum
duobus sui^ ducibus enecati fuêre a barbaris ut nuntia publica et
inde hue remeantes mereatôres aiunt. Deficientibus in dies eoptîs,
novi milites a Picefectis hujus urbis advocantnrj locum defuuclorum
supplendi causa.

Hodie absolvi opuseulum, quod his diebus susceperam,compen-
dium scilicet persequutionis in prpvineiâ Fou-hien, annis 1746 et
1747 renovatie, et marfcyrii venerabilis Pétri martyris, variis ex epis-
tolis ai> relatioiiibus fide dignis excerpti, quod juxta ordinemtempo-
runi et gestorum serïem digestum, corani cliristianis legendum sinice
scripsi ad apdrficatiottem..

AugmtiS&{7 yue /0).Horàtertiâpomerîdianâtneconventumvenit
christianus quidam kiansinensis cognomine Tehing: is inter collo-
quium dixit existera quemdam sacerdotem sinensem, oriundum ex
provineiâ Tche-Kiattg, e societale Jesu, qui trigesimo a-tatis suae anno
baptizatus, medicinamprimo exercuit, dein catechistam, paucos tan-
dem post annos ad sacerdotium promotum.Hoc nuntio attonitus ego,

statim in mentem reduxi cujusdam ignoràntis sacerdotïs europaai,
qui cum ab Episcopo interrogatus nil respondere posset, Episcopus
contra illumin dignatus «

Quis,inquit,asinusordinavitsaeerdotem?»
Cui ille,non alter,reposuit, «sed ipsamet lllustrîssimaTua Amplitudo.»»
Hine temere forsan conclusionem eliciens intra me dixi vel sacerdos
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promotor, et qui talem Episcopo ordinandum pra?sentavit,asinusest,
vel sacerdos ille promotns, prseclarissimis dotibus emineat necesse
est. Cum enim PraJati nostrœ missionis, post immensas quas pro
scholasticis nostris fecerunt expensas, post tam diuturnos sudores ac
labores, denique post instructiones tam longanimes, quindecim aut
vigenti eirciter annos, vix unum alterumve e suis alumnis sacerdo-
tio dignum censent, ae rcipsâ promovent,concipere nequeo, quomodo
Jésuites tam facile, suos neophytos, heri, ut ita dicam, in Christo
regeneratos, hodie statim sacerdotes créent* nisi forte sacerdosmox
relatusSancto Augustinositeomparandiis. Positisjam atque concessis
pramissis, quot qualesve inde conclusiones elicere liceat, prudentiae

ac sagâeitati lectoris relinquo. Mea porro li.ec assertio non mere spe-
culativa appareat aut theorlica, sed' practica solide ac moralis cen-
senda, maxime his calamitosis in temporum circumstantiis.

Jocaris forsan, et rides, ista legendo dicet lector; ego sane ingenue
fateor, non jocor nec rideo, dum talia scribo, licet aliunde certus
sim, quod ridendo et jocando verum dicere nil vetet sed conceptum

meo in corde dolorem ingemiscens aperio, dum cerno nostrorum,
Siamense in Seminarium missorum, indeque in Sinas remissorum,
vix unum alterumve apud nostrosPrœlatos, g$cefdotio dignum repû-
tari. Hinc merito post bon* memoriœ D. Le Blanc, qüondam Vica-
rium Apostolicum provinciae Yun-nan, cum poetâ exclama

Tantée molis erat, his in terris fidelem condere gentem
Clericalique militiae dignum adscribere quemquam,

Aiigusti 7â (yae 14). Venaniius Yen subdiaconus e pago Hia-sse-
hiangme aceitus venit, mihique sequentia retulit

1° Quod statim ut rescivit nebulo Hiu-tehung ejus ex hâc urbe post
Pascha in Hia-sse-hiang redttum, illum conveniens exprobravit ipsi
quod illum apud me accusasset et christiani ejusdem pagi pisces e
stagno ecelesiae, ceu suo, furati essent, hâcque occasione arreptâ,
ipsum subdiaconum, Patilimtm Jen, Petrum Zeou, Baptistam Yang
et alios sex christianos apud Gubernatorem Kin-thang accusaturus
esset subdiaconum quidem quod apud se servaverit aliquando
Europseum(R. P. Scifone) quem post direptam ecclesiam remisit, et
tres virgines apud se inpraeseritiarum servet alios vero christianos
tanquam fures suorum piscium. Si quis christianorum nebuloni isti
molestiam faceret, Guhernatori me sacerdotem Ly proderet tan-
quam si essem ipse D. Pmilm Sou. Quam accusationemne Prsefecto
porrigeret, christiani ipsi impedierunt. Tandem nebulo ille, suppli-
catione placatus, dixit « Id quidem modo non facio, sed lunâ. octavâ
denunttabo Prtefeeto in praacuutionem futurorum, sinice Tsun-ghem.



Interim tamen pra;torianis suum consilium indicavit, sicut per
satellites in montem Chôuang-mong-tseit missos cognitum fuit a
christianis: Eam ob rem non ausus fuit subdiaconus facere, juxta
conventionem ipsum inter et me factam, me seilicet conducendi in
pagum Hia-sse-hiang suamque in domum reeipiendi, ob prsefati ne-
bulonis astutiam.

2° Prseterealunà quintâ hujus anni 1748 antequam Gubernator
Tkiem Tay-ye Pekinum rediret, suaserat Lautentip Veng^hoaen ut
divendito ecclesiœ Hia-sse-hiang,praedio, unâ secum Pekinum per-
geret, ubi ope pecuniœ dignîtatem aliquam sibi compararet. Cui
consilio annuens Veng-haaen, reipsa dictum prsedium vendere ten-
tavit» Ne porro consilium propositum exequeretur, illi obstitit Hiu-
Ichnngdieendo « Tibi quidemlicitum est fructum annuumpercipere,
non tamen fundum. » Hoc non obstante, inconsulto atque inscîo ipso
Hiu-tchung,Lmitenlmssùpradictum ecclesiae prsediûm pignon dedit

.gentili euidam coghomine Tsiang, pro ducentis et amplius unciîs
argenti. Quod ut rescivit Hht-tchtmg, rursum ipsi obstitit unde
Oppigneratio illa infecta fuit. Quicquid demum fiat, absolute vult
Veng^hoaen anno futuro illud ecolesiêe prfiedîum vendere.

3° Intra ipsam ecclesiam Hîa-sse-Mant/ manent duœ femilia? gën-
tilium, altera cognoiûîne TcJiean, dequâsuperiusdîxi, altera cogno-
mine Leang, cum quibus vivit Hitt-tchimg promiscue. Per circui-
|um et extra ecclesiam sunitriatuguriolamercatorum,quibus omnes
ecclesias arbores vendidit Veng-hoaen. Muri per circuitum ecclesiae
raagnâ ex parte corruêre, .tegulse plurimaedecidère. Hine merito <5Ùm

Domino Jesu ingemiscens, exclame Domus mea, domus orationis
est, vos autém fecistis illam speluncam latronum.

4" Montana prœterea loca, in monte Chouang-mang-tseusita, et ad
ecclesiam H_'ia-sse-hian~ pertinentia, praet~r vallem Lao-laoxa-ouan, id
est tigridis, pignori dedit Laurentius Veng-hoaen chritianis, quorum
aliquibus jam incultaram pluries quod in conscieutià facere non
possent, ni furti crimine apud Deum et homines imbuti existèrent,

nec sperarent quod ullus sacerdotum qui illuc iturus est missiona-
riorum,-redditurus ipsis sit oppignerationis pretium quod Laurentio

Veng-hôaen dederunt • sed gratis omnino omnia illa territoria repe-
titurus sit, ne obolum quidem golvendo. Sed et hujus oppignefatio-
nis rei, tandiù absoliitionis beneficio privati erunt, quandiu ter-
ritoria furtim ipsisoppignerata suo vero non restituerint domino,
hoc est missionario; ad quem pertinebit cura illius loci,

§" Vicinus quidam ecclesia». mox dicte etibnictts, rerum gerenda-
rum apud prœtorianos peritus, auditis hinc inde variis argumentis
circa ecclesiam a christianis allatis 1° quomodo illa partim sit Dei
in honorem oblata, partim pretio empta; 2° quomodo primus illius



ecclesiae dominas fuerit R. D. Petrus Tchu sacerdos, quindecim ante'
annos3" tandem quomodo R. D. Paul u.i Sou illius possessionem ha-
buerit, et filius ejus adoptivus Laurent tus Veng-hnaen, absente suo
patre eoque inconsulto, totum ecclcsia; pra'diiim cum ecclesiâ dissi-
pare moliatur; his, inquam, rationibus auditis aRes si quidem ita se
habent, ait ille, communi vestro consilio ipsum Veng-hoaen justis-
sime accusare potestis.. Talent sane injustitiam apud nos gentiles
nunquam pateremur. »

6? Quod in christianitate Hia-sse-hiang prout nunc res se habent,
nulli sunt jam, vel pauciss'imi, praetervirgines Deo dicatas, qui Deum
quotidie orent, saltem mane et sero, jejunent, divinave et ecclesias-
tica praecepta observent. Quinimo aliqui statim atque scieru-nt sub-
diaconum velle me invîtare apud se, virginibus suis sororibus sacra-
menta administrandi gratiâ, illum a proposito suo exequendo aver-
terunt dicendo «Ne admittas sacerdotemLy hue accedere, ne noceat
nobis.»

7° Quod in parte boreali hujus provincia;, Kien-tcheou scilicet et
Tseu-tchcon, variisque aliis in regionibus circumjacentibus, ob nï-
miam hujus anni siccitatem et bubalorum pestem, cuneti fere agri
inculti remanent. Orizœ dictis in locis unus tan venditur duobus laB-
hbus. Hinc conjicere licet, quam chara anno futuro evadant alimenta.
Hàc in urbe metropolitanft oriza vendifcur^ duobus taëlibus uno

'mas aut duobus mas. Carbones centum librarum quatuor mtts,
vix emuntur, quod pretium duplum fere est comparatione praîteri-
torumannorum.

8° Quod inter christianosHia-sse-laiang, sicut prœcedentibus annis
relutitante R. P. Scifone, ibidem tune degente, matrimonium inire
conati fuôre nonnulli, et Dea puniente, matrimonium illud dissolu-
tum fuerat

per mortem puellœ, contra jus jam promissse, ita eosdem
inter christianos aliud matrimonium,me inconsulto, inierunt aliqui,
personas in tertio gradu afJiuitatis constrictas unde casuni super
hâc re propono, mîhi a prudenti theologo solvendum atque ut cla-
ram propositionisideam habeat lectorprsn oculis, diffieultas enodanda
sic proponitur:

BarthohmseiYang soror ex patruo, matrimonio juncta Bénédicte
Yen, nepotem habuitexfilio suo Joanne item filius Bartholamœi Yang
filium genuit. Nunc igitur nepotem inter Bartholomœi Yçhg et nepo-
tem Benedicti Yen, matrimonium initum fuit: puer quidemsexannos
aetatis habet, puella vero quatuor circiter annorum. His positis »

Quaeritur1" num attentis hisce calamitatum circumstantiis in cons-
cientiâ teneatur sacerdos christianis suis inculeare jura ecclesiastica
circa matrimonium positiva ?

Quaeritur 2° an sacerdos non publicando illa Ecclesiœ jura, sive



dirimendi, sive impediendi matrunonia illicita, pecearet; et posito
quod peccaret, lathalitervel venialiter peccaret ?2

Quseritur3° quid sacerdoti facioadum foret dum cerneret christia-
nos suis monitis non obtempérantes ?

Ratio dubitandi prima est quia lex non promulgata non obligat
secunda,quia etsi promulgaretur,a nemineobservaretur tertia, quia,
hoc intemporeapostatœ contumaces, sacerdote m tanquamnimis eurio-
sum, nedum in silentio contemptui haberent, sed et forsan Prœfec-
tis illum denuntiarent. His non obstantibus, cum juxta facultates ab
Episcopis sacerdotibus hujus provincial concessas, sacerdos dispen-
sare queat ab impedimentis tertii gradûs consanguinitatiset affini-
tatis, scire aveo dispensanda îlla impedimenta sint circa. rectos dun-
taxat aut collaterales gradus ut tutâ conscientâ data opportunitate,
quasrentibus a me solutionem reddam.

Eâdem die et quidem mane, coram matre familias Van Nimphd
vidnâ ejusque filia virgine Pauld, necnon et coram Nimphae filiis
primogenito Ignatio et tertiogenito Joanne, legiatque explicui arti-
culos epistolarum tum Illustrissimi ac Reverendissimi nostri Prœ-
sulis Episcopi Ecrinensis) tum R. D. Maigrot, ad ipsos pertinentes.

Antealiquotmenses,ïnr5eM^eAeo|^mortuaferturtotafamiliarc/«coî<
Tseu-sien, unus post alterum successive, paucosque intra dies. Item
octo ante dtes, in pago Jifo-chum-hiang, civitatis Kien-ttheou; mor-
tuus est Andreas Lieou. Item intra hanc urbem mortua est Lou Ttt-
ghiang. Omne,s isti absque sacramentis e vivis decessêre.

Augusti 40* (7yue i"i). Cœpîmus gustare uvas albasjît oblongas
ex racemis nostris quinque ab bine annis plantatis, dulces sane et
gustui suaves, sed paucas admodum sicut ex plantis notris produc-
tas. Utinam illas siccandi artem callerem ut servaremus pro nostris
Dominis Macai degentibus aut hue adventuris. Spero quod anno fu-
turo abundantiores habebimus prunas et thtta-tseu manducavimus
multas, quas venderenon potuimuspro multitudineac fertilîtate ftuc-
tuum hujus anni, unde nullius pretii fuerunt, sicut experti faimus
in Hinff-tseu.

Augusti 13d (7 yue 30). Horà tertiâ pomeridtanâ, aegrotae assis-
tendi gratiâ voeatus, e domo nostrâ digressus, circa. noctem perveni
Ou-ma-tmn, oppidi Sin-tou, hospitioque apud Josephum Lieou
receptus fui.

Augusti i4-& (7 yue $1). Joseph Van, secundogenitus filius defuncti
•

Andrew Van, e King-tehuen reversus, domum nostram salvus perve-
nit, narravitque, dicto in loco certaminis, quotidie fere centum
Sinensium, sive militum, sive mercatorum, sive bajulorum a barba-
ris trucidari, vîdeturque quod impossibile sit ut victoria reportetur
a Sinensibus.



Eâdem die et sequenti, niox dicto in pago constitutus ego, confes-
siones excipi 28 personarum ex utroque sexu, ad sanctam Commu-
nionem admisi 21, baptizavi unum puerum. Cunctis tum viris
tum feminis christianis illius familiœ referentibus, rescivi quod
Jacobus Lieatt Tsou-sy, antequam e medio mortalium tolleretur licet
jamjam morlturus et aliquot per dies nil ciborum sumpsisset, dîvino
tamen quodam instinctu inflammatus, omnes ejusdem familiœ utri-
usque sexus atque omnis aetatis personas, ut umisquisque illorum
saluli sua? animas consuleret, hortatus fuerit tantâ cum animi
fortitudine, tantftque vocis constantiâ ac claritate, quasi si esset
optima» valetudinis cujus ob vr\Tidam divinarum rerum expres-
sionem, maxime de tremendo Dei judicio, cuncti a seniore usque
ad jiiHiorem commoti, nonnulli juniorum qui pluribus jam annis
curam suse salutis neglexerant, sacramentis se expiare flagitarunt.
Ejusdem exhortatione incitata, imcîaVengi, consors Lud&viei Liçau,
quœ pcenam êxcommunicationis incitrreratv ob scriptum calumniis
refertum, a patre ipsius gentili in odiutn christianorum compositum,
sed ab ipsâ Lifew^GubematoriSin-tmt oblatum,quo quatuor ante annos
familiam Lieou totam christianam, illamque se coegisse tum
injuriis, tum verberibus ad sequenHÎam christianam religionemac-
cusavat hax, inquam, Luciet, sui facinorisconscia, ut ab excommu-
nicatione eriperetur, supplex petîit atque obtinuit. Ibidem Agalhœ
TcAang, consorti Josephi Lieou, graviter œgrotanti, sacramenta
pœnitentiae, sanctaî Gommunionisatque extremae-unctionis adminis-.
travi.

Aùgusti 16à (7 yue 2S)< Summo mane finitâ missâ., valedietisque
supra memoratis christianis, redii in hanc urbem, epistolas Macaum
mittendasconscribendi causâ. Pêne oblitus fui notaTe quod christia-

nus quidam Lieotl-yn, pagi supra notati, a Veng-koaen emere sta-
tuerit terrîtoriummontis Chouang-mong-tseu, ad ecclesiam Hia-sse-
hianff pertinens. Hàc arreptâ occasîone, christianis denuo inculcavi,
quod neque Veng-hoaen jus habeat quidquam ecclesiae vendendi aut
oppignerandi, neque ullus christianorum jus habeat a yeng-hoaen
quidquam emendi, ni furti crimine sese constringêrent amba* partes,
vendentis scilicet atque ementis.

Praeterea supradictus Jocqôus Lieou Tsou-sy, suam ante mortem,
voium suum complendi causa, expresse suae conjugi commendarat,
ut filium suum tertiogenitum Limim a-tatis 8 annorum meae ctme
commiteret. Thaddœus quoque Ou filium suum primogênitum œtatis
item octo annorum ad me adduxit ut illum edoceam, sperans illum
aliquando in virum probum evasurum. Michaël quoque Lieou suum
quoque filium tertiogenitum Philippum ejusdem circiter a>.tatis, sicut
et Jacobus Ghien suum tertiogenitum filium Baptistam et Simon Ly



iîlium etiam quîntogenitum Nicalaum, duodecim annorum, Hyacin-
thus item Kao, tertiogenitum suum filium Thomam duodecim anno-
rum, vota sua reddendi causa ut reciperem rogarunt.

Eorum piis votis lubentissirae annuissem, si vires mihi suppete-
rent verum cum praeter alias difficultates, victum vix mihi neces-
sarlium ac sufficientem habeam, id oneris vix suscipere audeo.

Attentis porro necessitatibus nos Ira; missionis, et primaevâ inten-
tione quam fundatores nostrae missionis prae se tulerunt, necnon et
Sacra- Congregationis de i'ormando clero indigénacum atque inhœ-
rendo vestigiis priscorum nostrorum Praslatorum, qui nos in Christo
genuerant, vix me retinerc, possujn, quin capto itinere pergam. Unde
licet pauper sim, sedulitate tamen adhibitâ, faciam quod potero, ut
ex pueris me» eura commîssis, aliquos, si Deo placuerit, in deeursû
temporum eligam, missioni nosfcr* aptos atque ut parentes mihi
ferant ad id exequendum, hortabor ut potuero.

Augtlsti 1@& (7 yife g6"). Benedietm Oit, mercimoniae causa, ex
pago Ching-teùng-ping, oppidi Kiang -teing urbis Tûhung-kliing hue
adveniens, sequentia retulit

1° Quod christianitas stipradîcti pagi tranquîlla sit ab învidiâ viei-
norum ethnicorum; 2°quodLo ^bu-ge cum sua tatâ. familiâ etiamnum
preces fundat et lunâ undecimâ aut duodecimà hue accessurus, et
suum in pagum me conductums sacramenta admimstrandi gratià
3* quod christiani Lo-jan-keoit, de quibus initio hujus diarii, a satel-
litihus ad Rectorem urbis &îu-f<m reducti, interrogatique num hanc
in metropolim, cum judicarcntur a superioribus Prïefeetis, suppliciis
affecti fuerint; ubi rescivit illos nullis suppliciis addictos, illico eau-
tione a fidejussore datA, suas ad domûs remissi fuêre cuncti.

Augusti W* (7 yue 27j. Ex arcà Illustrissimi nostri Prœsulis ex-
traxi 69 parvulas crucês cup^eas, quas distribuamchristianisqui illas
a me petierint, quse cette meliores sunt hoc persequutionis tempore,
quam ali» imagines papyraceœ aut in pergaminô depietfe. Praeterea
dedi duas imagines crucifixi majores, quarum cruces siint ligneae5
nec circa id me improbaturum Illustrissimum Praesulem confido,

cum illis caream et illas elirislianisdistribuendo, non meam, sed illo-
rum potius utilitateui quœrara, eorumque devotioni serviam.

Avgusti S4â (7 ytte28).E monte Chouang-mong-tseit me conven-
tum venit Jaeoèus fi,Iius prîmogenitus Lieoii Tseti-tsun, ut matri ejus
morienti sacramenta administraturus, cum ipso pergerem, sed quia

equum conducere non potest, ideo cum illo non perrexi idem mihi
dixit quod Laurentius Veng-hoaen prjedia Kouù^pang-ehaenad eccle-
siam Hïa-sse-hiang pertinentia vendiderîtXî'eo«<«g'.

Eadem die, Van Ta-ghtang reddidit 23 tai'lia argenti 7 mas 2 cond.
Eâdem nocte, Joanncs Van, filius Van Ta-gkiang, mihi declaravit



suam intentionemesse, ut matrem ad suam redeat, illam scilicet et
sororcm suam juvandi causa, quas extremas jam ad angustias redac-
tas.:unde cum veniâ meà a me discedendi facultatem ôbtinuît: scîens
quippe inutile fore retraere hominem invitum, cujus animus alie-
natus est, satius duxi suae voluntati illum relinquere.

Eâdem noctè, rescivi quod Joseph Tehaa apostata cum suo filio
secundogenitoJocmne-Baptistâstatuent accusare Laurentium Verig-
hoaen tanquam invasorem benorum temporalium eeelestëe, et in
hujus accusatione ad veritatem testificandam coram Gubernatore,
testes in mediumindigitareyelitfatofunctosI.D. Mullener,T{.Ti.ï). D.
d'Artïgtm et Antonium Taaxg, necnon et I. D. de Martiliat et me
Andream Ly etiamnum inter mortales degentes. Hinc vereor ne
tandem nostramhanc ad domum inquirendam Gubernatorconcitetur
quare contractus utriusque nostrae domûs Macaum mittere prudens
non censui.
Auyusû 2$A (jan 7 yue t), Scivi &Joanne Van, quod in provinciâ.
Fùti-Men, postquam omnia ad prœtorium Rectoris allata fuissent»
sacris vestibus indui militem fecerit Rector: quibus ille'indutus, i
illico totius corporis tumore et erticiatu interiore vexari cœpît. His
commotus Rector, medieum christiapum Benedictttm Ly accersit, mi'
litem sanandi causa. Ille porro vindîcem Dei manum sentiens, militem
sacrilegum vnsanabilem asseruit. Miles igitur tum tumore, tum dolo-
ribus totius corporis consumptus, sequenti die periit. Quo audito»

pro invasoribus,furibus atque sacrilegis nostris eo magis vereor, quod

• illequidemmil es gentilisunius sacrilegiicrimineconstrictus, insciens
sic periit, hi vero christiani soientes atque volentes; sacrilegiorum
pene innumerorum roi, quibus nescio suppliciis deputandi sint.
Utinam ad se redire per pœuiteiitiam satagant miseri, ne suppliciis
addicantur «ternis.

Eâdem die, Benedïctus Ou, qui cum christiania aliis Lo-jang-keou
post carcerationem sex mensium dîmissus fuerat, sacramenta recep-
turus ad me venit: a quo cum sciscitatus iuissem, num apud judices
fidem negavit saltem ore tenus, et respondisset se semperchristïanum
fassiun, ejus quidem confessionemexcepi, nondumtamen ad sanctam
communionem, ne praccipitem me fuisse postea pœniteret, sicut
aliquando mihi contigit in Lieou Tseu-tsun.

Augustî %8A {jun 7 yue 4). Raphaël Oitang, catechumenus,e loco
certamînia recenter redux, illuc quippe duos ante menses perrexerat,
mercimoniae causa is mihi asseruit, bellum hactenus nullum, juxta
jura gentium commissum,sed insidiis ac tecnis barbarorum quam
plurimos a Sinensium Praefectis trucidatos, quatuor lsung-ping ene-
catos militum porro et mercatorum multamilliaperiisse, nec ullam
spem falgere Victoria; pro Sinensibus,quin imo mortem certissimam.



Septembrù1â (jun 7 yne 9). Ponderavimus residuum sacchari
petrosi ping-thang dicti et residuum sacchari pulveris vel arenarii
cha-thang Domini Episcopi, et juxta stateram communem invenimus
sacchariping-thang unam libram cujus pretium conjecimus septem
cond., sacchari vero cka-thangocto libraspro unàquâquelibrâ pretium
conjecimus quatuor eondrinos. Ex utroque igitur sacchari pretio
summaexurgit totalis tres mas novem condrinos. Entotumsaccharum
quod post discessum R. D. de Verthamonex hâc urbe residuum fuit.
Ab eo porro tempore usque in prœsentem diem nec vidi, multo
minus gustavi quidquam ex illo saccharounde suspici non potest
quod aliquando susceperim ex eo.

Septembrïs Ù2* (jun 7 yue 10). Me contuti ad domum nostram in
vico Ksu-leo'U-kiay sitam, inde res et libros, -quos Illustrissimus
noster Praesul ac ILD. de Vetthamonvolunt ut Macaum asportentur,
collecturus, et christianis feminis illuc degentibus sacramenta admi-
nistraturus. Ubi constitutus, confessiones excepi 7 personarum,
quarum 6 ad sanctam Communionem admisi. Hic collegiquadraginta
malogranata.

Septembria 5A (jun 7 yue i$% Mox dictaedomo hue redux, indi-
culum feci tum librorum tum rerum Macaum mittendorum. Hoc
mane,ePeMnorursuspervenit NuïitîusImperatoris,cognomine Timg.
Nuntiiporro vel embassadores ab Imperatore nostro hoc currenti anno
hue missi advenère quinquaginta et amplius numero, omnes ad'
bellum destinati perrexêre. Collegimus hodie ex arborihus nostris
ziziphasquas hucusque non habueramus nuces vero nondum colle-
gimus quia nondum matum sunt. Idem dicito de pyris aliquot
nondum collectis. Eâdem die, jussu Piœfcctorum ex telis albis
confecta sunt plura millia saccorum ad distribuendum singulis
militibus in bello constitutist

Septembris 7â (7 ywe 15), Reservi quod in oppido Hong-ya cate-
chumenus Moyses Kouo lunâ quartâ currentis anni mortuus fuerit,
cujus filius vehementer desideraret ut îlluc pergerem patrem illius
defunctum sepeliendicausa quo porro tempore illuc pergere possim
ignoro, ob diffieultates varias superius allatas. Eàdem die ex duabus
arboribus hujusce nostra» domùs et unâ arbore domûs Êou-leou-kiay
collegimus nuces numero circiter mille, a quibus sexcenta mitto ad
R. D. Maigrot, in signum gratitudinis meœ et fructûs vel proventûs
annui e domibus nostris. Utinam ut alios fructus mittere possem,
sed cum recentiores mandi possent ne diutius conservari valeant ni
corrumpantur, ideo ab illis mittendis abstinui.

Eàdem die, subdiaconus Venantius Yen, e pago Hia-sse-hiang ob
natalem Nostrae Dominas hue adveniens retulit 1D quod Tchao Ta-ye
paterfamilias, rami primi familia» Tcfuto suas sorores et nepotes vir-



gines deo dicatas non agnoscat cognatas aut consanguineas, sed illas
tractet uti alienas et bonziss gty-kou vulgo dictas 2° quod ille-
met ob nuptias clandestinas, ab ipso contra leges imperii initas, accu-
satus, decem jam et amplius a diebus Prapfecti jussu in prœtorium
citatus, judicio sistere debeat 3° .quod gentilis Tsiang Gubernatori
Kîn-thang aceeptus, negotiorum agitor, identidem adeat christianos
illius pagi ad sciscitandum, num ansam arripere possit christianosincusandi.

Eadem die Ambrosim Yang peccata sua depositurushue adveniens,
retulit quod Baptista. Tchao apostata, qui litem intentare proposue-
rat contra Laurentium Veng-hoaen, suée sororis secundogenitse ma-
ritum, socero Laurentii causam sui generis favente, a proposîto des-
titerit hinc furiâ agitât us ac rabie* coram testibusadscitis juravit se
vivente suo pâtre litem contra Veng non suscepturum, sed mortuo
suo pâtre omnem ansam arrepturus ad judicium coram Prâefectis.

Septetnbris 8a (jun 7 yue 16). Sacramento pœnitentiœ se expiarunt
15 personœ, quarum 9 sanctâ Communione refecta1 fuêre. Eadem die
Marcus Heou e Kién-teheou redux, retulit e christianis in pago Pou-
tsy mmeupalo mortuos fuisse unum adultum et quatuor infantes vel

pueros.En omnia ac singula circa missionem provinciœ Sse-tekuen nuntia
quai meam ad notitiam venôre quae porro exillis, uoslris D. D. Epis-
copis aut missionariis vel D. D. Italis sint communicanda, judicio
ac prudenti* tum Ill. ac R. D. de Martiliat, Episcopi Ecrinensis, tum
D. D, Maigrot submitto. Tching-tou, provinciae Sse-tchueri, hâc die
8& septembris anni 1748.

Y

Septembris 10* {jun 7 yue 48). Jmabm Oirang cum epistolis meis
-et diario, bâe ex urbe Tching-tou discedens, Macaum versus iter arri-
puit. Eâdem die, per relationem didici, quod Yo Tthung-khy, sub ti-
tulo sung-pin in belle constitutus, novos militise adscrîbéndi causa,
mandatum ediderit totâ hâc in provinciâ. publicandum quo mandato,
ementito nomine victoriœ moxfuturee, generosos quosque et militiae

capaces hortatur, cum spe magna; glorise inde consequendse, nomen
suum ut militue dent. Interim ariolis atque magicis artibus
vicforiam ex hostibus se capturum falso reputans, peritos quosque
hujus artis accerserejussit. Quâ suâ agendi ratione ostendit cunctos
aulicos illuc hactenus missos, ad nihilum valere, atque extremas ad
augustias redactos cumque victoriatn captare nequeunt armis, ad
supertitiones aufugiunt. Interimdecem ni fallor antediès, duo nebu-
lones, quorum unus houkouaneusis, alter hujus urbis Thing-tou
oriundus, quibus nescio artibus apud Imperatorem effecerint, ut



ambo ad bellum mitterenturtanquamembassadores seu Nuntii.qui
etiam Imperatori promiserunt se pro certo victoriam recuperaturos
ex barbaris.

Septembris$0s (jun 7 yue 28). Nuntîatum mihi fuit, quod in provin-
ciis Chaèn-tuny, Chaen-sy, Chan-sy, Kouey-teheou et Ho-nan maxima
faînes populos devastet, et sicutgentilis quidam ex Kauey-tchemt hue
recenter redux retulit, pauperes publice in viis publicis carne huma-
nâ vescantur extremas ad necessitates redacti.

Sepiemèris $3â (8yne1). hxiaxLÏemBartholammtim&PelfoPe baptiza-
tum filium quintogenitumAmbrasn Yang et Agnetis Tchaa, et mor-
tuum sepeliendi causâ, inisi Joannem Van et ipsum Petrum adeœme-
terium nostrum; unde reversi ambo mihi retulerunt dominum terri-
torii illos ter interrogasse de me, tanquam duci aut magistro chris-
tianorum, a quo emuncturum se sperat aliquam pecuniam ob cœme-
terium quod ejus in prsedio habemus.

Eâdem die banc urbem intravit alter dux militaris ab Imperatore
nostro in pra3liùm missus. Omnes prœterea fures, qui capiunturnunc
a Prœfeetis, ad prœlium destinantur ut sub duce Yo Tchung-khy
militent. Heri trecenti milites in prœlium abierunt. Eâdem nocte
Joanni Van dedi decem taëlia argenti 97 ut inde lucrari valeat ali-
quid unde vivere possit cum suâ matre ac sorore.

Septembris S6â (8 yue 4). Cum domum nostram in vico Kou-lçou
sitam hucusque vendere nequeamus juxta mandatum Illustrissimi
nostri Prœsulis Episcopi Ecrinensiç ultimis suis in epistolis mihi
intimatum, ob turbulentissimas rerum circurastantias, cohsilioinito,
statutum fuit ut Benedictus Tseng et Baptista Ly palam ac publiée
agnoscantur possessores illius domicilii, sub specie venditionis ipsis
a me datas, quod consilium executioni mandatum fuit hodie. Etenim
reipsà accitis testibus Yang Ambrosio, Ouang Andréa satore, Cky
Stephano et Ouang Michaële, contractus exarattis traditusque ipsis
luit a me iisdem testibus ,mihi specietenus tradita fuêre triginta
taêlia argenti Illustrissimi nostri prasfati Praîsulis, ex debitis recep-
tis, tanquam a Benedicto Tseng data alia triginta taëlia, tanquam
a Baptistâ Ly mihi consignanda, lunâ décima hujus currentis anni
tradenda. Eo consilio uti coactus fui multipliées ob rationes, quarum
prima est quod impossibile sit illam domum in praBsentiarum ven-
dere secunda, quia experientiâ edoctus, video familiam Heou inibi
a Joanne-Baplistd advocatam, illinc Holle recedere, quia prœtendit,
quemadmodum Baptistâ Ly inibi manel, ita et ipsa jure merito
manere potest, utpote domum missionariorum tertia, Jnde quilibet
perversus christianprum ibidem se manere posse praetendereposset
toties quoties volet sub eodem titulo quarta, quia Baptista Heàu
pluries vino ingurgttatus dictitttvit, quodsi inde expelleret Uluin



Baptista lyt res aostra&pgnitusproderet. His et aliis similibus ratio-
nibus perpensis et intentione Illustrissimi Prasuiis nostri attenta,
ita faciendum duxi pro bono missionis.

Eâdem die, Thomas Teng e pago Leang-lou-keovvenit referens
suum germanum quartogenitum hucam apttatis 17 annorum repen-
tino morbo correptuin, 24â nocte inopinantibus cunctis mortuum
fuisse et hodie sepultum.

Item rescivi christianam quamdam mulierem, ob timorem perse-
quutionis anni 1746 in provincîâ Chaen-st/, dementîâ captam et
mortuam, sicut retulerunt propinqui illius gentiles. In bello .porro
constitutos inter milites sunt etiam nonnulli christiani ejusdèin
provincial cum centurione christiano.

Septenibrk 27!l {8 yue S), Joseph Van, secundogenitus germanùs
Van Joannis, eo quod ad convivium venditœ domûs nostrae Kou-le-
ow-lâay pollicîta*, nullus illorum invïtatus fuerit, inde rabie conci-
tatus, in appthecâ Caroli Tchu plura evomuit sequentia 1° quod nul-
lus illorum dicto convivio interfuerit, ideo turbationes inde se exci-
taturum minatus est 2° quod domus illavendinon debuit, inconsultis
illis omnibus qui in emendâ interfuerant 3° quod tempore tur-
bationis in catenis yincti aliquando fuerint et in repetendo pretio
locationis domûs Kmi~leou-kiay ipsi ire pluries jussi sint, ubi porro
fuit ventum ad vendendum, nullus suorum fratrum qui hâe in domo
degendo quam plurimanegotia, ne evenirent,' hucusque impedierunt,
invïtatus fuit 4° quod et apostata Ou Eao-sse et Joseph Van Thien-sy
injuriam sibi hâc in re allatam conquerantur, qui dictâ in domo
emendâ interfuerant, et contractibus yenditionis atque emptionis
illos se subscripsisse contendant, Ex quibus conjicere licet istos
nebulones a da^moni obcaecatos, ita ministros Dei velle deprimere,
ut ad nutum illorum ac placitum cuncta facere compellantur ni ita
fiat, statim in sacerdotem insurgere moliantur, Avertat Deus mi
sericors a nobis omne matum quod contra nos machinantur.

Seplemèris 28â (Sytiefi). Supradictus Joseph Van eâdem die coram
me repetiit, adjecitquc se velle hâe e domo discedere, aliamque in
domum se recipere, eo quod nullius pretii hâc in Conviviioccasionè
habiti fuerint. Primogenîtus porro ejus germanus h/natius ira inci-
tatus dixit « Ut hue veniremus, Il. Tang rèpetitis vicibus ilagitavit,
quis igitur nos hinc expellere praesumat? Europaeorum est domus ista,
in quâ manemus. Alii omnia.dilapidarepossunt, quare idem facere
non possumus? Si quis nos hinc expellere moliretur, ipsum puginis
egregie exciperem. Quis vicinorum hujusce domûs ignorât mediam
partem hujus territorii ac domorum ad nostram familiam Van perti-
nere, alteramad D. Tang ? Et posito quod nolimus q uidquam inde usur-
pare, pretium venditi territorii ac domiciliornm in eleemozinam d«re



possumus.» Haec atque alia his non absimilia proferendo, tam alte
loquebantur,ut vicini ea clare audire valeant si velint. Cumque mihi
tempus os aperiendi non darent, ne cum ira exacerbatis ultra collo-

querer,ab illis discessi. InterimIgnatius vult seriptum venditionis ad
portam liujusce domûs affigere, ut hâc domo et territorio divenditis,
mediam partem pretii sibi usurpare queat. En miserrimus status hu-
jusce domûs, quam Illustrissimus noster PraesulEpiscopus Ecrinensis
hucusque vendere absolute noluit, sicut ultimis suis in epistolis ad

me missis inculcavit, satiusque durit illam fisco committere, quam

vendi.
^Septembris ?04 (8 yue 7). Mîssâ peraetâ precibusque finitis,

assistentibus paucis christianis intirnum animi mei dolorem paucis
declaravi, dicendo, quod si me pastorem suarum animarum agnos-
eerentj pro certo habere debént, quod tribus hisce annis, prout potui
ac debui, christianoram cura' invigîlavi si porro quod absit, aliquis
apostatarum vel perversorum christianorum et mihi et huic domui
insidiari praesumeret, vel coram gentîbus aut Prœfectis me proderet
propter odium aut invidiam, paratus sum ad vincula et carceres,
dummodo mea agendi ratio nec legi divinise, nec cuiquamchristiano-
rum morum contraria sit.

Eâdem die, circa horam decîmam matutinam Tching Jamta, post
varia pericula, salvus tandem atque incolumis ad me pervenit, reddi-
ditque argentum pro meo viatico 80 patacarum, vinum, reliquias
sanguinis Ven«rabilis Pétri martyris in ,quatuor globis seu panibus,
fajbas, quae appellantur Sancti Ignatii, et epistolas duas D. Kau e
Pèkino, die 6junii et 4ftseptembris anni 1747, unam epistolam D.

La Magna e Macao, SâMartii 1748., unam epistolam D. Ski Stephaiti

e Cha-chy datas, dua vascula Triac* quae missa fuerant pro R. D.
Verthaman, quwque secum Macaiml usque reportata, oblitus fuit
preefato Domino reddere quibus si per D. Procuratofem licuerit, utttr
ègo temporeopportune.

Octobns %A (S yue 1G). Jovita Tching mihi reddidit 16 tailla 4 mas
argenti 98 ex pretio Sou-mou, quod anno praeterito in Tehung-khing

"venditumfuitî quod statim Benedicto Tseng servanduml dedi; idem
mihi tradidit argentum 6 patacamm in telis po-io-mà quod juxta
intentionem R. D. Maigrot, per ultimas epistolas mihiintimatam,
Nimphx Van viduœ ejusque filue Paulm virgini obtuli.

Eâdem die, Àgnes consors Ambrasîi Yang> instigante suo marito,
enixe rogavit, ut mutuo ipsis darem triginta, aut viginti vel ad minus
decem taëlia argenti, unde lucrum acquirere possent. Idem porro
duos ante dies flagitarat Baptnta Yang mox dicti Ambrasù nepos,
sicut nonnulli aliarum christianorum ubi reditum Jovitœ Tehing
sûbolfecerunt. Eorum tlagitationibus acquiéscendum non censui



multiplicis de causîs quarum prima est quod juxta regulas hujusce
missionis,nullus saeerdotum aut clericorum, sine praviâ et expressâ
Episcopi et Vicarii Apostolîcî venià, christianisquibuscumque mutuo
dare possit argentum; secunda, quia experientà docente, ne dum
haee agendi ratio christianis prosit, quin potius noceat vehementer
tum mutuo accipieutibus, tum aliis id reseientibus,etplusquam quod
creditur detrimentumatfert tum corpori, tum animae christianorum
tertia ratio est quia innumera seandala inter Christifideles oriuntur
inde, sicut contigit his praeteritis annis occasione argenti ab Illus-
trissimo D. Episcopo Ecrinensi christianis mutuo dati, quod vix ae
ne vix quidem repetere audeo, ob malitiam eorum qui debita sua
restituere, vel etiam si possent, negare prasumunt, ob persequu-
tionum circumstantias, quibus sumus expositi quarta tandem et
ultima ratio est, quia cum vix necessaria ad victum sut.ficientia
habeam, non teneor, aliis subveniendi causa, mihi ipsi non providere
his in calamitosis temporum miseriis, in quibus auxilium a 'nullo
sperare licet.

Octobris 4a (8 yue 12). Missam celebravi de festo Sancti Fran-
cisci cum humillimis gratiarum actionibus, quod Deus missionis si-
nieœ misertus, Petrum Sanz martyrem etpontificem, nobis Sinensi-
bus patronum constituerit, cujus sanguinis massam, recenter ex Fou-
feiea ad me allatam, christianis astantibus et osculandam et veneraii-
dam praebui, cujus interventu, ni mea péocata pra'pcdiant, spero me
pra*fati Prsesulis exemplo incitatum, futurum aliquando evangelicai
veritatis lestera, si Deo placuerit, vitam et sanguinem efFundendo,
vel pacem optatam Ecclesiae sinica» restituendam.

Eâdem die, baçehalaureus Kouo, de quo superius dixi, qui coram
Imperatore mirabilia prermiserat et victoriam a barbaris pro cérto
reportaturum jactitarat, jussu Prmsidum militarium catenis atque
caulâ inclusus, ad instar rei laesœ majestatis, hue remissus Peki-
num ad Imperatorem pergit.

Octobris 6S(8 yue 14). Van Jovang, suam secutus voluntatem,
secum adducens duos equos perrexit intra Kouan-hien, ut ibi fru-
menta militibùs in bello constitutis suppeditando mercimoniam
exerceat, victumque suo labore acquirere valeat quia vero unus e
suis equis onera portare nequiit, Joanhes mox dietus coactus rediit.

Octobris Il(S yue 19). Supputatione factâ expensarum tum pro
Jovitd Tehmg, tum pro Joanne Van e Macao ad hanc usque domum
inclusive septem mensium itineris, compertum est illos ambos con-
sumpsisse 23 taëlia argenti. Receperat porro dictus Jovita Tching a
R. D. Maigrot quadraginta patacas hispanicas, quae, juxta stateram
quantonenscm, ponderabant 29 taélia 6 ?nas, subtractis autem 23
taëlièm, non restant nisi 6 taëlia, Hodie mihi tradita fuêre 3 taëlia



et 7 mas ergo tenetur etiâmnum reddere 2 taë/ia et 3 mas, quam
argenti summam, sicut et 16 te£/ta 4 mas argenti ex pretio Sou-mou
in TeAung-kkiny venditi, Benedicto Tseng servandam commisi.
Eâdem die, Van Joannes profectus abiit mercatum in Kouan-hien.

Oetobris 12À (8 yue 20). Hbrâ prima pomeridianâ terra mota fuit
per spatium unius Pater noster ab austro versus boream et vicissim.
Eâdem die, supremus Minister Imperii, cognomine Na, qui author
extiterat persequutionum anno 1746, tum contra christianos, tum
contra alios plurimos variarum sectarum exortarum, tum martyrii
111. Martyrts SatHs et aliorum P. P. Dominicanorum, maximà quâ apud
Impëratoremadeptus est gratiâ, in bello praesidens, Proregemhujusce
provîncia1, eognomïne Ky, ab officio dejécît hic ipse est cujus ad
nutum omnia agit Imperator, quique timori est apud omnes, ipsos
etiam aulicos intimos.

Oclabrîs /7a' (8 yue $&). Higintts Ly et Petrus Yen ex Yen-kîa-keou
montano pago oppidi Miti-chaen, me invisendi causa, hanc domum
pervenêre; ipsis referentibus, rescivi nonnullos christianorumillius
oppidi, apostasia? scripto Gubernatori oblato, alios praetorîanis dun-
taxat dato, fuisse a vesationil>us exemptosde quibus nilcerti adhuc
habere possum, donec iliuc Deo favente pergens, singula discutiam.

Septem alj hinc diebus, novus Pr orex, cognomine Pan, mandatum
edidit typis impressum, totam per hanc provinciam protnulgtindum
contra asseclas perversarum religionum, in quo recensitis prius
Lieau-khy et coeieris seditiosorum antesignanis extremis suppliciis
jamextinctis, numero quadraginta et amplius, mentionem dein fecit
sectatorum perversorum dogmatum in provinciàFou-kien~perempho-
rum, tandem renovaturumse ait rigorosum examen, ne qui residuii
eorum in plebe latitent, quos extirpare funditus vult, Hinc vereor
ne contra christianos nova persequutio recrudescat. Avertat a nobis
misericors Deus quae veremur mala.

Octohrîs Wr> (8 yue H8) Supramemoratos HyginumLy et Pauhim
Yen, sacramentis pœnitentise et S. Eucharistia; prsemunitos, suas ad
domos remisi cum tribus epistolis ad christianos Ming-chami, Ho-
tsing et Meou Kta-lehetn*/ directis, in quibus pro meo modulo christia-
nis inculoavi tùm coiistiintiam in fide susceptâ, tum tabellam vetitani
suis ex aidibus lollendam, tum poenitentiam dignam pro apostasiâ
commissâ faciendam, tum necessitatem sacerdotem ad se invitandi,
qui apostatas absolvere queat, dedaravi.

Octobris 32é (9 yue 1). Benedictus Tseng mihi retulit sevidisse, in
plateâ exercitiorum militarium nostrae huic domui vicinâ, explodi
speciem bombardas oblongïe, ad instar tung-koua e corio crudo boum
confectam, intra quam prœter pulverem pyrium sunt fragmenta fer-
ri crudi, ita ut accenso

ellioneo et bombardà illâ pellieeâ vi pulveris



pyrii ruptâ, ferramenta frustatim concisa, et per girum sparsa, con-
sumant cuncta quibus occurrcrint. Semestri jam a spatio id genus
bombarda! confici jussum fuerat a pnepositis militaribus unum-
quodque eorum ponderat sex aut septem aut ad summum decem
libris quid porro utililatîs futura», sint, ignoratùr. Eam ob rem
publice occtduntur boyes, qui alio tempore prohibebautur. Interim
duo sunt opifices bombardarum e Pekino ad hoc missî,quorum unus
Tay, alter Loti, qui ambo intra mœnia hujus urbis regiœ jam dirutœ
inclusi, bombardis conficiendis praesunt. Europaji porro an Quanto-
nenses sint, dubitatur.
Sed et militioe adscribuntur cujuscumque artis ac religionis seu
sectae industriores, modo peritiores suis in artibus comprobentura
ducibus ad id deputatis unde et arioli et magici, et cujuscùmque
supertitionis sectatores, dummodo suis maleficiis atque incantationi-
bus ac praesfcigiis licet diabolîcis hostes fierire valeant, undique,
advocantur. Hinc conjlcior, lector benevole, duces nostros militares,
consiliorum jam inopes, ad futilia quseque exco quodam impetu a
dœniQne impelli; sed mecum reflectas, quœsô, ad id quod divina
seriptura dieit Perdam sapientiam sapientium et prudentiam pru-
dentium reprobabo.

Licet messis orizœ sit jam facta, ôb continuam tamen viginti et
amplius dierum pluviam, unde nec triticum nec alla "lrumentà sôïi
potuêre, oriza hucusque tam charo pretio emltur, quo vendebatur
ante messem, ita ut duobus taëlibus emantur decem modii oriza*,

quœ prœeedentibus ab hine annis quindecim, nonnisi uno taëli et
amplius emi solitvim erat.

Octobris 2Sâ(9 yue S). Cum Tchiny Jovitd et P& Petro ex
urhe

Tching-tou discedens, per flumen descendi in Kiang-kheou,, christia-
nos oppidi Peng-cliaen et aliarum regionûm visitaturus.

Octobris 2ëâ (9 yue S). Ad optatum emporium Kiang-Jcheoé, mane
perveniotus, inque diversorium cujusdam kiansinensis, nos recepi-
mus, adventum ehristianorum mercimomœ causa ad nundinas acce-
dentium proestolaturi. Eâdem die, Deo disponente, juxta meum
intentum ad nos vénère tres christiani, qui me invitarent; quia vero
ob persequutionem praecedentem hoc in oppido contra D. de Marti-
/«Wetme, anno ni fallar 1741, concitatam, cunctis oppidanis atque
ruralibus sum facie notus, incongruumduxi, eâ ipsâ die cum supra-
dictis suas domos petere, sed ad sequentem diem iter meum diffe-
rendum duxi.

Octoffrù27a (9yife6). Post meridiem me invitatum venit Carolux
Ghîen a pago montano Tkouan-pa duobus leucis ab emporio K;ang-
kheou dissito quocum statim perrexi ut domum ejus mecrinferrem,
et circa noctem perveniens hospilioqueapud illum receptus, quatuor



diebus baptizavi très pueros, confessiones excepi triumpersonarura
nullam sanctam ad communionemadmisi, ob nimiam socordiam quâ
laborant, siquidem nec suasconjuges nec liberos elementa religionis
suae edocere dignantur, quin et ipsimet parentes atque mariti suœ
salutis curam ita negligunt, ut nec Deum orare, nec divina prascepta
observare volunt, licet ultimâ hâe ("1746) in persequutionenullo modo
a pra*torianis vexati fuerint. Plurimi ab iiifantiâ baptizatî censentur
et neophyti sicut et catechumeni,qui nec me videre dignantur, multo
minus ad sacramenta accedere meditantur. Docui igitur quod potui
ad me accédantes.l,

Novembris 1â (9 ywe 11). Tcharig Lucas, e pago Ven-chu-yen me
invitaturus advenit, quocum horâ quintâ serotinâ, ingenti eum dif-
ficultate per noctem iter confeci trium lcucarum. Etenimprajter debi-
litatem meorum pedum quâ pluribus jam ab annis laboro, vise omnes
difficillimœ redditœ fuêre ac lubricœ ob pluviam continuam qua-,
draginta et amplius dierum spatio identidem dilabentem; tandem
horâ undecimâ noctis pervenimus in domum Moment viduae optimap,,
ibiqae hospitio receptus.

Novembris 3& (9 yue 13). Circa horam undecimam noctis, dum
omnes sommo essent oppressi, terira;motusfactus fuit non parvus
nil tamen inde mali hfte in domo degentibus, Deo servante, accidit.

Paucis ab liînc dieb. us edictum Proregis Pan in urbé Tching-t&u
publicatum, variis in regionibus, emporiis atque nundinis hujus
oppidi appensum fuit, quo injungitur cunctis vicorum ac pagorum
ruralium commissariis atque prinioribus sedulam adhibeant caute-
lam indagandi et denuntiandi quos repererint suis in districtibus
perversarum religionum sectarios. Quodsi supradicti commissarii
atque primores ab hoc officio sibi imposito defecerint et praemissâ -a
Pra-lectis regionum perquisitione, id genus hominum detecti fue-
rint, ipsos cum reis gravis«imis suppliciis deputandos norint. Nulla
porro eo in edicto circa christianos facta mentio.

Ibidem vidi epistolam, uti fertur, a Rege barbarorum Kin-tchuen
ad Imperatorem Kien-ldng missam, quâ Rex ille, rationibus variis
atque argumentis validissimis, lmperatoris nostri cupiditatem 'et
miquam ejus agendi methodum exprobat et se vindicare paratam
asserit.

Ad quem Imperator, nullis attentis dicti Régis argumentis, illum
serpenti parvulo comparat, qui draconem vineere frustra, conetur et
noctilucae quœ cum sole vel lunâ circa lumen aut fulgorem suum
aequipararecontendat, atque hirundini cum aquilâ jocari et vulpeculœ
cum leone luctari prœsumenti, et nisi recepta epistolâ quamprimum
sese reddiderit, ipsum uti pulverem scopâ mundandum, serpentem
aut piscem squamis suis evellendum, etc.. minatur.



Toto tempore quo fui dictos inter chritianos versatus, baptizavi
8 pueros, cenfessa» 1S personm, quarum 4 tantum sanctam ad com-
munionem admissa? praeter istos alii in apostasiâ saltem privatâ
perseverant, superstitionibus addicti alii, alii denique praecipue
junioros cum saeculo potius jocari, quam sacramentis se expiare,
atque Deo reconciliari malunt. Execranda sane atque deploranda,
ne dicam funesta, horumce juvenum tepiditas ac negligentia, quam
tamen solus ego ac unicus, catéchiste atque prudentis auxilio
destitutus, mederi nequeo. Ipsorum et mei misereatur Deus, totis
prœcordiis aveo atque obsecro.

Novembris Ï7â {9 yue 27). Valedictis christianis Ping-ckaen,
apud quos hospes fui hucusque, cymbâ conscensà, iter arripui versus
Kia-tin si res penes me stetisset, jam ab aliquot diebus hinc dis-
cessissem, sed cymbis à Prœfeetîs tentis, orfeam in Ytt-tehemt pro
victu militum in bello constitutorum asportandi causa, iter meum
hucusque retardatum fuit.

Novembris 18^(9 yue 28). Perveni in urbem Kia-tin, ubi rescivi
Xaverium Ouang ex oppido Kien-ouey in metropolimThing-toucum
duobus fratribus suae coujugis cognomine Sun profectum fuisse,
unum ex illis in Proregis scribarum numerum adscribendi gratiâ,
nec quempiam qui me ad Tshao-yang-pa, ad familiam mox dictam
christianam Sun deduceret, invent propterea cymbâ condnctâ, die
%0& Novembris (9 yue 30 je) inde discessi, ut Siu-fou peterem.

Novembris25â {10 yue S). Mane intravi urbem Siu-fou et apud Cle-
tumLiu, catechistam ex provineik Kiang-sy eturbe Ling-Kiang oriun-
dum hospitio receptus, rescivi 1° quodR. R. P. P. Jesuitae anno dun-
taxat praeterito 1747 suis christianis declarare cœperint cultum Con-
fucii et tabellarum progenitorum ab Apostolicâ Sede- prohibitum
fuisse, unde plurimi christianorumsuisin superstitionibusbbdurati, a
sacramentorumperceptioneprohibîtifuêre 2°quodLinus Thang ejus-
que fratris primogeniti conjux, praeteritis mensibus fere ad mortem
usque œgrotarint, Deo tamen gratias, ambo e morbo quo laborabant
evaserint 3° quod familial christianœ Ma et Ou, quae in territorio
familia? Thang hucusque colonœ fuerant, praedicto territorio post-
posito, in oppidum Kiang-lsiny sese transtulerint; 4° quod neophyti
ex provinciâ Chaen-sy hue relegati, et a me anno pra>cedenti bap-
tizati, a oonsuetudine aleis ludendi nondum se abstinuerint, praeten-
dentes se unde vivant, acquirere non posse, eorum uxores satis
bonae sed ignara;. His diebus intra moenia urbis Siu-fou versatus,
kalendariumanni 1749 feci pro hâc provincià et pluria exemplaria
transcribere coactus fui, eo quod hâc in urbe typis illud mandari
nemo christianorum ausus fuit.

pecembns iâ(40 yue 11). Impressorem tandem reperi qui kalen-



darium excudat pro quinque mm argenti 97 graduum in tabulâ
pyrite incidendum.

Deeemlrris 5& (10 yue 15). Joseph Thang Sse-yp e pago Lo-jang-
keou cum Bemdieto Ou, quinque ante dies illuc a me misso, me
visitaturus advenit, retulitque minime conveniens esse ut ad pagum
illorum pergam 1" quia sua in domo sint gentiles qui ipsorum agros
colunt g° quia satellites Prarfectorum ob lîgna nan-mou e montibus
incisa et ad usum Imperatoris transmittenda illuc frequentant.
Praeterea dixit nullam nunc extare ex parte gentiliutn vexationein

contra christianos, sed aposLata Lieou et frater ejus secundogenitus
atque mater in apostasiam lapsi perseverant;> Antonius Teheou in
montanis Tsing-ehaen-sse urbis Tchao-thvng provinciœ Tun-nan
degens, a fide susceptâ deficiens, suâ in domo idola apposuerit;
cateehumenus vero Ou etiamnum in ftde perseverat.

Decembris 9é(10 yue 19). E monte Choitang-mong-lsen htre adve-
nère tres christiani qui apud me sua peccata deposuêre, quique agros
colereapud familiamThangcogitant; illis referentibus rescivi uxorem
Lieou Tseu-tsun e medio mçrtalmm sublatam. Toto tempore quo fui
inter eliristianos hujus loci, viginti et duorum dierum spatio, con-
fessiones excepi 18 personarum, quarum 10 sanctam ad Eucharistie
communionem admissi, 2 pueros baptizavi,4 catephumenos feci,
quibus etiam sal benediçtum administravi. Ultimus cognomine
Teheou juvenis, decem ante annos a R. D. Paulo Sou in prœtorio
Gubernatoris Kin-thang audierat generatim principia religionis
Christian», et inpraesentiarumpraRtorianus existens, videtur gustum
habere dogmatis fidei; sed quia ut ipse fatetur, christiano viro non
eonvi&nit ut in praetorio permaneat, donec aliam opportuniorem
vivendi artem adinvenerit, retardandus est. Nec potui sive ipsi sive
aliis ehnstianis perdiem loqui de rebus divinis unde non nisi noetu
duntaxat, advenientibus dogmata fidei et morum exponere, prout
angustiœ temporum sinunt, potui.

Decenabris 164 (10 ytie 30). Misi Jookam Tching in pagum Thie-
/oM-scK"oppidi Khien-ouey, sicut miseram Benediçtum Ou in pagum
Lo-jang-keou. Inde Jovita 24" Decembris redux, mihi dixit ehristia1-

nos Tsao-yang-pa, maximo etiamnum in timoré constitutos, ob
invidiam vieinorum ethnicorum unde et tabellam sûperstitiosam
apud se retentam servant et nonnullos ex illis 'âpbstatis simillimos
ideri. Ad hos misi unum ex libris Illustrissimi nostri Prœsulis Mo-
Mu-Mung-gho, ut exhortationes quas per prœsentiam prœstare non
possum, saltem e lectione libri àd id compositi,si tamen voluerint
supradicti, accipiantnecessàrias, Gaeterum immensas Deo gratias qui
consolatur humiles, quique spe nostrâ ne fiustremur, ubique ac
semper laboribus nostris oonedicere non desinit, ipse duplici me



solatio recreavit, catechumenosad lumen fidei vocando et aliquorum
christianorum mentes Sancti Spiritûs igne accendendo. Etenim hâc
duntaxat vice, banc intra urbem reperi duodeoim christianorum
kiansinensium ex urbe Lin-kiang oriundorum, sinceram pietatis
speciem quatuor prae se ferentes faciat Deus ut isti juvenes in
ft&ei et morum constantià perseverent, catterisque eorum sociis
exemplo sint ad instar Saneti Stephani prothomartyris, cujus pas-
sionis diem hodie commemoramus.

His diebus novum e Senatu Ly-pou edictum prodiissefertur, quo
jubentur singuli hujusce provinciae Praefecti perquisitionem in sec-
tarios perversarum religionum pe-lien etc. renovent, quique
Jidejussionis scriptum, propriis quisque suisque sigillis munitum
ad sùds Prœsides transmittere satagant, quâ fateantur nullum reipsà
suis in dîstrictibus superesse sectatorum mox memoratorum. Hine
denuo vereor ne christiani nostri, cujus potior pars jam apostatavit,
vexationibus prietorîanorum, atque twhnis invidorum vicinorum
succumbant. Deus, in cujus manu ouneta sunt disposita, ipse nostri
misereatur, et ab imminentibus periculis qua; ver.emur eripiat, ne
scilicet derelicta haee missio penitus pereat.

Deeembris $9A (11 yite 10)Ex urbe Siu-fou discedens» dato sex'

mas argenti pro nanlô» per cymbamdescendi in Lomj-mettff-t,han, hos-
pitioque apud Nie&kim Khieou receptus.

ANNO 1749

Jarvuarii (//yue 13)> Cirea vesperam pei"veni Long^mtnff-thanet
apud Nicolavm Khieouhospitio receptus, rescivi R. D. SlepharmmSiu
e clm-chy mufhemTrJutug'khingab uno et amplius menseperVenisse,
et in Ho-leheou perrexisse quare Thing Jovitam illncmittere statutad
scîscitaridum dicti Domini nuntium, quem convenire quotidié aveo.

Januavii 4â (// yue 17). Ab excommunicationeet apostasia inquam
incurrerantoccasionepersequu tionis arnno 1 746 éxortae, absolvi Khieou
Nicolaum et Sie Antonium, quorum uterque licet ob metum tormen-
'torum quae a GuLernatore minabantur, fidem christianam tacendo

unus, alter Gubernatoris mandato obsequendi causâ negarat suum-
que nomen in scripto apostasie appositum auferri non curarat, tamen
domum reversus, prec'es fundere et jejunia observare hucusquenon
desiit, unde debilitate potius quam malitià ad tempus duntaxat apos-
tatavisse censendus. Preemissa itaque exbortatione multiplici, ambos

a sententiâ excommunicationis absolvi.
Januarii Bâ (11 yue 17). Hou Marcus, Ma Lucîus et Ou Matthias

absoluti fuére a pœnà apostaske in quam incurrerant in persequu-



tione annis 1746 et 1747; horum quidem primus scripto apostasie
Gubernatori oppidi Kiang-tsin porrecto, unâ eum suis socîis fidem
susceptam deseruerat alii duo posteriores ob turbationem occasione
cujusdam stulti gentilis Tching Tcky-pin, non quidem scripto, sed
ore tenus duntaxat,christiano nomini se abrenuntiassedixeruntjuxta
prohibitionem a Praesidibus latam.

Janvarii 7& (11 yue 19}. Ou Mardis, Sie Stephanus et Ou Nicolam
ab eâdem apostasiâ absoluti fuêre, quorum duo priores a Gubema-
tore interrogati, num Prœfectorum mandato obsequendi causa, chris-
tiano nomîni abjurarent, responderunt se dicto mandato parère
tertius vero non interrogatus fuit, nec quidquam pro vel contra suam
fidem protulit, ejus tamen nomen, ipso liéet invito atque reluctante,
scripto appositum fuerat.

Jtmuarii 8â (11 yueSff). OuangJohannes, alias hujusce christiani-
tatis catechista, et Vincentius filins ejus secundogenitussimiliter ab
apostasie^ crimine quo hucusque constricti erant, absoluti fuêre. Hic
Vînêentius scriptum apostasise sex decem christianorum nominibus
onustum, juxta formam proprià Gubernatoris manu et quidem peni-
cillo rubro vel potius characteribus ru bris exaratam, coactus cons-
cripsit atque transcripsit. Johannes autem Vincentii pater, sciscitatus
num juxta prohibitionem a Prscfcctis latam, chrisliano nomini abre-
nuntiare vellet, affirmative respondit.

Januarti 13â (11 yue 25)- Benedixi nuptiis Lttdovici Ou hic juve-
nis unâ cum sua matre, fratre Matthid et sponsâ sua Nimphd, sicut
et Lucnts Ma atque Xavenus Owcum suis uxorlbus ac filiis eLo-janff-
keon redière. Eâdem die, Ludovïcus Ou partem argenti a Benedicto
Tseng mutùatam mihi Consignait illi reddendam.

Toto tempore quo inter christianos hujus loci Lang-men-thanfui
versatus, a sententiâ excommun icationis et apostasiaeabsolvilOper-
sonas, pueros baptizavi 7, baptismales ceremonias supplevi 3 pueris.
Confessa; sunt 48 personae, quarum 23 sanctâEucharistiâdignatan. lla-c
christiànitas 400 fere personis constat, catechistft caret bono, unde
plurimi juvenum erassà in ignorantiâ suas religionis perseverant,
licet aliundedociles videantur. Inibi vidi sententiamultimam a Praa-
fectis hujusceprovinciœ circa christianos apostatas, lunâ 5& anni prae-
teriti latam.

Jarmarîi 14a(11 ym 26). Ex Long-men-them discedens, per cym-
bam priusconscendiC/««-^o«^-jo«n, inde eâdem nocte itinere pedes-
tri, confectis duobus leucis in tenebris, circa horam noctis undeci-
mam, perveni Chïn-tsong-pin, hospitioquereceptus apnAAndreamLo,
rescivi quod, Johannc-Baptistâ Ly reluctante, liliaipsius quatuoran-
norum a patre, matre et uxore ipsius, gentili in matrimoniumpro-
missa fuerit in San-khy-kheou unâ leucà hinc dissito. Hinc non parva



contentio inter ipsos exorta, dum cuncti tum apostatas tum gentiles
laaiantur de matrimonio christianam inter et gentilem inito, solus
Johannes-Baptista mox laudatus id rescindendum censet, utpote
christiano illicitum. Hinc novam vereor invidiae et caluniniœ ansam
contra christianos arripient ethnici.

Januarii49â [4$yue 1)>k pœnâ excommunicationis et apostasia-
absoluti faôre Andréas Lo Ou-ye, Augustin Lo Yao-ye, Simon Ly-meoti
et NicolausLy Se-piaa, qui in persequutioneanni 1746, apud Guber-
natorem bujusce oppidi Kiang-tsin, scripto apostasies; porrecto, ob
timorem suppliciorum, a fide susceptâ defecerant. Peculîarena Dei
benedictionem horum in conversione sentio etenim duo ultimi,
secundum multorum opinionem, nunquam aut difficillime conver-
tendi putabantur. Hine divinam clementiam satis laudare nequimus,
qu* sublimiumet superborum corda, qualia isti videbantur prae se
ferre» gratiâ suâ illuminat, commovet et ad pœnitentiam salutarem
reducit etiam obduratosac rebelles.

Jamtarii 34^ (49 yne 6). R. D. Siephamus Siu, ex Ho-teheou unâ
cum Jovitd Tching et iienedieto Ouangi suo famulo, hue me conve-
niendi causa advenit, cujus ex relatu rescivi quod Yo Tchung-khyt
actu in bello Kin-tchuen constitutus, titulo ducis generalis Thy-ton
totius hujusce provinciae Sse-tchuen sit decoratus recenter.

Jtmuafii $9â (f$ yue 42). A censtn*â apostasie?, absolutus fuit Igna-
tius Lo, qui scripto cum suis patrùis Gubernatori Kiang-tdn oblato,
se chrjstiano nomini abjurasse testatus fuerat.

Februarii Sâ (42 yue 16). Medîeus Ly Simon ab eâdem apostasiae
censura absolutus fuit a R. D» Stephûno Liu huic Domino mirum
visum fuit, quod tali eeremonîâ supramemoratos apostatos ad gre-
miuin Ecclesiaereceperim, quod Illustrissimus noster Pra»sul Epïsco-
pus Ecrinensis sua in epistolâ pastoralianni 1746, ad missionarios'
hujusce provineiie missâ, nequaquam ita faciendum preeseripserit s

cujus dublum ut solverem, cum epistolam rèlatam penes me non ha-
rem, dixi 1* quod prsefatus Praesul, aliquando in oppido Kouamg-
yuen, tali ceremoniàapostatamreconciliarat;S" quod R. D. de Vertha-
mon eodemridu in urbe Tchingtoû quemdam Josephtim receperat;
3° quod idem R. D. de Verthamon antequam hine discederetMacaum
perreicturus, anno 1746, tanquam Provicarius expressis terminis mihi
intimaverit, ut hoc ritu inRituali Romanoprescriptoapostatasreconci-
liarem. Quibus auditis, responditR. D. Stephanw « Hucusquenun-
quam tali cereraoniâ usus fui, et verendum, inquit, ne obdurati ac
superbi, nedum huicceremoniaesese subjicere récusent, quin potius
animo perta;si atque exacerbaji^majora mata creent. » Tum ego

« Meministine, Domine xal^S0J^^412S R. P. Cent, facultate ab
Apostolica Sede delegatâ^his'sionàiS^ipsos etiam enropteos, 'quii
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constitutioni apostolicw Ex illâ die non obteniperarent et ab Etninen-
tissimo D. de Tourna» excommunication! majori subjectos, eàdem
ceremonià Quantone absolverit. Hoc ritu missionarios Quantone
olim absolutos fuisse fateor, at non in ecclesiâ aut sacelto, sed intra
eubieulum et quasi secreto nos vero publiee id praestanaus atque in
çonspectu multitudinis christianorum. » Ad haec respondi ego « Pu-
blica publiée et secreta secrète punienda jubet morale principium. De
praeteritîs quidem nostrum non est judicare, sed de pr&sentibus. Sieut
abnegatiofidei coram pwefectis et quidem scripto facta fuit tam publica
et perseverans, ut si denuo contra christianos renovetur persequutio,
quoties exegerint Prœfeeti, toties redargui possint apostatœ, quod
aliquando fidem Christo diitara violaverint, toties etiam cum bonorum
temporalium amissione et vite etiam si opus fuerit, discrimine fateri
tenenturehristiaitîse tali in prima occasione errasse, ita reconcilia-
tio publica esse debet et constans proptei* œdificationem astantium,et
praecautionemipsorum, ne idem in crimen labantur pericula quidem
sunt prêeeavenda, sed cum prudenliâ agamus quod possumus. Quod
si Deo permittente ac volente, a sceleratis ac perfidis apostatis proda-
mur, vitam nostram divin»; providentiae committamus, quœ nun-
quam deserit in ipsà confidentes. Gœterum ad id rite ac digne pgra-
gendum imploranda Sancti Spirïtûs gratia, quâ muniti et nos nostro
debito munere fùngi valeamus, et illi qui ad nos accedant humiles
sese atque dociles praebeant. »

Februarii 4* {19 y ne 47). Pelrus Kmto ex oppido Ghan-yo sacer-
dotem quœrendi causâ hue venit nobisque retulit sequentia nimirum
i° quod prœter christianos in emporio Thien-lin-tohang morantes,
unde et aquibus R. D. La Magna anno 1747 mense februarii disce-
defe et Maetmm remeare coactus fuerat, quorum tmdecim, ni fallar,
alapis caesos, fustibusque exceptos apostatare compulerant illius re-
gionis Prasfecti, alii in regionibus ejusdem oppidi degentes, ope pe-
euniœ, a vexationibus prœtorianorum liberi evaserînt 2° quod plu-
rimi maxîmam in tepiditatem corruerint;3° quodnonnullî,diuturnas
lites propter agros excitatas, pacem inter se nondum composuerint;
4° quod multa millia Tartarorum, uti aiunt vulgo, ab [mperatore
missa, in urbem Tchîng-tau pervenerint indeque in Kin-tchuen
migraturi, barbaros expugnandi causa 5° quod universis ex provin-
ciis Sinarum exercitu comparato, Sinenses inter etDarbaros bellum
ineundum sit lunâ tertiâ anni mox venluri» Interea rumor spargit
quod tria aut quinque millia Tartarornm ex provinciâHou-kouang
hanc in provinciam accensuri sint idem belh'm juvandi ergo. Hiac
in fluminê quidem cyrabass, in îtinere vero pedestri equos ac mulos
quos repererint ministri prîptoriani, capere jubentur.

februarii -f7â (Imperatqrts Khien-long anno 44, lunarismemisprimi`.t



die $* ). e pago Ouen-tltany, eonlinio oppidorum Pu-hieu^ Thang-
cheou et ffo-tcheau venére Ly ffiaeinthun et Tçltang Th*>»imt sacra-
menta recipiendi causâ; isti nuntiaruiil plures christianorum fami-
lias ex urbe Heng-tkeou -partis australis provinciae Hou-kouany
dictain in locum migrasse sodesque fixisse, sed suœ religionis pene
oblitas vel potius ad idololatria» vomitum reversas.

Februarii 80* (/ yue 5). R. D. Stephanm Siu, haie ex domo disce-
dens, perrexit in Ijong-men-tluin, in urbem Tchnng-khîng rediturus
atque alias ehristianitates visitaturus. Huic Domino juxta inten
tionem Illustrissimi nostri Praesulis ultimas per suas epistolas mihi
significatam, commisi curam christianorumpartis orientalis bujusce
provineîœ Sse-tchten, ad missionem Italicam pertinentem.

Febmarii 92d (1 yue 6). R. D. Stephanm Siu in hang-men^than,
absolvit Andream Ou a pœnâ excommunicationisin quam incurrerat
ob scriptum apostasiae Gubernatori Kiung-tsin oblatum anno 1746.

Martii 3d (1 yue 15) prspfatus Dominus, unâ cum- Petro Kouo,
qui ex oppido Ghan-yo sacerdotem quaesiturns venerat, et Benedicto

suo Ottarig, ex Long-meti-tk&n discedens, per ilumen in urbém
Tchang-khingdescendit.

Martii 7" (/yue 19). Tching Jovita ex urbe Tchung-khing rediens,
mihi tradidit 4 laëlkt S mas argenti î>4 valorié, partem pretiî ligni
smi-mmi. Is vidit 700 milites ex provineiâ Mau~kouang advenientes
et per dictam Tchung-khing transeuntes, indeque in urbem Tching-
tou itinere pedestri ascendentes.

RELATIO VEXAÏIONUM GHRISTIANITAT1S KIANG-TSIN

ANNO 1746 EXORTARUM

Licet alias relationem perscquutionis Variis in regionibus bujusee
provinciae Sse-tchuen, anno 1746, occasione seditiosorum pe-lien
contra christianos coneitatse, singulatim prout meam ad notitiam
pervenêre, paulatim pro meo modulo collecta, atque juxta seriem
digesta serïptis memoriae rehicandsè causa commendarim, nil
tamen praesenti articulo laborîosins difliciliusve arbitror. Enimvero
preetergestorum varieratem, personarum quas actis interfuêre et oèu-
lati testes extitêre, absentiam, residuorum in rebus referendis înca-
pacitatem, accedente etiam temporum dîurturnitate (quippeduo jam
anni elapsi fuêre ex quo dicenda evcnêre), arduum nimis ac difficile
id operis redditur bine gestorum veritatem indaganti, vix ac ne vix
quîdém vèrisimilitudo aut cerlitùdo comparet, quare ea duntaxat quse
éxpiscândo, atque ut ita dicam palpando, verisimillima visa fuêre,
hic adnotasae sufhciat. Porro ut referendorum a me factorum idea



clara ob oculos lectoris proponatur, antequam relationem exordiar
nonnulla ad instar praefatiunculœ praemittenda operae pretium duxi.

Primo quidem advertat lector benevolus quod familia Lo, cujus
imprimis ac saepenumero mentio fit hoc in opusculo, exorta sit ex
oppido Nan-Âhang, sudraganeo urbis Ky-qhan, provineiœ Kiang-sy,
et tres et viginti ante annos suâ e patriâ hanc in provinciam migrà-
verit tota christiana. Deinde pra»dium sibi comparavit sat amplum
hoc in montano loco Tehao^-Mn-tekouang, vol Chin-tsong-pin uun-
cupato, ubi etiam territorium sacello construendo aptum in cultum
atque honorem Dei destinavit; hic porro pagussitus est in distrîctu
oppidiKiang -tsin, urbis Tehung-kkinff, partis orientalis hujusce pro-
vincia; Sse-tchuensuffraganeas.Paulatim ipsâ familiâ Lo et christianis
vicinîoribus opem et operam conferentibus, sacellum eo in territorio
a'difioatuinfuit uni duntaxatmissionarioapostolico satis commodiim

ubi R. D. Joannes-BaptistaKou, sacerdos et missionarius apostolicus
patriâ Pekinensis, e collegio Sanetsfe Pamilia? Neapolitano raissus^ a
Sacra, Congregationede PtfopagandâFide lianein provinciamdirec-
tus et ab Illustrissimo ac Révérend issimo bonae memoria; D. Mulle-
ner Episcopo Myrîophitano, tune provincî* Sse-tehuen Vicarip Apos-
tolico, banc ad partem sui vicarialûs deputatus, plures per annos
cum pace ac tranquillitate, ovium sibi commissarum curam impigre
gessit, firmo ac constanti animo în fide perseverante familiâ Lo mox
dictâ. Dum prœfalus Dominus sua in sacello praesideret, variis aregio-
nibus vicinis quotannis conlluxére christiani, sacerdotem conveniendi
et sacramenta recipiendi ergo eo igitur in sacello, preces elatâ voce
ef cantando palam ac publiee fundebant fideles quae cantandi vel
potius to,tis pulmonibus vociferandi eonsuétûdo, totam per hanc
provinciaminter christianos sic invaluit, ut non solum-infestivitati-
bus, sed quotîdianis matutinis scilicet ac serotinîs etiam in precibus
fundendis, nisi clament, orare nesciant plurimi hine acciditquod
exorta persequutionis procellâ dum vociferari non sinuntur, potior
pars christianorum ab obllgatîone Deum precandiomnino dispensa-
tam se falsissime credat. Prœfato etiam Domino dirîgeate,' collatis
inter se pecuniis, instrumenta musiese more Sinensium confecta com-
parai,tint christiani, quibus uterentur tum in solemnitatibus tum in
funeribùs christianorumapparatûs atque magnificentiae causa, qualia
sunt tympana, pelviscuprea thong-lo dicta; tibicines, etc.

2» Cum I. ac R. D. de Martilial Episcopus Ecrinensis et R. D.
de Verthamon ob turbationem in urbe Tching-tou, eodem tempore
exortam, inibi persistere nequirent, ambo sïm ul hue deseefiderunt
Dominus quidem de Vertlmmon pedibus incedendoexemporio Ghieou-
khy, quatuor leucis hinc dissito, ad R. D. Kou, tum suâ in ecclesiâ
degentem, circa vesperam pervenit. Dominus vero Episcopas, utpote



vomitu sanguinis debilitatus, secum adducens quatuor christiano-
rum, multo maturins equitando hue etiam pervenerat 4 yue 28.
Utriusque porro adventus vicinos geutiles non latuit. Suum post
adventum, eum intracubiculum inclusi, totum diem tempore aestivo
transegissent nostri duo Domini, vespertinis horis, aerem sumendi
causa, quotidie in plateâ ante domum hanc sitâ, deambulandocon-
fabulari inter se solebant, ignorantes se ab exploratoribus observari.

3° Vieîni poïro ethnici, familiai Loinfensissimi, tum ob lites
pluribùs jam ab annis inter ipsos intentatas, tum ob obr'istianum
nométi ipsis exosum, quo hucusque gloriabatur familia Lo, tum ob
repulsam quam passi fuerant ob denuntiationes alias apud Guber-
natorem contra illam factas, occasionem in cunctis qua-rebant ipsi
damnum inferendi atque si possint illam quoquo modo calumniandi
pratsstolabantuiv Dum res ita gerërentur, Gubernator oppidi Kiany-
lsin cognomine Pen, superiorum mandato ôbtemperandigratiâ» jussit
eommissarios vicorum atque pagorum ruralium primores, singulas
per familias sui distrietûs, sedulo inq-uirerent denuiitiarentque si
quos examine prsemisso reperissent seditiosos, jejuriatores née non
et cujuscumque pervers* religionis sectatores. Oecasionem igitur
hanc opportunissimam se nactos, odiuiii atque invidiam dudum jam
suis in animis concept», erumpendi in familiam Lo arbitrati sont
malevoli. Ne vero id temere, atque sine legitîmis fundamentis id
negotii se snscepisse ipsos posteapoeniteret, exactissimas post obser-
vationes et explofationes certissimas, duos pra'fatos nostros Domi-

nos, tanquam Tao-jln (seditiosorum duces) nuper in familiam Lo
advenisse Gubernatori denuntiant. Ipse Gubernator, ut prudenter in
re tanti momenti prôcederet, duos exploratores, qui rei veritatem
indagarf nt, misit illi per noctem intra arundines atque arbores per
erreuitum istius domûs plantatas latitando, veritate, uti putabant
compertâ, rem prout denuntiatum fuerat ita se habere certiorem
reddunt Gubernatorem.

4° Interea Nativités Sancti Joannis-Baptistae, patroni R» D. Koti,
advenerat, cui utpote suo pastori faustissimaquaequeprecaturi, variis
a regionibusconvenerantchristiani. Huic festivitati concurrebantdies
solemnes solstitii aestivalis: unde per quindecim dies contiguos, ins-
trumenta pulsabantur musica fere indesinenter tum tempore missa^
tum preeum, tum tempore recreationis; quse non parum animos
adversariorum commovebant. His adde convivium trium dierum
continuum, tum ob festum patroni prafati Domini, tum ob triennium
completum anniversarii a morte avise hujusce familiae, in quo Sinen-
sium more apud omnes recepto atque usitato jïlii defunetivel defunctae,
vestes lugubres, quas ob mortem parentum prius assumpserent,
deponere debebant, tum ob natalem PU cujusdam ïnfantis, ab uno



jam anno in lucem editi, tum denique ob desponsationem cujusdam
infantul», in sponsam cujusdam infantuli ejusdem familia» La pro-
missse; quas consuetudo< inter infantes desponsandi tantum inter
Sinenses invaluit ut vix e medio christianorum tolli a sacerdotibus
possit et a Yicario Apostolîco, licet pessima sit et moribus deprà-
vandis aptissima. Tanto ac tali convivîo, prarter ehristianos supra-
memoratos, interfuêre etiam plurimi gentilium vîcinorum, quorum
nonnuili commissariorum et primariorum honore erant insigniti
hi omnes unâ simul cum R. D. Kou eamdem ad racnsam accubutk-e.
et quidem contra politiem et urbanitatem sedibus in inferioribus
collocaii. Ubi vino et computationibus incaluêre cuncti et temu-
lentiores evasissent convivœ, tum R. D. Kou convitiis atque injuriîs
inapçtere cœpit commissaritis quidam cognomine Lieou, quibus
exarcerbatus ille Dominus, insidiarum sibi et christianis paratorum
ignarus, manuum utriusque palmis sibi invicem applicantibus,
quasi jurejurando djjfisse fertur «Accusato nos christianos, si
placet, apud quoscumque Prœfectos, ete H

His praemissis caetera subjungo.
Anno 1746, quinte lunée die 26* Gubernator oppidi Kmng-tdn

cognomine Pen, jam cerlior factus de adventu nostrorum prœfatorum
duorum Domînorumt utsuperiorum suorujm mandato obtemperaret,
misit jnferiorena suum Pr«efectum Pnu-çfa cognomine Tchang et mili-
tiam Kouan-lotteycum militibusac satellitibus armatis, numéro cir-

citer quinquaginta, qui duos supramemoratosDominos ceu Taa-fîn
comprehensos ad se addneerent. Supradicti prœtoïiani ut injuneti
sibi offlcii partes complerent, circa vesperam illius diei in emporium
Yemi-khy perrenêre, quos ut advenisse resciemnt emporiiprimores,
quo se conferre vellent, statim sciscitati sunt. Eorum petitioni
ainnuens Prœfectus, se iturum in pagum Tçhao-kia-lchôitang, vel
Chin-tsonff-pin nuncupatum, ut inde duos Tcto-jin in familia Lu lati-
tantes comprehenderet eosque ad Gubernatorem perduceret, asse-
ruit.

Hoc in instanti, Petrus Ly catechumenus, familiœ ho affinis, pre-
ter eonsuetndinem cansam adventûspraetorianorurnseiseitaturusilluc
adveniens talique de nuntio praemonitus veritus ne Ilhistrisaimus
noster Praîsul et Il, D. Verthamon imâ cum lt. D. Kou simul incauti
caperentur, indeque pessjmaevenirent, Xaverium Lo casu atque for-
tuito inibi pemoctantem admonens, rogavit ne recusaret laborem
eadem nocte, et per vïam difficiliorem, breviorem tamen, domum
suam repetere, quatenus consilium sibi manifestatum toti suas fami-
liae praecavendi causa communicaret. Dictum, factum nam reipsà,
non obstante noctis importunitate, suam domum redux, Xaverhts Lo
secretum praetorianorum adversus se consilium patefecit quo prae-



muniti cuncti, universa, qu,J» potuêre, prsestolando praetorianorum
adventum abscondere curarunt. Noctem porro ob inuninentem, in
emporio Ou-chy-sse, unâ et amplius leucà hine distante, praetoriani

in diversoria se recepêre.
Eàdem nocte praefatus noster Prassul et R. D. Verlhamm in vici-

num domieilium vel tuguriolum paleis coopertum pernoctandicausa
se recepêre. Inde sequenti diluculo, IllustrissimusPrœsul înfrapraeei-
pitium montis, arundinibus arboribusque consiti atqiiecondensi, nec
longe ab hâc domo sepositi, se abdidit D. vero Verthamm nnâ cum
Jacobo Ouang? suo tune domestico, in emporium Yeou-Khy remeans,
conductà scaphâamneque trajecto, in Long-men-than, apud christia-

nos illius loci, donec unâ cum Illustrissimo Praesuleinurbem Tchimg-
Khing ambo se retraherent, latuit; cujus tamen discessum. praetoria-

nos suivisse inde certum, quod exploratorcsapud christianos dicti loci
ipsum inquisivêfe. tûne inter arbores montanos Bapiistœ Ouang lati-
tantem, nec quêesituin reperôre. ïpse praeterea D. hou, ne tanquam
hospes suâ in ecclesiâ caperetur, eâdem nocte in cubiculum sibi pa-
raluin apud Andream Lo pernoctaturus se contulerat.

Luna*. qùintas die 27à ante auroram, prœtoriani, per Ariam longio-

ram, planioremtamen, banc in domum cum armis, laternis et facibus
pervenêre. Suum post adventum, équités cum Pra>fecto Tchang, ante
fores portœ majoris hujus familiae aditum pra-cludendi causa astite-
runt cœterorum vero sive militum sive satellitum bini et bini alias
ad valvas totius domûs situati. Cunctis prae foribns totius domûs et
sacelli jam dispositis atque collocatis, strepitu hominum tumul-
tuantium, equorum hinnîenlium, et cannm lalrantium, e somno dor-
mientes excitantur universi. Quâ data porta intrant,, irrUuntque
praîtoriani viri capiiinlur obvii mulieres ne domo abscedant,
vetantur severe;lumîne admoto, eubicula visitantur cuncta, lecti

etiam feminarum examinantur; tabulata conscendunlurhorrea,
armaria atque arcaî aperiuntur. Cerneres sane latrones, domum pau-
perum depredentes et subslantiam inventam diripientes* Ornamenta
porro sacra D. Koii ejusque libri europaei collecta collocataque erant
super co.lam bubalorum, qui suis collis capitibusque extensis, ita
aditum ad caulamprascluserant,ut praetoriani intra illam repositanon
cerneront nec quidquam intus absconditumsuspicarentur. Dum eu-
bicula lustiaienlur, visa? fuêre imagines sanctas suis in cubiculis cul-
tûs et adorationis causa a feminis exposit* unde et ausain arripuê-
re praetoriani, coram Gubernatore ca-terisque sibi obviis, christiania
irridendi, quod mulierum etiam in mansiunculis sanctas imagines
haberont christiani.

Intérim viri eapiuntur quotquot in sacello ac domo reperti. Dum
teneretur D. Kùu,, pclliccam suis seapulis oppositam abfecît, unde



nonnuili satellitum exclamavére « En serpente m se excorticantem. »
Ita locuti sunt, ut intélligereturquod ipse esset Tao-jin desideratus.
Quatuorviri în sacellovîsî^ baculo ferreo percussi fuêreduo soli, ni-

mirum Jacobus Tchmg acolytus et Tliaddmts Sht, ambo in nemore
arborum latitantes, e manibus satelfitum evasêre liberi. Duo quoque
germani, Andréa* Lo Yeou-siang et Augnstimts ho Yeou-tien patres-
familias, unâ cum aliis numero decem comprehenduntur.

Peracto examine captisque capiendis, cunctos coram se in plateâ
ante domam sitâ genibus flexos siugîllatim percontatur Prœfectus
quisnam sit, unde et quando hue ad venerit ? Ultimus, omnium in-

terrogatus Andréas Lo Yeou-siang quonam ivissent duo Tao-jin qui
nuper ad illum venerant, respondit ille: « Nos christiani, nullam
cum idolorum cultoribus. Ho-cheng et Tao-sse societatem habemus»
unde ignoro quinam sint et ubisintTao-jin quos inquirit tua Domi-
natio.» Omnibus perpensis, quatuor duntaxatviros, secum ad Guber-
natorem adducendos jussit Prœfectus, cœteris domi dimissis. Deduc-
torum nomina hàec eensentur 4US Kou Fao-tien (R. D. Kou), 2US Ly
Khouey-chaen (Thaddwits mrlor Foukiensis), 3US Andreas Lo Yeou-
Bîang, paterfamilias, 4tts Igwalits Lo Ktiw-feoquartogenitusfilius ger-
mani primogeniti dei'unctl Ândrese Lo. Secum praatereaasportarunt
prftitoriani cunctos quos invenerant sive apud D. Kou, sive apud
Anêreatn Lo libros sinice conseriptos Circa relîgiohem christianam
tractantes, libros precum, sanctas imagines et parvum crucîfixum
cupreum ex arcâ Dominici Lo extractum quœ omnia. uti superstitio-
num argumenta, suum postreditum, Guhernatoriexaminenfla prse-'
senlarunt supradicti. Denique antequam hâc e domo discederent
satellites ac milites, illos examinatiir\im se dixit Praefectus^ ne seili-
cet prœter libros ac imagines, alias familiie Lo res domesticas, furtim
subreptas, secum auferrent hine timoré territi euneti, quidquid
clam secum auferre nequivêre, inter tfrticas aut herbas illud abjece-
runt praetoriani, sicut nonnulla postea reperta fuêre putrida. Hic mi-
rari non dèsinunt gentile? vicini et praetoriani» quod duos Tao-jin
apud Andream Lo degentes, pluries ab exploratoribus vises, scrutinio
facto tam severo, illos tamen minime invenerint.

Lunas quinte die 29* juxta relationem sibi a Pfœfetoto Pou-ya
factam, supradictos quatuor viros adductos ad se convocari jussit
Gubernator,quos et interrqgavît sequentibus fere terminis.

Primus omnium citatus D. Kou, qui et loquelâ suâ Pekinensi, et
gestu atque physionomiâ cunctis praestantiorapparebat,multisqueuti
sacerdos et christianorum magister notus erat, quèesitus fuit, unde
oriundus,quando ad familiam Lo advenisset, quam artem exerceret,
cujus essent libri et imagines direpti?quis sit Jesus? quis tantum
ac tale nomen ipsi imposuisset ? cruci Jixus cupreus cujus esset prœ-



sentatio ? et unde allatus? Ultimo ipsum D. Kou alloquens Guberna-
tor «Vicinis tantum in regionibus, verbi gratiâ, Tehifng-khing et
Ho-teheoti religionem tuam praedicare perges, sed longius ne abeas. »

Secundus citatus Andréas Lo Yeoti-siang, quâ ex provinciâ oriun-
dus, a quanto tempore hanc in provinciam venisset, quandonam
praedium comparasset quot germanis constaret ejus familia, quot
filios ac filias, quot nepotes et neptes ex germanis haberet, quot
affines, consanguïnoos aut propinquos quot filias ac neptes matri-
monio junxisset et quibusnam ethnicis an christianis familiis illas
dcdisset; quandonam christlànam religionem colere cœpisset; cur
alias et quos eamdem ad religionem induxisset; cur oratorium et
tabulatum apud se extruxisset; cur cœtum christianorum apud
se fieri contra expressani Prsefêctorum prohibitionem admisisset;
num agnosceret duos Tao-jin ejusdem cognominis ac ipse; num in
urbem Tching-tau allquando ascendisset, vel in provincias Yun-nan
et Kkouey-tcheott ivisset quonam tandem abiissent duo Tao-jin,
qui paucos ante dies apud illum divertisse comperti fuerant quis-
nam sit Jesus, et quis tantum ac tale nomen ipsi imposuisset?

Tertius citatus Thaddmus Ly Kkouey-chaen interrogàtusqne fuit,
quis et unde esset quam artem faetîtaret qusenam sit Maria Dei
genitrix simul et virgo?

Quartus et ultimo loco citatus Ignatius Lo Kiun-tso, interrogatus-
que circa res suas familiares duntaxat, et utrum notas ipsi esset
seditiosorum quidam dux et antesignanus ejusdem cognominissicut
et ipse ?2

Quid quisque eorum responderit, ignoro maxime cum et D. Kou
et Thaddmus Ly sartor impraesentiarum hinc longe absint quare
nil spéciale de eorum qui respondêre rationibus, hic exarandum
habeo.

Omnibus ac singulis juxta responsa sibi ab unoquoque eorum
data, perpensis, ut scripto testarentur se nullam perversam religio-
nem sequi, nec jejunatores esse, sed reipsâ christianam religionem
ex parentum traditione se colere praecepit Gubernator, Tandem sub
cautione vieinorum suas ad sedes redire eos permisit.

Post haec, D. Kou suâ in ecclesià adhuc perseverarit ad lunam usque
octavam ejusdem anni. Lunâ octavâ, ubi certior factus fuit prœfatus
D. Kou de edicto e

Pekino adversus christianam religionem emanato,
et ad Rectorem urbis Tchung-khing allato, in civitatem Lau-tchcou
se contulit, unde post spatium mensis recedens, visitatum perrexit
christianos Thung-leang et Ho-tcheou usque ad initium anni 1747.
Eo tempore nil molestia1 christianis hujus oppidi illatum a prae-
torianis ob absentiam Gubernatoris, qui sua negotia apud supe-
riores compositurus, in urbem Tching-tou abierat.



Mense martis anni subsequentis, D. Kou, juxta consilium suonim
fidelium ex urbe Tehung-èhing discedens, in provinciam Hon-kmtany
descendit, inde postmodum suam in patriam Pekinum repetiit.

Luna> duodecima? die 26à, Gubernator suam ad sedem reversus
supra memoratos quatuor viros iterum ad se aedersiri imperavit,
juxta mandatum superiorum recenter sibi intimatum, ipsos denuo
examinaturus. Absentibus porro D, Kon et Thadda>o Ly sartore, duo
soli, Andreas videlicet Lo ejusque ex germano nepos Ignatius, ad
prsetorium citati perrexêre.

Porro Gubernator wgre ferens absentiam duorum praefatoruro,
duos etiam accitos suam ad praesenliam admittere recusavit, suis
interim necessitatîbus consulere volens, suum per ministrum
magnam argenti summam ab Andred Lo extorquere conatur quâ
data nullam molestiam ipsi crealurum se p'>llicetur. Verum Andreas
in prae.t.orio constitutus,dum argent «m undcmutuaret anno jamjam
desiuentenon habcretnec domum suàm repetere posset, cupiditatem

Gubernatorissatisfttoore nequivit, Satelles préeterea, cujusdietis aurem
praebebat Gubernator, cum pecuniam ab Andred Go emungere nequi-
ret optatam, ipsum Andrearn sué in religione pertinacem et chris-
tiano nomini se abjurare scriptoque id testifieari renuentem indieavit
Gubernatori. Unde Gubernator, ImperatorisiïAïew, long anno 12°, lunae
primse die 2* itersuum versus urbem Tching-to» arrepturus, satel-
litem sibi iide dignum alloquens, dixit«Si quidem tam pertinax
est Andreas Lo Yeou-siang, usque dum divendito suo prôBdîo, suam
in Qtmnlonii provinciam, unde reli^ionem chris-Uanam hausit, con-
ductus redeat, et priusquam ex urbe Tching-lnu, quo nunc pro-
pero, redeam, interim Pra-fecto Pou-yu tradatur, a quo severê inqui-
ratur et dijudicetur ipsius causa. »

Igttur anno 12° ImperatorisKMen~long, lun* prî tna& die 4^ Prftifec-
tus Pou-ya, ut injunctum sibi munus exerceret, Andream Lo You-
siang ad se accitum ita allocutiis est: « Ditatam te argento Europœo-
rum probe novi, utrum nunc chrlstianus sis, quEeïo'? – Resp. €hris-
tianus sum ego. r- Int. A quot annis religîonem istam colis ? –~e~
Paer a parentibus meîs edoctus, cum totâ meâ familiâ religionem
christianam colo. Int. Quot germanos habes ? Resp. Fuimus
nuniôro sex, sed quatuor aetate me majoribùs vitâ functîs, soli nos
duo, ego scilicet quintogenitus et frater meus ultimogenitus Lo Yeou-
tien residui sumus. Int. Quot filios et filias, quoi nepotes atque
neptes habes ? quot e tuis neptibus matrimonio junxisti et quibus-
nam familiis illas tradidisti ?– Resp. Una e meis neptibus data fuit
familicB Lo ssetehuensi in urbé Tchung-khing nunc eommoranti al-
tera laniiliap. Tchang tehékianensi, in oppido Tchang-cheou actu
manenti reliquat neples ac filîie nondum sunt adultae etatis. –r Int.



Faratlàae iste quas nominasti suntne ©hristiana»t – Respï Ita pro-
fecto. –• Int. Cur famiiiis, tam longe a te remotis, nec aliis quam
christiania neptes tuas nuptui tradidisti, ni forsan tuà religione ve-
taris, ne alteri quam christiano illas matrimonio jungeres ? –Resp.
Nequaquam, si quidem una e neptibus meis data fuit etiam gentili
cognomine Lieou non longe a me constituto. Int. Quot discipulos
edocuisti? – Resp. Nullura docui ego, sed suo quisque pro libitu ac
beneplacitochristianus efficitur. – lntt Cur tabulatum et oratorium
apud te extruxisti ? –Resp. Ego, utpote agricola, nullum tabnlaium
aut oratorium erexi, sed domum scholae faciendae aptam apud me ha-
beo, in quâ, prapteritis annis, pueros nostros edocuêre magistri Kou
et Ho, quos tua Dominatio vidit, cum meam in domum alias venit
tantum tao-jin.»

Dum ista proferret Andreas, satelles qui pecuniam ab eo jam
acceperat, in favôfem Andrew ad genua provolutus, asseruit ipsum
Andreûm, vîrum simplicem, ût loquelâ suà manifestatwr, nec habere
tabulatum aut oratorhim, sed ejus in cubiculis vacuîs cumulos
cineris atque palearum ligaturas servatas se vidisse testatus est.
Tum Pra'fectus înterrogat

« Quo iverunt Kou Yao-ven et Ly Khouey-
chaen ? – ftesp. Prïor patrià pekinensis, avunculus mei nepotis,
iransactis caloribus, suam in patriam rediit posterior utpote sartor,
uxoïe, filiis ac domîcllîo defelictis, et vagabundus quonam perrexe-
rit, eonjicere nequeo. Int. Quare coetum facis et multitudinem
convocas ad celebranda vestra festa, sicut praeteritis diebus apud te
i'aclitaluni comperi, virorum ferme sexaginta, qui ex Yun-tchtient
Thong-leang Tclnmg-khing, Ho'teheou et Fou-tcheou convenerant ?

Resp.. Propter triennum expletum matriss me;e defunetae, anniver-
sariam diem nativitatis mei nepotis et desponsationem novœ sponsae
pro njeo nepote, ideo plurimos e consanguineis, affinibus et amicis
meis, variis e regionibus quondam apud me convenijse ingénue
l'aleor. Int. Hoc in nostra) jurisdictionis districtu, suntne alii
adhuc, prœterte, christiani?– Resp. Citca hoc, ignoro. Hic Andréas
pluries cirea idem punctum interrogatus, eo quod nullum prodere
vellet christianum, decem alapis csrsus fuit. Circa idem interrogatus
alter Andreas, eognomine Ou reAso M~y, statim, quotquot noverat
in emporio Yeau-khy degentes christianos, omnes omnino indicavit.
Hinc unus quidem illorum tanquam sincerus et candidus a Prœfeeto
fuit laudatus. alter vero uti mendax et versipellis objurgatus. Interim
jussu Praefecti Andréas Lo Yeou-siang super cumulum càtenarum in
unum collectarnm tamdiu genua flectere coactns fuit, donec omnes
quos noverat christianos prodidisset. Has inter augustias deprehen-
sus Andreas La véritus, ne reticendo, multo vehementius et amplius

vapularet, quatuor christianos, sui prœdii Long^men-than colonos,



ipsi aliunde affinitate conjunctos declaravit. Tum Praefeetus « Si
tu, inquit, solus christianus esses, fustibus e vestigio te enecossem,
sed cum tot affines habeas, morti te non trado. Equidem, jurgit Pra?-
fectus, vestra hœe christiana religio Imperatori Khang-hy placuerat,
sed Imperatori Yung-tchin'g displicuit hodîerni porro Imperatoris
edicto vestra hœe religio funditus jam est abolenda unde iiil favoris
erga vos praetendere nunc potestîs. Scias pro certo, quod christiana
vestra hœe religio sese prodiderit in provinciâ Fou-kien. Num vultis
ut nos regionum Prœfecti una vobiscum et vestri causâ moriamur,
quod absit. Unde serio apud te delibera quid nunc facto opus sit,
nam scriptum alias nobis oblatum nullius nunc roboris est aut valo-
ris sed aliud priori contrarium, quo scilicet christianam religionem
vos abjurasse fateamini, absolute requiritur exigiturque* Interim
omnes ejusdem religionis professores, sive in Long-men-than.sive in
Ytou-khy degentes bue accerseantur oporlet. » Ita locutus fertur
Prœfeetus, ut ingentem argenti summam ex multitudine christiano-
rum proditorum sibi côlligeret.

Hinc pavore concussi cuncti christiani, quorum sexdecim nomina
denuntiata fuerant, suam ne in patriam reducerentur veriti, licet
omnes prius inter se convenissent, ut uno ore simul faterentur se pa-
rentum traditione christianam religionem amplexatos, nonnulli,ta-
men abjectâ priori sententîâ, ab Anàred Lo se edoctos asseruêre, ut si
quid culpae esset alîquidve damni emanaret, super unum et solum Au-
drenm caderet pondus et gravamen, nec quidquam damni paterentur
cœteri. Consultum, factum etenim et Simon Ly-mcou et Nicolaus
Ly Sse-piao et Andréas Ou Tchao-ming et aliis non paucis, qui sùâ
voluntate, non traditione parentum, iîdem ehristianam susceperant,
juxta consilium inter se initum, se ipsi declaraverunt. Hinc rjxœ,
odia et invidias ipsos inter chrisàanos in tantum exareuôre ut et
argentum 72 taëlîutn, his in œrumnis consumptum, sola familia Lo
tanquam malorum origo supra se susciperet, et quod nil pejus esse
poterat, seripto apostasia*. communi omnium nomine composite,
PraBfectoque oblato, attestati simul sunt se per errorem et ignorantiam
a parentibus ehristianam in perversam religionem introductos,
atque in posterum eamdem ad religionem nunquam se regressuros
spoponderunt quod si deinceps promissis illos non stetisse, et da-
tam fidem violasse, ehristianam scîlieet religionem denuo colendo
comperti fuerint, gravissimis suppliciis infligendos se ultro cons-
trinxerunt. Pecuniâ dein data suos ad sedes redire non permissi
fuissent, nisi prius vicinorum testimonio ac vigilantiâ, ne in id ipsum
reciderent, commissi.

Lunâ tertia mox memorati anni, ipsà in vigilîà PascheB, Gubernator
jam. ex urbe Tching-tou- quo perrexerat redux, supra recensitos



apostatas tertio examinaturus advocat quibus convocatis indîcavit
scriptum apostasiau antehac ab illis Praefecto Pou-ya oblatumineptum
esse quod Prittectis superioribus prcesentaretur, unde aliud rursus,
et quidem juxtaformulam propriâ ipsius Gubernatoris manueharac-
teribusque rubris exaratam, ab ipsis quatuor in foliis scribendum
atque subscribendum;quœ exemplaria simul cum imaginibus ac
libris ad Praefectos superiores transmittenda forent. Sumptus quoque
itineri conficiendo neèessarios, eosdem conferre jussit pro lâtore illuc
perrecturo Andremn Lo vero, praedio suo divendito, suam ut in pa-
triam remearet prœeepit.

Quo tempore negotium christianorum hujus regionis, ut supra
memoravimus, pessime finitum fuit» eodem tempore renovata sedi-
tiosorum stratagemata etenim, tumultu repente ab illis excitato,
omnes îneolae emporii Ma~tsong-tmaey, suis e sedibus non parum
turbati fuêre nebulones porro illi postquam a militibus et Prœfectis
fuissent tenti ad judiciumque perdueti^ dixerunt se quidem tyrones
et armorum duees^ ehtistianos vero suas esse magistros et'Prœfectos
politicos. Deo tamenmiserante, nU tune christianis mali contigit.

Lunâ demumquintft supradicti anni cum suorum siiperiorum, ad

quos seripserat super negotio christianorum sui distrietns, rescripta
recepisset Gubernator, ut inferius videre est, supradifjtos apostatas
pro ultimâ vice ad se aceersit, ilsque denuo inculcq,vit sequentia

« Quod si nimirum deinceps, inquit, praemissa perquisitione, vel
minima jmago, vel pusillus codex christiana; religionis, ad instar
unius duntaxatpalmaî magnitudinis, apud vos inventa fuerint, illico
poenas dabitis severissimas, vestramque in patriam relegandos vos
pro certo sciatis. » Ultimo Andream Lo Yeou-siang specialiter admo-
nens « Cavetor înquit, ne ad instar clipei familiam tuam protegas, ita
ut sinàs domesticos tuos orant jejunentve, si quid simile a te itera-
tum comperero, nullus veniœ locus tibi relinquetur. » His dictis,
vicinorum ethnicorum, christianis scilicet invigilandi et illos obser-
vandi identidem num religionis christiana; pietatis adhuc exercitia
peragant, cautione exactâ., cunctos suas ad domos remisit intactos.

Peractis supra commemoratis, ecee duo germani ejusdem familiae

Lo, Simon videlicet et Thaddéetis, quorum unus Illustrîssimum nos-
trum Praesulem hine proficiscentem concomitatus fuerat usque ad
cymbam, ambo apostate, eo quod audierint quinque taëlia argenti a
Gubêrnatore danda proditori christianorum, qui familiam Andrese
Deum orantem denuntiaret, spe igitur pecuoiaj obtinendse animati,
pluries se latitaverunt nocturnis horis cirea domum AndrewLo Yeou-
siang, num etiamnum oraret explorandi gratià qui et inventi fuêre
a suis fratribus isti duo suo in apostasiat; labyrintho perseverant,
et ansam proximo nocendi semper et ubique captare non desinunt.



Statim porro ut subolefecerunt nostrum hue adventum, suis a con-
tribulibus,afiïnibus et amicis christianis, num bue advenissent
sacerdotes, aut etiamnum hae in domo ac familia permaneant, inqui-
sierunt. Prêter duos mox dictoa apostatas, familia* Lo insidiantes,
est et alter cognomine Kia aleator, ejusdem Andréa- debitor, a quo
debitum repetiturus Andréas cum illum in fine anni mox elapsi
convenisset, non solum debitum restiturum se negavit, sed et variis
injuriis sibi benovolum oneravit, illi coram ethnicis exprobrando et
dicendo quod Europaeos aliquando apud se abscondiderit, quod ab
Illustrissime» nostro Praesule Episcopo Ecrinensi magnam argenti
summam acceperit, etc.

En omnia ac singula, juxta referentium fidem, ad vexationem
christianitatis hujus regionis spectantia. En deptorandum in quem
dejecta fuit ha-c missionis pars statum. Deus autem patientiœ ac
solatii, nolens peccatorum mortem, quin potius vitam semper requi-
rens mortalium, ipsemet apostatarum plures ad EcclesiaR gremium
unde excîderant per poonîtentise salutaris opéra revocavit, lapsos rft-
suscitavit, gregem denique suumalupis dilaniatum dis-ipatumque
per gratîam suam ad Christi ovile recollegit festauravitque nliseri-
cors. Ab hoc tamen numéro, cum gemitu inenarrabili excipiendi
nonnulli, suâ in apostasiâ pervicaces, quos non immerito cum gen-
tium Doctore inimicos cruels Christi coinpellaveris isti quippe a
daemone illecti, suisque in cupiditatibus irretiti nedum suam in œter-
nvô damnalionis perniciem, casco quodam ac précipite impetu
irruunt, quin et alios ne saluti consulant, omni admoto lapide, im-
pedire molinntur. Hic igitur et nunc non tam ethnici fidelibus sunt
timori, quam apostate illi veritatis luce necdum illustrati, quid
mirum si authore diabolo christioolis invideant persequanturve, isti°
Verû rabidorum canum ad instar, ad vomitumrèversi, obvias quas-
que sibi licet bené meritos mordere, îisque insidiari volunt.

Deus omnipotens et omnia soiens,in cujus manu cuncta suntposila,
cujus voluntati nullus resistere valet, cujus nutui ac potestati uni-
versa sunt subjecta, qui nos a praeteritis et imminentibus tot tan-
tisque periculis mirabîliteret misericorditereripere dignatusest, ipse
nos, indignos suos ministros suumque ovile, ab insidiis nostrorum
hostium,tam visibilium quam invisibilium l'iberet, custodiat atque
defendat semper ad majorem sui nominis gloriam, sancte, calliolicaf,
atque romanae Ecclesia; aedificationem.

Quap.nam porro et quales conclusiones a lectione hujus relation!»
eliciendas sint, prudentiae, perspicacitati ac judicio solidiori lectorisreïinquo.

Intérim dolorem in corde conceptumsatis exprimere ûequéo, dum
cernô rumores inter christianos hinc sparsos reprimi hucusque non



potuisso. Sicut enim cum intimo animi sensu, aliquando epistolas
exprobratorias tum eneyelieam ad saeerdotes indigenas totius hujus
provinciae Sse-tchuen, tum specialem ad me ab Illustrissimo nostro
Prœsule Eerinensi reeepi, quibus arguebamur inique quasi authores
suasoresqueexpulsionis tum prasfati Prsesulis, tum aliorum pastorum
Europajorum ita renovantur iidem doloris sensus dum audio inter
uhristianos dictitaii sibi ab Ill. Domino et R. D. de Verthumon palam

ac publiee repetita fuisse eadem aut iis similia aiunt quippe prœfatos
nostros Dominos, dum inter illos versarentur et antequam Maeaum
se tempèrent sibi dixisse Andréas Lij ex urbe Tching-toiiet Baptista
Kou ex urbe Tekung-khingimo totâ hâc ex provinciânos expellunt;
item aliaDum sacerdotes indigenas habetis,non vultis amplius nos
Europaeos. Forsan non temere ego solus conjecerim quod his non ab-
similia scripta fuerint quaquaversum.

His non obstantibus, specîalissimam Dei erga hanc missionem
providentiam mîrarï ac laudare non cessamus, quas omnes missio-
narios maxime Europasos imprimis vero prœfatum Prsesulein, sal-

vos atque incolumes a tot insidiis apertissimisqne periculis con-
servavit. Unde maximâ quà possumus cum fiduciâ summum et
optimum omnium Pastoreni supplices et enixissime tlagitamus
rogamnsque quatenus, pace data, et praefatos nostros pastores vinea?

auae strenuos cultores, et altos quos elegérit sibi dlgnos ministros,
restiluere atque advooare dignetur Dominus Jesus. In quorum fidem
propriâ manu scripsi atque subseripsi.

Ching-tsong-pùi, hâe die 12" martiianni 1749.

f
AiNDREAS Lï.

i
s v

REScBiPf um Rectoius urbis fûhitng-hhinfj ad euftEWAtoREM
Kianij-tsin jiisstjm.

« Ego, Rector urbis Tchimg-khingpartis orientalis provinciœ Sse-
tchuen, tribus gradibus auctus, cognomine Lin, in obsequium praj-
ceptLin litteris ad me directis contenti, praesentes ad Gubernatorem
oppidi Kiang-tsin nostrœ jurisdictionis suffragapeum mittimus.
Nimtrum currentis annilun» quartse die Sà a

subdiviso Présidente
partis orientalis hujusce provïneke Sse-tchuen, duobus gradibus
aucto, cognomine TeAing, declarationem accepi tenoris sequentis.
Cam juxta relalionem nobis expositam a suffraganeo nostro Guber-
natore Kiang-tsin, Andréas Lo Yeou-siang et capteri sese prodiderint
tanquam perversae religionis Domini cœli (christianae) sectatores,
Rectoris urbis. Tehung-khing est id negotii decernere, expectatâ sen-,
tentiâ a Praeside generali, a Prorege, a Pra-sidibusmtmn et suppli-



ciorum nobis commumcandà; item juxta sententiam Prœsidis
iBrani cognomineJ' qui ita loquitur Urbis JMM~AtM~ Rectoris
est supradictum negotium inquirere, discutere, deciarare et senten-
tiam super illo negotio ferre, praestoiatâ sententià a Praeside generali,
a Prorege et a Praeside suppliciorum iërendâ, nobisquecommun!'
canda. Item sententia Praesidis suppliciorum cognomine ycAa~y qua*
sic se babet si quidem, inquisitione facta, ctaram est quod Andreas
Lo Yeou-siang et eeeteri prius per ignorantiam seducti, verum legi
latae obsequentes, se ipsos prodiderint, urbis ï'eAMH~-AAtay Rectoris
est prapseribere quatenus Uli secundum clementiam erga resipiscen-
tes laxentur) exactâ ab ipsis in scripto attestatione eamdem in reli-
gionem perversam ultra non redeundt; atque prout huic mandato
paruerint, scriptum illud testatorium in archiviis praetorianis ser-
vetur ejusdem Rectoris foret jubere, ut libri et imagines eorum ad
superiores transmissi, prœmisso examine, igne consumantur expec-
tatâ sentent~ a Praeside generali, a Prorege, a Praesidibus ~rarii et
suppMciorutn neemon et a subdivise Praeside partis oriëntaHs hujusce
provinciae &<e&MeK ferendâ et nobis communicandâ item juxta
sententiam Proregis cognomine sequentis tenoris siquidem Lo
VeoM-~M~ et eseteri, legi latae obtemperantes sese prodtderunt,
jubeat Rector urbis ?'eAMMy-Mm~' eos secundum clementiam paci-
fice dimitti cautionis autem scriptum que declarantur iidem a reli-
gione pristinâ exempti ab illis exactum servetur. Injungatur praete-
rea Gubernatori Kiang-tsin, quatenus identidem et attente dimissos
examinet num ad hue idem exerceant, Deum scilicet num orant,
christianamque religionem profiteantur expectatur insuper senten-
tia a Pra'side gènerali nobis CMntQanicanda.

« Supra citatis sententiis obsequendi causa, ait Rector, eadem
Gubermatori suifraganea nostro (oppidi ~toM~mJ intimanda cen-
suimus. Volumus igitur ut prasfatus Gubernator ejusque ministri
pr~esens mandatum a superioribus nostris nobis intimatum~ prsf-
sentibms innostris litteris confectu m, examine facto statim in praxim
redigant igitur statim atque praesentes litterœ suas ad manus
perlatee fuerint, non obstante nocte, resipiscentes seeundum cle-
mentiam dimittantur; libri et imagines eorum, urhem in metropoli-
tanam 7'cAMy-~OM transmissi, igne comburantur scriptum ab iisdem
exactum quo dectarantur i!Ii a religione (chnstianà) exempti ad nos
mittatur huicque nostro mandato supradacti paruerint necne,
discussione &ctâ, nobis signiScentt Volumus denique atque jube~

mus, ne nocci faciant ea, quae pra;sentibus litteris intimanda dûxe-
runt,

« Ex urbe ?'eANM~if~,hâc dit 23'ItUMe quintoe, anniimpwra-
toris J~A~M-~OMO XII. ?» t



SupfascFiptum r~scriptum e sinico tatinum in sermonent traduit
tnfrascriptus, in quorum fidem prupriâ manu subscrtps~ h&c die
13~ martii anni 1749, ipsa in domo ac famitiâ La Fea~

ASDMASLv, ftM~tSM) ~M.<.«0/MF'tM~ HC~tt~ ~~O~CM~.

~tfe~M y«p ~). ComposTii oration~m pro de~nsjpne f<

pace Epclesiœ sinicae, terminis sequestibus CQ!Mpre));eM%
Omnipotens sempiterne Deus, Pater Domini Nostri ~sp Ghyis).~

in cujus manu cancta sunt posita, cujus votuntati ïniHtis fesist~pe
vatef, cujus nutu universa tum caetest!a, tum terrestria modérante)
qui per intercession~m Beata: Virginis Mar~, patrpni postri ~ncti
Josephi et sanctorum apostolorum Pétri et Pauli necoqn ~t Rmni~
~actorum tuorum, tût tantisque a prjBtefitîs atque tjmpMapnti~8
pencuHs miserîcorditer mirabUtterque nos eripuistî, qua'~nms
immemsam clemeat!a; tua? largitatem~ qrt&tenus nos fatpulQ~ tHOS,

indignos Ecclesiae tua* ministros, piumqtte hune temeUum g~gem,
Sinarum in tmperLo ponstitutos, quos ditectiss!mi tintge~)t~ BHn t~i
Domini Nostri Jesn Christi pretiosà morte redemptos, sapera~
SanctiL Spiritûs char!smatibas infusos, gtorioso ac recenti Po~~Scis
tuî et soeiorum ~jms maEtyrum sa.ng!nae deCoratos esse ~Q~igti
eosdem ah t~sidUs hostium nostrormo tam visibil~m qM% inyisij~-
lium semper et ubique liberare, sustodtre ad defei;dere, paeemq~e
optatam nostris largirî digneris temporibps, ad majoren! tm moïtiin;s
gloriam, sancts*, cathoUcaH, apostotica: atque romanœ Epe~estaB

ampUationem, nostram denique et otnnmm etectoru~ tuorpm ~tep-
nam salutem. Per eamdem Dotmnuia Nosimm Jesum Chpt~u;n
NImm t)mm, qui teeam vivit et régnât in unit~tc eju~dN!} ~pir~Ûs
Sancti Deus per omnia. sœcula Stecalomm. Amen.

Quam orationem recitare mihi ticeat necne, jud~io supertopam
meorum subjicio, unde et sententiam eorunt c}rca hoc Ragttc.

M~'tM (~ yue Pe<)'o meo P~ hymnes ~ancti joseph~e
latino smicum in idioma a me tradHctos pro ;ntenm honpcem
sancti Josephi recitandos dedi alios quoque hymno§ et ~ratienes
Varnas, donec a superioribus tegtttmis approbentur, christtsmts rect-
ta~dos t~adere no~ praesumo, ne pra'snmptbnts ,et afrogamtMe no-
tam mihi procurassé me postmodnm pcëïitt~at. S~iat Y~în~i l~jtor,
quod juxta constituta et regulas priscorum nostrprHm ~~su!um
qui h&c in mtssione taborarunt hancve missionem fundaverunt,
vetttmm est, ne unquam puMtBis in conventibus chr~ttanoram re-
citentar preces~, qo~ non essent j&x m!~salt, poa~&c~~ ~tuati

ap
hreviario romanis ~xtractae unde semper ~oa~ fa~re B?~~§"



sores nostri, quantum potaerunt, ut sublatis pedetentim cunctis,
aUtsinSiBarumprovincHs recitari solitis orationibus et prec&tioïn-
bus a missionariis religiosis compositis, nec a superioribus appro-
batis, née a SMpNnnemoratis in libris romanis contentis, nec totâ ab
Ecclesiâ usnrpatis, ati~e substituantur ab Ecclesiâ usitatœ, ut non
cujusque mgenio excogitatae, sed totius Ecctesiae usu approbatse
preces a Christi Sdeltbu~ sinico in Imperio degentibus apud Deum
fundantur. Priscorum itaquc nostrorum patrum vestigiis inhœrendo,
sicut hucusque pro meo modulo, traducere conatus fui, sic quandiu
potuero traducereconabor, m vacuolis datis, quaecumque vid6t& uti-
litati christianorum magis necessaria et longo Eeciesiœ usu appro-
bata.

Martii (~ yue ~). Misi JboefoiKt reAîay m urbem ye~MM~-
Mtmy ad !nqu!rendum nuntia nostrorum D. D. DomMM~ Ghien et
ZKecp Ly, qui bis diebus illam iD urbem pervenere debent, juxta
epistolas R. D. Maigrot ad me missas iHe dein ad me redux dictos
Dominos nondumvenisse retulit.

~tpr~M~~ (3 yMe /~). Juxta morem ab Illustrissimo nostro Prsp-
sule- introductum, fideles utriusque sexû~, qui adorationi crucis
iBterfuêre, suo quisque pro beneplacito mumuscuhua obtulêre quod
orphanis pauperibus dein distribui in honorem crucifixi Domini Jesu.

Hoc in Pasehate omnes christiani, quatuor ante inenses a me
absolutiapoenâexcomomniCattonis,ob scriptum apostasiœGuberna-
tori hujus oppidi ~MM~MtjtoTreetaBa, sacram ad corporis Christi
perceptionem admissi fuêre, tum quia moraliter JoqTiendo visi sunt
sinceram prœ se hucusque tulisse cenvêrsionis ac pocruteQtiaB spe-
ciem, tum quia illud scriptum licet turpissimce apostasie argu-
mentum extiterit, tamen nec ab ipsis sponte, nec eorum consilio,
sed ipsius Gubernatorts gentilis, quem plus a~quo verebantur, pro-
priâ manu compositum, dare compulsi fuerunt unde juxta pru-
dentiam bénigne cum illis agendum censui. Aliunde nonnisi unum
saltem post annum aut ego, aut R. D. ~~oAsnM.! ad illos redire
potefimus quo temporis in intervallo aliqui eorum mori possent,
sicut teipsâ nostrum hue ante adventum duo illorum mortui fue-
rant auxilio sacerdotumdestituti.

~ft~M~ (~~Me ~)<AcM Simon, votum suum, quo se apud
Deum constrinxerat, offerendi scilicet suum filium seeundogenitnm
JûaHMc?M-J!ap~M<< in servitium Dei, complendî gratiâ, dictum
Baptistam jampridem R. D. J~ap~M~ Kou traditum, dein persequu-
tione exOTtâsibireditum, mihi tradidit edocendum; eujus repetitis
supplicationibus acquiescere memoratum Baptistam mecum in
2<My-<BM pergere eonsensi, ut temporis decursu pedetentim voca-

tionem illius explorem.



Eadem die epistolam seripsi ad D. S~AatMMtM ~M ipsi commea.
dans attentionem adhibendam circa plures christianorum utriusque
sexûs, maxime veteranorum, qui crassa in ignorantiâ fundamenta-
lium christiansB religionis veritatum perseverantes, ad sacramenta
tum pœnitentitp, tum Eucharistiaeaceedere consueverunt, qui quam
facile ad saeramenta admittuntur, tam facile occastone data, a
susceptâ fide deficiunt: unde ubique catechismus paryas D~ Basset
incuteandus repetendusque foret ubi necesse visum fuerit, et a
pueris et puellis memoria' mandandus.

Toto tempore, trium scilicet mensium spatio, in hâc familiâ Lo
detentus sum, tune baptizata? fuêre 3 infantes, suppleta* ceremonia'
baptismales 2, a sacramento pœnitentia} se expia vêre 110 perso-

ne, quarum S8 sacram ad synaxim admisse niére in Paschate
sacram ad communionem admissa; SU, ad sacramentum pcpnitentia'
accessêre 64.

Sieut anno preeterito casum moralem super matrimonio propo-
sui, eumdem casum nondum mihi resolutum lectori benevolo et
conscientioso resolvendum ut proponerem necessitas compulit. Ete-
nim et fama christiani nominis defendenda, et pax in familiâ com-
ponenda et dilectio fraterna maxime inter fideles eonservanda
exigunt argen~ue resolutionem casùs proponendi.

Nimirum ZoM S~OM, bonus aliunde christianus, tmittis jam ab
annis filio suo prialûgeToito J<:eoAouxorem doxit gentilem, quam
deinde baptizari fecitet ~t~MatMï appellavit. Ista porro ~~Mt, nature
pertinacis et acerbe, licet fuerit baptizata, nunquam tamen se uti
christianam exhibuit, nec tanquam uxorem apud maritum, multo
minus uti nurum erga parentes se gessit etenim uti aiunt, nunquam
nisi compulsa orat jejunatve et superatiti&aa ejus ex ore non defi-
ciunt verba nec unquam ~eû~M suum uti, maritum habuit, nec
proinde per copulam carnis matrimoniumcompletum est inter ipsos

quare et Jaco~Mj! ejus maritus, ipsâ domi retictâ, tribus jam ab annis
vagus ac profugus abiit insuper matrem Jacobi minime honoran-
dam ducit, unde rixœ perpetuse inter nurum et matresfamilias
oriuntur, et quod nil pejus est saspe numero laqueo se sunbcare
conata fuit, et contra lapidem et columnas rabie concitata se elidere
consuevit. Hihc pax nulla inter parentes, nulla conèordia inter con-
juges, nullumque benevolentiœ signum inter germanos.

Lege porro Imperii sinici cautum, ut mulieres a viris derelictee,
post tres aut ad summum post quinque annos, si mariti intra hoc
temporis intervallum ad illas non redierint, nec certum de se nun-
tium miserint; tnm caut!onis scripto a parentibus utriusque partis
tnnL mariti, tum uxoris, Praetecto regionis porrecto, secundas ad
nuptias volare ita permittantur praedMtœ mulieres, ut primum illuda



matfiBa~Nmpt Mtum habpatur et t~~Mdom et~e~eps~a~fi apud
Pra'fectos reptamantep n~t~ ~pdo exaa~~antur.

His pF~missis, quamtur num StmoK, attepfis variis ej~s oa~siB
et dt~Cttttattbus s~pra re!atis, {o ~nscient}~ Uctte ac yadide posait
as debeatJ~ ~o, u~prcm Bhi sa~ Jac0j6t, n~ultis jaoo ab ap~ts
jfug~tVt ac yagabundt, cu}cH!nq~p a!tefi a~Ht chpigti&co aut gent~t
eata posht!aDt~, n)a~BOBiojuNgpfp?Cujus resotut~onetoptëe~ten-
tta~ hia~tUtm~ exposutt QagHatque supritdict~s ~tmo/t j~OM.

Toto hoc trimestri spàt!o, in~bap &iqiU~ iatitans, singnUs
diebus prp )~eQ modulo pneros edocui pat~ph~mos paryos circa.
apt'catog Ëdet, p~mtentiœ e~uc~ar~tia~ et cufa pb frequentattpnptp
eihmporap) dtunM~horismo~perj~uttit~r loqtit de yjeritats p~Istianâ
ad tnajores totnjts famiMa!, smgaHs aoettbns per ptedtam ~re horatp,
exhRptatipnëg ~ci de ~cessitate pognoscendi jet pop~tendi uo~m ~t
verum Deum et quem Deus misit in mundum Jesum C}u*i~ttt~
Salva~or~m Mstfun), eHmqtjte pj-HC~xu!
~~s ~S" (~~<e ~). Rc!atu re~ciyi ~M</tei!~M pM i~tra urbg}~

S~o~ martti pra'tefitt die 19~ (2 yue 2) mprtpHm f~i~e, cui tao-
fie~ti a~is~re e~stmmejmsdem Loci. t~qme~catip p&ce.~f:~ ~C" (~ ~Kp ~). ~M~ !n &<M!y-sMN~<!H condfictâ cy~~à
pro 1 ~e~2 ?!<?} MSf}ue

ad mbeqi SM<o~, phris~a~inp tn~stt qt}i

me CjB~ttorem Acerct, quatenus iter amperem. Ch~~ant p<)r!'P fa-
mn{a' Zo debH~tatt mjeûrun~ pedu)~ eonsulg~tes, pqnm~ m~t~o apps-
pe~tint, ~pd qtup~sdam {n pra'cipit!oribuslocis, ubi cquiifu'e difficile
~rat, pedfbnsmcedendum fuit. Ab ahioribusigttu~adinfeTturades-
cpnd~ndo tads~n~mnai 3 tongitpdtpis)~ tu j~ct~rà digiti magpi
p~dip de~tri dndum jam sauciat~, p<!}t6 fpapt&, nerypa atiquanf~p~
I~us ~u~t pmde et aqtjà et sangMine eT~sis, tibtatia. cruore feceatt
~!iêre inttfipta~ ~nde per d~odecim d~s, ~bri qpptidianâ agttaiug, VfX
ctb~pt per d<em, et somnt;pi per poctem capere pqtpt, ne~ retnedta
t~ i~~re positus pptm oppqrtuq~ quas~re~ Feb;'i igitur ac pedis
dsxtfi et dp!ore et tamore cr~'atus at~ae debi}itatus, yiX per me
tp~utne cyt~ba ad terram prq nece~sita~tibus maturte d&scender~ po-

ped to~ea quottescumqueamulto iadtgut ass!st~qtn)m.
(~

~Me ~6), Post pteridiem, Dep ponse~vante, ege a'gep et
~t<a ?'eA~ et ~~s et j!?a~~a ~o~~ ces qpatuor snont pe!
venimus in ttrbp~ ~M<M- Meprn red~tum statua ~t spiyit <?~~s
catéchiste ln~Manpn~s, tpe in seHa gestatori~ ad se aspoftart <pcit~

quatenus tranqpiite a dolaribug ap t~moribu~j)edis&t febri qttâl~bo-
fp facilips mederi posse~. Ejqs igitap 1~ appthe~am asportattt~,
e&dem ~efe febncttavt. Sequett~ die pede ~auto, adhiM~sque R~-
~ttUts aied~eataen~ pe~ nte)is dex~er m~Hp ptagis qnapct ante it&
~~m~ qa~tW ~a~a ~rca ju~~fW 4~ a~iM d~!



pedis Npparuêre,uddte et pus et sanguis et &qua eMuere non oe~i-
nunt. Miserorum cbnsolator Deus, qui modo tnrbationibus ëxterois,
modo afQictionicuB et tristitiis internis, modo denique doloribus
corpora!ibusme affligi permittit, ipse me in omnibus consoletur et
patientiam et perseverantiam ad ultimum usque spiritam rnihi
trihueredignetur misericors. Sit nomen Domini benedtctum semper.

Htc didici quod hostes nostri declarati, qui persequutionemquatuor
&tite annos contra cht'tsttatmna religionem concitarent, quique autho-
reë exttMre martynî mush'tttm Christi inartyrum et con~essorum et
virginum. Prorex scilicet provtncia* foM-em, cognomine rcAeoM}

spolialus est omnibus bonis et s6 enecavit uno in tripliei mortis
génère ab Imperatore constttuto seilicet suspendio. Proses etiath
generalis provinciarnn(t6'A<!e~y et ~e-~eAMe/ cognojntM~eA~
CUttctis illius pos~esaionibus Ssco prius datis, ex JSm-~AMeMad
autam reduchts, cum Imperator illum arguiaset quasi non prudetï-
ter se egisset in bello jR~M-~e/M<e~, ad, Imperatoris dicta respon-
disse ille fertur î « Ego in omnibus prout necessitas se daEat; ~emper
prudenter egi, sed cum singula neri deberent juxt& nutunt et p!aci-
t'ïin A~a-~ty, jdxta mandatum Tu~ Majestatis, si quid cntp~ est,
non mihi sed soli JVa!-A<M~ id imputandum.

» Tum Imperator et
î'eAs/~ miaistrorum suorum manu caput atnputartjassit,et ~ai~M~
ipsum~ intra exereitumin ~M-<~M~ constitutum, deo&Uatum< Bei-
lam prœterea Smense~ ïhter et barbaros KitM-<cA«CMduos ante &nno&
exortum, tandem quibus nescio ëondittonibus adhibilis, nnttuoï fhe-
rit ferunt porro barbaros ob de&*chun commeatuum, qu~B ~uppe-
ditari nequiverunt, Sinensibus se cessisse. Quare copia* miUtares
variis a provinciis illic collectas, post ha'c suas ad sedes omnes
remissa* fuêre.

Maii (~ ~Më ~). Hanc lu ufbem S~OM intràvêre très aulici,
quorum brimus, cognomine 6AoM, cum tituto vice-duc~s novem por-
tarum urbis Pekinensis, Praesidis generatis senatû~ ~uppliolorum
secundus, cognomineSt~; tertius, cognomine F~ tsttmissi dicùn-

tur i*' ut visitent aumen eA<t, alias imperàtoris mandate resar-
cîtum, satis aptum sit pro eommeatu pubHco bine inde transterendo~
an vero ulteriori indigeat restauratione 2" ut inquirant num incola*
&ea~y-e~<t6'~ barbafi non longe ab bac urbe sitae, quae pàucos attte
ahnos turbas conci tarant, Pra;fect!sne regionum sint subjècti, ut
Imperator de ipsis certior factus, decernere valéat quid ~Ctë~dutii ¡

ut fluvius rapidiësimus et pra'eeps, bine non Idhge dissitus,
aperiri possit, quatenus aditus pateat usque hd urbëm ?~'&ao-<AM~y
provinciae y:M-Ka!M. ·

M<Mt ~< (~ ~Mp ~). Hodie tandem, Deo miseraïtte; variis reme-
diis, mamme purgativis adhibitts~ a febre quotidiad&, quà hue fere



quotidie laborabam, liber evasi et p!aga! seu ulcère quatuor pedis
mei dextri, in duo redaeta, subtractis inde patredinibus, ex inde
nova caro snccregcere ecepit. Spero etiam quod ciborum appetitus,
quem uno fere jam mense amiseram, brevi rediturus sit. Si quis
venam aperiendi artem cal leret. forsan nec tandiu nec tanta passas
hucusque fuissem. Unde conjicims licet quantae necessitatîs foret
mlssionario soli et unico'dereticto, qualis nunc sum, patientia
invicta, et q~antae prudentiae, his in casibUs mtegerrima sua* vita' et
mortis in manu Domini resignatto. Qua* sane duo in adversis non
pârum solatii et consolationis conferuntnam experientià magis.
trâ, hâc vice non medicorum remediis, non chirurgorumoperatione,
quorum nuIlus reperiri potuit, sed sol& Dei protegentis ope maxi-
mis meis ab his doloribus ac miseriis me liberatum, censeo.

AfatM /5~ (~ ~Me ~9). Supramemorati aniici summo mane, bac ex
urbe discedentes iter suum meditatum versus ~t~-c~as-~AsM~ arri-puére.

JMaM (~ ~«e ~). Hodie duntaxat, sine adjutorio hotninis~
sed ope baculi cœpi paulatim incedere pro necessitatibus naturae,
nondum tamen valeo diutius super pedes stare. Hinc facile conci-
piet lector~ cur uno jam a mense missam non celebrarim. Deo
tatnen dante, spero die Pentecostes sacra mysterià me peracturum
a-d imptorandum Sancti Spiritûs ~eptiformem gratiam quibus
summopere egeo maxime hisce meis in calamitatibus.

JHaM S~~(~ ~Mc ~). Diviaâ évente gratiâ, ipsam celebrayi»
ipsâ Pentecostes die, et duobus'scquentibus diebus, assistentibus
paucis christianis, quorum 7 confessiones excepi et 2 sacrosanctam
ad corporis Christi perceptionem admisi. Necessitatem tandem ad
extremamredactus ob corporis debilitatem, bis abstinentiam a carne
non servavi ceeteris diebus ne scandalum inde christianis pranbe-

rem, malui semper abstinere a carnis esu, quam ansam debilibus
peccandi priBbere.

Maii (-~ ~Me ~). Circa vesperam, cymbà conductâ pretio 1 <<?/

2 mas, usque ad AM-~M, valedictis christianis StM-OM, inde profecti
fuimus.

JMMM (~ yMc ?). Perveni in urbem ~M-<m, ubi rescivi chris-
tianum Sie ab Illustrissimo nostro Praesule EcWHCMS! quondant
baptizatum, e medio mortalium sublatum, cujus vidua un& cum ~uïs
filiis ibidem remanet.

JMKM Dato .naulo i jfa~/ et t ?Ka~, inde digressus, iter arripiti
versus urbem ~cAtM~OM.

JMMM jf~ Tandem perveni r<;Aî~-<OM, domumque nostram banc
ingressus, rescivi sequentia i* quod AMM& ~foany vidua, quœ
nostrâ hâc in domo manebat. quseque anno prasterito aliquot men-



sibus detiraver~t, die 22<januarii (~ ~Me currentis anni mortua
fuerat 2° quod hélium supramemoratum finitum fueritper fraudem
ad Imperatorem decipiendum, ab ipsis Sinensibus, ita ut ad pacem
ficte componendam invitos barbaros induxerint duces sinenses

3" quod chiliarchus D. PaM/!M y~H~Aoy ex provinciâ CAacM-sy

missus hic advenerit, sicut et nonnulli Tartarorum et chaensinen-
sium militum christianorum 4" quod parum abfuit quin D. Yang,
suadente SoM FeM~-Aoaem, pra'dmjn eecksia* NM-s~AM!~ émeret

quo a proposito disstias{t S~A~tn~ CA~, qui variis himc inde allatis
rationibus ob quas emi non expediret diqtum praedium, unpedtvit
dictam emptionem 5° quod per tartaros supradictos ehristianos
epistolas receperit Sou F~Ky-AoacM, a R. D. Paulo Sou, nunc Pe~Mt
degente et curam omnium rerum R. D. Pedrini agente, quibus
dictus ille jubetur ut, pra}dioecclesia; ~M-~e-AM~ divetidito~ pecu-
niam inde coHectam secnin Fp~t~M asportet 6*' quod idem ~~My-
Ao<:CM mandatum a R. D. ~OM acceperit, quatenus pr~edio ecclesia;
~îa!-ssp-A:a~ cume ac diligentia* jP~a~eMet ~MOM, veterano ejusdem
ecclesia* catechistâ, commisso, ipse Pekinum eat 7" quod socer
FeM<y-~o<MM, Joseph Tchao, senio confectus atque delirus, viduam
sibi matrimoniojunxeritgenttlem; 8" quod Michaël OMa~ sibi in
conjngem duxerit nliam A~o~M J~eoM ultimogenitam, ex Ou-ma-
~SM~ oppidiSM-<9M, sicut ~Mo~a~ ~< sartor secundogemtus
filiam defuncti Martini Fa!~ quorum nuptiis nondum benedixi ob

tunc absctftiam 9" quod tres viri et tres mulieres e christianis
Min-chaen me conveniendi causa, hue advenerint anno preeterito,

quem tamen non viderunt utpote absentem; sicut etiam tres chris-
tianorum oppidi ~OMaM~MeM qui cum in monte CAoM<m~HOHg'-

fseM audivissent me hine abesse, suas ad sedes rediere; 10" sicut e
vicinis nostrœ d~nûs sitse in ~M~-a'A~My, mortuî sunt duo
gentiles, pater seilicet et filius familiae NtM, ita e vicinis nostra*
domusAbM-/coM-AMy,conjugesfamîlia'?'<:K~;il*'phu*imî"prsetei'ea
hâc in urbe mortui sunt et in dies moriuntur ob pestem grassantem.

JMMM (5yue ~). Hâc tandem in nostrà domo missam celebravi
ad gratias àgendum Dec qui me per totam quam hucusque feci,
viam, ne morerer custodivit, hucusque me reduxit, licet intégra*
sanitati nondum restitutum sentio quippe magnam corporis debi-
litatem et pedis mei dextri vulnera nondum perfecte obstructa.

JM~M (5 yue ~)< Nostrà bac m domo baptizavi Martham filiam
secundogenitam Stephani CAy et J3o'!<~ Ouang, sub conditione, jam
pridem me absente, a Josepho Van sene baptizatam in forma sinicâ.
Hœc porro forma- t. D. Mullener olim Vicario Apostolico hujusce
provinciâ' &e-<eAM<;M vis& fuit dubia ob terminum latinum Spiritûs
et a majore parte missionariorum sinice traductum sub litterâ qûœ



aighitica.t chen. Unde praeiatus Pra-sui, dum moftales inter ageret, vivâ
voce expresse nuMi commendavitut omnes utriusque sexûset aetatis

personse, sive adutta*, sive infantes recenter in lucem editap, in casu
pericali, a christiand et catechistâ, linguam latinam non

caUente,
sinicâ in forma baptiza~a*, postquam a peficutis evaserint, a sacer-
dote denuo baptizarentur t*ondit!onate Si <M MOM ~s/t/M «Mf
~~t~a~a. etc.

His diebus audivi qua!dam, huCusque ntMhî; ignota, nimirum
i'*quod ante~ignanas perseqtlutionis annî 1748, toto hoc in sinico

Impeno irenovatee, prim&rius Imperii minister, cognomme JV< ob
odium et invidiam tum procerum regnt, tum exereituum quibus pra*-
ërat, &ib! ab ipso concil!atum, Imperatoris mandato, in loco certa-
minis ~Ï~e~MeM in monte Cp~co~'M~ nuncupato, inque medio cas-
trorum &tque excubiairum, oecistts fuerit, trinoque ictu gladti caput
amptitatudi ipsi fuerit atque ostentui expositum}

2" quod iii bello sup~adicto fuerint cpntttth millia militum eunctis
a provinciis coUectoruhi

3° mortaor&m porro militum ih bello, tacitis cunctis peste aut
irigora enecatis, summa est septem millïa trecentt ex ducibus tam
marins quam parvis ëirciter centum. E mercatoribus, plebeiis baj~lis

atque porcîtoîjbus; quoi periereat, minime recettse&tur
~° qaod pax

tandem compbsita fuerit bafbaros inter et Sinenses
a mitiistro Imperii ~e~M/o, quinto scilicet geriMmo Imperatoris
~CA:eM-~M~ sub cognomine Fo«, qui cum pleTiariâ facultate quicquid
ipsi melius visum fuisset faciendi et ab tmperatore approbandi, post
~MM~ missus fuerat ad beHum

S" quod L~M~ Ma, qui prius in Lo~cos nianserat, quique
anno duntaxat prafterito in La~-MMM-~Moppidi, ~to~ tota
cum sua familiâ redietat, dum niercimonla) causa ex ~o-~cAeBM in
suam dotnu~ rediret) a eyiSbà quâ vehebatiir in (lumen lapsus)
aquis suffocatu~ fuerit post Pascha currentis anni 1749

6" quanquam inmimeri pene e bello reduces sive militumi sive
inerdatorum~ peste seeum a ~H-feAMeM allatà suisque fandilus e&
conimunicata, tum bac in urbe, tum aliis in regiohibus vitam cum
morte commutarint, Deo tamen speëia!itef prote~ente, nullos miu-
tum aut ntercatoruimchrisf.tanorutn,variis e tegionibus hujus pro-
vmciae redacum; tali morbo periisse fertur

7*' quod mi~sionarius europaeu~, qui e P<~mo M~caM~ rediens in
provinciâ ~KtM~y a minish'is Pra'tectorum tentas fuerat; anno
praëtërito mense octobri adhuc in urb6 metropolitàna ~V&M-~cAaM~

detentus, duos a Pr~efeetis haberet custodes sui corporis, nec catM8
vinctuS, nec suppliciis addiëtus, sed in novitunio cujusque mensis
apud Pfsefbctos in prattoriis se pMesentare teneatar



~'q~tdd impraesëntiarum, provinCtaSM-~MCMoareatProrëge~cuju~

iri )dcunt suKëbtu~ est Prises genératis rso~OM; ita ut in posterum
Ha'c prbvincianohdcpendëatat) alio, quani ab ipso proprib ?~omy-~oM.

Noster igitur Prises goierati~ r~M~oM; cognomme 2%%e, germamus
dicitur major atqtie uterinus occisi JVa-~MK~ dnx vëro exercituam
hnjusce pfovmcia' constitutus est Yo T~AMMy-AAy e bello redux ipse
est qui aliquando, viginti scilieëtetamp!!M ante annos, ~Hnistram
R. P. NoM<tMM<MM? Franct§cani hâc M urbe fustibus exeëperati

Cum Prorex prtedecessor hnjuscë provmeia', cbgnomuM vigin-
ti octo mattdath contra sectarios perversarum religionùtti edidt&~et,
P~aBfëctos~uë ad un!vcrsos sua' ditionis trahsmisisset, Cubernatdr
oppidi ifofir ysMy, suse attestationis scriptum ipsi pra'sentàvit sequen-
tis tenori~ « Ego Gtibernator oppidi ~fo~-ysMy~ cognonttne <?AaM,

~uHraganeus urbis ye/MMy-~oM, in obsequiUni edictt tinperiatis~,
tiLterts pra'sentibu~, attester atque promitto me abjectum Gdber-
oatorem juxt~ edtctttth emanatum,totis viribus ad nte!Mra q~taeque
mstructurutn inducturumque (plebem meatn)': si qttosporro pei'-
versa- religionis sectatores, odoruin crematores ba;tcrostepervërsds
coTivocdntes coinperero, facto examine, tHos illico tne capturum;
inq~ttsitutum, atque supërtbcibus meis denantiaturum sgondeo. Ita
juxtaedtcbum teat<M* hàc die 10Itina* ~ona' Impefatoris A'AMH-/<!M~

anni XIII (novemttria 30" anm i7t§).
>,

E Stntëo tatmttm reddidi h&c die 25~ junti anni 1749.

A!<nM!AS t;~ p~~y<fr '<~ MM~O~ t'~ ~f)~< <~3.~<i/MM.<~

~MMM ~9~ (~ ~M<' ~~). Hor& qttinta matatma, terrocmotus fuit totâ
hâc in urbe et tàbulatum nostrae hujusce domûs vëtiementpr concus-
sum, nit tamen inde damni, Deo prbtegente, nobis hic dëgetttibus
!ttàtutn; meridte iterutn commette fuitin instanti fàcta.

Eâdem die; Ouang, ex dppido ~b!MMy-y!<CK, mmîstër PfMisiiils
generalis hujnsce provinciae, ad me venit, interrogatmsqae si quid
titotestiae aiit vexattonts christianis ilMus oppidi aano 17~6 evëherM,
respondit ille rumotes quidem contra ehristianam rëtigtdiiem gpar-
stis fuisse ingentes, nil tamen molestia* fidelibus illatum a prœfëBtis

ae praetorianis hoc non obstante potior pars ctiristianorum maximâ
in tepiditate torpent; nonnuMa* tamen famitia; recenter ad fidem
conversa'; sacerdotis adventumavidissimepra'stdianturhnhelantque
&rventiores christicolae.

./M~t (~ yue ~7). Misi Be<Mc~ehMM 7' et JoeK<ttM y<;At/ty in
pagum Ou-ma-tsun,oppidi S~M, ad famiiiam Lieou, sec~m aspor-



tantes epistolam meam exhortatoriam, pacem inter germanos dis-
cordes componendi gratta: Hit quinque fratres, licet a puero chris-
tiani, dissidium tamen inter ipsos pluribus jam ab annis extitit ob
divisionem et pr!Bten8ionetn,~ra}dii et agrorum occasione eoncep-
tam, et quamvis ut in pacem redirent, multoties allaborarim, oleum
tamen et operam me perdidisse videtur. Quia vero aditus ad illos
non tam facilis mihi datur, ob invidiam malevolorum vicmorum et
domesticorum ipsorum, et catechistâ penes me, vel alio aptiore,

caream, ideo supradictos vice meâ mittere coactus fni.
Eâdem die, post discessum mox dictorum, ~~CM~~OM filius pri-

vignus .SMMHM ~feoM defuncti, audito quod c&ntristarer de pessimo
ejus proposito, quo et me et ~Me<~e<Mm ~M~ apud Gubernatorem
hujus oppidi JEfoo-~M~ accusare intendebat, quasi injuste familia
Ltco~edomo nostrâ ~OM ~OM-Â!~ expellatur, veniam a me petiturus
venit, asseruitque se ampimë malum suum intentum non in praxim
redacturum. Porro tft ideam hujus rei perspectam lectbr habeat, eur
dicta famHia J~MOM hostrà e domo ~ToM-/eoM-~My sit expeUenda, pau-
cis hic adnotasse su~Sciat i* quia in persequutioneanni 1746, insciis
cunctis, et me reclamante, divenditis territprio et apothecis, Sacram
ad Congregationem vel potius I. B. M< D. ~KM/ifc~ef (sicut alias meo
hoc in diario notasse me memini) pertinentibus,argentuininde
recuperatum ipsa consumpsit, qu~ profecto nulla injustitia, juxta
sensum communem, etiam inter ipsos gentiles, major extitit; 2" quia
per triennium~ quo nostrâ in dict& domo i~b<t-/coM-~M~ mansit,
non tamen pretium locationis, juxta conventionem prius laftam,
nullum solvit, nec diruta refecit, sed et damna non pauca intulit;
3° quia praetendit illa se pro semper juste manere posse dicta nostrâ
in domo, utpote Earopa'orum et missionariorum t* quia summam
et extremamin egestatem redacta, domicilium sibi apud alioS locare
se non posse dictitat, et tuto gratis ac perpetuo ibidem manere

valeat S" quia sicut rogata atque invitata a me, illuc se contulisse
falsissim,e asserit, eo scilicet tempore quo domum illam eustodire
valebat nullus, ita si nunc inde ejiciatur, aliam domum,'meo ex
sere i!Ii locare me teneri praptendit.

Ad has porro rationes luculenttssimas, ne dicam solidissimas, ob
quas familia. Lieou pra*fata e nostrâ domo J~oM-/eoM-~a~, merito ac
juste ejicienda est, vix unus aut alter christianorumattendere vult,
multo minus veritatem aperire tempore opportuno sed uno con-
sensu, paucis semper exceptis, omnes invidiâ ducti, contra me
rectamarnnt quasi injuste dictam fam iliam inde amovere velim. Unde
etiam suspicati fuêre plurimi, quod venditio a nobis anno praeterito
facta, fuerit falsa, nec Gubernatoris sigillo munita, ac proinde cian-
destina. Hine non immerito nos ab illis legitimas ob causas acca-



sandos réputàruat. At isti usum ad communem non attenderunt,
nimirum cum patruus suum pra'd!um aut domum suo nepoti ex
germano aut contribuli vendit, contractus venditionis hujusmodi
minime sigillo Gubernatoris sint muniendi. Porro neminem chris-
tianorum hujus urbis latet, quod Baptista Ly, meus ex fratre nepos,
apud omnes vicinos gentiles nostros utriusque nostrae domûs notus
sit; de quo etîam, sieut de B~c~eto, Illustrissimus noster Prœsut
est contentus; et ideo utrique illorum cura nostrorum amborum
dômiciltorMm est comnussa quibus et ego, juxta intentionem
ejusdem Prasulis, varios prsetextus invidorum christianorum atque
invadere conantium, excludendi causa, per falsa* venditionis con-tractum, idem inculcavi. F~M~m porro Ly, utpote suum affinem
qua~t'ere nolunt, sed J?eHMfM<MM! ?*s<'M~ et me prodere moliuntur plu-
rimi ob invidiam, ni fallar, et odinm increpationum quas hncusqae
protuli contra învasoMs, fures ac direptores bonorum temporattum
Ecclesia: et missionariorum me igitur uti sacerdotem, data &ppor-
tunitate, apud Prœfectos proditum aliquando gestirent'non pan~i.

Porro si tantas difficultates subiimus, qui in bac urbe sumus,
sieut probe novit ipse Pr~aut, propter domicilium parvum paleis
coopertum atque semidirutmm, quantas postmodum molestias pati
cggamur propter territorium istud, priori qnadrupto, aut etiam
quintuple ma,jus, et domos pergrandes tegulisque coopertas, ~mc
conjieias licet. Hic in mentem revocans sententiam nostri Pre~sutis
die dO januarii i748 e CaM~oMe )antequam Gatliam remigraret
ad me scriptam, risum continere non possum et dolorem. En
ipsissima prœfatt Praesulis verba

K Cupio, ait Praesnt me aRo-
quens, ut non maneas in ecclesia tanquam dominus. et dummodo

semper évites ne habearis ab infidelibus ut dominus domûs. » Risum,
inquam, continere non possum, quia eum vieinis gentilibus, inter
quos versamur, hucusque notus fuerim tum facie, tum in contracti-
bus, tum in tabulis famUiarum men piay dictis, impossibile foret ut
datâ necessitate non me quaTant. Hoc nonobstante, ulttm&hac vice,
postquamhâc e domo octo mensium spatio, missionis faciendse causa
discessi, hue redux, nullum vicinorum, juxta mandatnm nostri Pra;-
sulis, visitavi, nec uMum eorum reditum meum scire permisi, nec
pedem, sine extremâ n~cessitate,segrotis sacramenta conferendt gra-
tià, extra limen porta! nostra; anterioris et majoris posui. At hoc ut
diu lateat, impossibileforet, maxime cum identidem vicinorum non-
nulli, amicitiae et urbanitatis causa, quoties~'eK~~o vel alteri sibi
facie noto, percontari non desinant de meo in domum hanc reditu,
deque meâ valetudine. Facilins namque, vulgare adagium ait, est
flumitnis os occladerequam ora hominum. Unde suspicatus sum in-
tra me, quod pra'fatus Prœsui sublineata verba scripserit adme



tahqUatN puefam dSMotatidnm, non verô ut de futuris providerem.
Ctrch dommmttt pctrro aut superioratum, sive super prœdictas
dômosmtssiottis, sivë supra qnemquam hominum, gratta Dei, sicut
ttimqudin prsetendi, née ettatù nunc pra*teddo, nec pra'tehdam un-
qUam; quia id qnod puer didiei, id allé m cordis penetratthus
iix~m serve M~HMS i!M«MS est xMAes~ qtîam M~e~e. Veniaht et
inittantïtr, si Prœlatis visuth foent, qtucbmque aUt et Domini et
sMperibtës dotnorum et hominum cunt illis de jure superiora-
tû~ aut dommii nullo modo contendam, sed me ut homuncio-
ttëMi eortun potestati subttlîsstirum spondeo atqùe poUiceor. Sicut
ante ab mitio, quo ëi&pta fuêre duo ndstra domicilia, et verbis et
~riptë cONtesta~tus fui me non esse domitium, ita nunc; periculis ac
difficultatibus eruditus, magis magisque, quod verum est, inculcare
nM cessd, scilicet me non esse dommum hujusce domùs, nec ullam
potestatem exercere aut possum, aut debeo unde mansiunculas
apud nos locâtc volentibus atque petentibus, frequenter repëto mB
nil dicere posse, vel pro ve~ bontfa postutaTitHïm aut tiagitantiuni
vdttïtïtatëm) eoqde respouso, me a multis molestiis ao quserimottits
ëxtricasse gattdeo. Sotorem pra'terea continere nequeo, quta sicut
pturieë jata repetii, n«ti timendum tantuta a gentîlibus, quantuma
m&Iis christiams ne judicibus ëthhic!s tradar. ~ec ideo tamen ab
dfNeto qtto fungor, desistere audeo quandiu Yneero, argaendisoi-
licet ctihctds invasores, venditores, subreptore<qiie ac Mres bono-
rum Eeelestae temporatmm, sicut et apbstataë mduratos, ne scili-
eët tamquam cànis jmutus, aliquando cnm hypocnt!~ ac aimula-
Mrtbu~ a Domino Jesu condemnatus, pœhas hterê- cogar tBterïia~i

Interea sive veHm, sive noinn; sive pn&sens domi fuero, sive ab-
seris alio migranm, quandiu ni coatractibus domùs non matatur
attud nome&, tandiu occasione datâ, vieinis no~ris pro nuptiis aut
futîertttU~ eorum, munUscuia~ uti morisest apud nostrates, otferenda
sûnt, quotibs toties meo nomme offerre cogiter BeHe<Hc<K~ Tseng;
qui etiam sub cognbmme r< vëtut;t nepos defuncti D. ?*<!Myt cogni-
tas e§t apud pi'œt;ortanb$, ochasione tabeltse ad singulas fam't)arum
portas tel domos appensà*; quâ in tabeliA Pc~Ms Pc, sub cognomi-
ne L~, notus est apud v!cinos. Porro dicta nomina conscripta fuêre,
tempdre qtio pra;fatas noster Prœsul una nobtscam hâc in domo
MoraMatur. dtmctiHatmusque quibas premebamur, intererat, unde
non ntsi cottscio atque conse~îtietite~ ne dtBam jubente~ iUa nomma
àppostta fuêre. Id tamen non impedivit quominas et ab mustrissimo
Pfaesttte; mihitando censuras cdntrame, hi obtempërarem ejus m&n-
d&to, quoinhibebat ne P< Pe meo iti posterntù cognomine appel*
iaretm', et a K. D. de Fe~AsMOM objurgationes recepërim acerrimast

tgitar ne conscientia* stimuMs circa hoe pungâmur tum ego, tuai



alii qui bas missiams domos sive missîonarn, siwe domestiei ac
famutt eorum. inhabttaturi sunt in posterum, et domns ista, qttam
idem Pfs~aul, ne vendatur absolute ppohibuit per a~tima~ suas, a~oo
1748 e J~caoadme direetasJitteras,con~eryart yaleat, et. dif~utt~-
tibus variis circa hane domum occurrentibus. obviari posait sine
mendaciis, certi atiquid mthi, prima occasione dat&, pT~scriberp
dî~nentur Pra~ti, avidissime exopto atqu~ en~tsaitqa Oag~to.
QtttdqUid ventatt eonsonum a Pra~atis mets M~enptumvMt<9r~, tt!wd
prompttssimo an!mo me in pt'axnnredact~ruN~promitto q~odegq,
idem postulant quibus cura nujus domûs est commiBsa.

Jtt/M (~ yue ~). Deo fa vente, plaga met pedts dextft pbdqpta
est, et carne nova sucereseente, tumoreque omni soppresso, ~antlafi
restitutus fuit illepes.

E&dem die, e pago F<M'~M-p<! nuneupato,me convpntttm ven~it QM

yAa<Ms, sacramenta recepturus; a quo rescivi quod ~M~P~Ms
ejus uxoris frater, initio januarii anni currie~tts 1?~, mort~~fn
cursum consummaverit et tn pace qu!ev~rit, eajus rogatu paissa~m
ce~bravi pro anima defuncti.

JM~ 7~ (5 ~Me M<M'M? OMCK~ vidna* et mm-tband~e, matri
sartorum utrinsque ~M~ hoe dunta~at amao ~ps~à dqmo
~bt<oM-~tay comnftora.ri incipienti, ~ac~ameata ad~randi
causa, illuc perrexi (qu& die duntaxat cœpi pedibus inped~pa p~m
diT&euttate) et morienti sa~ratîteata ptpni~ntta;, p~h&~sdœ et
extremeR-unctionts, atque indu!gent~m pleBariam tmperfi~ fqi,

quœ postmodum mortaa fuit die nonâ mensis curreatis.
Vespere ejusdem d'ai, mihi domum is~am redmci, ocoHr~t ~<en

~e~Aa~Ms e monte C~OMa~OH~M adveniens, tu~ sa~famen(.a
recipiendi, si me imvenirot, tum saperdotemm pagum~f~
invitaturus, eoquodJtfa~a.yirgo, Deod~ota, spror ~ee~ndag~n~a
D. F~MaM~M Yen sabdiacont, gravi mûfbo ~ruciata, agteqpam
moriatar, sacerdotem convenire avidigsime pc;s~1at. U}q refer~pte,
~civi i'' quod quemadmodum hâc in urbe rcgiopibHsq~a in ~r-
cumjacentibus peste grassante, maumeri pêne }n dies mon{;n~r,
aie in dicto page quam plures ~itam cnm mprte commutant qnod
in cabi~uto quodam ad soiis occasum sito atrii ecc~i~e ~M-

~taM~t @ir~a nnem maii aani carrentiSt med~ in noctis sile~tio,
laqneo se sun'oeavit quidam senex cognomine ~ao, quî de~~um

a colonp ejusdem ecctesue géntili, cogoomtM Ï~AcoM, t~pet~r)~s
advenerat 8" quod ~ay-AeœeM, relief ecclesiâ ~M-~c-~M~y, ~bi
hueusque sua cum eoBJuge mansepat, biBS pau~ a d~ebug ~stam
arbem Tepetierit, ~isq~e ladendo snm (ttM cujusdam apostat
eognomine JïbMO, magnam afgenti s~m~am perdtde~' ~B~ 9ap*
emn irnsecat ~~ea< as<MM~it, c~ra~ ~9S%~~t



JM~M 9~ (~ ~Mc 3~). Cum obdebiHtatem pedumequitare nequirem,
sella gestatorià uti coactus, un& cum supradicto Yuen ~~Aa~o, ex
urbe 7*eAtM~oMprofectus, circa noctem diei subsequentis perveni in
pagum BMt-MC-AMM~, hospitioque fui receptus apud D. F.eMam<K<m

Yen subdiaconum pretium sella; a subdiacono solutum pro sellâ
t <aC/ 1 mas.

JM/K (6 yue ~). Prœonss& débita exhortatione, a pœcâ excom-
municationis absolvi PaM~MMM Jaen, in quam incurrerat ille anno

t746, occasione scripti apos~siap Gubernatori Kin-thang porrecta&,

quo suis cum socus testatus fuerat, se nunquam deinceps secuturum
pervérsam Domini cœli religionem. Id tamen non obstitit quominus
domi christiano more viveret.

Quo propius, eo clarius rerum veritas comprobatur, et quemad-
modutn statum chnstianitatis ~s-Mp-~MMy, tribus abMnc annis
longe absens ingemu), sic impr<psentiarum deplorandam istius
ecciesiaëstragem, profusis lacrymis coram Domino meo Jesu, intimis
cum dolûris sensibus cernere eogor, cui medenda dum vix ulla spes
affulgeat. Atque ut preecipua ruinaB illius puncta, brevitati consu-
lens, indigitam, paucis adnotabo

t" Quidem unà aut alterâ familiâ excepta, caëteraB omnes nec pre-
ces fundunt solitas, nec jejunia, née abstmentiam a carne servant
ecctesiastLcas

2" Familia ?'eA<<o, ob matrimonia ipsam inter et gentiles inita, et
crimina q&aedam nefanda, inimicitias exercent et odia fovent irre-
conciliabilia

3° Familia Josephi Yen, quondam catechistœ,ludis bacchanalibus,
initio anni sinici, ab ethnicis iierisotiti~ addicta, non solumres eccle-
sia* apud ipsam, tanquam fide dignam, depositas, suos in pnvatos

usus consumpsit,sed et apostasiae in crimine perseverans, aliquan-
do coram decem suis soeHs apostatis, jurasse fertur,, quodsi inpos-
terum aut europœus, aut sinensis sacerdos hue adveniret, ipsum
iHi&o Pr~fëctis decuntiaret. Iste Joseph, méum ut adventum resci-
vit, me quidem urbanitatis causa semel invisit. Statim porro ut
audivit me velle, antequam christiani ad sacramenta accédèrent,
catalogum prius facere rerum omnium tum Episcoparum, tum sacer-
dotum apud christianos depositarum, sicut feci reipsa ï. B. M. D.
Jtfaa~ et R. P. S~/OM apud Venantium Yen subdiaconumrepor-
tarum, sibi ille veritus ne hoc pacto furta ipsius detegerentur,

coram suis germanis cum !râ conquerendodixit « Dum pax esset,
doceba-nt prœdicabantque Episcopi et sacerdotes; ubi vero perse-
quutionis procella viguit, omnes tum Episcopus, tum sacerdotes
fugerunt, nosque miseros dercUquerunt miseriarum atque verberum
obnoxios periculo desinente, jam jBatatogus exigitur rerum deposi-



tarum. » Quibus et aliis verbis me terrebat hic apostata ut quanto-
cius hinc abscedam intendens. Idem ille ~as~A, duobus filiis parvu-
lis a medio mortalium subtractis, remorsu conscienttse spreto,
vivente etiamnum légitima sua conjuge, concubinam ducere sta-
tuit, reluctantibus licet cunctis suis contribulibus chr!st!anis

4'* Senior familiœ FaMy, Ba~Ao/o~M'M.~ cstechista, su& canitie ac
pietate venerabitis, licet omni admoto lapide exhortan conetur suos
ttimcontributes, tum nepotes, nemo tamen verbis illius aurem pfae-
befe dignetur, quin potius, non obstantibus ejus monitis, suo quisque
pro libitu vivere mavnit quam legi dîvmag et Ecclesiae sese subjicere.

En tarptssîmam spiritualis bujus Ecclesia; depictam imaginem.
Ipsa denique ecclesia materialis, quadj*aginta fere annis Deo dicata,
sacris mysteriis consecrata, christianis totius hujusce prov!nctse
frequentata, ipsi Romana; Ecelesias et Cardinalibus dudum nota,
pc~Hmam m statum redacta est, ut vtdere est e supra a me relatis
et infra dicendis. Enimvero, praeter dHapidationem Pfa'fectoruin
anno 1746 factam, succisis arboribus ejus per cireuitum consifts, us-
que divendtHs (quarum pretium 17 ~eVïMM: et S mas suum in usum
consumpsit Fc~y-~o~~), parietes et muri illius ecelesie, temporum
decursu, nulloque reiiciente, corruôre portas ejus et tegutœ fraetse
atque corrupta' duas familiae gentîles, infàmia' notâ infectse, et
agrorum eoctesiae colomae, unà cum ~M-~eAM~ nebutone, duobus m
lateraltbus cubiculis permanent. ~M~CK vero, unâ eum sua con-
juge iiatra cubiculum, in quo B. M. D. J~M~en~ antequam e medio
mortalium tolleretur manserat, habitat. Sanctuarium vero vel locus,
ubi prins altare majus collocatum erat, c<mv€rsum est in deambu-
lacrum utriusque cûNjugis mox dicti. SaceUum, in quo chnsttanse
mnlieres sacris interesse consnevorant, et in quo altare minus situm
erat, factus est locus sarmentorum atque Ugnorum pro cutmâ
D. VeH~-AoapM, ita ut quoties suam ad culinam ire vult iste dominus
ejusve consors, toties et per sanctuarium et per sacellum transeat
uterque. Hic non temere verba Domini Jesu, civitatem et tempium
Jerusalem deflentis, aliudere possum « Si cognovisseset tu, et qui-
dem in hâcdie tua quae ad pacem. Domus mea, domus orationis
est, vos autem fecistis illam speluncam ta-tronum ».

Catalogum porro rerum a christianis familiis, apud quas illae
depositae sunt, quadruplici potissimum de causa exigendum censui
quarum prima est, quod cum furta atque sacrilegia ab quibusdam
illorum commissa, toti christianitati bujus regionis sint manifesta,
quandoquidem testibus oculatis reclamantibus, arcaé depositae, seris
confractis, vi apertee fuêre, resque in Us contente, partim divenditaB,
partim vero privâtes in usus consumptae justitia exigit, ut amtequam
sacramentalem ad confessionem accédant istius generis ,hommes,



publiee se scfipto seandata resareiaat, reparationisque débita reos
se esse &teaatuc; secuqda patio est, ne sicut alias deceptus fui in con-
fesaionibas quorumdam excipiendis, dum pubtica atque scandalosa
crimina, quasi si secreta essent atque ignotaagcusata fuére a qnîbt)s-
dam, ita cnm animo eonfessarium fallendi accedant aliqui; ne porro
in rebus tanti momenti, errem etiam hâc vice, alienisve conniveam
pe~catis, depositurum catalogum exigere eogor; tertia ratio, ut rerum
deperditarum saltem samma ab !ts teneatur, ad qups IHaB spectact
quarta ratio, ut innocentes atque bona! ndei persona' ttbe pacte dtpr-
noseantttf~

/t?<a't<s~ ?* {<? ~Mf !~5). A pcenâ excommunicationis ab~otyl ~a<-
<A~M~M Yang, iBt quam incuprerat me ob serîptum apostasie, C!~i-

bérnatori hujus oppidi Kin-thang anno t746 porrechim, in quo
sociis suis tacitus consensefat asserentibus se nunqtiMN amplïus
perversam religionem christianam secuturos.

Eadem die~ subdtaconus Yen FeKSM~tM$ mihi con~[~!tav!t quatuor
~~w aTgent!, valoris 87, per R. D. Ma~M~ R. P. ~~e~o ~/a~<'
restituenda. Eodem subdiacono referente, scivi ~ftMM<t<wMï Fe~-
hoaen, tribus ab hmc dfebus hue reversuo), iUunique aadtVÏsse me
in urbem 3Tc~~y-/o~ reducem, sed aHquot post dies altO) q~Q tgW-
ratur, abiisse.

Cireanoetam bujuspe dei, R. t). t~Aa!M<~ SM/ ex C~M-~o, ~e
conveniendi causa, hune in pagum ~<ï-$sc-AMK~ salvus psrviMtt
co referente cognovi magnam christîanMatis partem, in regMmfbus
GA«M-~o, 'TAMMo'c! et aliis dégentis, ob tim.oteM gÈntHmat viiei-

norum, sacerdotem apud se recipere recusasse, nonnutjo~ smm]fip
in auae reU~ijEtnis tepore persistere, alios tandem a fide SHScept~
pedem retraxisse.
Toto tempore quo fui versatOs inter christianos ~« & bap-
tizavi pueros 7, adultam unam in lecto prêt; aegntttdtme de~mn-

bentem~ supplevi ceremonias baptismales H pueris, jampridsm a
pe/taM~o Yen subdiacono absque ceremoniis baptiïatM ce~s§~
sunt apud me 62 persanae ex utroque sexu, quaruM ~acraa; ad
Christi eorporis communionem admis~ae.

~My~<! Vatedietts tam R. R. S~~<M~, tom aliis ebristia~s
mins pagi, inde d!scedens, cum equà prœfati Domini, peryeat in
montanum locum T'~r~M nuncupatnm, et apud ~M~
hospitio receptus, baptizavi à pueros confessiones excepi per~-
naram, quafam una'ad sacram Ëucharistiam admissa.

~M~MMt Ft~m S~A<t~M<! R. P. Sct/wM ~uam deb~tHm pet-
vendi cansâ, mibt tradiditS <<te~ 1 mas 3 go~f~MOs jarg~oti~
valoris97 graduum quam argenti summam dicto B. Ratri re~tMfe
teaeor per R. B. JhM~'0~



.<iM~~ Ex monte supradicto recédons, rursus cum equo
R. D. Siu, per viam breviorem in urbem T~A~y-~OM et domum banc
eadem nocte reversus fui, mecumque tuli omnia scripta, qua* colli-
ger& potui apud FcMa~~M~ YeM. subdiaconum, veritus ne illa dissi-
parentur.

~M~My<: A poenâ excommunicationis absoivi faM~Mm VaM~,
bacebalaureum oppidi StK-~oM, in quam incurrerat ille anno i746 ob
scriptutn apostasiœ Gttbernatoi'tdicti oppidi porrectum, quo &sse-
ruerat se àmplius chnstianam religionem deinceps juxta Prasfacti
mandatum non exeeuturum.

~dM~!M<t Mox memoratus Yang 7'aM/M.s coram me testatus est
sequentia « Nimirum cum anno Imperatoris ~MM-/OM~ XH* lunâ
quintA, hanc in urbem ?~*A!<OM, examinis subeundi causa adve-
nissem. ~<pM~M.< Fea~-Ap<MM apud se me reëepit cum instajttiâ,
maltaque secreta mihi commumcavitçommendavttque. Veritus por-
romechristiaDiaut gentilesillum impedirent, quominus campos ac
territoria venderet, epistolam mihi monstravit fictitiam, quam R. D.
P<ïM~ Sou proprià manu exaratam, atque ad se directam ementitus
est quia vero manum pra'fati Domini apprime noveram, menda-
cem illum ac falsarium convici. Idem F<"My-Ao<:eMasseruit mihi quod
quando auum patrem, R~ D. Pa~~MM &M< hinc proficiscentem, ad
cymbajn usque concomitatus fuit, suo in separationis a se articulo,
omnes contractusecciBsiœ ~M-Me-A«:y~~ eamporumque atque p!
diorum ad illam spectantium, quos pr.B manibus habebat ille Domi-
nus, V~My-Aoa:< uti christiano suo filio tradidit, illique inculcando
dixit « Quodsi ad angustias extremas redactus fueris, pro tuo libitu
ac beneplacito, vendes qusecumque volueris, et pecuNià ex vendi-
tifme recuperat& uteris. Siquidem pater meus (~SM/M~M Yang atlo-
q~itur Fs~-Aoaea) ita preecepit, quare tirnes tu, ne mediatortestisYe
lias veaditionis aut oppignerationis territorii ac prœdiorum, quae
Yendenda duxiPAtiunde pater meus, pergi~M~-Aoae~, ~'cA~Mimnc
degens, quantis in miseriis, mœroribus ac tristitiis sit constitutus
nescio; ideo absolute volo ex divenditis campis, centum aut ducenta
argenti taëlia mecum atTerens~ P~~MM, patrem meum invisendi
causâ, pergere< o Hinc non temere suspicor nebulonem F~y-AoaeM
sub nomine sui patris, non tam R. D. J~aM~MM~ Sot~ ipsum adoptan-
tem, quam patrem suum genuinum adjuvare voluisse, maxime
cum eo tempore non F~tMt, sed QM<M/OMe vel FoM-~MK esset pre-
fatus Dominus.

~M~M~! jBeMcafM'<tM 7'~My et Toa~K~s F<ï~ cum munusculis
adierunt ambo familiam Taen dom&s nostrap vicinam, cujus frater
secundogenitus, sub vesperam diei prEeterita? ulceribus consumptus,
perierateâdem porro nocte quâ mortuus fuit ille, coram cadavere



defuncti in feretrum deposito, hoc mane tabellam repererunt isti su-
perstttiosam quare declaratione prœm!ss&, cefemoniam suam ad,
latus <BFetri prsestiterunt. Manusculi tooo oblatum fuit 1 MM~argenti.

E&dcm die, post meridiem, R. D. Z,Mcas L~ cum Jaeo&o O~~M~t
salvus atque incolumis hanc domum urbemque intravit, cum episto-

lis ac rebus secum allatis: eo scilicet tempore, <tao nulla jam spes
eHulget eptstotas e Macao reciptendi.

~M~M-~t §~ Circa meridiem, banc in urbem ac domum ex pago
~M-Aîc~ veùit R. D. <S<e/)/<HM<M Sut, nuntia recepturus et epis-,
tolMsuasfestifiptMus. Istum Dominum.in ~fM~c-A~m~ visitarunt
~<n~'eM!K<s FeM~-AoseM et ~tM-<eAMH~, atque ut ad pcenKenttaB sacra-
mentum admi~tterentur rogarunt eorum petitioni non acquievit
prefatus Dominus ob crimina sua, sed cam mansuetudine illos
ttsque ad reditum JR. D. Patch ~ou remisit, maxime cum pra~tentts
his annis hmc abfaerit, nec satis scire possit de corum agendi
r~iohe.

.4~M~ Me mvitatumvenit christianusSMM ex oppidoS~/aM,
sed cum impra'aenttaruTn, in epistolis coascribendis distentus sum,
non potui eum mo pergere. Eâdem die, relatu didici quod barbari
feÂcK-~OMe~ et Tibetenses contra Sinenses rebellarint, et Proregem
cognomine A~ Mt'cumdedermt, pluresque militum sinen~ium truci-
darint quare generalis hujusce provihcitB, litteris suis petitt ab

Imperatore quid facto opus sit.Rumor fert, lunâ octa~ subséquente,
beUum contra dictos renovsndum.

~Myt<s<t R. D. &<~AaMM< Sizt meâ vice perrexit in nostfam
domum J~OM-~eoM-~M~~ missam cciebra.turus pro christianis illuc
confluentibus; ego vero hâc in domo, pMnmiss&exhortatione débita,
ante missam, a-ssistentibus R. D. LMCs, subdiacono F~~aM~o Vern et
viginti fera Christifidelibus hujus urbis, duos eatechumenos ad saU~

perceptionem, juxta pra*scripta Ritualis romani pro adultis, admisi.
E&dem die, vicino nostro, TcAcoM cognomine, munus oblatum

fuit octo ceMJrmo'MNt juxta morem Sinensium, pro nuptiia ejus <Hii~

qui sponsam hodie suam in domum duxit.
~M~Ms~t Occasione OMa~y Francisci, qui hodie ûnâ simul sua

cum conjuge me invisendum venit, et~ermajii ejus J~~MMt, quorum
uterque matrimonio sibi junxêre mulieres ethnieas, nullâ ad id
obtentà dispensatione ob disparitatem cultûs, ob suam ipsorum
ignorantiam meamqueabsentiam. censuit D. Z.MC<M illos stattût mo*
nendos de dispensatione impetrandà, alioquin ipsos in reatnforni-
c&tiotus persistere; huïc sententiœ minime consentiemdum duxi tum
ob ignorantiam conjugum, tum ob duritiam tempomm, unde dictos
conjuges sua in ignorantis relinqaendos judicavi, usque dum ad



sacramenta recipienda sese disponent étenim quatuor aut quinque
jam ab annis ad saeramenta accedet'e neglexerunt supradicti. 0
quam arduum ac dMBcite est oves jam dissipatas ad ovile reducere

~M~M~! ~?~. ~M&ftMMM J~tMy, ab uno fere anno paralysi labo-
rans, S~Aa~M~ C~ et ~Ma~'etM Heou, qui ab initio persequutionis
anni 1746 usque nunc~ suam in domum recipere non a~s[ fuerant, ob
gentiles unà secum manentes, hodie ob feticem R. D. ~SM: Sm,
e& provinotA NûM-~Mamy post deccm annos feditum, et R. D. ~Me~'
hanc in urbem recenter superveaientis adventum, in signum reve-
rentia' et gaudii qu<e erga sacerdotes gerunt, me una. cuBi praetatis
daobus dominis, suam in domum invitav~re ad prandium. Idem
fecerunt seqûenti die ~oa/Mt~a~~M~ JL~ tuiles, Van Joseph senior,
et atii quinque christiani sed Itâc ips& in nostrà domo, ob pluviam
totâ die dilabentem, lainitia Van hic itobisctiin habitans, èamdetn
ob causfun nobis iMinas obtutit~

~~9fe~ i~. Nous avons faiL aujourdhuy un service solémhel
avec tous les éhretiens qui étoient chez nous, pour yepos de nos
Messieurs Cb~e~, 7)M~?MC et Dom~t~Mf G%MM, selon tes règles de
notre mission. Nous avons faitmême chose pour Madame Surville,
de Port-Louis, mais dans les jours suivantst.

Quejnaadtnodum diebus pfSBteritis, supremi Pra'fecti hujusoe pro-
vtnci~c unâ cum omnibus tum politicis, tum militaribus officia-
libu&, bac in urbe degentibus, more ethnicorum, sacrincia et
preces fuderunt publiée pro ducibus ac militibus in praelio oCM-

sis, ita his dlebus, nuntius e ~'pAtM~ hue missus, imperiati man-
dato obtemperandi gratiâ, magno (tum appuratu et astantium
multitudine, eadem, aut lis non absimilia, et quidem Jnajori eûm
pompa, superstitiosa pro pra'f&tis in hello amissis praestitit. En
politica, quà demulcentuf corda plebeiorum. Etenim licet ipsi
magnates et aulici, sicut litterati omnes confucianae doetrina* sec-
tatores, ore tenus athei sint, nullamque divinitatem aut da'mo-
nemaut penatem existere dictitent, sectasque~oe et Tao uti supersti-
tiosas confutent ne tamen plebi falsis numinum cultibus dedita~,
eôntradicere videantur, quas illa credit supcrstitiones, illas ad-
amussim admittunt exercentque athei isti. 0 cœcitat&m exaran-
dam amentia.mque abomia~bitem 1

<S'epteM!t~'ts 7~. R~MfK~:M Tseng, in signum sua! gratitudinis erga.
nostram missionem, equum suum meliorem obtulit in usum utri-

Ces deux phrases sont. dans l'original, de l'écriture du P. André Ly.
On voit par cette phrase et par plusieurs autres, écrites également dans son
.~iraMM~, que le P. Ly avait, pendant son séjour au séminatre de Siam, appris
un peu defrançais..



usque nostrum, D b. videUcet ~«c~ et A~M&~a' L~, ita ut quoties ad
missionem pergere voluerimus, eo utamur;quando porro domi
erimus, tum et ipse eo uti valent quapropter conventuel inter nos
fuît, ob penuriam in qua sumus, ut mediam partem alimentî equi
sotvamus,alteram vero mediam partem ipse B~M~M~M suppeditet.

~ep/<*MïMs Ante mer!diem, R. D..S~AaMM.f StM, conscriptis
suis epistolis M<Ma<w< transmittendis, nobisque valedictis, iter arri-
puitversusmontem CAo~~y-MM~e~. Iste Dominus per epistolam
recepit, ab Excellentissimo D. Episcopo Macaensi, commissionem
extendemdt atque promutgandî indulgenttas quadragmta dierum,
authoritate pt'aef&ti Praesulis concedendas, omnibus ac singulis fide-
Hum aua'junsdictioni&,qui in honorem Sancta* Annaj, patfona' eccle-
siatcathedrahs Macaensis, devote recitaverit ter Pater, Ave, cum an-
tiphona. SanctaAnna, succuife miseti~,jtivapustnanime8, etc. »
Pra'dt&tas indulgentias,num in hàc provinciâ promulgari deceret, in-
terrogavit mox relatus Dominus. Cui ut apte responderem, primo
ostendi in scripto, quod proefatus Pr~esul jurîsdictionem non ha-
beat super hanc provinciam, eo quod ipsi commissa fait istiusmis-
sionis administr&t)LO deinde dixi illas non esse promulgandas donec
nuntia nova e ~cao recipiamus.

Pra-terea item D. StM, hinc secum abstu lit viginti codices catechis-
mi parvi B. M. D. /?SM~, tres epdices preount, tres codices ~e 4~!f
kin, hàc in provinciâ impressos; quorum tabulae, exeep~is catectus-
mis D. BaMe~ apud nos hucusque conservatis, aUa' omnes a Pra-fectis
~'Ïm-<Aa!<<c~ direpta* fuêre. Codicum pretiutn mthi reddere voluit
D. Site, quod recipere nolui 1'* quia non sunt magni pretii 2° quia
lllustrissimus noster Pr~sul, qui illos impressit, ad ipsùm mittere

statuerat si oiïëùdisset opportunitatem~ turbatione abart& proposi-
tum exequi non potuit. Praesulis igitur intentioni me accommodans,
nit pretii ab eo exigendum hâc in re &ensui.

Eadem die, familia Heou, quae tot annis nobis molestias crearat
in domo ~oM-/coH-&Mty, inde discedens, aliam in domum a se locatam
se traastulit. Ne porro invidise malevolprum chrtstianorum aditum
patere videatur, illam domum atque territorium venumdanda expo-
nam, juxta volantatem nostrLPra'aulis.

S'ep/eiM~tM /< Scripta L B. M. D. AfM~t~, quae alias mecum
e pago RM-Me-AM~yhanc in urbem intuleram, in quatuor fasciculos
cotugata, per J(iM<<Mm 7'c/ttK~ Af<ïcaMMt remitto ad R. D. Maigroi,
quatenus illa R. P. Miralta tradat.

Sep<e?H&?'M BeMe~e<MS Tseng et Joannes Van ambo, iverunt
resalutatum vicinum nostrum, cognomine Tsing, chiliarchum, qui
recenter vicinum territorium nostri vicini A'<t0 sibi compararat,
nosque praecedenti die salutatum venerat.



Hoc anno, ob abundanttam nivis qua* deciderat verno tempore,
multa- arborum nostri' hôrti exsiccatœ fuére, sicut et vitis, unde
paucos admodum veï nuUos fructus protntëre nuces qnae praiteritis
annis colligi solebant ante septembrem, hoc anno nundum sunt
satis maturae. Ipsa oriza, pluviâ continuâ labente, etiamnum in
agris germinat pnUmiatque. En mutationem tempestatum quae vin-
dictam Dei non obscure indicat,

v r

Syp~Mt~M Equus a B<<*t/~o ?~eM~' nostrum in usum obla-
tus, postquam in montem CAûM~M~-moMy-~M, ustensile R. D.
~~A<!M~ ~f attulerat, indeque in pagum OM-~<ï-~MM et domum
~M~o~M Z~OM remissus fuerat, morbo concepto periit.

Scp~m~rM ~9". 7'cAtH~ ~ou~« et Pe P~~M~ unâ cum epistolis nos-
tris ipsis consignatis, hâc e domo et urbe metropolitanâ discessêre,
iter versus ~sc<:t<Mï arrepturi.

.M!tA ~H/)&f!vidua,mater familiae Van, reddidit~a/a
9 ms~ etS <*<M<MM<M argenti valoris 97, qua* in numerum et valo-
rem ~afae~'M~! reduota, efficiantur 14 ~«~e~.

.S~ti~fa~ 87~< J~ CoAM! cum dtiobus aliis christianis ex A'~a-
<eA<!aM~ nos conventum hue venère, et catechumenorum albo cons-
criptus fuit.

<Sp/~M~M 59' D. ~.Mca. a me rogatus, nnitâ sua miss&, exhorta-
tionem fecit coram christianis, cui exhortationi interfai ego ipse,
atque inde compertum habut quod difficilis sit ad exprimendum
sua sensa in Ungu& stnicâ tum oh verniaculain foukiensem tmguam
quBB non distingait litteramf a titter:) A tum ob latinismos, quibus
nt ut propos! tiones incidentes et principales, in orattonis aeriâ non
secundunî naturalem ordinem coUocantur, sed inverso ordine, unde
sermo fit obscnrns tum obmalam consuctudinempronunciandi ti),-

teram u more itatico et non gallico. Triplicem igitur banc ob causam
sermb ipsius obsenrissimus evasit, captuique audLtorum minime
propoTtionatus.

tnterim mecum hic advertere dignetur lector benevolus, quod nos-
tri alumni sinenses, siamensi jn cotlegio studiis vacantes) a suo
principio cogi debeant ad bonam pronunGiationem, sine quâ parum
utiles forent missioni sinica*, licet optimis aliunde dotibus atque
scientiis fuerint imbuti.

Octobris 135. Officina vinaria famHiai Van in porta orientali hujus
metropolis sita, incitante matrefamilias A~NtpA~ viduâ, vendita fuit
àb ejus tribus filiis pretio 430 <<:e~M~ argenti.



Octobris A~mp&a eadem cum suis nti!s /y?ts~o, Josepho et
JcamK? mih! tradidit

4'* Reaiduum debiti sui mariti defuncti j4MJfe~ F~t. Prœteritis
annis et quidem variis vicibus reddita fuerant ab illis 142' 5"
h&c vero uttim& vice reddita fuere 46' 4'" 8* unde exurgit summa
185~ 3'° ?. Quia vero argentum ipsis a D. Episcopo omt~o datum
eratvaloris centum graduum, restitutum vero non nisi 98 gradn~
ideo cuique ~~ï adjecti duo eoM<~ytM:, efficiunt tria taëlia cum sex
?M~s. Totalis igitur summa inde proveniens est 188~ 9*' S",juxta sta-
teram nostri Praesulis hic relictam.

St porro summam 46' 4" S" ad nume~tm et valorem ~<c<M!K
reduxeris, invenies 67 /js~e~ cum 2 mas et 5 coH~MM.

à* Reddita. ab iisdem ftière centtun ~së~M christiani ~M N~t~Mt
juxta stateram ejusdem hic relictam quâ summâ ad numerum et
valorem~MMc<M'M~Kreduct&fiunt 139~~a<~ cum 3 M!<M 6 ~oMf~M~.

3* Item ab iisdem prius reddita fuerant argenti valoris 97 ~ae/M,
9M!<M et S eom~n~qu3B efficiunt 14patacas.

4" Prseterea Van Jo~A suo e privato debito reddidit90 denaria
cuprea quae faciunt argenti 94 valoris 1 taël i Hï< 2 condrinos..

`Item summâ 46~ 4'" 8° reductà in numerum et valorem pataca-
!fM<M, censentur patacae 67 cum 2m S~.

Item summà 100 ~MM reductâ in numerum et valorem /M~a6-

ca:f<!<~ï, censentut pataca* i39 cum 3"* 6'.
Item summâ 9' 9"~ reductâ in numerum et valorem jtM<ac<M'MM,

censentur ~o!<o!c~'d4.
Item summâ it l'" 2* reductâ in numerum et valorm jo<~<K'afMM,

censentur~~asc~ 1 cum 3"* l*.
Totalis' atque integra snmm& l87* 5'" 2', reductâ in numerum,et

valo]'emps<<:<*<t?'Ma;, 222 pa~e~ pat. 2"
Octobris :/6*.Adii domum nostram ~oM-~eoM-~< multeribrus

christianis illuc conflentibus sacramenta administrandi caus ubi
recepi duas epistolas R. D. J!<!tjM~<s ~M ad me di~ectas, quarnm
prima P<~m! die SS~martii anni 1748, altera 20~ octobris ejusdem
anni data; e quibus scivi 1° quod nuUas m6arum litterarum
hucusque receperit ille Dominus, unde nil determinare potest de
suo hanc in provinciam reditu; 2" quod duo Patres Jésuites, cum
pluribus christianis ~VaM~îMit, capti fuerint ibidem S" quod iidem
Patres damnati fuerint ad laqueum 4* quod consilia adversus
sanctam religionem, ipsum Imperatorem inter et regni proceres,
inita secretissima sint, unde nemo iUa expiscari valeat.

Oe~o&fts /7~. Postquam excepi confessiones novem personarum,
quarum septem sanctam ad Eucharistiam admissBe fuére, me con-
ventum venit Marcus OM~My, minister Praesidis generalis hujusce



pfovinGMBf qui, currentis anni mense jutm, ex mandato Prœsidis
generalis, Pc~MtM abierat, aecum afferens epistolam meam ad R. D.
Fap/M<a?H ~OM, jP~AtH! etiamnum degentem directam inde redux,
pra'fati Domini ad me rescriptum attulit 20", septembris curren-
tis anni datum. Unde didici t" quod epistolâ me& accepta, illam
R. D. Paulo ~OM legendam tradiderit, et ore tenus ad ecclesiam
~M-s~-ÂMM~ spectantia, sicut alias pluries, ita nunc iterum atque
itermm eidem Domino inculcavit; 2° qnod dictus ille Dnminus
forte et iterum brevi JMac~Mm petiturus sit, R. P. MM'~<:

super dictis negotiis ecclesiae Hia-sse-ltiang consultaturas 3" quod
epistolae ex Eufopà allatoe, fere omnes fuerint annis 1743 et 1746
missa* 4° quod solus quidam P. Jesuita dixerit se récépissé epis-
tolam recentiorem quâ notatur quod Summus Pontifex, de per-
sequutione praeteritis his annis in imperio Sinarum exofta certior

faetus, sincere excogitet modum et remedium huic malo suceur-
rendi S" quod prœterità lunà qu!nt&t Imperator jusserit Europseos
P~!K< degentes, domuTa vel palatium sibi fabricare ad instar do-
mûs europese, cum fonte unde concludunt missionari pekinenses
majorem affectum erga Europaeos concepisse Imperatorem, propter
artes mechanicas borologii, picturse et aliorum operum mirabilium
ab Europa'ts confectorum 6" missionarii pekinenses uno ore asse-
runt novas se br&vi recepturos epistolas,equibus, si quae digna
ftiBrmt mihi communicanda, ad me illa missurum se spopondit,
e& via quâ usus fui hàc vice quare enixe rogavit iste Dominus ut
ipsi indigitem inBcpiptioneni in superficie epistolarum apponen-
dam, quatenus litterarum vicissitudine invicem nos consolemur
identidem.

Recepi etiam epistolam R. D. P<:M~&*OM ad me directam, in papyro
rabra et sinicis characteribus exaratata, quâ conqueritur !-1° quod
hucusque ex quo hinc abat, nil litterarum ad illum SGripserim

miserimve 2" commandât curam Mit ejus adoptivi ZaM~CM~M

PeM~-Aoae?t 3" in signum a[niciti<B et gratitudinis erga me, per
epistolae latorem misit parvulum vascum th&riaca~.

Eâdem die, circa vesperam redii banc domum, ob festum S. LucEp
patroni R. D. j~MC~.

Oe<!o& Peractis duabus missis, unâ cum nostris domesticis
praetato Uomino congratulationes feci.

Eodem Domino peroontante, indicavi ipsi morem ab niustrissimis~
nostris, fato functi~ Episcopis et sacerdotibus, introductumet usita-
tum, quo scilicet, utriusque sexûs christiani, qui acmot festum
patroni alicujus Episcopi aut sacerdotis sum regionis, pridie quam

jestivus dies etu~escat, munera offerunt; sequenti die, mane, post-
q~am astiteruntmissae, Episcopo aut sacerdoti coï~ratalaotur. Tum



Episcopus aut sacerdos, cunctos ad se accedentes exhilarandi causa,
cibo reficit. Quod ut audivit dictus Dominus, morem improbavit,
indignumque censuit quod Episcopus aut sacerdotes christianos
invitarint, suamve ad mensam admiserint aliquando.

E&dem die vespere, /Ma~t<M primogenitus&nniHœ Van a D. Z.Me<~

incitatus, veniam a me petitt sacro missœ sacriBcio assistendi, cui
anno praeterito in poenam suée ebrietatis, vociferationis et turpissi-
morum terminorum prolatorumab ipso, impoMteram ne saeris inte-
resset per annum donec resipisceret ipsi igitur petenti, libenter
condonavi atque ut imposterum bono suo exeotpio christianos et
fratres sues germanos œdiScaret, hortatus fui.

Octobris D. ~e<M consumpsit 1 taël et 2 ~KM argenti ad
exhilarandum cunctos nostrâ in hâc domo degentes, Exceptis porro
tribus germanis familiae Van, cuncti Me in domo manentes tam viri
quam feminee~ numerodecem, manduoaverunt cum gratiarum aetio-

ne débita.
Oe~o~'M Thang Andreas filius tertiogenitus jPA~~x yAa!~

Nta-MM~, miùister Pra*sidis thesaurarii factus, suo e pago Ao-y~M~-

~eo«, prsetorio assistendt causa veniens hue, nos visitatum venit,
ï'etulitque omnes suos parentes, fratres aepotesqne tntius ause fami-

Mœ bene valere, nec etiamnum sacerdotem apud se recipere audere,
propter apostatam JscoSt~MLMo~, et matrem ejus vetulam, omnia
christianorum coram ethnicis propatautem.

Oc~o~M ~6' Van J~H<M, exhort-atMnibus D. L!<c~ incitatus,
ante ttussani communem cunctî~ coram christianis assistentibus,
publice reparavit scandalum, anno pr.fterito"ab ipso in ebrietate
datum, veniamque postulavit, ne quis in posterum malum suumexemplum imitaretur.

Postquam per spatium unius et amplius mensis, rixati fuerant
inter se tresgeriaani familia* Van, multisquè vicibus pugnis se exce-
p~re, indignissimisque terminis, ne dicam turpissimis verbis~ sese
mutuo lacessêre~ hâc nocte, adhoram fëreteB;tianiïtoctis, maximo

cum strepitu, fragore, ac vociférations, invicem contenderunt. En
eNectum exhortationum nostrarum.

Oe~o~ JosKMMVan, tertiogenitus filius, impià fratrum
suorum agendi ratione pertsesus, matre, fratribus, totisque famUiae

SM3H valedictis, nobis vero inconsultis, hàc e nostrâ domo discessit,
fortunam sibi suo labore comparaturus mihi ille suecensus est, eo
quod prœteritis diebus, triginta ~e/M a me mutuo accipere flagi-
tanti, dare recusarim justissimis de causis.

Oc~o&rM Per tabeUariorUm viam misi epistolas duas, pri-
mam ad R. D. Baptistam Kou, alteram ad D. PA~~M~t 0!<sM~

acolytum, sororis meae filium ambos Pe~/M degentes qaa-



rum in superficie posui quinquagmta denaria cuprea, ex
utrâque

parte mittentis ac rccipientis, epistolarum latori solvenda; quâ via
apertà, facilius nnntia nostra invicem variis e provinciis communi-
eabuntur Eâdemdie,katendarium anniilSOjuxta cyclum sinicum
et annum Imperatoris A~tCM-~cM~ XV prado editum fuit, pretio 3 wa~
argenti.

Oe~o~'M .?~. R. D. Z.MC<M a me rogatus ivit visrtatum nostrum
cemetetmtn, rum quatuor e nostris domesticis et quinque externis
chrislianis et ab illis collati fu~re lapides eptthaptui, super sepulchra
fato functorum D. D. Episcopi Miriophytani ~M//<'Me< Jseo~ <f~/es, Antonii Tat/t~ et Z~~ ?'cAa~ acolyti et catechtsta; venerabilis.

~OM<?tM&<'M Circa horam decimam matutinam, ~em~Aoac~ et
JEftM-~c/tMMynos visitatum banc nostram in domum simul vénère
aLque inter conversandum, plurima sese justificandi causa. protulit
Z.aMfM!<tM.~ ~eM~-Ao~M, necnon et deiM conquestus fuit, quod
dixerim aliquando christianis montis CÂo<M~y-N!OMy- Utos

nempe et Veng-hoaen .eque furti reos extituros, si nempe agros vel
territoria ecclesta; ~a-e-AM~, data vel accepta pecuniâ, sibi asse-
curare vel oppignerare pra'sumpserint. Cui objection! respondi me
dictis christianis tUa territoria emere vêt oppignorare meditantibus,

mequc super hâc re consultantibus ita dixisse, eo quod Ecclesta;
bona, absque consensusuperiorum, qualis est R. P. JMM's/~<<, nemo
alienare vel ea siM appropriare posset ao deberet, quin illico furti
reum se constitueret. De aliia quoque christianis conquestus fuit
circa plura puncta, quai brevitatis causa hic omitto. Tandem epis-
tolam R. D. jP<K<H <S«~ ad ipsum missam mihi legendam dedit,

sicuti et ego prasfatt Domini ad me directam legendam, prius por-
rexeram, ne scilieet suspicaretur me atiquod secretum mihi commis-
sum, ipsum cetare vellem. Deiujuxta mandatum R. D. PaM/! .SoM,

JtfseaMMr ipse brevi profecturus, epistolas si quas haberem per~eren-
das UU traderem petiit huic petitioni libenter annui. Ultimo
uterque R. D. Z,M<ssM, juxta petitionem suam, viderunt atque dixe-
runt R. D. y<</«~, a praetorianis etiam hoc anno inqutsitum, nec
proinde negotium ejus esse jam finitum, quin potius suspensum.
Quid inde inferendum, judicio leetoris relinquo.

~VopeM&~M~ jC.goM ~l~os/'MA tradidit < «!s7 argenti 96 valoris
in satisfactionem sibi tmpositam, oh matrimonium iHicitnm de quo
alias notaveram.

JVoue~t'' Clausi meas epistolas, per AMK~n~MMM T'*c~-Aoc!eM
brevi proficiscentem ~o'eo!?< mittendas, inira fasciculum ad R.
D. jP<ïM~MKï Sou directum quo in fasciculo sunt dua* epistolae,
sciticet D. ~K<M* et mea, cum uno folio diarii met ad initium usque
novembris hujus inchoati ad R. D. Maigrot. Prima epistola mea



ad fratrem Jaco&MtM Tchang acolytum item duae epistolae Dt sci-
licet LM<& et mea ad R. D. PaM/Mm Sozt. Item una epistola ad Fcyn-
~HM~ Pan, ipsi indicans quod centum taëlia, quae Deo obtulerat, et
dein mutuo dederatfamHtap Van, jam reddita.fuerint, mihique tradita.

Ex urbe Tching-tou, cum OMCM~ Jtfat'eoquanyacnensi, Tching Jose-
joAo quantomensi et Baptistâ Lou profeetns, iter arripui versus oppi-
dum QMaH~MCM suifraganeum urbis Pao-~Amy, partis borealis pro-
vineise &M-&eAM~, septuaginta septem leucis ab urbe ?'cAîM~K
dissitum, christianos illius oppidi visitaturus.

JVo~eN:6r!S ~5~. Circa noctem, optatum ad oppidum perveniens,
illico hospitio fui receptus apud jStm Pc~Mm bacchalaureum.

~Voc~M~'ts ~C~. Post galli cantum, missam celehravi, atque tres
pueros christianorumRtbs baptizavi, et propter importunitatem loci

cum alibi pedem figere nequirem, e&dem die horâ ferme octavâ matu-
tima inde recedens, confectis sex leucis per montes, eâdem nocte
perveni in montanum locum ~oMaM~~e-cAseM nuncupatum, fuique
hospitio receptus apud mpx dictum Afa~M~ O~s~.

~Vot)~M&~ Dicto in loco baptizavi très puellas, a christianis
parentibus prognatas.

~Vb~mMs Ibidem baptizavi sex adultos, quorum quatuor
viri extitêre, et dua' femina~, multis jam ab anuis catechumenorum
numero adscripti e quibus tres duntaxat sacrâ etiam Synaxi dignati
fuére statim post receptum baptismum, tum ob constantiam quam
prœ se prapbuerunt itH, inter difHcuKates et molestias persequutionis
contra ehristianos anno 1746 exortap, tum ob perseverantiam qua
suaceptam fidem hucusque retinuerunt, tum maxime ob aetatem
junctam cum dûcilitate et pietate sincère.

jOeceMtSt'M Mox dicto e loco discedens, confectis tres leucis per
magnos montes. circa vesperam perveni in montaLmum locum SctM-

eAaM-~ot< nuneapatum, apudque Afa~BM~ Yang hospitio fui recep-
tus, cujus duos pueros baptMavi postquam pernoctaram.
Deec~~M ~< Inde denuo abacëdena, confectis pariter tre& leucis

inter maximos montes, vespere perveni in Yallem J~i~o-poMvel
PsK-~ÂMO, et apud Ly ~b<ïi%MeM iiospttio fui receptus.

Dece~< Circa undecimam noctis horam, ad domum mei
hospitis accessit quidam patres familias catenâ vincire tentans,
tanquam satelles christianos et magicos capiendi causa a Pra'fecto
urbis rcAMt~-foM missus. Qdo audito, ut domo abscederem rogatus
fui, cui consilio illico acquiescens ego, cum ob preecipitia itineris,
pluviam dilabentem, mediisque in densissimis tenebris, pcdibus vix
incederc passent, unus e christianis, humeris et scapulis suis me
~aperpositum ad tuganotum fpansportavit, ubi totam noctem tran-

msomnem.



Interea viri totius hujusce familial, viginti et amplius numero,
nebulonem circulantes, diplomaPrœfecti, cujus vi ac yirtute chris-
tianos quosdam nominatos catenaret, postularunt ab eo. ts porro
qui prius turibundi instar canis, et vaferrimi tygridis, intrarat, terri-
bilisque credebatur, cum diplomate debito atque consnetn careret,
lepori suniUimus, atque reluctaTis lieet, a cunctis circum~tanttbas
s!ogi!latim atqùe exacte examinatus, num arma secum asportasset,
et diplomate et armis carens, fugam si posset arripere machinatus
fuit. Sed frustra, nam ita inter multos unicus atque inermis reper-
tus, ne portam quidem sata? quam mtrara~, exire permis~us fuit, ne
sub prsBtexta necessitudinis naturae, fugam inde capesceret, impedi-
tus fuit. Tandem examine peracto, post primum gaUi cantum, mani-
bus post tergum alligatus, dum a quatuor conductoribus ad commis-
aartum hujus yalUs duceretur, àmens in itinere compertus, nnpe-
tratàque veniâ, libertate donatus erupit, evasitque.

Post cujus discessum, circa lucis crepusculmndiei quarts', a tugu-
riolo quo me contuïeram, hanc in domum reportatus redii. Quod
factum timorem pariter pro me, et risum lectori baud dmbiecreabit
non mediocrem; id tamen Dei nutu factum reputo, ut diu noctuque
a malevolis et insidiantibus nobis semper et ubique caveam.

Hic, referentibus christianis, comperi iidelesistiusoppidi~oMs~y-
~MCK~ nuUo quidem modo a praetorianis molestatos fuisse in perse-
quntione annû 1746 concitatu, sed sequenti 1747, occasione cujus-
dam sectae praBstigiosœ, a commissariis regionum atque praetorianis
compulsos fuisse ad dandum scriptum, quo testarentur se nullam
prorsus profiteri sectam perversam.

Atque ut hujus facti idea ctara ob oculos iectoris ponatur, paucis
hic adnotanda duxi. Nimirum, cum anmo 1747, totam per banc pro-
vinciam S~e~ ubique inquirerentur sectatorus perversarum
religionum, contigît ut quidam antesignanus sectae sartaginis ~taf,
sinice sy-OMQ, iter agens diverteretur in apothecam vinariam op-
pidi Tchao-hoa, huic oppido ~o</oM~< vicinum, cibum ibi cap-
turus. Equus porro albus cui insedebat ille antesignanus, ligatus
erat extra portam ejusdem apothéose. Aquâ sordide a culinario
super equum per i~advertantiam projectâ, equus ille, utpote magicis
artibus,,epapyro ac cireulis arundineis confectus, repente oorruit,
dissolutusque apparaît fatsus hine tumu~hi concitato, accurrunt
cuncti, rpi novitatem admirantes; herum equi capiunt, eumque ad
Praptectos regionis dacunt. Examine facto, asseclisque universis,
qui reperti fuêre, ut suœ sectae valedicerent, compulsis, antesi-
gnanus a Praefectis decollatus periit.

Eo facto commoti hujus provincia* Pra'sides, dato edicto, jusserunt
singutos suae ditionis Prœfectos rigidius inquirerent, num suis in



districtibasexstarentnonnulli perverserum dogmatumasseoie; quos
ubi repererînt Prœfecti regionum, absque morà supremos ad Preesi-
des extremis suppliciis addicendos transmitterent quodsi praernisse
examine, pra&dictis caruerint, scripto, sigilto Jusque munito, et
ad prœsides transmisse, id ipsum testarentur.

Gubernator hujus oppidi AbMam~-yM~M, intimato sibi mandato
ut obtemperaret, vicorum atque ruralium commissariis ac primo-
ribus id oneris imposuit, ut scilicet soduto, suo quisque in districtu,
perquirerent nefariarum sectaram asseclas. Comnnssarn igitur et
primores cujusiibet regionis christianos suis in districtibus, quos
noverant, Gubernatori denuntiare statuerunt, et reipsà catechume-
num T~AaM~ Paulum, in pago~TtM-MMM-c~~ degentem, adGubërna-
torem adduxerunt quem ad se accitum, examine peracto, illum-uti
œtate provectum sexaginta et amplius aetatis annorum senem, beni-
gne allocutus est Gubernator, ipsique iTiculcavit ut clam et sub
secreto suam religionem coleret, malevolum nullum apud se admit-
teret, eaVeretqae sibi, ne ab a;mulis chfigtiana; religionis apud Prat-
fectos denuo proderetur. His et aliis monitis adhibitis, pr~iatum
catechumenum liberumdimisit. Alter preeterea catechumenas ?*eA~
PaM~, eodem fere tempore ad fidem conversus, nonnullas pariter
molestias passus fait a commissariis, sed Pratfecto non fait praesen-
tatusi Iste, Inquani, Ps~~M~praeteritis pluribus anntS) boazms faecat
factus; sed inanitate itH~s sect<e perspectâ, Christi fidem amplexus
fuit atque aUain familiam cognomine Z/y eamdem ad catholicam
religionem suis exhcrtationibus perduxit~

Christiani bujus vallis Ps~&~o nuncuLpatiB, aliorumque vicino-
rumpagorum, dum a commissariiscogebanturut sese tanquam chris-
tianos proderent, eorum aliqui in oppidum se conhdêre, quatenus et
a vexationibuscommissariorum,argentum ab ipsis emungere inhian-
tium, evaderent, et coram Gubernatore si opus esset apparerent,
suppliciaquœque et ipsam mortem subire paratî, quam christiano
nomini quo gloriantur objurare. Optimum hoc consillum ne in
praxim redigeretur, obstitêre propinqui et affines dictorum chris-
tianorum, quorum plurimi variis prattorlanorum officiis vacabant.
Unde consilio mutato, prasfatt christianorum affines et propinqui,
christianis suas ad sedes remissis, Gubernatori pra'sentarunt scrip-
tum christianorum nomine exaratam, quo in scripto, tacito nomine
f/tM~ <eAM ~Mm, (christiano) generatim spoponderunt nominatos
christianos, nullam perversam doctrinam aut sectam se profi-
teri, etc. Hoc pacto, nullo modo inquietati fuêre christiani.
ipse judex qui alias optime noverat christianorum innocentiam,
libello attestationis accepto contentus, a cbristianis inquirendis
desiit.



E supradictis, meeam inieras licet, lector benevole, christianos
illius oppidi minime apostasia; erimine constrictos censendos, sed
prudentiâ humanâ, ne suppliciis addicerentur inopinatis, Gubernà-
torem delusisse nec proinde tanquam apostatas tractandos, multo
jninus, juxta mandatum Illustrissimi nosti'iPra*8ul)LS Episcopi Ecri-
ncnsis, juxta formam in rttuat! romano pra*scriptam absolvendos
censui. ·

Eodem in oppido et ruribus varll&, dtspensattonom eoncessi super
impedimentis matnmonu 1" Jacobo Lieou qui sponsam filio suo
Paulo gentilem hos mtrà dies ducere c<?gttur 2° OMaM~ Francisco
qui filiam suam adhuc lac sugentem infanti cthinco in cônjugem
desponsavit his igitur cum duobus juxta facultates a Sede Aposto-
Hcâ, et Vicariis apostolicis mihi uti sacerdoti concessas, a cultûs
disparitate dispensandum duxi, eâ conditione, ut omni admoto
lapide, generum suum et sponsam catholicam ad fidem Mducere
quamprimum satagat uterque; 3" item ?'eAeoM ~M<o/t!o et ~tM~a*

Yang qui nUo suo primogenito Lino desponsarunt filiam- primo-
genitam J~My ~He~'e~, neptem SciUcet consobrina* ~H?M? Tliox
dictœ 4" dispensationem item concessi Ly ~a~~M/cf, qui filio suo
secundogenito Joanni desponsavit filiam secundogenitam y~~y
catechutneni, qui duo ultimi sunt m aftinitate tertii gradûs cons-
titutt.* Hac occasione, prohibui ne christiani harumce regionum
in posterum pra;sTimant s~nc praiviâ sui pastoris licenti~ 1" cum
ethnicis inire matrimo-nia 2" ne eadem matrimonia pro Miis aut
ûliabn~ suis ineant, nisi puer quatttordecim annos, puella vero
duodecim œtatis annos compleverint; 3" ne puellas innocentes,
jumenta pascendi causâ, ad montes utittant, quod I. D. MM~e~er,
antequam e medio mortalium tolleretur,sua pastorali expresse
vetuerat 4° ne iidem parentes, suis filiis parvulis suam in domum
introducant sponsas parvulas, ob pericula evidentia et scanda]~ qua;
inter ehristianos passim exoriuntur.

Hac in vaUe constitutus, preemissis variis exhortationibus, circa
catechismum D. F<MM< tum pœnitentia*, tum eucharistia', sicut et
circa baptismum praerequisitis dispositionibus, confessiones excepi
64 personarum, quarum 46 sanctam ad eucharistiam admisi. Bap-
tizavi ex utroque sexu pueros et puellas 20, adultorum10 sacro
(onte ablui, e quibus tres sacra etiam euch&ristiâ. dignati fu~re
statita post baptismum.

t



ANN017SO

JaMMCfM E vaUe ~<M-AAMM nuncupatà retfocedens, redii in
vaUem yAoK-NM~ dictam, ubi trium dierum spatio, apud Yang
Jtfa~A~Km hospitio receptus, baptizavi 6 adultos, 10 pueros, con-
fessa* 24 personne, quarum 21 sacra etiam eucharistiedignatae fuère.

JaMMa~ 7~. Circa noctem, e dicta valle regrediën~ confeeto itinere
unius leucœ et ampHus, veni in convallem 7%OM-p<ro-~eoM vocit&-
tam, Mm ~MMa~M 87 aitùormn vetutdm, decrepitam et aegram invt-
surus ubi excepta 6]us peccatût'um ëonfessione et extremâ-unctioïte
administratâ, circa mediam noctem inde procedens, me recepi in
pagum vieinHta TeAM~M-Aop~ dictutn, et apud ~a~cKw hospitio
receptus, unam duntaxat diem et noctem transegi.
~MMa~M 9~. Ob rumorem sparsum quasi satellites de novo chris-

tianos Inquirerent, ne oneri essem famiUœ christianœ in qu& eram,
me retrahens redit in oppidum KbMNMy-yKe/t, et hospitio apud J~K

f~~MMt baccbalaureum receptus, unam post diem me contuli in do-
mum recenter a Bop~~ <3<KMty, hujuscc christianitatis catechtstà,
ernptam, ubi baptizavi1 adultam, i mfaatem, 2 confess<B person~~

~HMsf~ Horà circiter décima noctis, terfamota fuit uuo
momento.

Ja~Ma~M ~5~ Rursus ex oppido ~oM~m~-yMeK repedena, confectis
quinque leucis, circa vesperam perveni in montanum locum Pe'/oKy-

pOM vel &)Ma~-t<;eM-eAac~dictum, ubi baptMavi 1 adultam et 2 pue-
ros ibidem Confessa* S persona* pacem compo~ui inter dissidentes.
Interim per dies quatuor eomtiguos, et nix decidit et boreas flavit
vehemens, ut viatores iter progredi non permitt.erentur. Tandem
20" januarii, tempus rediit serenum et sol comparuit perlucidam.
Ibidem matrimonium tum loge ecclesiastioâ, tum civili vetitum, ne
inter Christi ndetesiniretm*, itératif ~icibus inculvàvi, fràtris seili-
cet filiam inter et sororis filium, utpote quia sunt in secundo gradu
eonsangumitatis constituti unde et odium mihi procuravi quorum-
dam protervorum atque cojitumacium.

Janicarii E montano loeo ~oeM/t ~eM-e~se~ profectus, eirca
vesperam in oppidum JBMM~y-~KM redux, et apud ./M.j~<~ bac-
chalaureum hospitio receptus, baptizavi umim adultum et qualuôt
pueros confessiones excepi quinque personarumcatechumeno-
rum in numerum adscripsi tres feminas.

Januarii Valedictis cbristianis oppidi ~OMaM~M~t, iter arri-
pui ad redeundum in JcAïM~oM. Pro expensis mei itineris, chris-
tiani contalêre decem taëlia, quae consumpta fuêre tum pro locatîone



equorum, tum pro eibo et potu nostro quinque
personarum,

tum
pro alimento equorum nostrorum.

~aMM~'M Cirea meridiem, confectis 7~ leucis, perveni, in
nostram banc domum, ubi recepi duas epistolase Pekino, die 28* no-
vembris anni 1749 datas. Per illarum primam certioretn me red-
didit tL D. Baptista ~OM i" quod libenter curam gerere velit
mearum epistolarum, hinc usque Fe~~ et inde ~tfac~MM transmit-
tendarum; 2" quod inutile foret, juxta penttssimi horotogiarit &. P.

S~M?M!< sententiam, quinque <<<:ë/~<M emere horologimou, quod
gallice montre vocitatur; 3" quod meus e sorore nepos OM«My

~A:K~ animi sit inconstantis, nec anlmum appt!eare velit stu-
dns et officio cateehista* 4*quod R. D. ~<tM~«'. ~!oM, iunœ nonse pre-
tenta' die 17 ePe~tMo discesserit, et iter versus JM<K'<tMnt arripue-
rtt~ dixeritque se hoc anno t750 unde recessit, rediturutn S" congra-
tulatur idem Dominus de feUci adventu met adjutorts R. D. LMe~e.

Per secundam epistolam, CMaMy pr<efatus P/M/<« acolytus, mihi
tanquam patruo rescribens, non obscure indicat suam votuntateni
inclinatam esse, ut ex itatic& missione, cui a puero addictus fuerat,
ad lusitanicam se transférât, eo quod Illustrissimus Eptscopus
Peluneilsis speCiaU illum afTecta prosequatur.

Eadem die, 7~< F~eJïe<MA epistolam mihi reddidit, a Fe~Pe
ad me directam, quà refertur naufragmm quod die 10~ lujia; nonas
anni 1749 in Ï*eAM~A~oM, dam bine AfacaMM pergereat ambo )
re/MM~ Jovita nempe et ipse Petrus passi fuère, omnibusque quas
secum attulerant rébus annissis~ solas epistolas recuperavere itti.

Meum antereditum banc in urbemet domum,Z.~ L«<~oMte~, quatuor
ante annos, ob persequutionis proceUas, suum ad patrem tnG~aM-yo
oppidum remissus, sua sponte ad me rediit, missioni perpetuo mha'-
rendi causa de quo nil adhuc certi statuere possum impraasentiarum-

R. D. L~e<M, sua e missione ?~Am~0!coM, P<'M~-cA<Mî-AMM et
~cANM-Aîc~, duos dies ante meum hue reditum, redux, quantum
fructum in decursu suae missionis Deo benedicente collegerit, ipsius

e relatione cognoscetur, quare superuuum videtur, ut diutius de
ejus taboribus enarrem.

ZaMMM<!Ms ~eM~-Aoae/t, nequaquam juxta mandatum R. D. Pauli
~M<, ~acaMM perrexit unde et epistolas mostras ipsi non tradidit
?~Bm~ ~eme~ë~M.

PrK'tereapra'fatus D. Lucas, dum missionem excurreret, difScui-
tates quasdam ipsi obvias mihi ut enodarentur, pcr epistolam pro-
posuit tcnoris sequentis

« R. A. Domine. Die i9* novembris elabentis anni i7i9, de
metropoLi profectus, sequenti die perveni in pagum reAtMy-AM-AMM



vocitatum hie reperi quosdam christianos pro suis niiis iniisee
sponsalia cum gentilibus, et nolui prius cum illis dispensare, quam
vestra Dominatio a me consultata quid agendum foret, mihi res-
cripsisset.

« 1" Igîtur A~ S~A<MMM parvulu filio sue desponsavit sponsam
gentilem.

« 2° Kao Dominicus item desponsavtt filio suo primogenito filiam
cujusdam gentilis, neptem nimirum NoaMy ~yMe~M viduse, neptem
.inquam eognata* ~M~a* Z.y ex parte suae uxoris, et Do~ttCMM~ Kao
est cognatus dicti ~M~fe~ Z~y.

« 3" Kao NMeyH~Ms item desponsavit Bl!o suo ftHam etiam cujus-
dam gentîlis, noptem scilicet mariti sororis suae uxoris.

« 4° Item pro filio suo quartogenito desponsavit filiam cujusdam
gentilis, neptem alterius sororis uxoris ejusdem ~Mey~~Aî.

« S° Ly Baptista pro suo filio desponsavit filiam cujUsdam gentilis,
neptem nempe Hoang Agnetis vidua', queë filia, baptismo recepto,
paucos ante dies mortua fuit.

6" Filius secundogenitus di~tœ Nott~y ~y/te~M, hoc tempore
adventus, ad se mtroduxit gentilem sponsam cum hoc ultimo dis-
pensavi i'* super disparitate cultûs, eo quod petterit ipsumque obli-
gavi ut gentilem sponsam fidei ruduneiita edoceret; dispensavi
2" super prohibitione matrimonium non contrahendi in tempore
adventtts, eo qaod ignorans tempus adventûs, elegerit diem, et in
papyro descriptam miserit ad parentes aponsae, et hospitea invitartt
gentiles, prohibens ipsum ne quid extraordinarium fieret hoc in
tempore adventus. An porro bene hàc in re fecerim necne, vestrum
judicinm peto, ut deinccps so&ni quid agct'& debeam.

« Quoad dispensationem dandam sentio difficultatem, nam in
illis sponsalibus, praeter defecttim aetatis, et impedimentum dispa-
ritatis cultûs, juxta me est affinitas interposita ex. g. in filiis ~?0
Hiacynthi, etc. ïmdejudicium vestrum peto et responsionem,nt possim me determinare. Inter facultates mihi concessas, reperi
me non posse dispensare in secundo gradu affinitatis, nisi in matri-
monio jam facto an vero sponsalia apud Sinenses inita, utpote
solutione difGcilia, censeri debeant quasi matrimonia jam praeterita
quoad dispensationem, dubium est. ïnter regulas hujusce missionis
ab IH, B. M. D. MM//Me~ preeacriptaa, tertia décima régula jubet, ut
arceantur christianine filias suas gentitibus tradant. Quodsi
christiani ducant sponsam gentilem, caveant superstitiones iUo
tempore neri solitas; insuper petant diapensationema ministris,
qui pro qualitate personse determinabunt tempus conversionis,'aut
prolongabunt, etc.< et nil pMBterea reperi, nisi in alio pastorali ab
eodem Praesule XK-.Ey dato, in quo dicitur quodsi quis christianorum,



sine pra'vi&dispensationeduxerituxoremgentitem, a ministrosevere
puniatur denegatione saeramentorum per aliquod tempus. pra'cipuo
sancta* communionis, etc. Jam horum omnium explieationem a
vestras Dominatione peto, ut deinceps sciam quid facto opus sit.
Declaret pra*terea utrum parentes, qui pro suis filiis parvulis ante
idoneam œtatem sponsalia inierunt, absolvi possint. Rogo Domina-
tionem vestram per litteras rnihi quamprimum pr<)'scrtbat. NsM
impr~esentiarum sufûciant. Stun eum débita venerattone R. A. Domi-
n~tionistuaf, etc. ?'c/<M~OM,dte 19"decembrls anni 1749.

M

Ad proposita D. ~Mc~ dubia respondi

« 1° Quod attenta christicolarum paucitate et matrimonia con-
trahendi necessitate, danda sit dispensatio postutant!bus, cum onere
quamprimum edocendi puellam gèntilem, quatenus christi&na
eMcIatur

« 2" Quod cum co~natio vêt afRnttas ~M~'<M< inter et Kao
J/McyM~Mw, avunculum scilicet et nepotem, non fit stricta sumpta
co~natio aut aflinitas, utpote quia a lineà cognationis et afnnitati~
recta longe remota, nec nisi ob contubermî, utilitatem usurpata,
nuUa inde exurgere videtur affiintas realis vel stricte sumpta, sed
civilis duntaxat atque poKtica

« 3° Sieut et pro 4", quod cum sint supradicti Intra secundum
gradum affinitatis constrMi, nec nisi sôtis Vicarils Apostolicis, ab
ApostoHcâ Sede, facultas cuncessa sit dispensandi super hujnsce-
modi affinitate, unde consequens videtur, hujusmodi matrimonia
inter christianos pro intérim non contrahenda, sicut super secundo
gradu consanguinitatis, donec Vicarms Apostolicus, aut ab ipso de-
legatus Provîcarius, a Bûbis consûlat.ur

« S" De puella vitâ fumctâ nil ultra dicendum i
<t 6" Quod prffccpto q)iodem eccLesiastieo vetitum, ne christiani

nuptias celebrent tempore advemtûs et quadragesima; unde qui
sciens ac volens pra*eeptum itiud violaverit, haud dubie contra
conscientiam graviter pecca/vit quod si prsfcepti ignarus aut per
inadvertantiam id fecerit, a culpa excusandus videtur, maxime hoc
tempore persequutionis, in quo christiani omnes doctis catectitstis
carent, et sacerdotem nonnisi rarissime, idque plures post amias
convenire valent, quem proinde nequeunt pro data quâlibet neces-
sitate consulere.

« Circa sponsalia apud nostrate s, Sinenses pro suisfiliis etiam infan-
iulis atque lactentibus inita, moraliter loquendo ita rata esse soient,
ut non nisi gravissimà de causa, ex. g. aMerutrhis partis morte in-
terveniento~ dissolvi valeant; circa hoc recurrendum videtur ad Vica-



riam apostolicum aut ejcs Proviearinm, pro enodatione proposita;
difficultatis.

« Tandem quoad parentes christianos pro Stus suis ante idoneam
astatem sponsalia ineuntes, ni aU))id obstiterit, absolvendos censeo,
utpote quia nullus hncnsque Vicariorum Apostolicoram, qui bac m
provinciâ extitére, contra banc christianorum praxim, prout scio,
reetantavi):; monendos tamen arbitror parentes, aient in expositione
decalogi notavi, ne morem hune paga-norum pessimum împoste-
rum imitenhur. Utrum porrû supradtcta responsa j'attoni consona
sint necne, jodicio ac censurae pra;latorum subjicîo.

w

Hoc vespere, Van Joannes, ex urbe ~a- ubi mercaturam exer-
cet, hue t;pdnx,me visitatum venit, nec quidquam de suo statu loqui
dignatus est. Interim tamen, secundum quod audivi a matre c~jus,

cogitat de matrimonio contrahendo utrum porro Illustrissimusnos-
ter D. Ecrmensis ipsum dispensavit a voto caatitatis et perpetuo
missioni adhœrendi, quibus se c&nstrinxerat ex mandato preefati
PraBsuMs, dum siamense in Seminarium mitteretur) ignoro prop-
terea ipsitis conditioni, non superiorumjussu, sed proprio suo sensu
electsn, condoieo atque i&gemîsco.

Eadem die, Benedicto referente, scivi domum nostram ~OM-

/eoM-~o:y fuisse venditam pretio 73 ~a~M~ argenti t)7 quia vero
uxor Ly Fa~M~s recenter peperit, née ideo inde tam cito discedere
valeat, idcireo negotium istud ad initium anni futtu'i sinici et donec
domus illa evacuetur, pretium emptionis non tradetur.-

Item scivi quod praetoritts diebus MoM~M Fa:~ inter et Tseng
~eMef~e~MNî, ingens fuerit excitatum~jufgium, dum prior prétendit
se contulisse argenti summam pro mercaturâ simul exercendâ, pos-
lerior ita ab altero conventumnegat. Hinc non mediocria scandala
exorta.

Fe6M<0!~M OMNM~ fe~ kQueytcheounensis turbalentus~ me
visitatum venions, meâ in praîsentiâ, mvidiâ obcaecatus~ multas
injurias, tum contra me tanquam adulatorum commentis nimium
credulum~ tum contra ~y ~sjo~M~~Met ï'se~ BeM~~c~M~ uti adula-
tofes detestabiles; cujus ineptiis, paucis respondi, et domum nos-
tram ~OM-/eo«-~My, qua: hactenus odii atque invidise malevolorum
fomentum extiterat, jam venditam, et perversos christianos qui, dia-
bolo authore, Episcopum et sacerdotes Dei ministros suos infra pedes
quodammodo conculcare non veriti fuerant, ab omni odio 'atque
invidiâ deststare jam debere.' Respondit ille contumax, nec Episco-
pum, nec sacerdotes, super domos istas missionis jus ullum habere,

sed ipsum Deum esse Dominum et possessorem domorum missio-
nis insuper et y~cM~ ~eM~tc~Mt hinc expellendum,et Ly Baptistam



hanc in tlostratn domum, aMer& vcnditâ, non admitte&dum, ni v~Um
odium christianorum contra me concitare.

Eâdem nocte, e pago jKaa-~Mt-~OM civitatis Bam-<cAcoM, hue adve-
nit christianus OM<M~, saeerdotem invitaturus, ut Pe~o T~AoM illius
regionis catechista* ogroto, sacramenta administrarentur.

JPeArMarM .?". D. Z.Meas supradictum in locum pervenit, sed frus-
tra nam bonus ille yc&oM Pc~M~ dierum et meritorum plenus, vitam
cum morte commutarat pridie quam sacerdos illuc accederet
quare sequenti die hue redire coàctas fuit, tum ob funus, tum &b
initium anni celebrandtim. E&dem die transferri feci cuncta nostra,
hactenus in veteri nostrâ domo ~OM-/eot<M~ servata, eo quod
domus illa brevi tradenda foret emptori.

Fc6nt~'M 7". Ob finem anni, et ob uutiumAnm sinici (Impera-
toris Khien-long anni XV) juxta morem ab Illustrissimo nostro
Prsesule ~e Jtfsi~/K~ mtroductum, et hucusque usitatum, D. LMea~
et egOt unâ cum cunctis hâc nostrâ in domo degentibus, exhorta
tionibus precibusque congruis praernissis, ceremoniam adoratioms
fecimus coram altari.

Fe~M~'M qua: fuit dies cinerum, hujus metropoleos chris-
tiani plurimi hue convenientes cinerem recepêre. Eâdem die, LMK
Ffa~eMetM catéchiste, e pago ~a:-4.s'e-/MSH~ superveniens, sequentia
retulit t~ quod christiamtas dicti pagi pejor in dies ftât 2'* quod
Susanna J~~OM in oppido ye~MM~-A~K~, anno praeterito, uMmàm
vita* mortalis diem clauserit; 3'* quod nulla variis in locis, ubi repe-
riuntur christiani, nulla persequutio ex parte praetorianôrum reno-
vata 4" quodL<:M/'c~KM ~f~y-Ao<:<'M, die ii'Iana;i2" anni mox
elapsi, secundum relationem Tchao Jo~Aî ejus soceris~ iter versus
~tic~MMî aTripUerit juxta maaldatum D. jPaM~t Sou, nec tamen epis-
tolas nostras, juxta conven~ionem factam, secum afterrë dignatusestiHejuvenis.

fe&rMarK Ob anniversarium tertium defuncti ~M~6~ Van

rogatu trium filiorum defuncti,. plurimi christianoram convenêre
ad missam. Eâdem die, D. Z.KCtM, invitatus a christiano, SMM in
pagnm StM-/aHabnt, sacramenta toti ejus familia* administraturus.
E&dem die, suam ad sedem remisi Xd!~ P<~K/~M, qui me cbneo-
mitandi ca~sà ei oppido ~MaMy-yMCK missus. a christianismecum
hue vénérât.

Februarii Computo facto, et subtracto pretio rerum D~ Epis-
copi a me consumptarum, argenti i'9' quod efficit 2 patacas 1 mas
2 c<MMMMM)tum pro complemento mei viatici anni currentis, tumpro
additamento quod R. D. ~fatyro~ supra viaticum ordinarium mihi

adJecit, accepi 3t'7*' 8" argenti 98, ex quà summâ demptafuêre i ~oe~
3 ~MM m valorem ~a~earK~, unde exurgit summa 43 patacarum.



Gai summa* si adjungantur39*6*" argenti 98 valoris, quœ efficiunt
Bë patacas eum 2 eem~M~ S anni prseteriti die 3" septembris a
me in partem mei viatici recepti, exurgit summa intégra atque
totalis 7i* 8°' S<, 100 scilicet j9<~aea<'M/M cum S eoM</MMM~

Februarii ~°. Supra memoratus OM«~ Pe<<'M~ koueytcheounen-
sis, veniam petitum venit a me, quod praeteritis diebus arroganter et
curiose plura protulerit ineptissima atque injuriosa veniamquidem
itagitanti lihenter induisi, sed cum homo sit turbulenti ingénu,
sicut quondam lllustrissunum nostrum Praesulem non semel o~en-
derat, et pluries jam suam rabieci coram me eiTudit, ita dictis ejus
fallactbus, ut credam, mihi ipse vix suadeo.

Fp~MMW F<ï~ yAoHM! mihi tradidit duo vascula stannea
TheriacaR, quae ignoro num sint Illustrissimi nostri Pra*sutis, an R.
P. Scit/OMe, quondam asserentis se nostrâ hac in domo apud pra!-
fatum Praesulem reliquisse theriacam. Eâdem die, idem TAoMMM

hinc profectus est ut rediret suam in patriam RoM-~OMSM~. Hodie
pKCter consuetadînem, a Pra'fectis vetita fuêre bacchanalia (sive

lusus laternarum), idque ob beMum Tibetenses inter et Sinenses
inchoandum. Istis dt~bus, iranspIantaYimus arbustarecentiora, quia
hucusque ob turbationes persequutionis~ et ffequentpm nostram in

verno tempore ex hàc domo absentiam, utpote quia sa'penumero
variis in missionis partibus fuimus distentl.
~e~MM~M D. ZtMca! e pago oppidi tS~M'/s~! quo se contulerit
paucos ante dies, hanc domum redux, miht retulit1° quod pater
familMe S«~, cum duobus suis nUis in petsequutipne anni 1746,
scripte apostasiae commissario regionis oblato, consenserint se et
christiana~ religioni et cuilibet alteri perversa* doc~rma* abjurare

quos propterea a ptenà excommunicationis absolvit; 2° ob cras-
sani ignorantiam dogmatum fidei et morum, iHis sacramenta se
admnnstrare non potuisse, sed aliud ad tempus illos remississei

F<Ma~< y~ ln eleemosinamdedi d fse~ argenti, a ~eoM~?M~'o-
.MO redditi, pro satisfactione a Vicariis Apostolicis injunctâob ancil-
lam christianam) dequâ alias notaveram. Eodem tempore, Jos~s
frater quintogenitus Lieou A~o.tM, eamdem eb causam, reddidit
5 ~M<M argenti, quse pauperi etiam erogavi. Idem faciendum mihi
videturde argento, quod J~A dictorum frater primogenitus dederat.

jf%~<M?*M SC~. Post meridiem, D. LMea~ cum Ly~M~o~MC et duo-
bus christianis qui hoc mane sacerdotem invitandi causa hue adve-
nerant, perrexit in Hoang-lien-pin, montis C~OM~My-~MaM~e!~

propter segrotum senem Lieou P~M/M~ octogenario majorem, ipsi
sacramenta admînistraturus.

Fc~tM~H Egomet ut a;groto LteOM MteAae~ sacramentaad-
ministrarem rogatus, unâ cum Lo« ~<~<M<s, m pagum oppidi Sin-



~)M dieimm OM-Mi~A~K perrexi, ubi data occssione,
prout potui

atque début, feci compendiosum catechismum super sacramentis
pcBnttentiae et eucharistiaf, rudioribus accommodatum. Nam licet
quondam I. ac R. B. M. D. MM~MCt et D. JKeyyî, hujus provinciaR
Vicarii Apostolici, circa prxdicta duo sacramenta compendia aliqua
ediderint, tamen quia ultimam ob perseqnutionem anni 17K! vel
direpta, vel igue consumpta, vel tandetp in obHv!oncm tradita fu~re,
ita ut vix unusaut alter christianorum eorum mennnertt. C~Bterum
pra'dicta compendianon fti6re nisi definUtones termmorum, adeo ut
quiilla mcmoria' mandarunt, vix veritatem in illis contentam att!-
gerint. Ad ma~orern ergo fidelium utilitatem dignamque sacramen-
torum perceptionem, hoc opusculum edidi quod etiam censufa! ac
judicio Pr~tatoram subjîcio.

JFe~tMrM ~7' E mojitano pago C/~y-~oKy-~M oppidi K~my-~M,r< ~Ma~o adveniente atque refecente, audivi seqnejd.ia
')'* quod nalla hucûsque in parte orîentaU hujus provinciat contra
christianos renovata iMrit vexatio; 2" quod

mmister
cujusdam mis-

sioaarmn ùrbe A'<!M-~eAM«/,provtmcttBA~<My-sy, degeutis,dum suum
ad sacerdotem e Afa~M regrederetur, vinum missa* et argentum

pro
viatico pra'fat! missionaru secum allatum a telonariis direpta ïue-
rint; 3" quod R. D. B~p~a ~b?f, per epistolam suos ad christianos
missam, se pro certo hoc anno ad ipsos rediturum asseruerît) quo-
cumque tandem in statu fuerit illa missio.

Ma~M Postquam aegroto ~eAae& L~OM sacramenta poeniten-
t!a'. Eucharistie atque extremœ unctionis administravi, postquam
duos infautes baptizavi, et 16 personarum confessiones excepi, a
christianis Aao-~ïM-poM civitatis ~<!<:A<'o~ invitatus, iUuc perrexi,
dictumque ad pagum h&cmet die perveni.

Eo in loco, apud T~oM~tM nHnm pruQogeaitumdefuneU ~<
K'AM commoratus, paulatim comperi christianitatem illius regionis,
sicat et alibi, multum a pietate refriguisse et bonis a moribus se
relaxasse. Hic baptizavi3 pueros, confessiones excepi ex utroque
sexu28 personarum, quarum 6 duntaxat sacrâ synaxi refectse tuôre.
Pro meo modulo, incutcavidogmatum et morum christianorum veri-
tates. Satis condolere nequeo quod imprsesentiârum vix quisque
idoneus reperiatur, qui catechista. huic christianitati preficiatur.

~e~e~~MS y-teM~, qui me e pago 0~-m<<M uucusque per
suum eqaum deduxerat, hinc domum nostram 7'cAtKy-~o~ redc-
undo, in ipsâ civitate ~<!M-<eAeot~, a cursoribus et tabeHariis prœto-
rianis mn& cum suis duobus equis deprehensus, coactus et ipse et
ejus equorum unus, onus ferre ad oppidum usque Tp-yN~y inde
dimissus îpse denuo cum uno equorum, onus gravissimum ferre ad
oppidum usque .~M-~M ubi onere pressus periit equus



jMa!'<K %Û~. Supramemorato e pago discedens, eâdem die nostram
domum TcA~M regressus, occnrri D. ~<c~ antequam perveni-
rem, eâdem die ex oppido Sin-fan reduci. Quo referente, rescivi
Veng-hoaen iteram vendidisse aliud frustrum territorii montis
Chouang-mong-tseu, ad eeclesiam N~e-AMMy pertinens, in sepul-
turam cujusdam gentilis, pretio SO <a~MN!. Eodem tempore cognovi
quod apostata Yen, cujus npminis non memini, in CAoMa~OM~-
<seM, anno prœterito, apud R, D. S/cpAaMMHï sua negotia ad ecclesiam
J?Mt-~e-AM~' spectantia composuerit, et sacramenta tum pœBiten-
tiae, tum eucharistie, teste ejus &lio secandogenito, receperit..

Martii Horà prima noctis Michaël Lieou sacramentis pra*mu-
nitns et morbo confectus, vitam cum morte commutavit. Requiescat
in paee. ·

Martii In sabbato sancto sacro fonte abluti fuére duo adulti,
qui etiam s~nctaim Eucharistiam receperunt post receptum Baptis-
mum variis e regionibus vicinis hue convenêre pro Paschate
centum personœ. His diebus, noctu diuque continuus fere sermo
fuit exhoJ'tatorius tum a me, tum a D. ZMe~; vix ullo catechistâ
usi fuimus hâc in oceasione, licet F~amcMCM~ ~OM et J9eMe~c/Ms
Yen h&ic solemmitati interfuefint.

Martii Ex 7~M~-eA<MM, FaM/H.~ GA~ secum hue adduxit
nlium suum tertiogenitum, Joannem Baptistam, a*tatis duodecim
annorum duorum mensium e pago ycA~M-~eoM, oppidi ~fac-
yan~, Kao Rta~K~~f secum attulit filium suum primogenitum
?%oMMt?K, setatiBdecemaBnorumsexm@nsmm.ïtemy~a!~6~*MS OM,

e pago Vae-~eK-pa~ huc secum adduxit filium suuiù primogenitum
Pe~'MMt, œtatis decem annorumquatuor mensium.Item ~ymM, vidua
defuncti J~ee~~ ZMo~< ~o~< nuncupati, secum etiam adduxit
filium suum tertiogenitum ~?n<!K, setatis novem annorum octo
mensium, quem defunctus ante suam mortem sua* conjugi com-
mendarat, ut quamprimum sacerdoti traderet illum, votum suum
complendi causa. Idem dMendum de tribus aliis mox-dictis, quos
parentes Deo ab infantià devoverant. Hos pueros jam adductos
recipere neoesse duxi, tum ob mopiam, ne dicam sacerdotum sed
et catechistarum, hoc maxime persequutionis tempore necessario-
rum tum ob parentum votum suos filios libentissime offerentium;
imprimis vero, ob aetatis teneritudinemin quâ, uti pr~sumere licet,
corruptiones mprum ignorantur, et optima qaœque, si tamen edu-
catio bona adjungatur, facilius quam in majori œtata, edocentur
puen.

Arduum sane et satis difficile opus me suscepisse ego ipse vidéo
atque probe sentie; sed divino fretus auxilio, difficultates supera-
turum me spetû, maxime cum non meœ utilitati, sed missionis



nosir<e bono consulere intendens, id facia. Ne vero aut missio ob
id gravetur, et D. Lucas, utpote hue recenter missus, suum viaticum
in enuiritione puerorum consumere cogatur t" parentibus isto-
rum puerorum suasi, ut singulus quisque eorum, pro educatione
sui filii nobis traditi, aliquid suppeditet, spatio quatuor annorum,
donee examinantur paulatim num capaces evadant missioni quod
si post quatuor annos, missioni aptos jtidtcavermt Praelati, tum
parentes, qui filios missioni et sacerdotibus obtulére, ab obligations
necessaria suis nliis suppeditandi, immunes erunt; insuper sicut
praeteritis annis ab Illustrissimo nostro Praesule D. de ~<ï~/M~ et
me provisum fueràt, ut pro filiis suis etiam siamicum in semina-
rium missis, si incapaces visi fuerint a Praelatis, tum parentes
iisdem suis natis suo de patrimonio partem servarent pro toto
edrum vita: curriculo, ita supradictis christianis parentibus, filios
suos parvulos ojBFerentibns, id inculcavi, ne scUicet vagi ac profugi
ad instar, e missione ac seminario dimissi, quasi equi indomiti
quaquaversum, spe omni frustrati, dissipentur juvenes 2" prœterea
cum R. D. Maigrot, anno preeterito, prêter viaticum ordinarium
nobis sacerdotibus indigenis a missione assignatum, viginti ps~seas,
meam indigentiam ,{sablevandi causa, mihi assignaverit et nobis
indigenis sacerdotibus indulserit lllustrissimus noster Pra&sui,
retributionea missarum a christianis sponte oblatas, ita. ut pro
placito cujusque noatrum illis uti possimus, quae vix excednnt
decem taëlia istis igitur duàbus summ~, quandiu potuero, utar
pro educatione puerorum quorum curam gerere supra me anscepi.
Hanc meam agendi rationem nostris a Prae;latis approbandam haud
ambigo. Utinam penes me haberem JoaMMe~t Van ad edocendum
pueros, sed nolentem cogère nequeo.~f~ Ob renovatum pedis mei dolorem, et pueros recenter
adductos, quos D. LtfCNs edocere impraesentiarum nequit, tum prop-
ter ignorantiam librorum sinicorum, tum propter loquelam illius
minime expeditam, ne in ~'MM-<cAeoM a christianis rogatus perge-
rem impeditus, pueris mox dictis scholam facere cœpi in litteris
sinicis. Imposterum ubi opportunum videro, latinas quoque litte-
ras edocebo quando potuero.

Neque circa hoc quidquam timendum mihi videtur ex parte viei-
norum ethnicorum, utpote quia norunt ipsi me magistrum puero-

rorum, sicut quondam in tabula familiae cujusque, ex mandato Prœ-
fectorumappositâ, scriptum fuit; sed doleo hoc anno meâ in absen-
ti&, nostra tabula, minime fuerit mutata, qua~juxta morem, quoties
mutatur Gubernator, toties mutanda; sunt tabula; familisB praedictae,
sicut factum tum apud alias nostros vicinos, tum apud familiam
~SN.



~M*~M Mites noster JosHMe-t-Fap~M~Ly ad me attulit SO <a~s
argenti, 98 graduum valoris, majorem partem pretii venditi terri-
torii, et domorum nostrorum XbM'/eoM-~My, cujus minorem partem
20 scilicet et aliquot /o~/<M<M nondum tradidit emptor, eo quod idem
~ap~e domum aliam sibi nondum locavit, nec ideo inde disce-
dere valet. Eumdem Baptistam Zy, juxta ïntentionem IHustrissimi
nostri Praesulis, nostram ad hane domum advocassem ~amdudum,
ni obstaret invidia quorumdam malevolorum christianorum quare
illum advocare non praesumpsi, ne scilicet consilio prudentiorum
non acquievisse, me poster pœniteat. Interim si quid diffiëultatis
et miseriœ, (quod avertat Deus) huic domui evemret, quid comsilii
capturi sint prudentiores nostri consiliarii, jgnoro, qui ad difncnl-
tates preeterîtas advertere nolunt, et futuras qua' evenire pbssunt
miserias, sed plus a*quo suo duntaxat judicio confidentes, etiam de
rebus quarumexperientiam nunqûam habuerunt, sententiam ferre
volunt. Audacter hie dicOj isti nequaquam nostra* missioni prodcsse
intendunt, sed nocere student, sicut dudum rescivi quod nbstros
domesticos, tum Illustrissimo D. Prensuli, tum mihi fide digniores,
hac e domo expeUere machinât} fuêre nonnulli, et primâ occasione
data, idem molituros illos quasi pro eerto habeo.

~n& 6~. y<a!M~ ~mA!'o.M?/un& cum sua matre et cottjuge, peractâ
soA paschali obligatione j ~'M~MMttertiogenitum s~am filium ap-
tatts 9 annorum, meBB cura* cômmisit.

~t~M/M D. LMes. juxta pomeitatioDem christianos inter et
ipsum factam, in Paschate cum O~s~y JaM&o~ m pagum ~'i%ïM~-

~M-OM perrexit.
Aprilis ~9~~ jPaM~M Z.teaK, paterfamilias ultumogenitus famiUaE*

Lieou, qui tribus ni fallor ab annis ad sacramenta accedere negle-
xerat, e pago OM-~M-~A~t, oppidi Sw-~OM, in monte CAoM<y-
~MO~CK se conferens terram exculturtis, ibidem trium duntaxat
dierum morbo confectus, obiit. Gfc~o~M~ item J~~ pharmacarius
urbis SoMey/OM, aunis a duobus suam in patriam ZtM-~aM~,
proviitciae ~Mi~~y, redux, anno p)*a;terito vitam cum morte
commutavit.

Maii D. LMe<M e pago yeAt~-AM-eoM~ eum OMO! ~aco~o
hic salvus rediit.

Maii E pago CA~soMy-jMMy,oppidi A~sM~M~,adveniens
7~<MM~ Tching, nuntiavit Lou S~o~e~ patrem A~M~ qui bac-
tenus mecum est, die i9~februani anni currentis, intra mtenia urbis
rcAMHy-~AMy, ultimum vitsp mortalis diem clausisse; hujus rei
gratiâ, juxta mOrem Sinensium et facultatem a Vicariis Apostolicis
fato functo D. Mullener et Illustrissimonostro Prœsule D~e JMaif~/t~
concessam, quâ tum sacerdotes indigense~ tum clerici aliorum gra-



duum, tum schotares nostri ob mortem sacrum parentum, lugu-
bras vestes gestare et fnnus celebrare permittuntur, ~p~M~Mt filium
Z.eM .SMMa~M defnncti idem facere jussi. Idipsum ffci ego ante octo,
ni fallor, annos, quando rescivi meam matrem e vivis excessisse in
provinciâ CAaem-

JKaM~ Ex gazetis publicis relatum didici, quod 27à februarii
hujus anni 1730, domicilia carcerum Rectoris et Gubernatoris metro-
p&Ms provinciae ~M~-Marnfulmine corruerint, nec quisquam mortuus
fuit pr~terea omnia arma bellica in urbe inventa, a fulcùnae sublata
caque extra urbem passim sparsa bombarda* vero in porttB ejus-
dem urbis situata*, eodém a fulmine ad dimidium usque leucae
asportata*. Qua, omnia futura mala ominare suspicantur ethnici.

Maii Zy /!<!p~« noster miles, postquam domum sibi oppi-
gneravit pretio i3 ~a~MMH, e pretio divemditi nostri' domicUii AcM-
/eo<A~, seseque illuc trahstuttt, mihi tradidit 10 ~<Mtejusdem
pretii, idque se fecisse asseruit, ob inopiam, qua domum gibi
aliunde locare aut oppignerare nequivit, ,tum quia hoc anno pace
Sinenses inter et barbaros compositâ, cuncta chariora evasêre, tam
quia divendito nostro domicilio, illine abscedendi necessitas illam
compeUit, tum quia banc in nostram domum, ob invidiam quo-
rumdam malevolorum, juxta mtentionem nostri Pt'a'suHs, se trans-
ferendi imconvenientfam perspectam habuit. Hujus igitur in con-
solationem, et gratificationem ob laborem quem annis prœteritis
sustinuit pro conservatione praffati nostri domicilii ~oK-~M-~My,
tria duntaxat taëlia e pretio iltius domicilii ipsi me cedere posse
declaravi coram Tseng ~CMC~e~o alia vero decem~e/M quae con-
sumpsit in domo sibi oppignerando, quamprimum ilIum mihi tra-
dere teneri quod et annuit ipse B<M<<i:. Hanc meam ageadi ratio-
nem haud ambigo approbandam ab Illustrissimo mostro Pra;sale
et aliis nostra; missionis rerum gerendarum expertis Prœlatis si
vero nostros superiores id improbare intellexero, id ipsum meo

e viatico subtrahendum eonsentio.
Eàdem die, postquam D. LMCO!A a me rogatus a'grota; sacramenta

administrandi causa, in pagum OM-N!a-<sAM~ oppidi .StM-~oM iter arri-
puit, circa vesperam, Tchao J<~e~~ Ls!<~K/M ~eMy-~oa~M socer, me
com~eniendi causa hue adveniens, qui duobus jam ab annis me non
viderat, multa inter futilia, tum de D. ~qo~NMO Siu vehementer
oonquestus fuit de me quidem, quod ipsi tanquam apostate nil
nuntii communicaverim, meumque Itum ac reditum e misstonibus
illum celaverim; de D. vero .S/epAaMo, quod anno praeterito bac m
domo decem et aliquot dierum spatio versatus, ipsum invisere
neglexerit, vel ad se accersero renuerit. Dom~tCMM pra'terea filium
suum tertiogenitum sacerdotio intttatum, Sliae ejus secandogenitaf



congratutandi gratiâ indicavit, nec sibi utpote ipsius patn id notum
~cerit. Hine suspicatus est ille senex quod filius ejus ~om~ateMs jam
mortuus fuerit, ejusque rei certitudinem a me expiscari voluit
Cujus Bagitationi, sicut res se habent, respondi me a quinque annis
nil litterarum e Neapoli récépissé, nec proinde quidquam boni
vel mali, de Sinensibus Collegio in Neapolitano degentibns, effec-
tjLve posse ne mendacii redarguar. Tandem ubinam gentium nanc
sint et ÏHttstrissunus Pra;sul et ala missionarii, respondi nostrum
PNesuiem et alios missionarios eur9pa'osJMsc<n nunc esse, D~ D.

vero Kou et ~0~ P~ D. ~< in parte orientali hujusce provinciae,

me vero, ob dKncultatem incedendi, hâc in urbe degere D. ~coMî,
utpote absentem, indigitare nolui.

J~M! Praeio excusa fuêre compendia sacramentorum confir-
mationis, eacharistia! et ptBaitentta*, ad captum rudiorum tam viro-
rum quam mulierum a me concinnata, pretio8?M<:s7coM<&'ïMM S

quibus in compendiis, nil aliud continetur, meo quidem judicio,
quam quod nobis traditum a Patribus~ quodque Vicarii Apostolici

suis in compendiis explanarunt; illa quidem compendia typis man-
dare, sine pra~iOL Vicarii Apostolici approbatione, nunquam praR-
aumpBissem~ nisi quotidiana ~hrisHanorum, quam eerno, nécessitas
idipsum ursisset, eademque a Vicario ApostoMco approbanda fore
bona Sde spera.

./M~M ~OM Baptista studio minus capax, missionique inap-
taSt ob mortem sui patris et matrem viduam superstitëm, fratres-

que ac sorores parvà etiamnum in a'tate constittitos, ad suos
redire petiit, cujus petitioni annuens, pro expensis'sui itineris decém
et amplius dierum, dedi1 taël argenti.

JM~M ~P~. Circaboram decimam noctis,NeoK JMa~M vidua, sacra-
mentis pœnitenfiœ et extrem~-unctionts pr?mnnita, œtate 61 anno-
rum mortua fuit; pro cujttsfunere ob extremam egestatem, eleemo-
zinaecaus&,6no ejus ~S~M~pdedi 8 mas argenti.Quiavero in territorio
gentilium superstitionibus deditornm manet ha'c famitia, nec
chnstiaoatn se esse hucusque declararat, ideo dominus, territorii
utpote ethnicus, per diem ttitegram~ multis dieterlis illam cumula-
vit tandem die 12~ mane, cadaver defuncta* exportatam fuit atque
sepultum nostro m ccemeterio. Deo dispocente, mihi videtur ita
factum ad reprimendam superbiam istius tanuUa*, quae suam prius
substantiam consumpserat in epulis et compotationibus, dein terri-
torium tum suum tum missionis, me reluctanteatque reclamante,
vendiderat, postmodum nostrâ in domo tot per annos gratis manse-
rat, nec nisi magna cum difiicultate illinc expulsa fuerat, miserri-
mum in egestatis statum redacta, demisso capite compressisque
lahiis pro nihilo a gentiîi injurias atque contumeiias perpessa est.



JwtM Zy ~M<&!p!<M,ob negotiaquœdam sua* familia- nondum
a se disposita, facuttatem a me petiit, domum suam paternam in
oppido GAa~-yo sitam repetendi, cujus petitîoni annuens, pro expen-
sis itineris quinque dierum, dedi 3 HMM argenti. Is juvenis pro stu-
dtis equidem est inaptus, affectu tamen videtur missioni propenaus
utrum porro ad me rediturus sit ambigo. Dei voluntas fiat.

JM/M Tandem absolvi opus quod a Paschate prepterito inehoa-
ram, in unum scilicet corpus redigendi omnes preces et orationes,
sive a B. M. D. ~<Mscf, sive ab Utasttissimo nostro Praisule D. de
Jtf<M'~M<, sive a me latino e sermone sinicam in linguam traductas,
ne temporum decursu pej~rent, amanuensiumve erroribus scaterent,
propriâ meâ manu singula adamussim transcribendi et ubi neces-
sum visam fuit emendandi nonnulla etiam secundum meam par-
vam licet capacitatem dilucidandi, hoc, inquam, opus absolvi; quod-
que nonnisi obtentâ prius Pr~latorum approbatione chfiatianis
quibusque tradere preësumo, sed et meipsum et omnia. mea opera,
quaf ad majorem Dei gloriam hujasque provincia' missîonis utili-
tatem elaboravt, judicio atque authoritati meorum superiorum sub-
jecta sint volo atquê desidero.

Licet ex quo hue pervenit confrater meus D. Luceas, omni adhibîtâ
dUigentia, cuneta ac singula ad hujusce missionis statum spectantia,
prout melius vIsTtm fuit et oppoftunum mcnicarim, ipsi tamen
hueasque suadere non potui, quominus variis in punct~, aHter ac
prisci nostriin Christo patres, se sentire ostenderet. Atque ut siien-
tio cœtera reticeam, id unum, quod ad (~ommunem hujusce domûs
utilitatem pertinet, lectori prudenti referam. Enimvero a septembri,
nrfaUor, anni pra'teritil749, quo tempore hue pervenerat praefatns
Dominus, ipsum inter et me, sicnt quondam a nostris patribus ges-
tum fuerat, comventum erat, ut a*qualiter ab utroque nostrûm pro
victu ac vestitu domesticorum neo6s8aria suppeditarentur. Dictum,
factum hucusque. Imtîo porro junu, compmto facto expensaram,cum
ïNuHam a nobis, eharistiâ annonae id exigente, parcissimevictitanti-
bus, pecuniœ summam consumptam recognovit, a'gerrime ferens,
rescissà priori conventione, pecuniam in victum ipsius solius con-
sumptam agniturum, niique ad illum pertmere de victu domestico-

rutn sé asseruit,qui nonplus mihi, quam ipsi in cunctis miaistFarunt,
ministrantque hactemis cujus sententtœ, paci consuleos, placido
animo acquievi, unde in posterum cum illo amplius non adnume-
randum statui, nisi de victu ipsius solius et miniatroTum ejus, si
quos postmodum habuerit. Hase circa meum confratrem a me dicta,
sinistram in partem non accipiat prudens lector volo, quin potius
mihi condoleat, oro.

Tribus duntaxat ab hinc diebus, puerûs meae curae commisses,



eœpi edocere atphabetum tathmm, et nescio qnandonam aliquis
eorum sacro saneta* missa* sacrificio ministrarë poterit. Interim
patientiMn mihi, et iUis dociMtatem tribuat Mispri~eors~ supptex;
ûagito.

TM~M ~0~ Siquidem hodie absolvi traducere ordineto Baptismii
tum infantmm tum adultorum, me&qtte proprià manu litteris smtcis
traductum transcripst, juxta intentionem Illustrissimi nostN Pree-
sutts D. de Afot~ttf~, in usum missionariorum nostrorum, optarem
vehementer pênes me habere Bituale ~M~M~e, in quo continentur
varia" exhortationes ad singulas ceremonias comomnataB, quas sini-
cam in linguam verterem ad utilitatem nostrorum catechumenorum
dictas ceremonias recipientium.

/M~ ~5'. Ex oppido tSîH-/a~ hue advcniecs SMn ~tK<~Ms, nobis
retulit rcAtM~ yosH~em, ejus socerum, hoc currenti anno luBà quintâ
morbo confectujn, omni auxilio spirituati destitutnm) in ~MK~KM
mortalis vita' cursum finierit.

1

JM~M Fs~P~M~, qua'hoc annoboaibicesnutrivitexfolitsmort
nostri borti, jnxta conventionem prius inter nos initam, restituit
1 << argenti, née inde quidquam lucrata fuit, quin potius et oleum
eioperam se perdidissf fatetur. Etenim non coHegit exinde nisiduas
libras sericeoram, pretti i taël 8 mMB nobis porrû dato 1 ~o~ et
opitici in sstlarmm solutis 8 nil ipsi residui remansit. In sola-
tium igitur et matris viduae et Ëtite Virginie, illud argentum, cum
consensu R. D. LtM~ ipsi dono dedi, sed recipere renuit tittaque.

Eàdem dte~ qua*rendo libros sinicos de christianâ religione trac-
tantes, quos vendere chnstianisjtMserat nostefPra*std, visitatis
librorum arcis, aliorum librorum plura exemplarta reperta fHère
libri autem CAM~AMM-AoMSMy-y tria duntaxat oxemptaria, libri
~A~M~O-M-y UtKUBLt

Jt~M S~ Méridien Martha HHa tertiogenîta VaM ~M<:<M, i anni
10 mensiutp pùella, mortua fuit cujus in morte nedum dolerent
parentes quîn potius gauderent hortatus fui, maxime cum pater
puellse aditt~tar athei, eo quod nullum hucusque genuerit BÏium,
sed tres duntaxat filias animo exacerbatus, illam statim post par-
tum, ni m&terobstitisset et avia interemisset, insupervstriis con-
vitits atque dicteriis non tantum contra matrem pueUa* protulerit,
sed et Masphem&s contra Deum evomere ausus fuerit, metempsy-
cosisque credulus

<f
Quare, inquiebat, infantem aUoquendo,

aliam ad familiam non transmigrasti, sed meam ad famitiam ~aM
venisti? )' En hommem in barathrum in8deHtatis labentem, quem
ad Deum reducere nondum potuimus. Nullus porro germauoram
istius familiae morti istius pmeûaB astitit, siquidem Jb~M~s mer-
catum ivit in KMf-<M~OM, JyMa~ttM vero in oppidum S!H-S, et



JascpA heri mane duntaxat ad /~Ha<îMM pervenit, ipsi nuntiatarus
proximam mortem suœ 6iia*.

~M~Ms~ Pro viatico R. D. LtM~, ab .iuitio inchoati hujus
mensis ad initium augusti anni 1751 exclusive, juxta numerum
80 j9~Nc<t~MHï et valorem 94- graduum, debebantur 57 taëlia 6 MMM

data porro fuêre 98 gradnum valoris argenti, quatuor seilicet gra-
dtbus altiorïs quam joa<ae~ unde detraeta fuére 2 ~ac/M 3 m<tf.
Reipsâ ergo pra*fatu§ Dominus recepit 98 graduum valoris argenti
SS ~c~M cam 3 MtaM.

Item egomet pro meo viatico mox dicti anni, juxta numerum
iOO ps~a!e<tfK?M et valorem 91 graduum,debebam accipere 72 ~a~M
data porro fuêre 98 graduum valoris argenti sicut supra notavi,
unde detracta iuére 2 <ac/!s 8 mas cum 8 condrinis, ac proinde
reips& recepi 69 ~t~M 1 M<ts cum2 co~~MM.

Hodie duntaxat ingens atque continua cœpit hâc in urbe pluvia.
unde inundatio foret magna, ni pluvia desinat interim muri terri-
toria circumdantes, vim pluvia* ditabentis ferre non valentes, passim
corrunt.

~K~Mff~: CfBpit serenum tempus redire. E&dem die Lieou
/tm: puerum indocilem atque inaptum, occasione suœ matris
vidua~ aigrotantis, domum suam ut repeteret, remisi, instructum
Jam oirca elementa fidei ehristianœ. Hodie tempus serenum rediit.
Horà septimâ serotina~ terrsemotu~ fuit in hàc urbe spatio dimidii
« Pater noster ». Eâdem nocte, referente Ï~Amy /<o quanto-
nense, didicimus quod quatuor oppida suffraganea urbis j~focy-
tcheou, partis orientalis provinciae QKSM~OMM, nempe Zomy-~cAMeM~
~r~A~M~, Tchang-la et ~M-yM-~cAe&M, circa finem lunœ tertia;
anni currentis, extraordinariam aquarum inundationem passa
fuerint, unde ingénu multitude plebis aquis suit'ocata.. Id nuntii
suis a patriotis nlinc recenter advenientibus accepi~se se te~tatus
est relator mox dictus.

-4M~!< 7'eAa!My ~4a~Ms<!MtM, e monte CAoMCMï~-M!OM~eMhue
adveniens, nuntiavit Z,tMM PaM~MM veteranum christianum setatis
83 annorum, sua in domo ~fo<tM~CH-pïM sitâ, senio confectum, die
22~ julii currentis anni in Domino obdormisse. Eodem tempore, in
~o~tt-j<M!M~ eA<Mn mortuafuit vetula christiana cognoménto Ly.

Hodie absolvi catechismum circa misseB sacriEcium et extremam-
unictionem, ad captum rudiorum concinnatum, quem Deo favente,
typis mandavi cudendum.

AMyMs<< R. D. ~e<M cum christianis perrexit in pagum
?TcA~a-~OMopportunitatem nactus, suos ad parentes remisi
Kao 2%o<Ha!M et OM J'c~'M~ quos ineptosjudicavi pro studiis nostris.

~M~M~î %5' Vidua Michaëlis Lieou defuncti, in satisfàctionem



debiti ob illicitum matrimonium
a suo marito contracti, mihi consi-

gnavit argenti 6 ~ss cumS coM~MMM quod postea J?eM~te~o fem~
in eleemosynam dedi.

His diebus, copias a ducihus mititaribus mittuntur adversus bar-
baros ~!M-/<*Aï<eM, qui in odium et vindictam suorum, in bello pra&te-
rito per dolos atque insidias oecisorum, sese vindicare moliuntur
contra Sinenses.

Augusti j~ Per OMam~ JtyawtMK, ministrum Pra'sidts generalis
hajMce provinciae &e-~e~M~M, ex mandato dicti Pra*sidis ~p/MM~M

euntem, misi in&'a notàtas epistotas, quarum una ad R. D. ~a~~o~
est directa, quâ ipsum eertiorem feci de statu nostro pra~senti, altera
ad R. D. OtMM~ ?7MMMm tneum co]iciv<*m, tertia ad û<MHy Philip-
puzn ëorons meae filium acolytum, quafta et quinta ad R. D. ~<w-
~<?~ Sou a R. D. ~Mc~ et me anno pra~erito senptaB, Sexta tandem
ad R. D. JosMHMM-~<:p~<t~ ~0?~ iUum rogans ut dignetur supfa.-
dictas epistolas reddcre personis ad quas sunt directaB.

~«yMs~ ~P~. 'S~As~Ms SHus defuncti D. OKSMy Josephi, in pago
Pe-~a-~N oppidi CAy-/a~ commorantis, qui ptua quam tribus ab
annis (~<aM~oMC~M, sut patris amicum Proregem Yo secutus, iver&t,
inde uno jam a mense domum rcdux, hodie me conventum venit.
Ejus e conversatiotie rescivi i*' quod R. R. P. P. Jesaitsp ~f<!MM~!M

et ~H~<M!<?M ex urbe S<M<eAeoM provincisf JVt~-AtM a Pra~fectis
relegati, conipedibus atque catenis constricti, meMe aprili anni
pra'tertti, ~Ma~o~M in metropotim manu satellitum reducti et
~Ma!c<ïMMt remissi fuerint; 2° quod pï~efatus Prorex -~o, dudum cum
&'atrè Cs~i~tMe Jesuitâ, Imperatoris pictore neceasitudîuis vineuto
connexus, religionis chriatiana* non ignarus, pra~fàtos Jesuitas ad
se missos bis in digitis manuum tortos (quod verisimUe mihi non
videtur, cum tortura digitorum in manibus, secundum morem inter
Sinenses usitatam, applicari non soleat, nisi in feminis reis, cri-
men a se admissum non confitentibus) per se examinavit, eosque
humaniter tractavît, dando potionem lactis bovis post judicium
factum 3" quod ipse S~Aa/tN~ oculatus testi&xtiterit, domjndicio
Proregis J~ subjicerentur dicti Patres, et tanquam medicinam
exercentes extraneos, non tanquam christinnae religionis promul-
gatores, atque nuttius criminis contra statum publicum moliri pro-
batos, solutis catenis ac compedibus, suos-per duos subditos officiales
.M<KM!MM cuTn Hb&rtate reducendos mandavit t" quod idem Prorex
cum sit primogenitus filius ducis generalis totius nunc provineiœ
~cÂM~M, sicut reipsâ est, et patrem .S~p~M quondam chris-
tianum, ipsum quoque filium ~~Aa!MM?M sciens, illum alloquendo
dixerit christianam religionem veram atque rectam esse se probe
nosce, sed illam profiteri Praetectos non posse 5" quod novembri



anni preteriti, edictum ab Imperatore emanatum et ad Lusitanos
Macaenses transmissum fuerit~ quo petebantur quatuor Europan in
in mathematicà peritissimi 6" quod hic ~f~As/tM~ O~MM~ initio
februarii anni currentis, dam (~MOM~oHe adhue esset, christiano'<
qua*rendi causa, duobus cum aliis praetorianis feturiam Gallorum
adierit. Ubi signo crucis super vini poculum sibi porrectum vitreum
facto, iS~AsM~x hic a Gallis agnilus christianus, unde in signum
am!c!ttœ ab iisdem Gallis dono aceeperit duas lagenas rotundas,
vini unam, alteram fecK <~M c~, atque cultoUum unum sed prœ-
sentia preetorianorum quibuscum iste iverat, obstitit quominus
per mterpfetem inter se coUoquerentur, maxime gentilis sit aut
christianus ignoratur 7° quod JtfaeswM inter et ~aH~-cAse~
oppidum v icinum, appositus sit Sïtit Reetor, et lapis cum scriptis
in confinîo MseoK!,.Ts~M-e~ac~ nuncupato, ita ercstus sit, ut
neutra pars legitimâ sine causâ, limitam pra'tixatii imposterumtrMMgrederetur.

~e~em~M Gratias Deo immensas, quod partem caiechismi
super tremendo missa; sacriRcio et extremae-unctionis sacramento,

.prout desiderabam, in tabulis incisam, obtinuerin pro pretio i ~e/
argenti, id est 1 pataca cum dimidiâ non prepsumpsissemhoc opus-
oulum pra;to dare, si pênes me esset facilitas obtinendi prius appro-
bationem a meo legitimo superiore. At christianorum necessitatibus
subveniendi causa, et confratris mei D. ~MC~B votis urgentibus, salvo
jure Pra'tatorum, id opèris pr.Bto dedi.

~~o~e~ï~M ~~< Circa noctem. D. ~.Mcas e pago '~AM~-A«ï-~eoM banc
in. domum remeavit. Eâdem nocte e monte CAoMa~-M!OM~-<A<<
advenit yaMy JM~MMM~, sacerdotem invitatum aegrota' suae cognata~
su~eurrendi causa, cujus precibus annuens,

<S~~M6~M~ Man&cum mox dicte A</tsmo profectus, sequenti
die perveni in convallêm ~OM-~M-OMa;ft, montis C'A<M«M~-7H~y-<s<'M

mmcupati.
Sep~e~Ms 9~. Recepi epistolas ad me missas e Macao aliisque

regionibus, quas R. D< .S~AaMMs StM e yeAM~y-AÂMMy-M hue
&scendendo, secum attulerat, quia lator epistolarum) Jovita 7~'A;
pericula tluminis et aquarum veritus, moramque in oppido JHaH~-
<s~ apud christianos faoiens, per se~auerre nequivit. Hic bonus
senex, ut mihi relatum fuit, hue non veniet nisi circa ~!nem octo-
bris venturi.

Septemdecim circiter dierum spatio, dicto in convaUe conversatus
ego, confessiones excepi 41 personarum, quarum 26 sacram ad
eucharistiam admisi 22 infantes baptizavi, a'grotisquo in dies
conyalescentibus, ut epistolas mcas rescriherem, inde digressus.

S~f~Ms ~8'~ Ante meridiem, urbem hanc et domum nostram



repetii ubi occurri R. D. ~e~Aomo ~K, qui duos ante meum
adventum dies, e pago ~fM-AMM~ nos conveniendi causa hue
pervenerat.

S~<'K:~fM Computo inito expensarum pro quotidiano victu
duorum et amplius mensium, Tseng &H~te<Mj; et Ot«ïM~' J<Mo&M.<!

suas&re ïneocon&atri D. ~«< quatenus demptis sumptibus scho-
larium, sicuti hucusque factitatum fuerat, alia aequatiter me inter
et ipsum partitentur, quod et consensit dictus Dominushocque
pacto onus meum sublevatur.

Scit~eM:&)*M ~M~. Juxta meam proiaissionem, ./o~Ao yc%<M socero
Lattrentii ~eM~-AeaeM factam, illum nostram hanc ad domum
advo(.av!, ipsi coram RR. DD. S~A<MO StM et LMe~ Zy indicatnrus
nuntium, quod recenter de Ëlio ejus tertiogemto D. DoMNyMco e Neà-
poli receperam niBainim quod die 29~ juniî anni 1?48, tam ipse R.
D. D<MHtMM!M lchao quam R. D. fitalis jRoMo, postquam examen
subierant solemne apud Arehiepiscopum Neapolitanum, ipplau-
denttb~is quibusque viris elarissimis, ambo presbyteratu decoratî
fuerint. Monitùs ]lle reapse venit, nuntiumque laetas accepit. Uti-
nam hoc tam fausto nuntio incitatus, ille senex deUru~ ac deerepitus
suum ad Deum sinceram per pcBnitentiam revocetMr, eum totâ
famitiâ apoetasias crimine hucusque constrictà.

Scp~M!~MA Z). S~ep&mM ~M<, traditis mihi suis epistolis
MaeaMM mittendis, hinc discessit ut in pagum jS~t'a-sse-~cM~ se
conferat, fideles sum cura* commisses invisurus. Hujus Domini
occasione, casus ocoifrit a theoiogo juris ecclesiastici rbsotvenduSt
Nimirum eum noster Praesul D. de A~f~~M~ antequam Gallias remea-
ret, per epistolam ultimam e 3/~e<M ad me missam, onus mihi
injunxerit visitandi totam christianitatem hujusee provuicia;, nullâ
factà dislincttone nostr~ aut halica} missionis, donee a Sancta
Sede vel Sacra Congregatione Episcopus aut alter superior missus
advenerit scire aveo num et R. D. S~As~Ms Sm, italic~B missioni
deputatus, et R. D. J~c~juxta facultates sibi aliis a superioribus
datas, eodem quoego gaudere possuit ac valeant jure; quod non
superciHo phariaaico elatus postulo, sed ne inter pastores sensim
sine sensu contentio de jure onatur, pra'cavendi causa flagito absit

a me, ut unquam me pra' ccetens extollam, cum nU me esse aut
posse intime cordis sensu sciam.

Oc<o6<'ts Audivi tum in suburbanis nujus metropoleos, tum in
oppido ~fte~eAcM, nonlonge hâc urbe dissito, capi atque demum
examinari seditiosos jPc /MM-A~so misereatur nostri Deus, née per-
mittat nos cum malevolis seditiosis involvi.

In provinciâ Ft~-MaM, barbari, Ao~-MMs') nuneupati, tumultus
excitavêre; illos reprimendi caus&, militum copias hâc ex provin-



Ct&
mutuari

postularunt Praetecti istius provincial quorum tamen
petitioni annuere recusarunt hujusce provincia* duces, eo quod h{fC
provincia turbàtiombus subjecta, sibi ipsi cavere débet.

En ReVerendissim~ mi Domine, Diarmm currentis annt t750 a
me exaratum quaenam porro ex contentis aliis, nostris Dominis
aut missionarus sint communieanda, qua've silentio reprimenda,
tua* prudentia& ac judtcio relinquo.

Pene oblitus eram notare quod Gubemator oppidi N~aM~,
cognomine~MM~,qui ecclesiam ~ïo-sxe-~MK~ diripuerat anno 1746,
et eonjuxipsius, ambo mortui fuerint hoc anno, ille quidemiaqueo,
ista vero morbo. Centurîo, pra'terea, cognomine y!~ socius dicti
Gubernatorisin ecclesia* dilapidatione, alio translatus, periisse etiam
putatur. HinC IL D. PsM/M'; ~o« nU timendum jam habei ab istis,
proinde etiam nil ohstat quominus hue redeat. Plus timere debet
suûs intimos amicos et domesticos apostatas, et magis petnnm'
voraces quam ethnicos.

t

0<~a~M~ In supplementum viatici Domini ~«e~ anni 1749 ex
argento valoris 98, eidem Domino dedi4 <a!e~<: 8 MMs e«M~MOA,

quae facîunt 7 jas/acM hispanicas.
Octobris Intra mœnia hujusce metropoleos, capite truncati
fuêre octo seditiosorum, quorum capita extra portas hujus urbis sus-
pensa fuêre, in exemplum et terrorem cœlerorum, sicut cum aliis
ejusdem fanasB nebûlottibus factitatum fuerat, ante quinquennium.
Utitï&m et ego pro.nomtBe, Domini mei Jesu Christi atrangulari,
suffocari, membratim concidi, vel capite plecti merear, non qui-
dem ad instar Hagitiosorum, sed martyrum atque comfessorum,
catholica~ in fidei professione generosiss!morum.

Oe~?'M Z~Lw/ofteMs, quatuor ante menses, impetrataame
Hcentià~ domum parentum redux, ad

nos iterum rediit.
OMo~fM Et duobus ~ubseqnentitus diebus, juxta regulas nos-

trae missionis, exeqmas fëennus pro defunctis nostris Dominis ~KM-

)'e~, F~M'MCo Le Maire et ~<:MA«~ ~'&M~ quorum obitûs uuntium
nnper recepimus.

Ôe~o~rM Minister Prœsidis generalis hujusce provinciae,
OMS/ M<ï?'eM.<) e~Mo hue redux, epistolam D. ~a~s~~aK ad me
directam reddidit, quâ certior factus fui quod ad diem usque 18 sep-
tembris currentis anni 17SO, nuUa nova ex Imperatoris parte contra
christianos edieta emanarint, nec proinde quidquam atiis in pro-



•viuciis adversus cosdem christianos innovatum. Per eumdem lato-
rem rescivi christianos oppidi Kauawj-yuen, ardenter praesiolari
adventum sacerdotis, tum ob novos ad fidem conversos, tum ob
aegrotos, tum vitâ functos1.

Eâdem occasione, didici a filio mea? sororis acolyto Ouang Phi-
lippo, quod imprssentiarum exstent in provincîâ Ghaen~tung qua-
tuor missionarii europaei in CTian-sy duo, et in Chmn-sy duoi

nonnulli etiam in Naii-king; quod Episcopus Nankincnsis mortuus
fuerit; tandem quod 1. D. Eugenius Episcopus Portîmensis unâ
cum R. D. Thdnid meo concive resideat in Sy-ghan-fou:\

Octobris 14â. Jovita Tching, ab uno et amplius annd Macaum mis-

sus, huc rediit infirmus.
Octobris S0à. Tching Jovitœ reddidilO taëlîa argenti valons 97, e

meo viatico, ob dehîtum quod decem ante annos apûd ipsum con-
traxeram etenim dum jussu L Praîsulîsnostri D. de Martiliat eccle-
siam in oppido Pong-chaen conslruerem, viatico mihi defitiente.
ille e suâ bursâ decem taëlia argenti, communem in usum tum
fabrorum tum nostrùm contulerat quam argenti summam, sicut
aliquando promiseram me redditurum ubi facultas daretur, ita
qaerimoniis ejus, ac contra me inter christianos spaf sis murmura-
tionibus, silentium ïmponendi causâ, quodpromiseram ipsi restîtui.

Octobris 2# ly Ludomcus de quo supra, postposîto missîoni
adhâerendi proposito meisque spretis consiliis saeculo adhaerefe
volens, veniâ domum suam repetendi a me impetratâ, abiîtpro
cujus itineris expensis, dono dedi 2 mas argenti. –

Octobris 26â. Juxta morem viginti jam ab annis, hâc in missionis
nostrea parte usurpatum, semel saltem in anno csemeteriumnostrum
visitandi, unâ cum nostris fidelibus adii et quia bubalis vastanti-
bus, et glebse et,lapides corruerant e sepulçhris nostrarum Domino-
rum fato functorum, conductis tribus operariis, illa denuo refeci-

mus pretio 7 mas 5 condrinis.
Octobris S9â. Kalendarium anni 1781 pfœlo dedi, pretio §

mas
argenti et papyrifolia emipretio 9 mas.

Hoc anno in examinelicentiatorumi plurimi Praetectorum hujusce
urbis ab officiis suis dejecti fuère, tam ob avaritianj, tum olr incu-
riam quibus publicum ad examen admisêre bacchalaureos indignos

e Prefectorum depositorum numero sunt Rector hujus metropoleos
cognomine Ly, qui in persequutione anni 1746, tot injuriosa atque

On lit en travers de la marge (p. 198 du manuscrit) la note suivante «J'ay
commencée faire la copie de ce journal dans ce 30e jour d'octobre1751 pour seconde
fois* parce que le 1™ copie est perdu dans le naufrage, d'où le Ouang Jacques
est délivré par le secour du bon Dieu, Le nom du Seigneur soit bénit en {mit.
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chrlstlano nomini indignissima mandata ediderat; et Gubernator
hujus oppidi Hoa-yang, cognomine Ghan, qui christianorum quos-
dam a se tentos, a fide susceptâ apostatare fecerat isti Prsefecti in
carcerem detrusi, etiamnum persévérant. ·

Paucis abhinc elapsis diebus, Antanim Sun, incola oppidi Kien^

ouey, hue adveniens, nuntiavit quod ultimogenitùs ejus patruus
Petnts, maii die 24morbo confectus, e medio mortalium sublatus
fuerit, et pater ejus qui est secundogenitus paterfamilias, actu
aegrotet. Circafinemaugusti currentis anni,in oppido Tclmng-kiaùg,
mortadsfuerat TchaffSevenis ex pago Hia-sse-hiang.'Hodeimtempore
mediciuarum apolliecuxius Lin Cletm, intra urbem Siu-fou morbo
confectus, cursum mortaliumcomplevit.

Novembris 9d. Benedixi nuptiis, Ouang Ânselmimi inter et Yang,
Franctscam, initiatis. Eâdem die circa meridiem, iter arripui verâus
Kao-ping-peau,christianos illius loci visitaturus. Ubi 16 dierum spa-
tio apud Tcfat Thomam hospitio receptus, baptizavi4 pueros unam
mttli&rexa catechiumetioruin albo adscripsi, debitisque exhortationi-
bus praemiSsis, confessiones excepi 25 personarum. Deo benedicente,
parva hsee christianitas centum ferme personis constans, meliorem
ad frugem se recipere incipit. Pacem optatam et perseverantîam
illis tribuat Deus misericors 1

Nmembris î&&. Sapradiçto e pago discedens, mocumque addueena
Franciscum Tchu setatîs 10 annorum, filium qiiartogenitum Pétri
Tchu defuncti eatechista;, suapte ad me venire postulantem, confectis
4 leucis, veni ad scholam Pauii Yang bacchalaurei,ubi unam dun-
taxat noctem, ob loci importunitatem, transegi, atque confessiones
excepi trium mulierum, quarum una est conjux Yang Pauli, partui
proxima, et aliarum vetularum, quarum fllii, nurus, ac filias, in
persêquutiomeanni i 746, a fide defecerant, et suâ in apostasiâetiam-

num misère perseverant.
Novembris $6â. Valedicto Yang Paulo, confeetis 7 leucis, hanc

urbem et domum repetiL Cum praecedentibusannis post discessum
Illustrissimi nostri Prassulis D. de MartiUat, hâc in provinciâ unieué
ac soliis ego derelictus, meo viatico domûs expensas fecerim,
nullum compuLum ineundum duxi. Ex quo porro D. Lucas, uno bine
ab anno pervenit, computum expensarum pro quotidiano victu
oequaliter inter nos partiendum judicavi, juxta numerum persona-
rum nobiscum hâc in domo conviventium, nullâ sacerdotum aut
domesticornm aut puerorum, (quorum victum ac vestitum solus
hucusque ego buppedilaiara) distinctione adhibitâ. At cum charis-
tia annona? nedum minuatur, quinimo in dies crcscat, ne unus plus
quam alter aliquid detrimenti inde patiatur, donec res aliter dispo-
nantur, interim calcule, consultius visum fuit statuere, ut in pos-



terum pro sacerdotîs cujuslibet quotidiano victu, singulo quoque
mense, suât e bursa extrahat sacerdos 1 taël 2 nias argenti. Item
pro victu cujusvis domestici setate provectioris idem sacerdos
7 mas argenti contribuât. Item pro victu puerorum scholarium
eujusque sacerdotis, idem sacerdos cujus curée sunt commissorum,
6 mas argenti in' médium conférât. Si quis porro sacerdotum mis-
sionis currenda» causa, hac e domo diu abtuerit, secumque domes-
ticum aut puerum abduxerit, cum saepenumero accidit ob pauper-tatem christianorum, suo ex sere, et itineris commeatum, et victum
quotidianum, tum sibi, tum suis hospitibus ad se confluentibus
prsebere teneatur ipse sacerdos, quamdiu abfuerît sacerdos ab hâc
domo, tamdîu nec victûs ratio ab ipso sacerdote exigatur, nec ejus
sequacium, ni aliquis ejus domesticorum domi remanserit. De
hospitibus vero hue advenientihùs, nil dicendum hic videtur, sed
sacerdos domi residens onus^ portabit hoc pacto nulla inter nos
circa victûs expensas turbatio foret, nec quis plus detrimenti invi-
tus patietur quam alter.

Decembrù Sd. D. Lucas missionis excurrendae causa,, summo mane
cum Tehing Jomtd perrexit in pagum Tching-kia-keou ego vero
interim domi relinquor, pueris edocendis distentus.

Decembris 9&, Nuntium accepi a.Joanne F«rt, merc$.turam in urbe
Kia-ting nunc exercente, quod Bartholommu Hoang, ejus e sorore
filius, in Paschate anni currcntis a me baptizatus, et eâdem in
apothecà cum ipso mercimoniam exercens, laqueo se suffocavît
die 4" hujus mensis decembris. Id genus mortis passïm et ubique
in Sinis, non solum inter ethnicos viget, sed ipsos etiam inter
christianos.

Perlectis his diebus sâneti Francisci Xaverïî epistolis, intimo
animi pudore suffusus, ingemisco.

0 quanto Dei amore ac zelo animarum intlammatus quondam ille
apostolus, totum Orientem, si res penes ipsum stetisset, ad Christum
saum salvatorem reducere satagebat1 Ego vero meise vitiis et defec-
tibus quotidianis vix emergere valeo, quanta socordia, quantusque
tepor Utinamcunctas dotes et talenta, quœ tantus Sanctus suis in
operariis evangelieis exquirebat, eadem mihi indignissima ac miser-
rimo peccatori largiatur Mîsericors, quibus ornatus, iisdemqùe
sanctitatis inhaerens vestigiis, animas innumeras, pretioso Domini
mei Jesu Sanguine redemptas, e tenebrarum potestatc eripere mihi
liceat, easque gremio Sanctœ Matris Ecdesiap aggregarem.

Decembris 13&, Thomas Ly, meus e patruo filius primogenitus, suo
e patrio solo Sîao-tchay urbis Han-tchunghue me visitatum venit,
qui apud me humanitatis causa receptus, mihi inter caetera retulit=
1° quod nullus e christianitate sui pagi; Deo servante, ultimà in perse-*



quutione anhi 1746 ad prœtoria fuerit accitus, nullus proinde a fide
christianâ apostatare fuit coactus; 2° quod D. Thomas Ouang, meus
concivis, anno pra?terito mense decembri, christianos, mox dictos
vîsîtàverît 3° quod Pater quidam Franciscanuscognonime Ly euro-
paeus, dum ex urbe Han-tehung in metropolim Sy-ghan, anuo 1746
remearet, a satellîtibus in itinere tenlus, ad Pra?feetos conductus,
atque carceri mancipatus, hucusque detineatur 4" quod inissioiiu-
rius quidam europœus cognomine Tehing, Illustrissimo D. Porti-
mensi morem non gerens, suâ e missione ab Episcopo expulsus, in
urbem Soit-tcheon provincial Nan-kîug se transtulerit.

Decembris 454. La Alêxius, epago CMng-tsong-pin oppidi Kiatiff-
tsitiif hue adveniens^ nuntiavit matremLo Mallluei, siamico in colle-
gio defuncti die 8* novembris anni currentis, mortuam fuisse.

Decembris $5*+ Ob solemnitatem natalis Domini Jesu Christi,
magna christianorum multitudo hanc in nostfam domum convenit
interqujûs extîtît etiam Hiti-tchtmg solus ego omnibus et exhorta-
tion^ facereetconfessionesexcipere coactus fui, quia neminem habeo
qui me adjuvet. Eorum pietati satisfacere nequîvi nisi pro meo
modulo. Utinam bonum catechistam adjutorem mihi adjiciat Deus

Eâdem die Hou Stephantis mihi consignavit 1 taël argentî, Illus-
trissimo nostro Praçsuli reddendum, e suo debito quod contiraxerat.

ANNO 1751.

Pebruarii4àt Circa horam decimam noctumam, Ignalïus Van hu-
cusque nostrâ. in domo degens, suum germanum Josephum coercendi
causât quod frequentîssime ad meâiam ferc usque noclem, tum mater
tum uxores illoruj^a, illius reditum unice expectandi gratià, contra
publicam honestatem, aditum nostrae doniûs patere cogantur,
ipsum Josephum impetere cœpit primo verbis sat acris, dein furift
concitatus, eum hâc e domo illico expellere tentavit tandem neu-
tro alteri cedente; ita ad pugnam venêre ambo, ut nec ego, nec quis-
quam astantium, duos istos inter tygrîdes vel leopardos pacem
componerevaluerimus mater eorum pudore ac timore suffusa, ne
vocem quidem emittere ausa fuit. Quantam in impudentiam et fero-
citatem devenerint ipsi, haud verbis exprimam. Sequenti die idem
jurgium a mane usque ad octavam noctis horam duravit. Verissi-
mam in dies experior divinam sententiam hancimpius cum in
profundumvenerit, contemnit. Utinam ipsorum obduraiorum corda
adajperiat Deus misêricors, ut pœnitentiâ salutari facinora sua
diluant, ne finali in impœnitentiâ pereant miseri. Eâdem nocte D.
Lucas domum rediit.



Februari Ss, D. Lucas rogatus a christianis perrexit in pagum
Ou-ma-tshun œgrotœ mulieri sacramenta administraturus.

Februarii 12 A. Lan Maria vidua sacramentis pœnitentiœ, eucha-
ristie et extremae-unetionis, a D. Lucâ prsemumta, sua in domo
morbo confecta mortem appetiit.

Februarii 1Sà, Ly Thomœ, meo e patruo filio, hine suam patriam
redeunti, pro his itîneris expensis, dedi 2 taëlia argenti,

Februarii 16&* Joanne Van ex nrbe Kia-ting hue reduci referente,
compertum habui quod Bartlmlomœus Hoang, de quo superius,
laqueo se enecavit, ob desperationem in quam inciderat intuitu hor-
rendi atque nefandi criminis Sodomiœ ab ipso commissi. Id porro
genus flagitii tam commune inter Sinenses evasit, ut ab hoc bara-
thro immunis evadat puer septem aut octo annorum, ni speciali
Dei gratiâ et parentum vigilantià foveatur iulciatiirque. Hinc con-
jicerei licet quantum laboris. împedendum pro educationc puero-
rum, quos ad solidam sinceramque pietatem formare contendimus.

Februarii 49â. YenBenedictus, quondam ab IllustrissimoB. M. D.
Mafffficatechista constitutus, e ruri hue adveniens; mihi nuntiavit,
quod in confiniis oppidorum King-thang, et Tehvng-Mng in con-
valle Sun-tseu-ouaennuncupata, ob ejectionem deemonîs ab energu-
meno ejus ministerio factam,plures e familiis variis, dictae con-
vallis, nupef ad fidem converti fuerint, quibus instruendis ut prse-
ficiatur, faoultatem a me poposcit, nec non et 3 taëlm argenti suis
creditoribus solvenda, ut a molestiis expeditus, officium catechis-
tse inibi exercere libère possit ac valeat. Cujus piae petitioni annuen-
dum censui pro interim, ad majorem Dei gloriam, Ecclesise necessi-
tudinem, et recenter conversoruni utilitatem.

Februarii 20Ai Dum aliquantulâ pace, a persequutionis turbineres-
pirare nos permisit Deus dum Deo benedicente, tepidi in fide ac
vacillantes ad fefvorem revocantur, dum denique idololatrarum ali-
qui sicut et energumeni e potestate tenebrarum eripiuntur, et ad
veritatis lumen reducantur, turbationes interim, rîxae, atque ini-
micitisB, instigante humani generis hoste, intra ipsum Ecclosia>,
gremium in dies excitantur, multiplicanturque cum intimo cordis
mefdolore. Enimvero ut cajtera silentio prœtereamr hoc mane
dum sacrosanctum missae sacrîflcium offerem» prapeise ad eleva-
tionem augustissimi sacramenti, superbià, imaginationibus, vel
potius deliriis tremens neophitus Oltang MicAaël, nullo sanctissimi
sacramenti habito respectu, nostrum domesticum Tseng Benedictum
et Lieou Josephum suum creditorem, ad januam sacelli, in quo erant
îllij, repente evocare cœpil voce elatâ. Missâ peractâ, me uti sui
litigii arbitrum advocavit. Auditis dein variis ridiculis futilibusque
causis, ab ipso in medium productis, cum ad paeem et concordiam



utramque partem rixantium hortati fuissemus, tum ego, tum
adstantes, nedum pax inter ipsos composîta, quin potius quasi fiiri-
bundus Otiang Michaël, petulanter impudenterque utrumque pras-
tensum suum hostem non tantum injuriis atque pugnis impetere
conatus fuit, sed et ipsum Bemtdîetum hâc e domo statim expellere
tentavit, Tum ego, petutantiam- hominis patienter ferre ultra non
valens, extra modum excandui, unde et elaté. voce dixi cum ira,
atque pluries repetii « Siquidem vis Benedicttim hinc expellere,
me potius apud ethnicos prode » eoque pacto silentium imposui
utrique dissidcntium parti. E dictis facile conspiciet lector pers-
picax, quod tot lites, contentionesque tot hâc nostrâ in domo inter
christianos, meà etiam in prsesentiâ, non alhmde oriantur, quam
quia diabolo authore, persuasum apud se habent malevoli, pro-
eellis persequutionis et christianam religionem et ipsos sacerdotes
subjectos; se proinde pro nihilo, contra sacerdotes et christianos
insurgere pôsse. Hinc cum prophetâ rcgïo, intimo cum gemitu ac
lacrymis exclamare non desino«Deus adjutor meus, non timebo
quid faciat mihi homo Dominus protector meus, a quo trepidabo. »

Februarii 22 d- Finitis precibus nocturnis, ut officii mei partes
adimplerem, eoram nostris domesticis declaravi 1" rationes ob quas
nostrâ hâc in domo permiserit R, D. de Verthamon, hinc antequam
Macaum versus iter arriperet, ut Tseng Bémediçtus suo ex aete
mercimoniam excerceret 2° ob calumnias turpissimas publice fpsi
Benedîcto a Michaële Ouang inustas, prohibui ne Benedietus in
pagum Ou-nia-tshun ad familiamLieoti pèrgeret; 3° ntrum porro
permittendus sit idem Benedietus imposterum hâc in nostrâ domo
mercimoniam exerecre, nil super hoc decernere prœsumerem, donec
e rurî redierit D. Lucas, ne postea me pœniteat quid temere a me
gestuin; 4° postquam pluries et privatim ac publice, juxta consi-
lium D. Lucœ, Javitam monueram, ipsi denuo publice declaravi,
quod si imposterum, sicut hucusque consueverat, non impetratâ
scilicet a me vel a D. Lucà foras exeundi venià, dies per integros,
extra nostram domum, apud quosnescio^ vagari ipsi placuerit^
hâc e domo disced&t, ne scandaluïn pfaebeat caeteris 5° tamdem
explicui rationes ob quas Aitgmtînum Tekang apud nos retinuerim.

Februarii23du D. Lucas e pago Ou-ma-tshun quo se contulerat, hue
reduxt mihi nuntiavit D. Stephanum ad christianos Kien-tcheon per-
rexisse, haud dubie invitatum uti viciniorem. Eâdem die ex urbe
Heng-tcheou partis australis proYinciae Hou-kouauff, hue advenit
Ly Pmuhis, a quo scivi quod anno prœterito mense octobri, inqui-
sitio renovata fuerit a Praefectis circa europœos missionarios, et
exactam cautionem christianorum, quA faterentur nullum apud se
extare Europa'um.



Mattii S4. D. Lucas hâc e domo discedens, perrexit in Pmg-ekaen,
ad christianos quos multis jam ab annis visitare nequivi ob debili-
tatem meorum pedum.

Martii 19:l. Absolvi componere historiam institutionis sanctissimi
sacramenti, passionis, resurrectionis et ascensionis Domini nostri
Jesu Christi, juxta traductionem novi testamenti a B. M. D. Basset,
et concordiam Evangeliorum, in lingua vulgari, captui rudiotum
proportionatam, quam facilius et uberiori cum fructu christiano-
rum, légèrevalfcam diebus passioni Domini consecratîs.

Martii 2$&. Yàng Ambroshis, divenditâ suâ domo veteri, ad alteram
reeenter a se emptam circa muros orientales hujus urbis sitam, se
transtulit. Eâdem die, Linus Licou filius tertiogenitusdcfuncti Jacobi
Tspvfy, sua a matre mihi restitwtus, cœpit denuo apud me studere.

Martii S3â> Moribund» Maurm sàcramenta administraturus, per-
rexiin pagum Ou-ma-tshunubi confessiones excepi fpersonarum,
quarum quatuor ad euçharistiœ communionem admissae, moribunda

vero sacramentis poenitentise, extremae-xinctioniset sanctissimo via-
tico refecta.

Cum officium Sanctissimi Saeramenti, jussu Summi Pontificis
Benedicti XIII, recitandumsit quâlibet quintâ feriâ, totius anni, non
impedito officio novem lectionum» cumque nulla fuerîf oppositajUti
tieri solet, clausula exceptionïs, aut adventûs aut quadragesimse,

.cumque denique D. lAicas inde concluserît, id quod hucusque non
adverteram, non obstante adventûs aut quadragesimsttempore, dum
feria quinta occurrens non impedita fuerit festo 9 lectïonum reci-
tandum mox relatum officium, humiliter impcnsissimc tamen a
juris canonici peritiore tlagito, num ita recitare tenear mox relatum
officium Sanetissimi Sactamenti, ut a eulpâ omissionis çxcusari

nequeam
Aprilis 5Â. In pago Ou-tna-tshunet familià Lieou Ambrasii, e medio

mortalium sublata fuit Matira, consors Tchao Francisci.
Hoc in Paschate, plus quam centum christianorum vieinioribus e

locis hue convenêi'c. In vigiliâ Paschae baptizavi S adultos, 3 cate-
chumeni facti, 80 fere confessae fuêre personœ, quarum 40 sanctis-
simâ eucharistiâ refectae. Unicus ego atque solus ingenti cum
labore fidelibus sacramenta administravi, verbum Dei prœdicavi, et
ceremonias exercui; laboribùs meis Deo benedicente plurimi e
sopore diuturrro excitati, meliorem ad frugem se recipere méhoarunt.
Pietatem sinceram ac fervorem inflammatum ita Deus in quibus-
dam recenter baptizatis ostendit, ut multi christianorum veterani
inde attoniti aedificarentur. Faciat Deus misericors, ut cœpto in bono
persévèrent isti novelli

Feriâ quartâ sanctœ Hebdomadis, e pago Si&o-tchay hue venit



Ouang Jacoùus meus aflinis Pascha celebrandi meque invisendi
causa, ob defeetumsacerdotis christianos urbis Han-tchungvisitantis,
cujus in reditu, pro expensis sui itineris, dedi 1 taël 5 mas argenti.

Ornamenta sacra apud Lieou apostatam quondam ab D. de Marti-
liat deposita, adliibita omni diligentia, hucusque recuperare nequi-
vi nam, ut ipse nequam dixit, nemo illa répétera potest, nisi is
qui illa deposuit, a me personaliter deposcat. Quid inde conclu-
dendum, prudentis lectoris relinquo.

Tching Jovifœ tradidi1 taël argenti et 5 mus, juxta intentionem
D. Maigrol, suis debitoribus reddendum quodcerte secunduinjusli-
titiam nullo modo reddere oporteret, cum sit naufragio perdîtum
quia vero minatus iuit ille nequam kiansinensis apostata litem et
rixas, tum contra me tum contra Jovitam, se intentaturum, dictum
argentum redditumest.

Cum summa Veritas, Dominus Jesus, edocuerit vitam seternam
eonsistere m cognîtione unius veri Dei et Salvatoris Jesu Cbristi,

cumque experienliâ 30 ferme annorum compertum habuerim
plures christianorum, variis e provinciis hue mercimonia; causa
conûuentium vel deistas, vel titi bus superstitiosis ab'Aposto-
licâ Sede vetitis addictos, necnon et vitiis turpissimisdeditos,

quam christianos nuncupandos; cumque passim his annis occur-
rant christiani gentilibus pejores, qui suâ agendi ratione per-
verse nedum Christum glorificent, quinimo quantum in ipsis est,
Clifistum rursus crucifigunt, sanctumque Dei nomen blasphemari
faciunt apud gentiles, ob crassam in quû. versantur prœfati suse
religinnis ignorantiam, ne dicam impietatem, de quibus non inepte
cum prophetâ exclamarim «Multiplicasti gentem, et non magnifi-
casti lœthiam » ideo illos pro intérim sanctis a sacramentis arcendos
censui, donec fidei rudimenta denuo didicerint, vel saltem a me,
aut alio sacerdote instructi fuerint, ne scilicet pulvinarium sub
éubito manûs posuisse, et sacramentum dedisse canibus, aut mar-
garitas ante porcos projecisse me postea pœniteat, neve alienis
jjonnîveam peceatk-

Aprîlte Bâ. Nullo duce et comité nullo, hue accessit quidam cog-
nomine Lieou kiansinensis baptismum postulaturus eum utpote,
sicut ex eo didici, prius asseclam perverses secta? ta-tchiïig, vel
vdu-auey, non absimilis seditiosaB sectes pe-lien, et rudimentp-
rum fidei catholicae prorsus ignarum, duplici potissimum infra
posito motivo duétus, ego catechumenorum albo adscribere renui

l°Quidem ob historiam 30 ferme ante annos, quae eveneratin urbe
Tsy-nan provincias Chaen-tting, sub Illustrissimo tunc Episcopo
Bernardino Franciscano quâ in occasione quinque millia hominum
secto pe-lien, dum ubique a satellitibusconquirerentur,ne suppli-



ciis deputarentur extremis, unâ die simulad ecclesiam prœfati Epis-
copi confluxôre, baptismum ficto animo suscipiendi. Rei porro
veritate non satîs exploratâ, miraculum a Deo factum bonus Epis-
copus et missionarii crederunt, et omnes simul baptizarunt elapsis
nonnullis diebus, Rector dicte urbis, necessitudine umicitia1 cum
missionariis conjunctissimus, Episcopum et sacerdotes prœfatos
convoniens, indicavit qui et quales essent illa quinque hominum
millia, paulo ante apud illos baptizata. Eum et ipsum Episcopum
et sacerdotes assistentes pœnituit non parum unde quaquaver-
sum litteris transmissis, missionarios aliis in provinciis tune
degentes,cautioresse exhiberent in baptismo çonferendo admonuêre*

2° Ob dilapidationem ccclcsiœ nostrae antiquœ, tempore L D.
Mvllener, sub Prorege Chien Keng-yao, hàc in metropoli factam
eirca annum, nisi decipiar, 1720 quae dilapidatio evenerat occa-
sione cujusdam exploratoris a Praefectis missi, et christianum se
fieri velle fraudulenter profltentis. Duplict igitur hâc experientiâ
odoctus ego, vagos profugosque, qualis homo iste videtur, sine
prmvio ac maturo examine ad christianum nomen statim admit-
tendos non censui, ne cum'Israelitis, inconsulto Domino, Gabao-
nitas récépissé me tardius doleat.

Eâdcm die, Joannem inter et Jose.phum Van germanos renovata
fuit pugna, occasione correptiônîs à Joamno^ Josepha imo germano
secundo, factam Tribus ex illis solus Joannes suam obligationem
paschalem oomplevit; duo ejus germant natu majores, Ignatnts
vîdelicet et Joseph, quinque ni fa 11 or jam ab annis, a sacramentis
reeipiendis, vino et aleis dediti, abstinuerunt, nec cujûsquâm mo-.
nitis acquiescera volunt obdurati.

Aprilis 2fà. Christianos Han-teheou visitaturus, hAc ex urbe disce-
dens, eâdem die perveni in domum Tùhu Thomée, ubi 20 dierum spa-
tîo quinqueadultos baptizavi totidemque parvulos caf echumeni ad-
missi fuerunt quatuor, confessai 42 personae, quarum 20 sanctis-
simâ eucharistiàrefecta?.

Mail 8&. Recepi duas epistolas unam a D. Stephano actu in pago
ffia-sse-hiang degenti, quâ certioremme facit ille Dominus, quod
christianos in Tehung-kiang, Kien-tcheoit lustravit; alteram a D.
Lucâ e missione reduci sequentîbus terminis

« Vestram Dominationem certiorem reddere cupio de duobus
punctis, quaë spectant ad religionem et domum nostram. Ante heb-
domadem, Heou Baf tinta mihi retulit se, a militibus, excubias hujus
metropoleosagentibus,audivisse Praesidem hujusce provineiœ«ogno-
mine YimKy-chaen interrogasse primarium custodem istius civitatis,

an exstent etiamnum hâc in metrdpûli christiani cui respondisse



custodem nullum jam superesse christianum. Subjunxit deinde
Praeses ille ut perquireret an supersint aliqui. Id porro contigisse
fertur duobus ab hine mensibus.

« Hodie7âmaii, Ouaug Stephanus, filius Josephi Ouang FiiU-ye,
recenter bacchalaureatu decoratus, veritatem rumoris sparsi per-
quirenti, mihi dixit se anno praeterito convenisseFoKung-ye, et ab
eo interrogatum hoc modo « Audivi, inquit ille dux generalis
militum totius provinciœ Sse-tchtten, domum Tang-sse-ye esse eccle-
siam Europaeorum verumne est hoc dictum ? Multis jam ab
annis, respondit Stephanus, non est hâc in urbe Europseorum eccle-
sia et domus ipsa (in quâ manemus), meo ab affine, (Dominationem
yestram indigïtando) est empta.»

« HeetC sunt duo puncta quae vestrae Dominationireferenda duxi.
Idem Stephanus expectat vestram Dominationem ut de hoc negotio
tractet, sciatque num offerendum sit atiquod munusculumdîeto Yo
Kung-ye. Ego quideni nil ipsi dixi, ?ed intra me credidi non esse
bonum ipsi offere munus, ne hoc pacto aperiatur via suspîcandi
adhuc hic. esse ecclesiam. Sed Dei voluntas fiat sicut in cœlo et in
terra. Si Dominus domum istam custodierit, nemo poterit auferre
illam; si Deus voluerit domum hanc nostram inimico nostrae reli-
gionis tradere, eamdem custodire non poterimus. »

His acceptis, et christianis Han-tchemi valedictis, die IIemaii
domum hanc repetii consilium unâ cum Domino Lucâ initurus.

Mihi porro intranti domum, et prœfatus D. Lucas et Sfephamrs
Ouang occurrerunt, reique veritatem indaganti, mihi mysterium
aperuit Stephanus his ferme terminis Nepos fratris Yo Kwig^ye,
nunc dux millenarius, utpote vicinus aliqùando noster a posteriori
parte nostae domûs, anno praeterito suo patruo declaverat hanc
domum nostram esse ecclesiam Europaeorum, et ideo Yo Kung-ye de
supra memoratis Stephanum interrogarat. Paucis abhinc diebus,
idemYo Kung-ye denuoStephanum interrogovît,ipsiqueineulcavit
ut inquireretnumdomus ista sit eeclesia. Insuper tum ips^YoKunff-
ye, tum Prœses Yun, edictumimprœsentiarum parant totâ hâc in
provineîâ promulgandum, inquirendi seilicet denuo omnes sectas
perversas, inter quas nominanda foret christianareligio quod tamen
mandatumabsqueprœviâsenatiïset tribunalium pekînensiumlicen-

,tiâ, nequaquam evulgabitur nisi forte mense octobri venturi. Fami-
liaritatis porro necessitudine, ipsi Stephano junctus est prîmarius
minister ducis generalis cognomine lloamj nepos aut potius filius
parentum christianorum, quo agente, incendium persequutionis re-
novande, aut sopiri posset aut minui, ope munusculitum ipsi minis-
tro tumduci generali oflerendi aut saltem differri posset illud incen-



dium, donec, Deo disponente, meliorem în statum res reducantur.
Quod munus in favorem totius ehristianitatis futurum credit consi-
liatum, secretorum relatorStephanus. His rationibus perpensis, cau-
tionibusque adhibitis adhibendis, communi utriusque nostrum D.
Lucie et meo consensu, eidem Stephano juxta ipsius petitionem dedi
6 taëlia argenti, quorum quatuor Yo Kung-ye, et duo taëlia prima-
rio ejus ministro Thang-koitan, non meo, sed suo ipsius nomine offe-
renda,ad evitandum, si fieri possit, malum impendenstum toti chris-
tianitati hujus provincia-, tum huic nostrae domui, quod Deus aver-
tat. Faveat miserorum consolator Deus omnipotens, quatenus e peri-
culis imminentibus hâc etiam vice liberati omnes tam christiani
quam sacerdotes, bonorum largitori, humillimas simul easque
perennes rependamus grates. Conditiones porro ndhibitse sunt ha?
tres. Prima ut suis preeibus impetret Stephanus ne, dîcto in edieto,
Ghristiana Rèligio sectis pervertis misceatur, ne ansa jpr*beatur
animis in fide nondum firmatis m apostasiam relabendi. Secun-
da, ut domus ipsa sub ejus tutelâ ab incursibus praetorianorumim-
munis servetur. Tertia, posito quod domus hœc servari diutius ne-
queat, spatium vendendi detur, En quse per prudenliam humanam,
his rerum circumstantiis providere potuimus. Gaeterum sub protec-
tione Dei nostri commorantes, vitam et sanguinem nostrum fundere
parati sumus, si Deo placuerît, va. testimonium Jesu Christi Domini
nostrir
Mail /?" Supramemoralus Ouang Stephttntis, denuo mihi nuntia-
tum venit de eo quod gessit apud Yo Kiaig-ye, his ferme terminis.
Heri sero, cœnâ perftctâ, accitus ego ad Yo Kung-ye intravi tum ille
Accershri te, inquit, non aliam.ob causam, quam ut me adjuvesin
scripturis quibusdam circa milites. Cum nullum ministrorum assis-
tentem cerneret Stephanus, ad genua ducis provolutus, dixit « Si
tibi, Domine, placet, ducem alloquens, mese quapso petitioni an-
nuas. » Tum dux «Surge, ait Stephano, et dicito quod petis; et
quicquid tibi potuero praestabo. Tu Domine mi, pergit Slepha-
nus, ante paucos dies jusseras ut inquirerem an

domus Tang
mâgistri sit ecclesia,veritatemque rei compertam tibi indicarem
mandato tuo pârens, de eo quod verum. est certiorem tè nunc reddo.
Nimirum quod magïster Tang, qui supradictam domùm, et territo-.
rîum emerat, dum viveret erat Chrïstîanus, et Ly Pim-ehou meus
affinis, qui eàdem in domo mine commoratur est christianus, sicut
et pater meus defunctus et ego, ut optime et dudum nosti hase
vèra sunt; quod autem unquam ibî fuerit ecclesia, sicut fert sparsus
rumor, falsum est. Ipse meus affinis Ly (me Andream indigitans)
licet aliquid de medicinà sciat, nonest tamen hâc in re admodum
peritus et frequentissime rura petit. Hujus socius mercimoniam



exercens, anno prajterito naufragium passus fuit, unde pauperem
vitam agit, et aliquot pueros rudes domi instruit. His diebus, inter
milites, excubiarum hujus urbis rumor sparsus est, haud dubiejussu
custodis civitatis, quasi supradicta domus sit ecclesîa unde vereor
ne tandem aliquod damnum meo affini inferatur. Aliunde cum a
Praeside Yim paretur nunc mandatum contra sectas perversas, inter
quas nominanda foret etiam Christiana nostra Religio illudque
totam per hanc provinciam sit divulgandum timeo ne et ego tuus
clîens, et meus affinis iisdem turbationum undis involvamur*

Has inter angustias deprehensus, suppliciter et enixe te, Domine,
rogo, ut propter amorem quem gessisti qnondam erga defunctum
meum patrem, quem uti germanum habuisti, et afl'ectum quo me
indignum tanquam nepotem hucusque proseqni dignatus fruisti, et'
me tuo filio primogenito quantonis Proregi, trium ferme annorum
spatio commendasti, tandem hue reducem tot tantisque benevolen-
tiffi signis me favisti, ita ut etiam hacchalaureatu decorare prodidisti
ob amorem, inquam, affectum, et benevolentiam tuam, me elieti-
tem tuum, meumque aflinern Ly ab imminentibus,quae vereor pèrî-
culis, eripere digneris rogo, atque iterum rogo. » His benigne
auditis, respondit Yo Kung-ye « Siquidem res ita se habent prout
retnlisti, esto tranquîllus» Domus de quâ dïiïsti, si vendi possit,
vendatur et si Vendi nequeat, paulatim vendi poterit, ne& dubito
quin partem aliquam habeas cum tuo affine Ly in illà domo quod si
tuus ille affinis aliquid mali patiatur, tu ipse non minus patieris
quoad edictum contra perversas sectas a Praeside Yim emanandum,
scias quod nil me inseia, aut hic aggredietur, aut Pekinum scribatsunde difficile non erit milii impedire^ quominus illud edioti silentvo
reprimere, vel ex eo expungere nomen GhrîstïaniE Religionis, mihi
aliunde optitne notae. Amicos habeo ego Pekini Europa-os Lanij-chi/-
rting (fratrem Castîlione Jesuitam) pictorem Imperatoris et alios.
Cum nullum ex parte Imperatoris et senattis prodierit edictum,
non video cur Prseses Yun proprio suo motu tale mandalum edere
intendat non retlectit ipse Prises, quandiu suo in gradu persis-
tefe valeat. Opportunitate arreptâ, illum circa id alloquar: »Finitâ conversatione, antequam discederet, involucrum quatuor
laëlium duci obtulit Stephanus, suœ in gratitudinis signum alia 2
laëlia dedit primo ministro ejusdem ducis cognomine Hoang. eadem
aut his similia ipsi inculcando, Qua» universa vera sint necue, pencs
relatorem Stephamtm sint, et rerum eventus declarabit. Cum vero
securitatem nullam hâc in re nobis promittere possimus, consultius
nobis visum fuit omnes nostros libros europaeos, sacras imagines,
et sacra ornamenta ad rura maturius transferre, ne in manus dila-
pidantium aliquando incidant.



Mail 43*. MisimusJovitam ad yen Pauhan, incolamoppidi Pong-
chaèti, ut cum ipso videat, si velit nostras res apud se depositas
servare, utpote quia domum habet sat amplam quia experentiâ
constat, nullus est locus aptus apud christianos intra mœnia bujus
urbis constitutos rurales vero id oneris supra se suscipere nemo
audet, ob timorem alias incussum, et vix apud illos reperitur cubi-
culum aliquod tam secretum, quo non penetrent gentiles consangui-
nei atque affines, maxime iœmine.

Maii 14*. Domina Elizabeth, vidua defuncti Ottang Josejphi, et
mater supra citati Stephani, nos visitatum venit, quse triduo apud
nos commorata, ad penitentiœ sacramentnm accessit, et petiit hic
manere, sicut ejus filius aliquando postularat, cujus tamen preci-
bus ac votis minime annui, ab rationes supra allatas.

Maii 16&- Vespere Joaïinem inter et Igïiatïum duos getmanns,
ingens denuo rixa et pugnœ atque vociferationes renoVatae, idque
in pfsesentiâ mox diefee Dominae Elisabeth. Quantum scandalum,
quamque perversum exemplum christianis prajbeant germani istius
familia», vix verbis eXprimam illorum misereatur Deus, et nos ab
istorum molestiis liberet, intimo cum gemitu flagito semper.

Maii W6. Ipso vespere Ascensionis Doinini Jesu, dum plures
christianorum ruralium pietatis causa apud nos essent, ecce rixae
IgnatiurH Van inter et Josephum Lietm, defuncti Michaëlis Lieop
filium, et turpia quaeque ab ipsis Ignatio et germano.ejus Josepho
prolata, et parum abfuit quin pugnis se exciperent, ni circumstantes
obstitissent, ob débita quœ defunctus Michaël contraxerat, quseque
defuncti filius Joseph Tmu-kiuen. vulgo dictus, nunc praîtorianus,
nedum reddere minime satagit, sed et familiam Van apud Guberna-
ftorem hujus oppidi accusavitquam ityustitiam tam apertam, nemo

patrum iamiliœ Lieou vindicare audet haec igitur lis injudicata
jacet. Omnes isti juvenes effrenati, spreto conscientiîp stimulo, sieut
equi et muli, in quibus non est intellectus, cuncta pro suo libitu
perpetrare non verentur isti sunt qui ad sacramenta accedere
negligunt, dumque alii divinâ favente gratiâ in dies purificantur
sanctificanturque, illi sensim sine sensu criminum in gurgitem ac
barathrum caeco quodam impetu sese prsecipitant.

Maii %3â. D, Lucas, moribundœ mulieri sacramenta adminis-
trandi causa, à christianis Ming-ehaenrogatus, hinc discesgit.

Cum duobus abhinc annis, suam ob nimiam arrôgantiam, et
débita ab ipso contracta, a parentibus ethnicis e domo paternâ
fuerit expulsus Miehaël Ouang, atque sœpesœpius a Josepho Licou
Tsoît-kiuen, filio secundogenito defuncti Michaëlis Lîeou injuriis
lacessitus, necnon et ab eodem juvene, apud Gubernatoreni Hoa-
Yatig, Ignatium Van accusando, ceu debitor nominatus, nullum



cerneret christianorum arbitri pacem inter dissidentes componere
«satagentem insuper oh suspieiones dudum jam contra Tseng Bene-

dictum et me (eo quod, quasi authoreBenedicto, pecuniamipsi mutuo
poscenti dare renuerim) prœconceptas, nec unquam digestas, tandem
diabolo instigante, în desperationem lapsus, modum quemdam, quo
uno quasi vibrato ense, et se suis ab hostibus prœtensis* vindi-
candi, et Christianam Religionem, palliato nomine secte perversae,
hâe ex provincià funditus evellendi excogitavit quod suum inten-
tum ut in praxim redigeret, scriptum mendaciis calumniisque refer-
tum composuit, Praasidi nostro gçaerali Yum Kf/-cAaen praesentan.
dum, tenore sequentium

« Ego (exorditur Ouang Michaei) gymnasii oppidi Hna-yang can-
didatus, hoc libello supplici prodo discipulum meum nequam
suura magistrum injuriis lacessentem, et recto a tramite defleeten-
tem, necnon et perversa sectantem, perquisitionem flagitans, atque
""restaurationem generis humanis obsecrans.

« Ego quippe, dum prfiecedentibus annis, scholam ruri in oppido
Sin-toti facerem, puerosque inibi edocerem, Lieolt Micfiaël suum
Josephum filium secundogenitum Tsou-kiiten nuncupatum, mihi
instruendum commisit quem trium annorum spatio edocui, unde
et magistri titulum super dictum Tsote-kiuen obtinuit.- Miïu porro
alîo scholam transferenti, e salarîo 18 taelinm et 8 mas ne obolum
quidem solverat dictus Michaël; et quoties ab eo repetii, toties me
inanem remisit, etc. » (quod scriptum utpote longissimum, hic
non integrum enarro, brevitatis causa veniam duntaxat ad ea quas
spectant ad calumnias atque mendacia, quibus ille aecusator suos
adversarios mordere conatur).

1

c( Dum ego, prosequitur idem Michaël, contractasscriptum repe-
tendi causa, apud Lieou TsoU-kitten aliquot dies agerem, vidi inibi
Benedictum Tseng,Koxcang-ming vulgo voeitatum, ipsâ in domo Jo-
sephi Tsou-kiuen prœstigias exarantem imprecationesque recitan-
tem viroscum mulieribus promiscue diu noctuque adorantes, etc.
Ego igitur, pergit Michaël, uli Josephi Lieou Tso u-kiuen apuero prœ-
ceptor, et scelorum ejus, ipsiusque sociorum conscius, ni denun-
ciarem, suppliciis sceleratorum me addicendum fore prmsagiejis,
hoc proditionis scriptum tibi, generalis Praeses, prsesento, enixis-
sime flagitans, quatenus scclcratis atque perversis istis e medio
mortalium sublatisextinctisque, naturalem rebus ordinem restituas.
Huic meœ supplicationi si annueris, ego tanquam brutum animal
indigestionem sentiens et frenum seu funem ore retinens, usque
ad millia generationum bénéficia tibi accepta referam, mes? suppli-
cationi annuas quoeso, eamque exequutioni mandes obsecro. »

Quod nuntium ut rescivi, per christianos Van Josephum. scncm,



Joanncm-Baplhlam Ly militem, Heou Marcuni, et TeMng IgnaHum,
scriptum istud a manibus Ouang Michaëlis extrahere curavi, simul

per dictos ipsum exhortando, ne ultionem divinam in se concitaret,
totique missioni, ne dicam Sse-tchuemi, quin et sinicae noceret si
quid porro accusandum haberet quoscumque sibi offensos, justitiam
apudjudicespostulare nullo modo impediremus. Die tandem primai
junii, hoc scriptum a memoratis christianis mihi allatum fuit. Qua>-

nam porro eonolusiones inde sint eliciendœ, prudentorum judiciorelinquo..
Ego interim extremam totius missionis perniciem inde sortitu-

ram veritus, trium dierum spatio per memoratos christianos efficere
conatus fui, ne tale scriptum hosti nostrse Religionis praesentaretur,
et Benedictttm Tseng, etsi tati in re omnino insontem, cum aliis ad
Mickaëlcm, veniam ab ipso petendi causa misis quod et libenter
prsestitit Benedfatm, Prœterea, repetitis multorum exhortation ibug
tandem Ouang Michai!l placatus, scriptum proditionis,a se eompo-*
situm Praesîdi generali non obtulit. Interim Joseph Tèou-kkten, suî
sensûs tenacior, nulliusque precibus acquiesçons, nec familiae Van,
cui praeter 50 taëlia argenti, ob agri oppignerationem sibi data, nec
censum ailnuum juxta fidem in contractûs scripto assignatum, sol-
vere intendit, nec Ouceng Mîchaëlem extremam ad egestatem redac-
tum, a dcbito sibi solvendo laxare vult. Quantum porro mœroris

ac ti'istitia*. mihi in dies procreent isti juvenes effrenati, solus no-
vit eordium scrutator Deus, qui est îniseroï'um consolator optimus.

Juniî 4Sâ. Libros nostros europa3os, ob perieula_ imminentia,
ad pagum Tching-Ma-keou transtulimus pro quo opere consumpsi
argenti 1 taël 7 mas.

Jimii i6A' Aperui magnum tong iang vini missœ, et inveni 25
lagenas vini puri, quod vinum, ni vîtiatum fuerit, sufficere poterit
nobis duobus sacerdotibus, spatio trium annorum. Superest aliud

vas vini, tres ante annos a Domino Maigrot missum.
Junii 1lâ. Sîcut identidem ad portam nostra» domùs nocturnis

horis visi fuêre duo exploratores, ita hoc mane quatuor pra>torianî
inventi fuère sedentes, quam porro ob causant fecerint faciantque
satellites, e supradictis conjicere licet.
Junii W*> Post meridiem, Ouang Jacobus tabcllarius noster, a
D. Maigrot, die 30â januarii anni currentis e Maetio remissus, una
cum omnibus epistolis sibi commissis, salvus atque incolumis,
Deo favente, hue pervenit.

Junii 2$â. Post meridiem, D. Lucas hMing-ckaenqud se contulerat
ante mensem, salvus rediit, secumque 'attulit 1 taël argenti ab

Elisabeth Yen, ex aegritudine quâ cruciabatur liberatii, in signum
suae erga Illustrissimum nostrum Prœsulem D» de Martiliat gratitu-



dinis, pra-fato Prasuli oblatum quod argentum pauperi in cleemo-
sinam, pro nostro Prassule dedi.

Junii 25â. Post meridiem, Ouang Michaël de quo supra, veniam
a me petitum venit, asserens se nullam habuisse intentionem vcl
toti missioni, vel mihi, vel Btmedicto Tseng nocendi sed cum debi-
torum multitudine premeretur, et, injuriis atque convitiis pluries
a creditore esset impetitus, cumque nullum cbristianorum pacem
inter litigantes vidisset componentem, supramemorato scripto
cunctos nos concutere voluerit. Qui respondi ego«« Nullam lîcet
intentionem habueris nobis nocendi in coriiponendo illo seripto;
termim tamen usurpati, totius missionis ruinam indicant minan-
turque. Facit Deus misericors, ut sincero corde doleas de tuo pes-
simo proposito, nec unquam fias causa ruinae totius missionis
sînica1.

»
Jtdii i&, Calculo inito sumptuum a me factorum pro victu afi

vestilu novem puerorum mese curœ a parentibus commissoruin
(quorum sex suos jam ad parentes ob incapacitatem studiorum
remissi fuére) tres duntaxat apud me remanent, detractis 8 îaMlïhm
3 mas argenti, mihî a parentibus eorumdem ultro ac sponte datis,
a paschate anni prajterili H80 usque ad hanc diem inclusive, 'inveni

summam 34 taêïium S mas,q"u8e efflcîunt 43 patacas hispanicas. Inde
ctmjîcial lector benevolus, quam arduum ac difficile opus sit mis^-
stonario, qui, prêter sollicitudinem et curam indefessam, ad, salu-
tem tum animw tum corporis puerorum procurandam, exiguo etiam
suo e viatico tantum argenti expendere, nec sibi in animum indu.
cere debet missionarius utilitatis cdmmoditatisve ab istis parvulis
pereipiendiH, aut nominis ac fama-, apud mortales acquirenda; sed
solo divin* charitatis intuitu, ac spe asternse felicitatis ab ipso
Domino Jesu impetrandœ animatus, cunetas difficultates vîncere
studeat missionarius necessum est.

>

Praeter tres pueros memoratos et me, senem habeo fere octogena-
rium, et Aiff/tutinièm Tckang, înitio hujus anni à me receptum, nos-
trum in ininistcrium quotidianum eulina? scilicet et missionis ex-
currenda» auxilium. Mco igitur e viatico 80 jtatucarum a missione
mihi assignato vivimus sex persan»1. Solus Jovîta Tching e viatico
D. Lues! hucusque vivit. Nec rarum est, quod per dunm triduumve
apud nos sunt hospites christiani, quorum aliqui suo ex œre ali-
quid, nil vero alii conterunt. En status nostraj domûs domestico-

rumque nostrorum. Onang Jacobm, utpote cursor communis, unde-
namviveredebeat imposterum, Domini Procuratorisjudicioretinquo.

Christianus Pan Benignus quantonensis, qui dum in haè domo
esset, quondam Illustrissimonostro Prsesuli D. de Martiliatobtulerat
centum taëlia argenti (centum scilicet et 80 patacas cum uno ma$%



anno 17S1 ourrenti, quam nescto ob causam, et suae familUe com-
mutationem, s'uâ in ultimà ad me directe, epistolâ, rogavit ut dictam
argenti summam ad ipsum remitterem, suis necessitatibus subve-
niendi causa quodsî hinc ad illum remittereconveniens minime
judicarem, de hoc restituendo argento Dominum Procuratorem ccr-
tiorem facerem, quatenus idem argentum a Domino Procuratore
ipsi restitueretur.

Id consiliî non ab ipso Béni </ no, sed ab aliquo alio quopiam
authore proditum. Sed nil ad nos id consiliî, dummodo supradicta
argenti summa, ab ipso Benigno postulata restituatur, sufficit nobis.
Advertat volo D. Procurator, quod statera hujus provineiœ Sse-
Icfmen, in comparatione staterae macaensis, pondus unius patacm
levior sit 2 eondrinis adeo ut uua palacu hispanica, juxtu stateram
macaensem sit7 mas et 2 condrinorum ponderis, stateram yero juxtà
hâc in urhe insistatam, una patacu sit 7 mas et 4 condrini. (Jii;>d
idcirco hic notare volui, ne in restituendo error aliquis subrepnl.
Meminerit igitur quœgo D. Procurator, ut supradicto Beaigno Pan
centum taëlia argenti, id est centum quinquaginta patacas hispa-
nicas cum 1 mas quamprimum restituat ne exinde quaerimoni<£
ab ipso offérente, ejusve filiis contra me aut missionemexcitentur.

Jitlii S4. Déficiente mihi, viatico anni currentis 1781, coactus fui
in antecessum viaticum anni futuri 17S2, a prima augusti ,venturi
inchoandum, D. Lucam inter et me distribuere, ad suppeditandum
necessaria victûs nostrae domûs. Quod 10 taëlia quae Jovïtœ reddidi,
et 3 laëlia quae Yen Benedicto ob energumenum dedi,- mihine resti-
tuenda sint necne, judicio Domini Procuratoris relinquo. Alia 6
taëlia quœ data fuêre per Stephamim Ouang duci Yo Kimg-ye ad
reprimendum edictum contra Christianam Religionem, si Dominus
Procurator recusavït nobis resarcienda, illa detrahenda forent e
viatico utriusque nostrum futuro, sieut inter nos ambos conveni-
mus. Eâdem die, D. Lucas mihi dixit se velle, ut imposterum sump-
tus pro victu Ouang Jacobi, quandiu hic fuerit, donec Macaum mit-
tatur, sibi imputet. Praeterea indigentiaR Van Nimphse viduse, ejusque
filiae Paul» subveniendi causa, 1 laël argenti ab Yen Elisabeth Illus-
trissimo Domino praefato oblatum, ipsis dedi'sub conditione orandi
Deum pro salute ejusdem prœsulis. Nec dubito quin approbaturus
sit. idem desideratissimus noster Praesul.

Receptis ultimis .a Macao hue allatis epistolis, quoties in mente
revolvo, toties a gemitu et lacrymis me compescere nequeo, dum
considero ltalos intra spatium 20 ferme annorum, novem suis ex
alumnis sinensibus, collegioeNeapolitano, Deo et Ecclesia^ministros
consecrasse, nostram vero Missionem ad Exteros, cui prrcter munus
ethnicis evangeJizandi, onus etiam clerum ex indigents formandi,1



speciali tum Summorum Pontifîcum, tum Sacra; Congregationis
mandato injunctumest, intra spatium 50 fermeannorum, vix septem
sinensium suorum alumnorum Deo et Ecclesia; offerre potuisse
saœrdotiodignos, mirari non desino. Re mature cxaminatu, atque
enucleatius pcrspecta, triplex potissimum vitium, si dicere liceat,
sanctissimo huic operi obicem posuisse conjicio. Prima, juvenum
sinensium animi mobilitas atque inconstantia altera, mutatio
frequens prsepositorum Collegii tertia, iterata mutatio Collegii e
Mahapram in seminarium Bamplahet, et vicissim a Bamplahet in
Mahapram translatin. Cui malo quid remedii a lier ri possit ac de-
beat, mei juris non est decernere, sed prselatorumjudieio in-
haerendum haud ambigo.

Juliî $4&. Bmedictus Tseng, hucusque curam nostrae domûs
gèrens, vieino nostro gentili, uti moris est apud Sinenses, munus-
culo prius oblato, ob cadaver defunctaj sepulturae tradendum, pra*-
missâ protestatkme juxta Constitutiones Apostolicas, tabellam
superstitiosam venerari vêtantes, ceremoniis genullexionum coram
feretro exhibitis, idem feretrum concomitatus fuit ad sepulturam,
quia et heri et hodie propter jejunium, convivio adid parato minime
interfuit. Advertat hic benevolus lector quod inter ethnicos cotamo-
rantes, quoties v'el nuptise vel funera celebrantur, toties vîcini reli-
qui et munus aliquod offerre, et unus saltem ex quâlibet familiâ, in
signum amicitiae et societatis; conviviis hoc tempère paratis inté-
ressedebeat.

Ita hactenus factum apud nos, etiam dum hic esset noster Prœsul
Ulustrissimus. Pcseoedentibus quidem annis, Andréas paterfamilias
Vmn defunctus, vel unas a filiis ejus oum Benedicto id muneris prses-
tabat aliquando îllis absentibus, solus Benedictm nostro nomine
illosadibat. Jam vero hic Bénédictins Tseng, ob invidiam multiplicem
quorumdam malevolorum, née frumenta, juxta permissiones ipsi
a Domino de Verthamon datas, ut sub prattextu inercimoniœ domus
nos tra hœc tutaretur, nunc congregare jam vult, aut vendere, nec
jumenta, quibus ad id necessaria erant, nutrire, nec hortum sieut
petitioni ejus annueram colere vult. Hoc posito, an imposterum huie
domui invigilare velit idem Benedictus, sicut hactenus fecerat, dubi-
to. Ego quoque ingenue fateor, setate jamdecrescente, viribus debi-
lis, et ni in pœnam et satisfactionem meorum peecatorum patien-
tiam exercendi causa inter mortales me conservare velit Deus, non
diu hujus s;«cuii hospitem me futurum opinor. Hoc motivo duplici
ductus, Dominum Procuratorem snppliciter atque enixe rogo, qua-
tenus omnia ac singula hujus nostrœ missionisSse-tchuen, tum exter-
na tum interna negotia, cuinam fide digno et rerum experientiam
habenti, committere debeam, declarare atquè decernere dignetur,



idem Procurator, nam harumce rerum gerendarum nemiuem penes
me video capacem.

Julii 30A. TchingJovila, vino a quo nescio insbriatus, domum circa
noctem redux, ae rabie tumens, tam contra Benedietum, sicut alias
fecerat, tum contra me, tum maxime, quod animus abhorret, contra
Deum injurias protulit atque calumnias, necnon et blasphemias.

Parcat Deus isti homini prœoccupatam opinionem et odium contra
suos araatores servanti. Hujus occasione, D. Lucas mihi indicavit
omnes Christianos contra me esse praeventos,meque ad patientiam
hortus, dixit satius ipsi visum dictum Javitam, Macatifn ire optan-
tem, ad Dominum Procuratorem remittere, ne scilicet scandala inter
christianos, et molestias n'obis ereet. Cujus propositioni respondi
ego, R. D. Muigrot hoc anno expressis terminis ad me seripisse, ne
sènex ipse Maeaum mittatur amplius. Hoc non obstante, si pro bono
missionis consultius judicarctD. Lucas, utMûeaum remittatur, ejus
consilio libentissime acquiescerem. Igitur absque aliâ deliberatione,
ne homicidiumj sicut ebrius hodie dictitavit, hâc in domo commit-
tatur, juxta consilium D. Lucss, Macaitm eat, corisentio.

Eâdem nocte, cum catechistâ I. D. Mullener, Pmneiseo Lieou, con-
versatione factà familiari, sese libenter ille obtulit ad Macainn
usque eumdem; missionarium nogtrum gallum novum hue addu-
cendi gratiâ nec petit quidquam praster itineris eundi et redeundî
cxpensas. Nihilominus gratificationis causa, pro sua liberalitateet'
suo placito, Dominus Procùrator detilli aliquid ulteriusrogo, ne scili-
cet i ajusta' quseque qua;rel<« inde exorla* meum in caput redundent.

Idem FmneiscUs auditis variis, qui hoc anno contigêre tumultibns,
et visa Jwitœ Tching temeritate insupportabili, me ad patientiam

hortatus, inter eœtera mihi jussit domum istam quautocius vendere,
utpote invidiis, calumniis, necnon et rixis, sicut olina in eeclesïâ
Hia-sse-hiang tempore D. Mullener evenisse vidèrat, expositam. Gui
respondi ego, si res pênes me ess.et, dudum vendidissem; sed inten-
tum in praxim redigere, neque audeo, neque volo, sine expressâ supe-
riorum meorum licentiâ, quia domus ista, non mea, sed missionis est.

Julii 31 A. Cum ex ebrietate et quâ ardebat rabie, sanae menti
rostitutus fuisset Jovita, ut publice publicum ejus scelus argueretur,
in prajsentiâ tum D. Lucm% tum ipsius Benedictif tum aliorum
nobiscum Me in domo degentium, Jovitam Tching, prout necesse
visum fuit, brevibus quidem, at sat acris terminis increpavi
quibus finitis, ad pacem atque concordiam uterque rediit. Hâc

occasione D. Lucas verbum suum quod protulerat, retraxit nimi-
rum bonum sibi non visum, contra expressam D. Maigrot volun-
tatem, ut Jovita Macaum mittatur ego vero nil de priori sententiâ
,a me prolatà mutandum duxi.



Annonae et ciborum inopiâ hâc in urbe per dies sucerescente,
quotidiani sumptûs nostrae hujusce domûs calcule inito, repertum
est quod singulis mensibus, pro victu tantum, tum meiipsius,
tum domésticorum, tum pueroruiu, tum denique hospitum, quo-
rum non pauci nec raro apud nos per unum alterumve diem ver-
santur, singulis mensibus consumerecogar, ego solus, fere decem
patacas argent!. Hinc conjiciat lector benevolus, quantum meo e
viatico 80 pataeanim superesse possit pro aliis rébus. Unde nisi
R. "D.. Maigrot in supplementum extraordinarium alias 20 patacas
mihi suppeditasset, certe viaticum ordinarium 80 patacarum a'
Vicariis Apostolicis mihi assignatum his annis nusquam snfFecis-
set. Frugalitas et parcunonia nobis nunc est valde ncccssaria, et
ideo nonnisi semel duntaxat in hebdomada carne nobis licet, vel
pullo gallinae aliis vero diebus leguminibus duntaxat et oleribus
nostro ex horto enatis, vel ex emporio comparatîsj non piscibus,
non ovîs, multo minus dapibus opiparis vescimur. Jam uno et
amplius a mense, orfeam manducamus deccm modiorum pro qua-
tuor patacis. Provisionis causa, mense julio mox elapso, in .emendis
fiarbonibus lignis et oleo, consumpsi 20 et amplius patacas quod
ni ita faciam impraesentiarum, plus ad hue consumendum foret alio
tempore, experientiâ constat.

AiMfusti iA, Joannes-Baptîsm, Philippmet Fmncîseus, tres pueri
ame edocti, cœperunt legere missale romanum eo pacto faciam,
ut licet nondum capaces sint ad intelligendum ea quœ leguntur,
facilitatem saltem legendi paulatim inde acquirere valeant, sieut

quondam Domini ac magistri nostri nobis fecêre. Idem faciunt
coram me in refectorio, mane quidem sinice, sero latine.

Aiigusti 4 S"* Ob defectum. tabachi pulveriiati, cujus malam con-
suetudinem juvenis didici et sine maximâ difJicultate deserere
nequeo, accepi in meum usum tabachum manilense, e Macao ad Illus-
trissimum nostrum Prœsulem anno 1744 missum, unius ferme lîbrae
ponderis, cujus pretium a me solvendum, si judicarit D, Procurator,
libenter prastabo» Preterea, vet£rem unam vestem talarem kû-pou
D. d' Artigues, dedi Augustino notro domestîeo, pro 6 mas argenti
solvendis, si necesse fuerit. De usu tabachi, sicut et de cœtèris vitii-
dico dediscit animus sero quod didicit diu. Utinam nostri scho-
latici sinenses, etiamnum collegio in Mahaprammsi degentes,
sensum istius adagii caperent, indeque a quibuscumque vitiis sese
retrahere satagerent.

Augusti 14&> Van Ignatins, hactenus nostrâ in domo degens,
quinque ante annos suâ in aegritudine, veritus ne moreretur,
apud me confessus, sanctissimo viatico refectus et extremâ-unctione
munitus, statimque ut e morbo fuit ereptus, Dei sui oblitus, prae-



sentem usque in diem suis in vitiis volitans, divinâ tandem opi-
tulante gratiA, gravi quasi e sopore expergefactus sacramento
pœnitentiœ se expiari hodie cœpit. Deus misericors det isti cor con-
tritum et humiliatum, quatenus veniam suorum peecatorum ali-
quando accipere mereatur.

Augusti ilâ. Me conventum venit Tchao Joseph apostata, socer
Laurentii Veng-hoaen, ad repetendum teiam po-lo-ma, tres ante

annos a D. Paula Smt ad se, per nostrum Jacobum Ottatig, missam
unde per eumdem Jàcobum, molestias inde oriundasvitandi causa,
remisi, quod petiit, licet immerito sicut alias scripsi in diario
anni illius. Eodem referente, scivi Veng-hoaen quidem a Cantone in
pagum ffîa-sse-hiang remeasse, D. vero Paulum etiamnum in pro-
vineiâ Hou-kouang remanere. Callidus senex, licet pênes se haberet
Laurentium suum generum, tamen finxit illum abesse.

Penè oblitus sum notare, quod duas libras eirciter thuris Domini
Episcopi commiinem nostrum in usum sumpserim cujus pretium
solvissem, ni inmentem venisset quod, quemadmodum noster Prae-
sul illud non émît nisi in cultum Dei, ita nos uti possumus illo ad
honorem ejusdem divinœ majestatis. Hoc non obstante si D. Pro-
curator pretium istius thuris Illustrissimo Prœsuli restituendum
mihi indicaYerit, promptissime reddam. Praeterea, cum tegulse nos-
traa domûs, et ligna tegulas sustentantia nonnulla temporumdeeur'-
su putruerint, cum et paléae quibus domicilialateralia ùooperta sunt,
vitiatae defecerint, cum denique muri domum et territorium nos-
trum cingentes, pluribus in locis, ob nimiam hujus anni pluviam,
corruerint, pro reparatione dictorum, 50 fere palaearum argenti
sùmma consumenda foret. Circa hoc in antecessum D. Procuratorem
certiorem facio, ne sibi in animum inducat, quasi superfluam argenti
summam hie pr* manibus habeamu4.

Augusti 36 A> D. Stephanus e pago Hia-sse-kiang hnc venit, nuntia
nobis sciscitaturus, suasque epistolas Maeaum transmittendas tra-
diturus quo referente, cognovimus Laurentium Veng-hoaen uno
jam a mense, hanc urbem intrasse. Sed et non sine fundamento sus-
picio est apud rurales, quod D. Paulus una cum suo adoptivo filio
etiam venerit, at apud quem hospitetur nos latet.

Cum hucusque, ob persequutionismolestias animisque fidelium
paulatim refrigesceiitibus, nobis inconsultis passim et ubique plura
celebrentur connubia, vel ipsos inter christianos, vel fideles cum
ethnicis matrimonia contrahant illicita, sive per ignorant iam divi-
noi legis atque ecclesiasticae, sive per malitiam et contemptum, clan-
destina cumque circa hoc interrogati cur sic se gesserint, dispen-
sationes sibi aut a Vicario apostolico aut a missionariis aliqua"ndo

concessas, falso peaetenderint; cum denique, ad Vicarium apostoli-



cum et superiorem legitimum, consultationis petendae causa acce-
dendi facultas, nec nobis saeerdotibus, multo minas Christi fideli-
bus detur tam facilis igitur usquedum Viearius apostolieus ac su-
perîor missionis desideratas accedat, interim necessum mihi visum
est, ad universos hujusce provincial christianos, communem aliquam
mittere epistolam, quâ omnes ac singuli commoneantur, quid gene-
ratim facto opus foret, quoties occurrerit matrimonia ineundi occa-
sio quâ in épis toi â novem potissimum circa matrimonium puncta,
distinctis in articulis, inculcanda forent

1* Quidem, christianus quilibet matrimonium initnrus, tenetur
optimam servare legem a Creatore conditam, quâ jubetur utraque
pars, viri scilicet et mulieris matrimonium contrahentis, libéra ac
proprià voluntate, id faciat quodsi alterutra pars absolute renuerit,
consensumque nullum praebuerit suum, sed parentum duntaxat aut
germanorum impulsu coacta fuerit, minime isti fîunt conjuges.
lînde parentum a& germanorum siûguli sibi caveant necesse est, ne
iram Dei in se provocent, quscrimoniasque atque odia post se suis
posteris relinquant»

2° Parentes acgermanichristiaui,nequaquam,juxtaconsuetudinem
ethnicorum, pro filiisac iiliabus ab infantiâmatrimonium ineant: sed
expectentdonec puerautpuella septem œtatis annosattîgerint,suique
arbitrii aliquatenns capaces evaserint tum matrimonium pro illis
ineatur, mala inde ob defectum glatis emanantîa evitandi causâ.

3° Parentes et germani, qui pro filiis aut gcnnanis suis ab infan-
tift puellam traducunt in sponsam, quam appellant vulgo tori
otiosi, pessimam consuetudinem sequuntur, pudorein sœpe ac inju-
riam sibi accersunt, ob puerorum incontinentiam et pucllarum
incuriam suœque familiae infamiam inurunt talis absit ut
sanctœ Ecclcsiœ homines initentur, ni christiano nomini injurias
ac dedecus inferre velint.

4° Parentes ac germani christiani, sine extrema necessitate,nulla-
tenus cum ethnicis matrimonium contrahant, ne extremam ac maxi-
mam filiis ac filiabus suis perniciejm procurent, in apostasiamvel
alia scelera dilabendi. Quodsi ob paucitatem famîliarum christiana-
rum, difficultates exorta1 fuerint matrimonium contrahendî, et ideo

cum ethnicis velint connubia inire, id negotii antequam ratum fiat,
tenentur christiani veras suas causas, propriis doctisque cujusque
regionis catechistis proponere, quatenus facto examine, et delihera-
tibne habita, licitum necne sit decerni queat. Caveant igitur parentes
ae germani ne id determinare présumant, nec sibi et filiis filiabus-

ve damnum inferant. Posito autem quod filia christiana nubilis,
extrema in necessitate constituta, gentili matrimonio jungenda fue-
rit, oportet ut, antequam contractus stabiliatur, cum mediator-ibus



ac testibus certo certius «onveniatur, quatenus puella christiania,
post matrimonium,permittatur Eeelesiœ statuta servare, ita ut mari-
tus infidelis nequeat, palliato nomine, illam compellere ad deseren-
dam sanctam legem et sequendam perversam doctrinam.

5» Quodsi ethnicorum filia in conjugem christiani ducenda foret,
necesse erit ut parentes infideles conditioni huie adhibenda?. annuant,
nimirum ut sponsa, matrimonio facto, mulier suo marito obsequens,
abjecto suo gentilitatis errore, vtam ad veritatis rectam conversa,
colat Deum ac Domimim nostrumcujus ex mulieris parentelâ, nul-
lus imposterum ob id negotii facescere audeat.

6° Matrimonium inire inter filios germanorum ac sororum, juri
naturali repugnat id nec lex imperialis admittit, nec ecclesiastica
sancita permittunt unde ne quid sinfile committatur, christiani
prœcaveant necesse est.

7° Matrimonium item inter affines contrahere, hoc est filios inter
et filias sororum, per se ac proprie illicitum est attenta tamen rari-
tate ac paucitate christianorum,sancta Ecclesia Mr indulgentiam et
condescensuïh; pe1'mittît Vicarios apostolicos et sacerdoteb,secundum
temporis ac loci exigentiam, atque personarum necessitudinem,
deeernerequid facto opus sit. Cautum nihilominus est, ne inter filios
ac filias sorornm connu,bia celeJbièntnr, nisi in tertio gradutqua-
mobrcm quoties oceurrerint dîfncultates ac dubia, circa matrimo-
nium contrahendum, sacerdotes consultare tenentur fideles, et
juxta eorum sententiam se gerere, nesibi praesûmentes,1 â-.ternam
in damnationem seipsi detrudant.

8° Suis in nuptiis celebrandis, observare studeant christiani cunc-
tas ceremonias, quas Illustrissimus PraBôulD. de Martiliat Episcopus
Ecrinensis praesc^ripsit, nec pro suo cujusque libitu eas-mînuat
augeatve, multo minus ridicules futilesque aut superstitiosos ritus,
more gentilium exerceant, unde gentîliuni irrîsiohî se exponant.

9° Quia vero honestatis publicœ ratio apud Sinenses etiam ethni-
cos viget, ut mulieres dum matrimonio junguntur, secundum cujus-
que generatîoràs gradum, viris ejusdem gradûs jungantur, et quia
nonnulli christianorum, ut experientiadocet, ab hoc honestatis tra-
mite déficientes, filias aut sorores suas, viris non ejusdem gradûs
tradendo, querimouias, irrisiones atque exprobationes provôcav^êrej
ita ut exempli gratiâ amita fiat uxor germani natu minoris, quod
apud Sinenses exprobatione dignum habetur idcirco sibi attendant
christiani, ne quid simile in posterum eveniat, quo fiat ux injurias
et calumniœ sanctam in Ecclesiam refundantur.

Hanc epistolam utrum ad christianos totius hujusce provincial
mittere debeam necne3 sententiam atque judicium D. Maigrot postulo
humiliter, atqueut rei gravitasexigit, responsum expectoavidissime.



Septembris /• Ouang Michaël, qui die Assumptionis Beat» Vir-
ginis veniam a me petiturus, et pœnitentîae opera sibi a me impo-
nenda suscepturus venerat, quique- ad D. D. Stephani Siu et Lucie
Ly judicium a me remissus fuerat, audito nuntio adventûs prœfati
Siu, rcipsâ denuo venit, idem ut supra impetraturus. Qui cum con-
sensu prcefatorum duorum Dominorum, scandalum quod ejus eul-
pâ advenerat tollendi, et superbiam ejus vetandi causa, ipsi Michavii
injunctum a me fuit id genus pœnitentiae, nimirum 1° ut cunctos
hujus urbis Christianos, quibus scandalo fuerat, adiret, veniam ab
ipsis postulaturus. 2° Tribus vieîbus in nostrâ eeclesiâ coram ftde-,
lifeus congregatis ob diem Domiiiicum, vel festivum convenien-
tibus, ad genua provolutus fateretur se pessimum exemplum prœ-
buisse, unde veniam pro se a Deo exorarent, suamque perversam
agendi rationem ne imitarentur cœteri, humiliter rogaret. Mirum
i'orsan pio lectori videbitur, quod pro tantis tumultibus, et scandalis
reparandisj tam Levis tamque facilis a nobis imposita fuit satisfactio.
Verum ad rerum circumstantias et locorum inoonvenienttas rê£(ectat
lector prudens, nostram hanc agendi rationem non tam facile vitu-
peraret, quin potius statui nostro miserrimo condoleret.

Eâdem die, D.. Lucas suum in discipulum assumpsit quemdam
Petrum Stt'/i^ juvenem 19 annorum.

Septembres 2^ Inséiis cunotis, nobis domi manentibus, nostro in
saceUo, arcam eleemosinœ' couferendœ causa, sera ferreâ obseratam,
fregit et aperuitfur, indeque plura centena denaria secum abstulit.

Hoc anno, post reditum Ouang Jacobi e Macao, plurimas epistolas
spatio duorum mensium paraveram mittendas tum ad Illustris-
simos PrasulesD. de Jtfa?i*£/««$episGopumEcrinensem, D. Armandum
Vicarium apostolicum Gochincinensera, D. Nées Vicarium apostoli-
cum Tunkinensem, tum ad Dominos directores Parisinos, D.de Ver-
tkumon, P. Scifone Dominos Neapolitanos sacerdotes sinenses,
D. Joannem-Baplmtam Tchangîn Cochinchinâ, ad Dominum direc-
torcm Collegii Mafiapram, ad fratrem Jacobum Tchang, ad scholas-
ticos sinenses generàtim, speeiatlm vero ad Paulum Yen et Petrum
Pe,&d D.AdriawumTehu Hinhoaiiensem,ad D. Guillelmum Procu-
ratorem Sacrœ Congregationis, ad D. La Qrre, ultimo tandem et
ad te, Reverendissime mi Domine, quatuor foliorum epistolam res-
ponsoriam tuœ epistolae ultimse. Sed Deo disponente, omnes illa<
aquis setchueiisibus suppressse fuére, in naufragio Ouang Jacobi
sient ex infra dieendispatebit,

J'ay fini cette copie du mon Journal dans cette nuit du 3 de
novembre 1751*.

Cette phrase française figure dans l'original de la main du P. André Ly.
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Sepiembris 5*. Rixse denuo, Ignatium germanum primogenitum
familia? Van inter, et Josephuni germanum ejus secundogenitum
ita renovatœ fuêre, ut et se invicem pugnis exceperint, et matrem
suam hac e domo recedere compulerint. Unde Joannes tertîogenï-
tus, locatâ alibi domo, matris su te nomine hinc discedendi veniam
a me petiit cujus petitioni respondi ego, circa hoc nec pro nec
contra quidquam me eiîutire posse, ne vituperia mihi congeram.

Septembris 6A- Horis vespertinis, Ouang Jacobm secum portans
nostras epislolas, hâc ex urbe dïscedens, cymbam conscendit, iter
arrepturus versus Macaum. Eâdem die, Nimpha vidua, iamiliae Van
mater, una cum suo tertiogenito filio Joanne, et Panlêi nobis vale-
dictis, locatam sibi in domum se contulit, improbitatem duorum
suorum fîliorum natu majorum vitandi causa.

Septembris 9&. D. Stephanus Liu^ ante meridiem hâc e domo
discedens, iter arripuit versus pagum Ria-sse-hiang unde venerat
eâdem die, Ouang Jaeobm profectus fuit in Macaum. Eorum post
discessum adii Nimphemi Van viduam, ipsam consolandi gratiâ.
Praefatus D. Stéphanie suum ante discessum, perpeasis variis,
quibus domus nostra subjacet pessimis rerum circumstantiis, suasit
mihi domum banc vendere, ne causa fiât totius missionis provinciae

Sse-tchuen ruinae.
<

His diebus compertum habuil i" Quod characteres tartariei,
qui insculpti fuerant in sigillis prœfectorum, ita abrosi fuerint, ut
non existent nisi litterae sinicae 2° Quod Yo Knng-ye, qui hactenus
dux generalis erat hujusce provincîœ Sse-tektien, nunc titulo régis
Tibeténsis decoratus ab Imperatore sinensi, ingentem militum
copiam dicti ad regni confinia, muros ac civitatem regiani cons-
truendi causa miserit, ejusque in locum suffectus fuerit mahome-
tanus quidam, cognomine Ma vulgo caput leonis nuncùpatus;
3° Quod Imperator noster Khien-long suum regni solium, in provin-
ciam Nan-kiwj transferre statuent 4° Quod edicto publico permit-
tantur mercatores orizam hâc a provinciâ transvehere in provincias
Hminkoîiang, Kiang-si et Nan-kitig, quarum alicubi ïnundatîone^
alibi vero nimià siccitate grassante, annona? inopiam patiuntur.

Septembris 39â- Absolvî opusculum traductionis ordinis sacrificii
missae, quod dudum inchoatum omiseram, in utilitatem nostrae
missionis, si tamen superioribus meis bene visum fuerit imposterum.

Serotinis horis ejusdem diei, nos conventum venit Joseph, filius
secundogenitus defuncti Lieou MichaëliSj de quo alias dixi, nosque
terrere voluit vanis suis circumlo^uutionibus, quasi Gubernator



oppidi Sin-tou, cujus judicio etiamnum subjacet lis intentata fami-
liam Van inter et ipsum Josephum, postpositâ eorum lite,.christia-
nam Religionem et me utpote pluribus gentilium dicti oppidi
notum, inquisiturus sit. Cui respondi ego « Praesens Gubernator
oppidi Sin-tott, si sanas mentis est, juxta vestram accusalionem apud
ipsum factam, inquirere debet furtivam messam quam contra cons-
cientiam fecisti, et mutuum argenti, quod sine ejusdem conscien-
tiœ scrupulo negarenequis circa haee inquam duo puncta inquirere
debet, nec proinde sine praevîo Imperatoris aut senatûs edicto nos
christianos inquirëndi jus habet, Posito tamen quod malevolo ali-

quo me prudente^aliquid mali sive contra Christianam Religionem,
sive contra me moliretur praefatus Gubernator, id totum divine dis-
positione ordinatum 'pro certo habeo nec quisquam aut toti mis-
sioni, aut mihi quidquam m&li inferre |»raevalet,ni forsan in pœnam
meorum christianorumve hujus regionis peceatorum ob Christi
nomen quo gloxiamur, nos tradere voluerit Deus in'manus malevo-
lorum his non obstantibus, scks volo quod ad verbera, carceres>
varios cruciatus, et ipsam mortem, si gloria Dei id exegerit, subeun-
dam, paratum me habeam. »

Octobris 3&. Ouang Marcus, minister Praesidis generalis hujusce
prrtvinciœ, e PeAino quo se contulerat unum ante mcnscm,huc redux,
mihi réddidit epîgtolam à R. D. Baptisa Kon ad me directam, datam
die 9â septembris mox elapsi, quâ certiorem me fecit pr^efatas
Dominus de sequentibus

1° Quod Imperator venatione distentus in Tartariâ, PeMno absit.
2° Quod missionarii pckinenses illucusque epistolas e Macao

nondum receperînt.
3° Quod Imperator magis magisque nunc vïdeatur ostendere

afï'ectum erga Europaeos praesentes quinque, ejus in obsequium inde-
sinenter laborantes, quos identidem tum dictis tum donis honorat,
facta eorum magno cum gaudio acceptans at circa Religionem
christianam nec quisquam illi Ioquitur, nec quicquam audit, neque
ullus audet coram illo verbum proferre circa Religionem christia-
nam. Hic ipse dolor, et hœc nostra afflictio. Undc sancta nostra
Religio est in taciturnitate, et licet nil turbationis hic patiatur,
patiatur necne alibi ignoratur.

4° Quod mense decembri futuro, tum intra urbem Pekinensem,
tum extra, ad hortum usque Imperatoris Yuen-min-yuen nuneupa-
tum, maxima foret solemnitas nativitatis matris imperatoris nostri,
qua) sexagesinmmœtatis susc annum complevit, quodque eo tem-
pore novum ad palatium, quod europœo more ipsi ab Europœis im
prœsentiarum scdificatur, idque operis ob multitudinem aedificiorum
inibi construendorum, ad octo forsanusque annos prolongabitur.



.5° Quod PeMnî nimiam ob hujus anni pluviam, penuriasque et
ealamitates publieas, oriza decem modiorum venderetur tune tem-
poris 8 taëlibus hoc est undecim fere patacis hispanicis.

6° Latore epistola; referente, Europasî missionarii pekinenses,
nequaquam mîaistri Evangelici ab aulicis habentur, sed ad omni-
bus Sy yang hoey hoey (Européen mahometani) et artifices Impera-
toris passim compcllantur.

7° Tandem quod, Imperator ob timorem rebellionis atque sedi-
tionis ipsius in capite inustaa, nil de Religione velit audire.

Octobris 5é. Nostra tandem sacra ornamenta deponenda misi ad
Tchu T/iomam, in pago Ven-kia-yn civitatis Hùn-tcheou degentem,
virum, ut in' Domino Jesu confido, fide dignum. Eàdem die, invidiâ
malevolorum laeessitus Tseng Benedichis, odio eorum locum ceden-
di ca'usâ, curam hujusce domûs deserere volens, absolute a nobis
discedere statuit. Cujus in solamen postquam |>Iura diximus,

i
exhortationibus 'tandem visus fuit consentire sed pro intérim
juxta meum consilium, animum a trîstitiîs relaxandi causa, nobis
valedictis, ornaménta supradicta depositurus, cum aliis nostris
christianis discessit, et usque dam rescripta, Domini Procuratoris
receperimus, tum curam hujusce nostrae domûs derelicturum se
spopondit.

Octobris 4QK Cum D» Ltieû.4 suum intentum visitandi christianos
Kuang-yuen,) Quang Marco, illue brevi repetenti proposuisset,
laudaVit quidem ille Marcus dicti Domini zelum sed ob difficul-
tatem inlelligendi ejus loquelam, quam vix ego nisi bis aut ter
idem repetendo coneipere possnm hucusque, quamque multo minus
capere possent maxime mulieres kouanyuennenses, ab itinere
longo, deccm scilicet dierum, abstineret prBefatus Dominus suasit
ille Marais. Hinc sciant saltem seholastici nostri' sinenses, maxi-
me fokienses volo, quod ni in ipso Mahapramcnsi eollegîo, linguœ,
Kouan-hoa nuncupataj sese assueverint, et bona> pronunciationi ope-
ram navarint, nit vel parum admodum cum suo idiomate verna-
culo Hiang-than în missione proficiant, licet aliunde optimi essent,
theologia, et philosophiâ, aliisve scientiis exquisitissimi, ac dotibus
prœclaris essent decorati.

Octobris 12K Joannes-Buptkta Tehao, etiamnum apostasiâ per-
severans, germanus secundogenitus D. Dominici, sacerdotis neapo-
litani, septem jam ab annis a me non visus, me convenit sat
pauperi in habitu, et vultu sat macro, postulaturus baptismum

pro liliâ suâ secundogenîtâ, a'tatis quatuor annorum, posito quod
uxor ejus hue veniret varias quoque suas familial miserias stric-
tim recensuit. Quem ego admonens dixi cunctis e miseriis tum
publicis tum privatis colligere' debemus summam Dei optimi



misericordiam nos ad se revocantem, et timeie debemus ne duritia
cordis nostri ac impœnitentiairam Dei provocet.

Octobris i3s. Laurentius Veng-hoaen, qui tribus ferme e mensi-
\ms hanc intra urbem commoratus, ne semel quidém nos visîtare
dignatus fuit, quinimo suum per domesticum Hia-tchtmgt suos inter
amicos multa contra me sparsit, in pagum et ecclosiam Hia-sse-
hiang rediit.

Oetobris2%&, Typis mandavi kalendarium anni futuri 17S2(XVII'
Imperatoris Sinarum Khienlong) pretio argenti 4 mas 8 co/utrinis
Eâdem die,e monte Chouang-mong-tseu hue adveniens Ytien SUphu-
nust nuntiavit Veng-hoaen nomine D. Pauli Sou, pignori daturum
territorium eeclesîa; Hia-sse-hiang id porro nuntii verum sit necne,
terum eventus postea declarabit.

Octobris Ha*. Circa noctem recepi epistolam D* Stephani Siu,
19Ô octobris elabentis e pago Hia-sse-hiang ad nos missam, unde
sequontia rescivîïnus notatu digna. En ipsa D. Siu Verba

« Vobis nuntio, Reverendissimi Domini, aliquid quod hisce diebus
nobis accidit. Voluit nempe Veng-hoaen, nobis inconsultis, totum
territorium ecclesiae Hia-sse-hiang locare vel pignori dare, aut ut
apiids loquar, gentilibus vendere, nam dixit ille se malle potius
gèntilibus quam ehristianis istud praedium vendere vel locare. Sëd
hoc negotium a nobis fuit detectum. Jacez Patilm, (cujus defunctus
pater istud territorium, in communem totius hujusce christia-
nitatis utilitatem, 40 ante annos obtulerat potius quam vendi-

derat) statim mihi dixit se velle illud emere vel locare, tum suum
in commodum tum in Saeiteç Congregationis utilitatem. Cui res-

pondiego sat beneJ, sed hoc negotium non durabit, nam Procura-
tor Sacrœ Congregationis sicut ssepesj&pius tibi dixi, jubet Mum
locum vendere, et magnum hoc scandalum e medio Christianorum
tollere. Paulinus respondit id quidem sdio^ sed propter meam
necessitatem coactus facio, et unum post annum, alium in locum
transibo* IvitîgiturPaulinus ad Veng-hoaen id cum ipso tractaturuss

cui quidem primo promisit Veng-hoaen dictum territorium locatu-
rus, sed duos post dies mutato consilîo, noluit Paulino locare sed
alteri cuidam gentili vaferrimo, nec solum christianis hujus regio-
nis, verum et suis cognatis atque affinibus exoso. Unde inter ipsos
orta contentio; consilio dein mecum inito, Paulinus convocavit
Christianos qui cum hoc in negotio jurarent. Quod ut resciêre Chris-
tian'î, prompto animo cuncti ad PauUnum convenêre. Vocati quoque
fuêre Veng-hoaen et Hiu-tchung nec nisi tertio vocati coactique
perrexerunt illuc. Recusavit mihilominus Veng-hoaen dictum prae-
dium Paulino locare, prsetexen^ se in certitudinem |ocationis, jam



a gentili Thang Tseu-thing décent taëlia argenti recepisse. Tum
cuncti adstantes uno ore dixerùnt, non gentili, sed Paulino locetur
territorium, alioquin nullus inibi serere permittetur aut plantare.

Multa alia protulit Veng-hoaen, quasi verbum gentili datum retra-
here non posset, et necessitate cogi se gentili locare. Cujus votis
minimeacquievôrecuncti. Tandem si non locavero gentîli, ait Veng-
hoaen, litem habebo cum illo. Nequaquam lis erit, reposuerunt
adstantes, et posito quod lis inde oriatur, nos omnes litem susti-
nebimus. His adstantium dictis acquiescere conclusVeng-hoacn,
praedium ecclesiae Hia-sse-Mang PmUina Jaen locavit pretio 350
taëlium argenti (500 ferme putacarum bispanicarum). Eâdemdie,
ab eodem Paulino recepit Veng-hoaen 60 taëlia, et in prœscntià
cunctorum conctractus locationis conscriptus fuit. Ita coactus fuit
Veng-hoaen, quia si non acquievisset concilio adslantium, pugnis
exceptus fuisset egregie ab omnibus. Omnia ha'c contigere sabbato
prêeterîto (16â oetobris).

« Post ha'c, coram omnibus interrogavi ego Veng-lioaen, quis
jussit te vendere aut locare agros istius ecclesiae. Respondit Veng-
hoaen « Jussu mei patris, Domini scilicet Pauii.Tum ego dixi·
« D. Paidus non potest locare nec vendere aliis istud praedium quia
est possessio Sacrœ Congregationis. » Negavit ille et dixit esse
possessionemD. Sou, qui prae manibus habet contractus vel instru-
menta hujusce pra-dii, quomodo potest vendere « Non solum ipse,
sed ego etiamt utpote ejus filius, etiam absque consilio aliorum,
possum illud vendere- » H»c audiens ego, (ait D. Stephamis) cum
indignatione reâpondendo dixi Veng-hoaen « Et quomodo tu es filius

i D. Paidi Sou? Tues cognomento Z,y,'ille vero cognomenti Sou?l

Audi me, noli fieri servus trium famîliarum Pou-yao, Ho-san,
Sin Kia-nau. » His auditis, multis verbis mihi contradixit Veng-hoaen
qua> ad rem non pertinent. Tandem post multa ab omnibus disces-
sit. Plura quidem et alia protulit Veng-hoaen., quae nunc scribere
non possum. Prseterea audivi a multis quod Veng-hoaen velit
etiamnum a vestrâ Dominatione (me alloquitur D. Stephamis) duas
telas po-lo-ma repetere, eo quod (sicut praetendit ille) D. Paidus
tres miserit telas, cum uno pilào. Insuper dixit> Veng-hoaen

<?
D.

« Ly Andreas mihi non graviternocuit, sed ego illum non dimittam
ita immunem » quibus verbis indicat se velle aliquid mali facere
contra vestram Dominationem.

« Sequenti die Dominicà (17* octobris) praeteritâ, Veng-hoaen

cum Hiu-tchung venit ad missam. Finitis missâ, prsecibus commu-
nibus et exhortatione, coram Christianis qui conveneranl, veniam
a me petiit ad genua provolutus, quod scandalum dedisset mihique
contradixisset.Hœc ita scribo, ut vestra Doniinalio sibiprœcaveab.Sed



in manu Dei cuncta sunt posita, sine cujus nutu ac permissione, nul-
lus audebit contra vestram Dominationem quidquam moliri. Roge-
mùs itaque Deum, quatenus det nobis pacem in diebus nostris,
ut cum pace laboremus in vineâ Domini. Valete et orate pro me,sicut et ego pro vobis. Il (Hucusque excerpta ex epistolâ R. D. Ste-
plaani Siu).

Quaenam porro et quales conclusiones prœdieta ex epistolâ cfui
pos$int ac debeant, judicio ac perspicacitati pii lectoris subjicio.
SaHo tamen prudentiorum jure, juxta meum sensum, non imme-
rito cum gentium doctore hic exclamarim inimicus foetus sum
istfe vera dicons. Quam vera sît haec sapientis sententia: amicitiamsijsi

conciliat adulatio, odium veritas parit, melius novit nemo ni
experientiâ edoctus.

Octobris $4d. Ouang Michaël ad nos attalit moribundam infantem
a parentibus ethnicis expositam^ baptismum recipiendi causa.. Quae
post baptismum sequenti die mortua fuit atque sepulta in posteriori
parte horti nostri. Michaëli vero, ob id charitatis eximia* pfficium,
infantibus expositis bis jam hoc anno exhibitum, dedi S mas argenti,
îllum hoc in pio opere animandi gratiâ. Si plures haberemus pios
senes, qui vellent quotidie huic operi incumbere, multa forte millia
infantium expositorum quotannis sancta? regenerationis munerci decorarentur»

Octobris $7*. Postquam absolvi traductionem sepulturse infan-
tium, juxta Ritualis romani prasscripta, et me accingerem ad mis-
sionem faciendam, ecce Ouang Jacobus, unum ante mensem versus
Mataum cum epistolis nostris missus, ad nos rediit, nuntians nau-
fragidm se passum fuisse 1 s octobris elabentis, in loco Chi-pam-hia
nuncupato, infra urbem Khoimf-fou ubi cuncta quae secum attulit
sive epistolas, sive res sive suas sarcinas amisit, et nudus fere
atque seger hue pervenit. Quo infausto nuntio perculsus ego, nil
aliud promendum duxit, quam Dei voluntas in omnibus fiât. Hoc
in naufragio ex quinquagenta et amplius personis, viginti tres dun^
taxat, quorum est Jacobm, salvàti fuére, reliqui omnes aquis suf-
focati periêre.

Novembris 4&. Supradictus Ouang Michaël alium attulit ad nos
puerum moribundum, suis a parentibus ethnicis expositum,quem
baptizatum, et altéra die mortuum, sepelivimus etiam in extremâ
parte nostri horti. Eo loco tumulati infantes, ob gratiam regenew
rationis quam meruerunt, optimi ni fallor, custodes sunt hujus
domûs atque territorii, reminiscunturque et sui collectoris et mei
indigni Ecclesiae ministri. Hâc occasione, mihi proposui ut impos-
terum cuilibet cbrisliano infantem colligcnti, in signum gratifica-



et pietatis erga proximum, dare 200 denaria id est 2 mas
§ condrinos.

Eâdem die, Ouang Jacobo dedi 5 taëlia argenti 98 valoris, ad
comparandumsibi necessaria, quae efficiunt 8 patacascuin S condrinis.

Novembris $*. E monte Chmiang-mong-tsetthue venil Luettes, filius
secundogenitus Yen San-ye, nobisque nuntiavit quod Joseph Lieou
Tsùu^knten de quo supra, qui negaverat reddere debitum patris sui
defuncti Micliaëlis50 taëlium in oppignerationem agri mutuo accep-
tum, quià familiam Van suum creditorem injuste accusarat, et
fruges adhuc vîrides in agro familise Van oppignerato, et ab ipsâ
familiâ Van plantatas, non obstante lege imperiali id vetante,
furtim messuerat, et proventus annuos inde provenientes tribus
abhinc annis solvere contempserat, duos ante ménses a dicta fami-
lià Van ob haec», et 13 ante dies, suo a patruo tanquam impius apud
Gubernatorem SÏn-tùu âccusatus, quatuor duntaxat a diebus caplns,
et ad Gubernatorem memoratum fuit adductus a satellitibûs hinc
verisimilevidetur quod lis hucusque dilata dirimenda sit.

Eâdem die captum antesignanum secta" pe-lien, in judicio coram
tribuno suppliciorum genua [flectere per contemptum reluctan-
tem, illico capite plectendum Sanervît Judex, sed mortis sententia
differtur, donec asseclae ejusdem àntesignani capiantur,

Novernbru 4#. D. Lucas una cum noStris dômestieis, vîsitatunl
ivit nostrum ccemeterhim in quo plnra reperit reficienda, unde duo-
bus operariis usi fuimus pretio 3 mas,

Novembris 5â< Computo facto expensarum quas a lâ julii anni
currentis usque hodie, pro victu ac vestitu trium puerorum apud me
studentium, consumpsisse me inveni meo e viatico 10 taelia 1 mas,
quibus si adjungatur numerus praecedens 34. taëlium 3 mas, exurgit
Inde summa ? taëlia 4 mas quae in numerum et valorem pataca-
rum hispaniearumredacta efficiunt 63 patacas cum 1 mas8 condrinis.

En, reverendissime mi Domine,deplorandum missionis et
domûs nostrœ statum, generatim tuos ob oculos positum quamam
porro hoc a dîario Dominis missionum nostrarumvel Patribus alia-
rum Congregatâonum publicanda sint, quœnamve silentio repri-
monda, tuo judicio ac prudentïa* relinquo. Ita desidefo et volo hâc
die 6é novembris anni 1754, in ûrbe Tching~tou provinciaj Sse-
tchuen,

s r f

Movembï'is 8&. D. Lucas missionem visitandi causa, eum Augttsttno
Tchang et Cosmd Siu, iter versus Siu-fqu arripuit. Eâdem die
Ouang Jacobus hinc profectus cum nostris epistolis, Qtmntonent
perrexit hic Jacobus ob timorem naulrugiisemel jam a se expert!

t



nec 8 taëlia sibi a me assignata, nec 2 taëlia illi a D. Stephano Siu,
in expensas itineris data, secum attulit, sed privatam suâ a bursâ
pecuniam consumere statuit, ita ut ipsi e Maeao hue reduci, dicta
10 taëlia argenti, apud me quasi deposita, repetendi jus habeat
cujus propositioni annui.

Nove/nbris 13*. Mihi nuntiatum fuit quod Praeses generalis hujusco
provincial, cognomine Tclier germanus natu major occisi Na-lsJiin
jusscrit totam per hanc provinciam fierî perquisitionem perversa;
cujusque sect#j» sive pe-lien, sive alterius religionis asseelarum*
Ilinc eonjieio supplicationem PrtesidisYun-ky-chticn, de qnà alias
dixi, fuisse Imperatori praesentatam atqûe approbatam nil tamen
adhuc auditum de christianis. Liberet Deus miserîcors et nos et
nostros imbecilles Christianos de manu hosl ium nostrorum.

His tandem dielius, lis»d.uobus abhinc mensibus Josephum Lieon
inter et \ra.n Ignalhtm intentata, ob debitum 50 taëlium argenti .in
agrioppignerationetû contractum, et messem furto inde sublatam
immaLuram, et aeeusationes fictitias, a Oubematore Sin-tou in favo-
rem familiiv Van specietenus dijudiçata fuit quo in judicio Joseph
Lieou juvenis 10 alapis cdîsus fuit, totidem ictïbus flag^llatus, nec-
non et 30 taëlia argenti infimi valoris el fruges c messe furtîvà. col-
lecta» faniilia1 Van restituit.

a

No&emhris 18""1. Vafi JoemùetSy heri duntaxat ex oppido Sin-tou
quo s'B contntei*at judicio assistendi causa, suam in domum locatam
fedux, iiodie a satellitibus uti fur aut furti conscihs tentus, ïnque
prailorium Gubcrnatoris Hùa-i/any ductus fuit eâdem Docte,
Jouîmes dimissus fuit liber.

Eâdenj noCto.t Van Joseph sequndogenilus germaiius Van Jaanni$, ob

pr^sepe sublatum e domo laterali, (ubi his diebus equi christianorum
alebantur, et a nullo mundabatur), turpissimis primo terminis contra'
nos prolatis, tandem Benedicto Tseng dixit «A D. Tang hue invitati
venimus, quis nos hinc expcllcre praesumat née quidquam argenti
a missione cmunximus.» Quâ porro eonscîenti^ lalia proférât, ignoro.

Sicut ab uno et amplius anno, seriptum quoddàm calumuiis atque
convitiis refertum contra nostrum Imperatorem Khien-long, seditio-
sis quibusdam agentibus totam liane per provinciam, divulgatum,
fuerat, quasi Imperatori ipsi aliquando ab aulrco oblatum, ita pau-

cos mira Uos die», trcconli et amplius promulgatores dicti scripti,
supremo a Prasside hujus provinciaj capti et in carecrem ceu Imsm
majeslalis rei detrusi fuêre. Quamobrem, prêter edicta variis in
locis contra calumniatores et criminatores Imperatoris prontulgata,
lïâc. in urbe perquisitibnes liunt nunc quotidie praîtorianorum, ad
capiendos quoscumque obvios, secum secreto colloquentes, Nil
tamen hucusque contra nos christianos motum.



Novembri* 2 1 Petro Taeou discipulo quondam D. Stephtmi Siu,
ejusque socero PattHno Jaen hue advenientibus, praefatus Dominus
ad me scripsit tenoris sequentium

« Reverendissime mi Domine, confido in Domino, quod lator nos-
trarum epistolarum, accepta benedictione a' vestrâ Dominatione,
versus Macaum suo jam in itinere sit constitutus. Precor Deum ut
conservet eum in via, et angelus Dei bonus sit cum illo, ut cum
pace et incolumitate locum ad optatum perveniat, nec aliquid
incommodi ipsi accidat sicut contigit ultimâ vice,

Il De Veng-hoaen nil novi quod scribam nunc habéo, sed audivi
illum ivisse in Chouang-mong-tseti, ut montes Sacram ad Congre-
gationem pertinentes, christianis illius loci( leeet et christiani
cirea id negotium minime sunt concordes inter se, unde hoc nego-
tium nondum est determînatum. Audivi prœteréa ipsum Veng-
hoaen, ante festum sancti Miehaôlis archangeli, urbem Tching^tou
intrasse, necdum inde hue rediisse ille tamen christianis montis
Chouang-mong-tseu promiserat suum post reditum, dictum nego-
tium Cum illis compositurum.

«
Nunc Veng-hoaen et Hiu-tekung inter se non sunt concordes,

ob pecuniam37 taëlivm, a Eiu-telmng in vanum et absque ullo
fundamento çoUsnmptorum. Etenifti Venff-fioaen înerepavit ffin-
tehung, quod ejus in absentïâ, pecuniam dictam frustra eonsump-
serit cui respondit Hïu-tchung se nullo modo illam pecuniaB
summam in nihilitin oonsumpsisse. Insuper centnm .iaelia argenti
exigit Hht-tchung a Veng-hoaen, vel ad* minus quinquaginta, in
salarium laboris, quem his annis subiit in custodiâ et administra-
tione possessionis D. Pauli Sou, et pro sumptibus sui itineris ad pa-
triam, eo quod hûC e loco vult Hm-tehung discedere. At Veng-hoaen
nil argenti ipsi dare vult, nisi supradicta 37 taëlia frustra ab illo
consumpta restituantur.Unde suis inrebus gerendis, Veng-hoaennon
multum consultât Hiu-tchung nec alter curât de istius negotiis.

« Interim coram omnibus et me présente, sequentia dixit Hiu-
tchung meae petitioni si non acquiescat Veng-hoaen, dandi scilicet
mihi centum vel quinquaginta taëlia argenti, ego illum apud Guber-
natbrem Kïng-thang prodam, uti adoptivum, non vero genuinum D.
Pauli Sou filium, et/ipsum possessionem ejusdem Domini absentis
dissipare, meipsum etiam ejusdem Domini fumulum declarabo.
Timeo enim ego (pergit Hiu-tchung) ne D. Pauhm hue redux, arguat
me quod non impedierim juvenem Veng^hoaen quin dissiparet
dicti Domini possessionem, illam vendendo vel locando. Simul
rogabo Gubernatorem, ut expresso mandato prohibeat ne Veng-

lwaen imposterum pro suo libitu vendere aut locare prœsumat ita



ut proventibus annuis utî possit pro suo vietu ac vestitu sieut decet.
Hoc modo cuncta in potestatém Hiu-tehimy redundabunt, et redi-
tum D. Pintfi Sott expectabît, ut reddilâ ratione sua* procurationis
D. *>'««, ipse bine discedat. Hoc ego propriis auribus audivi Hin>-
tehuny proferentem, et haie tibi, mi Domine, scribo, ut juxta sapien-
tiam datamque tibi prudentiamdiscernas, mihique tibi indices tuam
determùiationem, quid agendum sit cum istis duobus Hiu-tckimgx
et Veiiff-hoaen>

« Fuit praterea aliud negotium quod accidit sabbato pTœterîto,
idque de nocte venit nimirum vîcinus gentilis Tsiany Khy-lao ad
domum Jaen P/tiilini, consilium illi daturus. Consilium porro obla-
tum tale est. Suasit seilicet ille Jaen Pautîno, ne totum pretium
oppignerationis, juxta sppnsionem datam 350 taëlimn argenti Veng-
hoaen ft'aderet, sed 200 dunlaxal îd proiii si acceptare reniierit
Veng-koaen, nil prorsus daret, omnesque christiani uno ore sîmul
impadirent, quominus Veng-hoaen agros vestee ecclesi.» vendat
locetve aliis ad plantandum quodsi omnibus vobis contradixerit
Vcng-haaen, mihi, (ait gentilis Tsiang Khy-lao) id renuneiatitis
tum ego veniens vos adjuvabo, et apud Gubernatorem illum accu-
sabo quod non sit gonuinus sedadoptivus D. Son filiiis, et quod pos-
seasiones sui patris absentis di?sîpot> Hàe falione molus Guberna-
tor, procul dubio înipediet ne Veng-hoaen agïos ecclesîa* vestrw
vendat pro suo placito, locetve aliis.

« Id quidem consilîï a gentili datum, unâ. ex parte nobis yisuin
fuit bonirni, exaltera vero nocivum, quia veremur omnes ne hoc
consilium detrimento foret christianis hujus regionis. Enimvero,
cum ethniéus consîliarius Tsiang Khy-lao probe norit agros supra-
dictos, et temtorium montis Chonang-tnon-tseu, emptos fuisse argen-
tol. EL M- D. MitUener* cum id consiliarius hucusque optarit, et plu-
ries molitus fuerit istud pr;«dium sibi tradi posito quod ille, (juxta
ipsius gentilis consilium) Laurentmm Veng-hoaen apud Gubernato-
rem accuset, Gubenialori, haud dubie indicabit dictas [tosgessioncs

non esse Sou,sed ad ecclesiam Hia-sse-Jùang pertinere. Id porro
ut olfecerit Gubernator, dictas Sacrée Congregationis possessiones
fiseo dabil, Vel idololatris bonziis donabit, ad construendum inibi
idolorum templum, vel denique divenditi territorîi pretium publi-
cum in usum consumendum deputabit. Quam opportunitatem naer
tus ille consiliarius, memoratas possessioncs ipsemet a Gubernatoro
sibi comparabit. His rationibus incitatus ille gentil ïj-, consilium
supra expositum Paulino Jaen obtulit.

« Huk ejùs consilio si eonsenserimus, nonne matum erit nobis,
mi Domine, et funditus delebitur fundamentum ecclesiae H laisse-?
^'a/ijr? Sed eonsiliu m hoc muiti nostrorum non approbanl. Altamcn



si Deus propter immensam suam misericordiam, qua misertus est
nobis a quadragintaetampliusannis; itaut dictus locus usquenunc

• permanserit, vindictamque non sumat de peccatis et ofFensionibus
nostris, conservabitur ut antea iste locus, etiamsi vendatur chris-
tianis. Alioquin cadet in manus gentilis Tsiaag ut optat. Itaque
nunc solummodo per transennam aliqua hic scribo fusius postea
scribam, cerlioremque te, mi Domine, faciam, cum hoc finem sor-
titum fuerit, Oret, obsecro, Vestra Dominatio pro nobis omnibus, et
possessionibus Sacrse Congregationis ut omnia infausta convertan-
tur in gloriam Domini nostri Jesu Christi nostramque utilitatem.

« Denuo intrat metropolim Jaen Ptmlinus' 1°ut pecuniam a Tseng
Benedicto in ecclesîà vestraj Dominationis moranti mutuo accipiat
eupit etiam ille aliquam pecuniam a vestrâ Dominatione mutuarc,
sed dixi illi minime liet, quîa D. Andreas Ly vix habet sufJicienter
pro se et omnibus- qui sunt in ccclesiâ, forte non mutuabit, et est
res inconvénient 2° vult idem emere aliquas res pro filiâ suâ ter-
tio genitâ, quae proxima est ut tradatur matrimonio (ilio tertioge-
nito christiani defuncti Hoang.

« Nescio an germani istius juvenis de. bac re monuerint vestram
Dominâtionem. Est etiam matrîmonium contrahendum familiam
Yuen civitatis Man-tcheou inter, et familiam Qitang oppidi hujus
Kiti-thang ntrum parentes utriusque familia* çîrea hoc vestram
Dominationem certiorem fecerint neene ignoro. Paterfamilias
Owmg, quamvis saepesœpius sicut etejusnlius,hunoinpagum/2ia-
sse-hiang visitatum venerit consanguineos suosatque cognatos,,et
ad convivia mvitatus,milloinodotamen hâc de rememonuêre ambo,
nec me videre dignatus fuit pater. Nescio an id faciant ob crassam
suam ignorantiam vel ob contemptum rituum ecclesinsticorum.

« Est aliud et fœduni et inauditum negotium, n«mpe Ou Pmdus,
me inconsulto, cousummavît mairimonium lîlii sut seeundogeniti,
et nuptiale convîvium fecerit die Domînicà ante festum sancti Mat-
thaîi apostoli anni currentis. Risu sane dignum apud omnes etiam
ethnicos, quod puella christiana antequam matrimonio jungatur,
quatuor jam a mensibus filium pepererit et infans hucusque serva-
tur.(Huc istiusmodi infans, secundumgentiles, illicout nascitur malo
e consortio suffocari solet, ne infamia matris publicetur). Quâ fronte
quove vultu tantam ignominiam suâ in familiâ ferre potuerint
parentes, non concipio, prœcipue Yen Éenedictm catechista, sicut
ipse hoc nomine appellari gaudet apud omnes, quique socer est Ou
Benedicti, et quasi ejusdem familiœ pater. Si ascendero in montem
Ghauûng-mong-tseu, dictam domum Ou Pauli non adibo quin potius
illos increpabo de hâc infamïâ, neque 'illos ad sacramenta admit-
tam, ne alii malum hoc exemplum imitentur, quia multi christia-



uorum passim visuntur, qui pueUas suas in domos introducunt a
pueritiâ, in futuras suorum filiorum sponsas, vulgo Mek fang sy
fou nuneupatas.

« Postquam clausi et tradidi meam epistolam, audivi a Jaen Pau-
lino, quod Veng-hoaen a D. Paulo Sou clam discesserit, et hue
ascenderit, id coque nunc cum audaciâ aliis vendit atque locat eccle-
sia», possessiones. In hoe non est culpandus D. Patdm Sou, quod
hac vice ad nos non scripserit itaque erraviinus, culpando illum,
quod permiserit Lanrentitim Veng-hoaen, ita agere.

« Hune jiuiiliuiii audîvit' Jaen Paulinus à Hiu-iehtmg, et sicut
mihi narravit ille, ita ad te, mi Domine, scribo, etc. »

Ilucusque D. Siephaniu Siû in epistolà ad me directâ, e pago
IlM-sHe-himiff et domo D. Venantii Yen subdiaconi, die 20â novem-
bris data.

Memôrata; opistolae Domini Step/ieftM reseripsi 24novembris
elabentis^ sequenlibus termînis

« Reverendissime mi Domine, tribus pro tuis epistolis ad me
missis, unicâ hâc contentus sis volo, eâque brevissimâ quia vero
respondere cogor ad plura, strictissime ad singula puncta per arti-
enlws, paucis multa, prout possum, perstringam.

te Ac 1° quidom et ante omnia humillimas tibi, mi Domine,
rependo grates, prp tïiplici litterarum offîcio, quo me dignatus fuis-
ti, etquibus hucusque respondere nequivi, ob defectum tabellarii.

« 3° Ea qwp paucis abhinc diebus apud nos gesta fuêre, paucîs
indigitem necessum censeo. Etenim hos intra paucos dies, ob
scriptum quoddam, uno ferme jam ab anno totam fere per hanc
provinciam passim et ubique sparsum, quoImperator noster
Khieii-totig arguitur de multîplici flagitîo atque crimine, reeenter
capti iîtique carcerem detrusi fuêre plusquam trecenti nehulones,
inqne dies capiuntur alii eorum sociL Quindecirn ni desipiam
ante dies, e civitate Han-lcheou in sella gestatoriâ hue adductus
fuit quidam ejusdem farin»1, homo, cujus ossa pedum confracta
fuêre apud Gubernatorem dicta; civitatis, torturâ Ida kourn. Hanc
opinor ob causam, christiani ejusdem civitatis, qui uno ferme a
mense me invitatum vénire debeltant, usque modo non comparuêre.
Hane intra urbem, diu noctuque non desinunt exploratores a
prarfectis missi, inquirere nebulones quos eapiant, sive Rn-chang
sive Tuoseos. Deo tamem miserante, nos eliristiani hucusque rema-
uemus intacti. Interim cum D. Lucas decem et amplius ante dies
hinc discedens, una cum Tchang Augmlino et Siu Cosnia in'urbem
Siu-fou descenderit, eorumque in comitatu cursor ac lator nostra-
rum epistolarum suum iter versus Macaum arripuerit, nescio



quoinodo se habeant Itis in rermn eircumstnntiis illos conservet
Deus niiserieors a turbine hae pessimà. Ego vero ut aosti, mi
Domine, pedibùs utpote debilis usquemodo ad,missionem non-
dum perrexi. Christiani Ho-teheou paucis abhinc diebus episto-
lam ad me scripsére, quû indtcaht sacerdotis advéntnm se avidis-
sime exposeere* Misi ad christianos urbis Tchung-klting 200 folia
kalendariî anni futuri centum duntaxat ad te, mi Domine, nunc
mitto, nec plura, quia hominem penes me non habeo imprinieieG
callentem.

« 3* Circa matrimonia quae celebrantur apud christianos, dudum
scivi ex parte familiap. Yiien, in Han-tcheou degentis, non tamen ex
parte fauiiliœ Quang in Chonang-mong-t.ieti commorantis idem
dicitb de ikiàlritbdnio f\ïlafotPtitilihvt)iJaen iiiter et Jucobum Ilowiy,de qtlibus

menlio fit tuâ in epistolâ. In pagts civitatis Kien-tctteottde quH)Us mehHo 81 tu& m epistolâ. t~ pag~s civitatis j~MM-~e~co~,
aliqua etiam înatnmonîa inter ehristianos inita audivi sed per
éfàssain quâ labofftnt, ni Mlof, circa hoc, ignoiatilîam, përerites
utriusque partis me non consuluôre^ In Sin-tién-tsmif apud fattiiliam
Lieottt nuptîœ quoque celebrantur his diebus tirm christianos inter,
tum christîani cum ethnicis; et me inconsultos pro libitu faciunt
quod volunt, non solum saeerdotem interrogare negliguntqui-
rîimo dictis sacerdotum acquiescere nôhmt isti libertin!.

« i° Horrendo faeinori in famjlîa Ou P«^/«, in nldnte Ghnilany-
mong-tseu perpetrato non, absimi1e praetêritis, annis alibi, plu-
fios apud christtanos comperi;propterea et in explicatione de-
catugi a me compositâ, id enucleate explicui, et christiania ad me
confluetltibus, quoties potui, inculfca"vi( ne unquam suis pro par-
vulis filiis sponsas înlroducant uti aiunt tori ôtiosi meum
tamen hoc monitum exequutioni mandare negligunt parentes desi-
diosi. Circa Yen Benedîctum^ Ou Pauli socerums cujus mentio fit
tua in epistolft relata, prout scio dico, quod nonnisi semel aut bis
duntaxat in annOj idque per transennam, suum aptid generum Oit
Paulum, tribus his quatuorve annis divertere soleat tanquam hos-

pes, ordinarie vero apud christianos Han-tcheott unde culpam
tanti facinoris non in ipsum refundendam justitia postulat. Tota
igitur cuipa et, iadignatid redunda est in parentes nlîorum filia-
rumque suarum eUi'am contemnentes, et sanctunl Jesu Christi
nomen blasphemarî ab ethnicis facientes Isti desidiosi et socordes
parentes; non tantnm a sacramentis arcendi sunt, sicut judicas
ita censeo, duos ad minus per annos sed et pub lice. aliqua satis-
factio illis imponenda, ut cseteri clmstianil visa vel auditâ tali
satisfactione, a (lagitio tam execrando detierriti, parvulis suis filiis
supradictas sponsas imposterum introduoere non praesumant. Hoc

non obstante, infantulus sanctâ fonte regenerandusest quantocius,



ut piaculum originale quod contraxit tollatur, et infamia genera-
tionis pravœ, baptismi innocentiu ahluatur.

« §° Cum Laurentiw Veng-hoaen adoptivus ut prartenditur D.
Pauli Sou filhis, et Hiu-tchung ejusdem Domini famulus atque ser-
vus, nullnm aliam ob legitimam causam, me odio ac invidiâ hucus-
que prosequantur, quam quia et dicta eorum et gesta iniqua, meos
ad superiores scripsorini non est cur de illis quidquam dicam ultra.
Faoiant quod volunt, et evomant contra me quicquid h&bent si
Deus meus pro me, quis contra me ? Deus protector vitâe meœ, a quo
trepidabo? Frumentum Christi Jesu sum ego, et, ni moriar, deside-
ratum fructum non afferam molar igîtur necesse est invidis be's-
iiarum dontibus, ut dignus Christo ineo inveniar. Pareat illis Deus,
quia ncscîunt quid faciunt.

« 6° Tandem et ultimo, consilium a gentili datum, specie qui-
deni optimum, re tamen vera Christianis non parum nocivum, sicut
tibi, mi Domine, dispHcuît, tuisque Chtistianis, ita et e|jo minime
approbo. Nostrtim qutdem est providere bono missionis quantum et

quandiu possumusj née tamen ideo debemus ultra nostras vires
quidquam aggredi, ne bonam ob nostram intentionem, damnum
deinceps missioni inferatur irreparabile. Hinc est quod neque ego,
ut optime notasti, mi Domine, qui vix mihi ipsi et cunctis nostra
in domo degentibus suffieiens sum, nec Benedictm Tseng habemu$,
quod mutuo demus» Deus miserorum eansolator ipsa euneta dispo-
nat, prout melius sibi visum fuerit, ad conservatidam illaui Chris-
tianitatem. Quoties, tibi mi Domine ingénue fateor, misemmum et
desolatum hujus missionis statum coram Deo reflecto, toties lacry-
mas ab oculis crumpenteseum gemitu inenarrabilicontinerenequeo,
dum abominatîrinem desolationis stantem in loco sancto cerno.

7° Si versipellibus istis credere fas est, quod Laurentius Veng-
hoaen elam et inconsulto D. Paulo Sott hue redierit, et omnia prout
ipsi placet,faciat, nonne inde per prudentiam conjicere debemus
eorum facta et dicta minime fide digna, unde consequenter nec uni
nec alteri eorum confidendum, in venditione aut oppignerationepos-
sessionis Sacraa Congregationis, quam faciunt modo. D. PaulUs Sou
si sibi consulere voluisset, dudum jam debuisset juxta placitum
Patris Procuratoris hue àsccndisse, ad componendum ista negotia.
Non ascendit ille, née ad te, Reverendîssime mi Domine, per Ouang
Jacabum scripsit, et contractûs scripta pênes te non habes, sed apud
supradictos quid his in dubiis decernendum sit, tuai prudentiae
totum relinquo. Ego utpote longe constitulus, nec pro nec contra
quiddam effective audeo, ne onus grave, et jugum inextricabile
ultro ac sponte suprame suscepisse, deinceps doleam frustra. »

Quoniam vero utraque epistola, D. seilicet Stephani Siu ad me,



et mea ad prarfatum Dominum, non parum confert ad notitiam nos-
Ira*, Ecclesia» Sse-tchuensissive temppralls et visibilis, sive spiriiualis
et invisibiiis, înaluî -ambas intégras hictranscriptas servare, quura.
excerptos quosdam locos eosque mutilatos aspectui lectoris theologi

apponere non ergo ad expressiones ineptas attendas quaeso, lector
benevole, sed ipsa ad animi sensa quibus animati seripsére sinenses

parum latinû. in linguà, multoque minus sanctà in theologià versaii
replectas amabo*

• •

Decembns Sâ. A christianis Han-teheou invitatus, nostrt hâc e
domodigressus, eâdem die perveni in pagum Vpng-hièL-yn -dictnm,
eivitatis llan-teheou, et apud ThomamTchu hospitio receptus, unius
fere mensis spatio, baptizavi4 adultes et 1 infantem confessiones
excepi 50 personarum, quarum 3S sacra Christi corporis commu-
nione dignatas fuêre. Deo benedicente, parva lia>e Christinitas in
dies melior fit, tum exhortalionibus Yen Benftliet^ tum exemplis
ïi/,i Tchi/ig et aliquorum aliorum piorum.

Ante natalem Domini ad me venit Lo Alexkis,e pago Chwg-tsong-
pin oppidi Kiang-tsîn,partis orientalis hujusce provinciatSse-lchuen,
qui nomine totius sua* familia;, rogavit ut una iium ipso descende-

rem, fideles illius regionis sacerdotis adventum ardenter praïsto-
lantes visitaremcujus pétition! minime annuendum censui, ni
obtento prius consensxi D, Sti?phani,dudiwa illuc peigere proponentis^

ne scilicot ansa prsebeatur {ride ajmulationis ac querimoniae. Tan^,
dom decembris S9â, valedictis dicti pagi fidelibus, urbem hane atque
domum repetii.

ANNO 17S2

Juntiarii 4$. Epïstolam recepi D. Stephaai, eMamnam apud chris-
tianos montis Chmiang-niong-tseu degentist quà indiçavît se adlme
occul)atuni, nec posse in (lescendere., -ni,ioccupatum, necposse in Tchung-khing-foiidescendere, nisiforte
mense februarîo futuro unde si îlluc pergere velim, illum certio-
rem reddam. lîàdcm die, Nimpha vidua mater familîa' Van, relîclà
domoa selocatâ, et obtentà a me licent'tû, una en ai1 Pmild suà liliû
nostram hanc domum rediit.

Jamiarii JlMaxima qujBfieri pôtest solemnitas, tum Me in urbe
metropolitanâ, tum totà hâc in provinciâ, sicut totum per sinense
imperium, uti credere licet, agitur, et per dies octo sequentes con-
tinuabitur ista celebritas gaudii ac la-titia- publicif, ob natalem
matris imperatoris nostri Khicng-long, qua«, tetatis sesagesimum
annum complevit. Id nuntii duos ante mensesdidiceram epistolà
R. D. Fa~&~p \KbM Pekini degentis. Utinam hanc occasionem arri-
pientes missionarii europoei pekinenses, qui semper jactitarunt se



pro conservation^1 totius missionis sinîea», servos Imperatorts sese
nianciparunt muncipuntquehactenus, aliquid boni a matronù, illà
obtinere valeant. Interim judicium Dei inscrutabile prostratus ado-
rans, exclamo Fiat voluntas tua.

Jamumii l1d. Dimissis tribus, quos hueusque edocui, pueris, com-
positisque cunctis domum ad nostram spectantibus, cum Alexio
Lo, nostrâ e domo digressus, cymbam conscehdi, chrîstianos parte
in oriental! hujusce provincia*. degentes, visitaturus.

Januarii $$4, Porveni in urbem Kia-thig, ubi obvîum habui D.
LtieaiHmissione Stu-fou et Khien-ouey, quo duos fere ante men-
ses perrexerat, redeuntein quo referenter cum dolore scivï prœfato-
rum lidelium plurimos etiamnum execrabîli in tepore rémanentes, nec
sinceram per pœniteiitiani suumad Deum ac Salvatorem redire velle.

Januat'ii %5'K Nobis ambobus invicem ¥aledietis, Dominus qui-
dem Lacan melropolitanam in urbem Tckinp-tou rediturus, ascendit
itinere pedestri ego vero iter arreptum TerSus Kian^-tsin progres-
suruS, descendi cynlbam.

Januarii $1&. Optatum tandem ad montem Ching-tsong-pin dic-
tum perveniens, hospitio fui receptus apud familiam Lo,. Pene
oblitus fui Inc notare, quod paucis abhinc diebus plusquam triginta
liomîîium antesignanorum capite truncati fuerint ob scriptum
diffamatorium contra Imperatorem nostruni Jyhien-long divulga-
tum alii vero' tanquam asseclaj perpetuum in exilium pulsi.

Februarii 20*. Ad me accessit chriatianns quidam cognomine S°in,
affinis mei hospitis Andréa; Lo, peccata sua depositurus ille porro
si'cul et alîus anno praeterîto, occiderat suam infantem recenter in
lucem editam nec baptizatam, juxta pessimum ethnicorum morem,
quo parentes, veriti ne filias su;« majori in artatematrimoniodifficile
jutiganlnr, statim ut ex utero materno prodeunt, illieo enecant suffo-
cantve. Pr*fatuni igitur ehristianum, homicidio sua' infaùtis cons-
trictum, ad pœnitentia* sacramentum minime admittendum censui
et usquedum circa hune casum responsa a Vicario Apostolico
hujusce provincûft, aut Provicario recepero, interim jussi, ut intra
hanc quadragesimam, prêter feriam sextam ex

obligatione
com-

mun! servandam, etiam qufilibct feriâ secundâ aut quartâ jejunet,
pereclâ quadragesimâ, singulis feriis sextis per annum jejunium
servet, litanias quoque B. V. Latiretanas quotidie recitet, in satis-
fâetionem damni irreparabilis, quod sibi et filiœ subr intulit. Eâdem
die, christianis ad me confluentibus inculcavi quam hoffendum sit
mox citatum crimen, a quo perpetrando imposterum sibi cavere
debent singuli patrumfamilias.

Martii Uxor Jacobi Lon, Digna nomine, rogatum me venit
ut permitterem illaiu, sicut prœcedentium annorum in diario jam



notaram, Vi vente pcssiino suo raarito, alteri vito matrimonio jungi
-9

ea quod nec inatfitus ejus nec mater ipsius curam habeanl. linpu-
dentiam istius mulieris, nullam Christian* fidei speciem pra* se
ferentis, vetandi gratta, dixi illi «Si in Deuin crederes et religio-
nem christianam colères, aliter te alloquerer. Quia vero nil horum
quae fides catholica prtfiscribit, te credere video, tua* petitioni sic
respondeo. Scias nilhirum quodsi relicto tuo pra>senti marito, alteri
nubere praesumpserls, tu quidem ipsa rea mortis eris, Secundum
legem impcrii, etnatur»; maritus vero tuus, ej usque tota familia,
necnon et tua ipsius parentela, una cum familià Lo, apud quam
nunc moraris, ptteter teterrimam quam illis intuleris infamiam,
horretidis etiata suppliciis apud Praefectos puniendi erunt ipsa insu-
per roligîo christiana convitiis onusta erit, quasi contra omne jus
conjuges ad divortium seduxerit permiseritve. Si vero tantillum fidei
lumen in te llhbes, ingénue quod'debeo tibi dico, et secundum divi-
nàm legem declaro, quod nullâ de causa, nulloque modo cogitare,
multo minus dicere dcbes te tantum facinus perpetratnram, ni velis
te ipsam vivani in aeternam damnationem delrudere, Caiterttnl si
sana- mentis es, consilio tneo, quod nunc tibi do, acquiesçons, apud
tuum maritum et matrem ejus te humilia, quatenus tui curam
gérant nec tui ob incuriam, suâe vite periculum ft.cî«.nt. Si autem
tu {psa} spre^o mto consilio salutarî, aliter aggressa ffteris et moriA-
ris, vel famtlîa hou cujus tu nurus es, in;t'dià et aïiis injùriis tè
confedei'untiomnes vos'per totam Vitam sacramentorum a perceptio-
ne arceamini necesse foret, et post niorteni «eternis inferni pœnis
cruciabitnlni. Demum si ob id, vel tu, vel familia Loti, Ms meis
nionitis neglectis, me prodere volueritis, caput nleum et vitam hujus
rei gratiâ offerô, nec aliud quam quod rectum et justum est pro-
feri*e audeo. »

Mardi 0&. A monte Çhing-tsong-ptn, oppidi Kiang-lsin discedens
veni in emporium Yeou-khy nuncupatuiii, ubi apud Simonem Ly
hospitio receptus, quatuor dierum spatio, necessariis exhortatio-
nibus adhibitis, sacro fonte ablui duas puellas, confessiones excepi
6 personarum, quarum tres sacra eucliaristiâ re6cere cttravi.

Mûrtii 10*i Pwefato ei emporio recedens, eâdem die me contuli
in pagum ti^ehy-chaen vocitatum,. ubi apud Lo Andream hos-
pitio receptus.

MaHii %%4. Mathias Ly, meo e defuncto géïinano nepos, sua e
patriâ Siao-tchay, et Augustitw$ Tchattg, ex urbe Tching-tou ambo
simul advenientes, mihi tradidêre epistolam Illustrissimi Domini
Episcopi PortimensiS) et Vicarîi apostolici provinciae Chaen-sy, die
19â septembrls 17S1 e Sy-ghan-fou ad me rescriptam unde
rescivi pfaEfatum-Prœsulem^ et sollieitudinibus etlaboribus necnojî



et morbis in dies gravari. E&dctn in epistolâ, facultates sucerdotalîa
munia obeundi suo in Vicariatu mihi eoncessît, in oasu quod in Hnn-
tchung transirem, pronnisso tamen et ad dictum Pra'sulom trans-
mfsso juramento super Constitutione Ex qua. olc.

Relatu dein Augustin» Tcliang, comperi ducem militarem regio-
num Sung-pan, cognomine Yang, die 10"martiicurrentîs, nostram
territorium per cireuitûm lustrasse, et die iln médiate sequentisar-
torem Oitang Àndrettm interrogasse, num venalis esset domus nos-
tra, quove prœtîo, idque fecisse animo illam invatlendi, eo qnod
ecclesiam scit. Cujus petitioni respondit sartor, venalis sit necne se
ignorare, maxime cum dominus domûs absit impra»s<mtiarum.

Martii S3â. Recepi epistolam D. Slephani Siu, 22â februarii cur-
rentis anni, e Hia-sse-hiang datam, qna me certiorem fecit ille
Dominus de morte Tcheon Moniae, socrûs defuncti Jacohi Lie.au-
tsmi-sy^ et imminenti morte Agatka? novercae ejusdem faeabi in On-
ma pago oppidi Sin-tou, cui sacramcnta adminlsJtrandi gratiâ, quo
se contulerat idem sacerdos. Quoad litem Hitl-lc/ntng intei' et Veiiy-
hoaen, apud GubernatoremKin-thang, circa praidia ecclesia1 Hia-sw-
hmag, nil detérminatumdonec redierit D. Paitlns Sou. lîujus rei
causa, Yang Baptistà pater Yang Pauli bacchalaurei, suapte iter
arripuit versus provinciam tioit-kuang, inde pra'fatum sacerdotem
revocaturus, ob nequissima negotia Vtn§-hnaen, quibus< tam 1),

Stephamts Siu quam ipse Raptista vehementer affliguntur. Rerum
vefitatem comprobandtgratiâ, binos accusationis libellos supradicto
Gubernatori a Hiu-lchtmg, oblatos, et sententiam a judice in scrip-
to datam, ab eodem sacerdote recepi.

Bmis porro e scriptis, tria potissimum notatu digna hic apponere
operfe pretium censuiî 1° quod Hiu-tchung quasi asinus, Veng-
hmen asinum fricando, apud Gubernatorem incusarit non naturalem
sed adoptivum duntaxat esse filium D. Patdi Sou proindé va absén-
tià sui patris, nullum jus habcat veaumdandi aut pignori dandi,
preedia et domos ad ecclesiam ttia-mte-hiang perlinentia â° quod
D. Pattlus Smr, christianw Religionis cultor, eo

tempore aui'ugeril,
eumlibri perversi, ipsîus e domo a Gubernatore, examine facto, subla-
tï fuêre 3° tandem, quod Gubernator, juxta nebulonis Hiu-tcJumg
deposïtionem,scripto edixerit hisce ferme terminis « Siquidem tuus
herus perversa? relïgîonis est cultor, ejusdem farinm sectatorem te
prodis unde litem tuam minime dîrîmendam scias, di>neo tuus ille
herus redierit, quem intra spatium sex mensium quajsitum et ad
me revocatum jubeo. »

Aprilis 14&. Ex Long-rnen-thaendiscedens, eâdem die redii in mon-
tem Ching-lsong-pin nuncnpatum, christianis istius loci sacramenta
juxta Ecclesiœ prœceptuin administraturus.



Ajiritis iâd. Epistolam rcscripsi ad R. D. Eugenium Piloti, Epis-
copum Portimensem, et Vicarium Apostolicuin provhicia? Chaen-sy
et Chan-sy, tenoris sequentium; quam epistolam utpote ad mis-
sionis statum pertinentem, verbo ad verbum hic transeriptam non

·
ineptam judicavit. En epistolam ipsam

« Causam morositatis meorum rescriptorum cum perspectam
habuerit Illustrissima vestra Amplitudo, veniam mihi licet minime
flagitanti, facile condonaturam eonfido. Etonim quando nullum e
christianis Kuang-ymn partis borealis hujusce provinerâe Sse-lchuen,
per quos iter fit in provinciam Chaen-sy, anno piwterito prout desi-
derabam, me receptum yenisse compéri, el ex parte orientalime
invitatum alterum christianum sirpervenienteni vidi, postpositâ parte
boreali, ad orrentalem plagam me conferendum duxi itaque post
Epiphaniam Dommî, ad christtanos oppidi Kittuff-lsing descend).
Circa Dominicam palmarum, mihi ïnopinanti, ecce jucundîssimm
vestr*. Amplitudinis li(,terîB, 19â septembris anni pra^teriti e melro-
poli Sy-yhan eoiisignatœ, ad me perlate fuêre. Quantum porro
gaudii, quamtumve consolation is mihi attulerint illa; tantfp digna-
tionis litterœ» sat verborum non exprîmam. Enimvero quis morta-
lium, rerum expertem alloquor, sibi non gratuletur de benevolcn-
tiâ ac sin'gulari affôctu, quoiûdignunilicet, qualis smn egor et longe

a se constitutum homuncionem, in tantum prosequi non gravatur
Illustrissima vestra.Amplitudo, ut non solum benignîssimis litteris
visitare ac solari, sed et facultates sacerdolalîa munia- suo in vica-
riatu peragendi, largiri dignatus est tantus Ecclesiœ'princeps. 0 me
felicem qui et litteras et liberalitatem tanti Pontificis merui feli-
cïoreni profecto me estimarem, si I)oo dante aliquando ante pedes
sacriAntistitis provolutus, largam benedictioném, cum Epliraim et
Manasse à patriarchâJacobo recipere valeam lelicîssimum tandem
me reputabo, si Deo favente, post labores sasouli Ûuctuantis atque
tunmltminlis eum eodem Jacobo, cujus personam in Illustrissima
vestrâ. Amplitudine vivide oxpressam considère^ ea-lesti iu patriâ
congloriari merear. Faciat etiam Optimus et Maximus Deus, ut
amanuensis vestrap Amplitudinis, cliristiânus in Christo meus Phi-
lippus Ouang, exemplo sui Gonsodalis optimi D. Tlmmm Oitang inci-
tatus, et Illustrissimm vostra» Amplitudinis sub directione èducatus,
spretà mundi vanitate, sincero corde totum se Dei servitio ceu holo

caustum aceeptabile, ad instar Isaac, mancipare velit. Intérim, (ad
meipsum conversus) mihi imprimis invictam patientiam inviolabi-
lemque perseverantiam necessariam video, quatenus jugum mihi
injunctum suave, et onus Chrislî leve, ad finem usque vîtfe portare
valeamjneeumaliispraedicaverim^ipse reprobus effteiar. Id quidem



propriis viribusnequeo, sed interventu1111 vestra*. Amplitudinis a Deo
impetratnram spero. Si pênes me nunc haberem forraam jnranaentî
super Constitutione Ex quo, quod coram Pra'.latis hujus provincia»
alias prœstiti, illico proprîà manu scriptum atque a me subscriptum
juxta placitum vestra? Amplitudinis IlLustrissima1 nnttereni verum
légitima, forma ad id necessariàj mihi m itinereconstituto déficiente,
aliam ad opportunitatem differendum indulgeat oro. Si Deo opitu-,
lante ad urbem Han-tchting aliquando aece^sero, juxta intenlioneuz
vestrae Amplitudinis mihi significatam,reverentiam kho-theou coram
feretro et tumulo a Sinensibusfieri solitam, nec a Summo Pontifice,
nec -a Sacrû. Congregatione vetitam, atque a Vicariis Apostolicis
etiam liujusce provinciae Sse-tchuen, sicut probe novi, nunquam
hucusque prohibîtam aliterve visam, seclusis superstitionibns
Christi fidelibus licilam declarabo.

« Satispraîlerea condolere nequeo miserabili sorti plurium etnï$-
tianoriuu sinensium, quorum mentioneru facit Illustrïssima.vestra
Amplitudo sua epistolâ laudatâ, quod pro nihilo, ad minas duntaxat
jtidîctjm etbnicorum, (idem Christo datam; ultimà in persequutionis
procellà, tam facile tamque turpiler violarint. Rem maturius exami-
nanti, atque tantaia animarum stragem, intimo cum gemitu con-
sideranti, duplex potîssimum obstacuhim in causa. fuisse, cur chris-
tiana religio centum et aiiipliuS ab annis promulgata, millain pêne
radicem in cordibus ëinensium egerit quarum prima est, quod
non débita metliodo sicut quondam in Europâ, Evangelium Christi
fuit anrmncialum. Ipsi quippe Apostoli, primi Ecclesia? fundatorcs,
univei'sique post illos saneti Patres, tramitcm sibi a Christo tra-
ditam non desereutes, multas per tribulatîones, ipsam denique per
vitam et sanguinôm, Ecclesiam in Europe, solidam super petram
fundaverulLt. Operariorum porro antehac evangelicoruïn in Sinis
laborantium, potior pars humanae potius prudentiw quam dextera
cxcelsi confisi, per pompas, honores favoresve hominum, Eccle-
siam in Sinis superlicielenus super arenam fundere tentarunt. Quid
igitur miram, si spiritu maligno dante, undis atque procellis sub-
mergantur corda vacillantium christianorum. IIuic prîmœ secunda

non absimilis causa, est, crassa in quft versantur fideles sua& reli-
gionis ignorantia, quâ fit ut deistae, vel ut Hispanis placet, hom
bres lavados, potius quam christiani ccnscndi sint qui christiani
vocitanlur hôdic, ita ut passim reperias licet hommes, pluribus jam
ab annis, imo ipsis ab incunabilis baptizatos, qui prœter titulum
ehristîanutn riil norint, quinimo quid discriminis sit christianum
inter et jdololatram interrogati, respondere nequeant.

« Tantap ergo debilitati tamquecrassae ignorantia',ut pro meo mo-
dulo succurmm, salvo prudentiorum judicio, hîs maxime annis,



sive publice sive privatim, elementa Christian* religtojiis,' et rudi-
menta orthodoxe? fidei fidelibus meae curse commissis ab ovo tradere
contendo ut nimirum sciant vitam aeternam consistere in cogni-
tione unius ac veri Dei, necnon et in fide mediatoris nostri Jesu
Christi crucifixi. Hic finis meorum exhortationumad catechumenos,
ba*c orationis mea conclusio ad neophitos, hoc denique cordis met
votum ad Deum meum. Pater misericordiarum et Deus totius con-
solationis qui vestram Amplitudinem e medio trlbulatîonum toties
eripuit, salvum atque incolumémhucusqueservavit, eurndemmultos
ad annos sospitem ac vegetum tuealur humillime obsecro. Demum
sincero cum gratitudinis sensu, humi prostratusunà cum D, D.
Stéphane Sitt et Lucâ Ly, variisnunchujus in misslonis locis disten-
tis, apostolicam benedictionem tum nobis tum nostras missioni lar-
gîatur Illustrissima vestra Àmplitudoj suppliciter atque enixe tlagito.
Cum veniâ item vestros reverenter Saluto Dominos Neapblitanos, ut
in Domino sperft, si qui vestrum in Vicariatum missi advenermt. Ad
illorum neminem nunc seribendum censui, donec Jelicem corum
adventum rescivero sGiant tamen aveo, quod epistùlaj ad illorum
quemque anno pra*terito a me missa^ aquis torrentibns lluminis
Sse-tfrhuen submers») perierint, etc. »

Aprilis 30; Bemisi meum nepotoin Lij Mathïam in sttam patriam,
cui pro expensis mi itineris dèdi 2 taiiliu ai^enti. Auywslinum
quoque Tchanff, uno et amplius ab anno uobis îttinîstrantem, diu-
tius retinere non potui, eo quod et uxorem et filium idololatras,
antequam clrristianus fieret, a decem et amplius annis suà in patriâ
rolictos habet quare illum suis succurrendi cau^â, sicut in eon&-
eientiâ tenetur, etiam remis], illiquie pro ano itinero dnplo longiare
qiiam meus nepos facere débet, dedi 4 taëlia argenti. Ambo igitur
meis cum epistolis tum ad 111. D. Pilou in Choen-st/, tum ad It. D.
Baptistam Kou in Pékin, tum ad IL R. D. D. StepJiànum Siu et
Lucam Ly in Tchimj-ton, et alios direetis, hinc profecti ftiêre.

Aprilis $7*. Erodiendum suscepi Lieou Paulum tetatis 13 anno-
rum, tertiogenitum Lieou Jacobi defuncti, et Che.(Jlar&, a R. D.
Joamie-Baptistd Kou baptizatum, et ab 111. Di Jimnne Mullenera
puero, confirmatum, nepotem Fmneîsci Lieou e germano, quondam
prajfati Pr^esulis catechisiœ.

Man SA. Cum hucusque ob renovatum pedum meorum dolorem,
alias ad christianitates hujusce partis orientalis visitandas pergere
pra^peditus fuerim, ne otio pernicioso me traderem, tractatum de
septem peccatis capitalibus, excerptuin a scrutinio sacerdotali Fa/ni
Incarnait neopolitani, quem meeuniL attuli, e latino sinicum inser-
monem, Deo favente, iicet forsan non apte vel adaiquate, tamen



tradacere absolvi. Quod opusculum, meo quidem sensu, salvo
tamen Pra»latorum jure, non paru ni utilitatis conferre posset nostris
scholaribus, et catechistis formandis, quibus caremushactenus.
Quo magis namque in missione excurrendâ laboro, eo magis intimo
cum sensu perspeetum habeo, tum seniores catechistas harumce

regionum, tmn veteranos cliristianoruin, crassâ in sanetaj religio-
nis ignorantiâ versari* i

Fidem quidem aliquam et implicitam circa dogmqta lidei, suo in
corde conservare videntur plurimi eoram, qui christîano nomine
glorianturpaucos porro et raro reperias Hcet, his maximeprœterîtis
annis, qui ob defectum et absentiam sacerdotum, non lapsi vel relap-
si fnerint in voragînem corrupta;moralis» Passim et ubique, quoquo
me verto, visuntur, non solum flore juventutis la-tantes, sed et ipsi
aitale provectiorfs, et îï» chri^tiana morali diutius eruditos, enor-
missimis quibusque atque nefandis criminibus obvolutos. Tum
fœdo, tamque execrando ut fornicationis, adulterii et oaeterorum
ilagitioruin e cœno dretos eruere, nemo sane mortalium sibi arro-
get, sed solius Dei mîserentis et Domini Jesu salvantis ,est opus.
Manîbus igitur junctis, et corde sursutn erecto, unâ mecum qua'so,
leator bénévole, fasis lacrymis, iinpensissime Deum patrom niiseri-
cordiaruin et Doininum nostrum Jesum înyoeemus, pro conver-
sione et conservatione tot animarum pretioso ChHstî sanguine
prius redemptarum, deia ultro ac sponte in diaboli servitutem sese
tradentium.

MuU 1^. Lieou Paulus puer 15 ante dies mea1. eurœ eommissus,
indocilis, suamque ad matrem redire se velle hucusquemussitans,
arreptâ occasione Kao Thonue, post saej*amentorum perceptionem,
binc in Tchung-khinff-fou remeantis, tandem reHictantibuset me et
canetis hâeee indomodegentibus^merelieto suam ad matrem redîit.

Maiî S0n. Intime cum doloris sensu, rescivi nxorem facoiit filii
primogeniti defuncti Lou Sitnonis, cujus mentionem supra feci,
matre et filiis pessimis agentibus, matrimonio cuidam gentili
datam.

Ab initio februarii anni currentis usque hodie, tribus in règioni-
bus hujus oppidi Khang-tsin, apud me confessœ fuêre 167 person»,
quarum fere centum, post repetitas confessiones, sanct4 corporis
Christi communionerefectœ ÎPuôre reliqui suà in execrandâ salutis
incuriâ remanentnonnulli nequidem ad pœnitentia- sacramen-
tum accedere dignantur, ne scilicet vitia, in quibus corrumpuntur,
extirpare cogantur.

Junii 11 â. Postquam matutinis horis in missâ, super Evangelium
Dominiez III post Penfeeosten « Erant publicani et peecatores
appropinquantes ad Jesum ut audirent eum, etc. »,

exhortationem



feceram, énergie plenam, contra eos qui obligationem annualem,
ubi confessarii et sacerdotis copia fuerit, semel saltem quotannis
ad sacramenta pœnitentia1 et communionis paschalis accedendi
hucusque neglexerunt. Eâdem nocte, persolutis apud Deum precibus
communibus, uti moris est apud christianos hujusce provincia',
adstantibus cunctis tam viris quam feminis, tanti tamque fœdj
scelerîs concîis, ne scandalum et libertatem lîcentius vivendi inde
arriperent malevoli, neve silentio meo ad instar canis muti, ad
ingressum furis minime latrantis, reus aliquando a Domino judicer,
vehementiori quo potui modo, tono acerbiori, necnon et rationibus
solidissimis exprobravi sceleratissimum connubium si diceie licet,
jure divino, ecclesiastico et potilieo vetitum, vel potius concubi-
natum, paucis abhinc diebus. quo maritus christianus uxorem
suam christiananij viro gentili, non obstantibus meis, iisque
publice ac privatim factis, reelamatioiiibus, turpis lucri gratiâ.
vendidit. Hinc conjicias licet, bénévole lector, quam veridicum
sit 'illud efialum ad vetitum natnra ruit, poscitqué negata. 0
quam rara his in terris lîdes, rarjorque cycno charitas Sed proh
dolor! factum jam, infectum fierinequit!

Junii 19à. Dum jamjam absolverem bpus, quod prajtèfitis diebus
inchoaranij meditatîonis scilicet nostris in exërcitiis spiritualibus,
30 ante, annos, Mahapramensi in collegio fticlis, e latino sinicum
in idioma vertendi ecce lynalius Tchiny et Baptista Yen meus

discipulus, ambo ex urbe Tchiny-tou, advenêre unde rescivi
Ouang Jacobum nostrum cursorem, e Macao remissuiri,die 22amaii
prsHieriti salvum pervenisse cum rebus et epistolis sibî commen-
datis, varias propterea epistolas variis e partibus et personis ad me
directas recepi.

Julii 4â.- Per supradictum Ignatium Tching, juxta. placitum D.
Maigrot, misi epistolam monitariam' Pekinum, omnesque epistolas
mihi, D. D. Stephano Sîu, Lucss Ly communes ad D. Lucam remisi,
ut suo quisque pro libitu rescribere valeat.

His diebus rumor spargitur.passîm et ubique in plèbe, quasi copia1
militum hujusee provinoia?.Sse-tchuên, brevi nûttendae sint inextre-
mam partem australis plagœprorincias Hou-Itumiff, seditionem
quamdam reprimendi causa eo quod famé grassante, plurimi Prw-
fectorum tum civilium tum militarium, a seditiosis popularibus

trucidati fuerint.
Superintendens praiterea hujus orientalis partis, Tao-ye dictus,

relictâ. suâ pristinà residentiâ, intra mœnia urbis Tchimg-khing sita

se contulit in urbem koiicy-fou, telonio illius regionis invigilandi

causa.



ExEMl'LAR EP1STOLJ5 ÀNDltE£ Ly AD SaCRAM CoNGREQATIONEM
` 1732 miss.k.

t

« Eminentissimi Patres atque eolendissimi Patroni. Ni rerum
eventu veritatem coraprobatam, propriis crevissem oculis, nun-
quam profecto mihi ipse persuasissem quod Vestae Eminentiae
supremo in fastigio eeclesiastico fulgentes, mentis et «tordis sui
aciein ad nos etiam sacerdotes indigenas sinenses, remotissimis
hujus in orientis partibus disperses, benigne aliquando converte-
rent. Inopinautibus igitur nobis, dum turbulentissimis persequutio-
num procellis concuteremur, dum horrendos tenebrarum inter fluc-
tus jactaremur, dum denique contra malignorum spirituum terribi-
les tlatus, atque turburlenti hujus s;«culi sestum, jussu Domini Jesu
pertlgaremus ecce dulcissîmaî Eminentiarum Vestrarum liiterffi,
quibus nos infimos, nulliusque momornt dignos honiunciones, die
9adecembris 1749, Bomaj consignatae, die i§àjunii anni eurrentis
1782, ad me perlatœ fuêre. Quonam porro eonsolationis,. quantove
gratitudinissensu praefatas Vestrarum Eminentiarumlitteras, radian-
tium ad instar quarumdam stellarum e eœlo dilabentium, receperim,
satverbis non exprimam. Etenim retlexione faptft, sicut miramur
quondam apostolos suos mediis densissimm noctis in tenebris, contra
ventum et a>stum maris remigantes, divinâ suâ praesentiâ Domi-
nus ipse Jesus consolari dignatus est, ita nunc, ne difficultatibus
lahorum pressi, animo cadamus, neve persequutionumprocellis agi-
tati, ipso cum mundo pereunte damnemur, summum Christi in
terris vicarium cum totâ cariâ romanâ,, nos exhortantem, invitan-
tem atque urgentem intuemur, Inque signum suas erga nos bene-
volentîœ, indulgentias etiam Eeclesiée a thesauris depromptas, tum
nobis ipsis applicandas, tum Christianis impartiendas largiri dignata
est Sua Sanctitas. Ipsa prœterea sacra Congregatio, ut paternum
suum peculiarem efga nos affectum testaretur, et martyrum vesti-
giis haereamus inconcusse, thecas sacris reliquiis refertas, ad unum-
quemque nostrûm mittere dignata fuit.

« Tantis favoribus, tamque praîclarîs, tum Summi Ponfifleis, tum
Saerse Congregationis benevolentiœ insigniis decoratos, in testimo-
nium nosfese gratitudinis et memoris animi, aliquas saltem litteras,
licetincomptas,humillimastameneasquedevotissimas,communinos-
tro nomine, Vestris Eminentiis afferre oportebat. Verum quia duo
primi, prajfatâ in epistolâ nominati, Dominus seilicet Matthias
Pmdus Fou cursum mortalium complevit, et D. Thomas Tekanff
senio decrepitus, hoc ab oAeio ambo sunt exempti, restat ut ego
tertio nominatus defectum meorum consodalium suppleam. Unde



proprias pusitlitatis immemor ex eremo hujus orientîs, tanquam
Chananaîus suis e finibus erumpens, arreptà scribendi libertate,
indignissimas has, praesentem totius missionis Sse-tchueti statum
continentes, quas humi prostratus offero litteras, sereno vultu, luben-
tique animo acceptare dignenturVestras Eminentiae, supplex flagito.

« Postremis his tribus annis, Eminentissimi Patres, nulla qui-
dem Deo commiserante, publies persequutionis fama auditur at
quantam perniciem, quamve fuuestàm stragem, tenello huic chris-
tianorum gregi creavit ultime persequutionis crudelitas, melius
novit nemo, nisi scrutator cordiuni Deus. Quadraginta namque
annorum spatio, ex quo ista missio viris ab apostolicis fuit
fundata, nonnullis licet tempestatibus fuerit quassata, laborlbus
tamen suorum operariorum benedicente Deo, hic fidelium nu-
merus ad summam plusquam octo millium excreverat. Deo post-
modum vindice, paenasque debitas exigente, incredulitatis cœtero-
rumque flagitiorum nostrorum sinensium, generalem ob concita-
tam a dasmone toto in imperio sinensi pcrscquutionem, ita cor-
ruere visa est hsec missio, ut illam denuo reformaro, moraliter
loqucndo, absque dexterâ Excelsi difficillimum sit, ne dicam im-
possibile. Etenim passim et ubique visuntur apostatae, suppliciorum
ac .mortis temporalis metu concussi, qui Sanctat Matris Ecclesto
gremium redire hucusque negliganti His non absimiles sunt alîi,
qui nec ore nec scripto fidem Christo datam publice violarunt un-
quam, sed Episcopo et sacerdotibus absentibus, nullo juniores
ipsos edocente, crassâ in Sancta? Religionis ignorantiâ derelicti, gen-
temque inter idololatricam constituti, opera eorum ediscunt, suoque
perversû exemplo sanctum Christi nomen blasphemantpotius quam
sanctilicant. Ris pejores persaepe occurrunt ajtate proVeetiores, in
fidei et morum doeumentis peritîores, sed malitiâ detestabiliores,
qui pessimà peecandi consuetudine irretiti, suis e vitiis emergere
nolunt. Hoc non obstante, plurimi alii speciali gratiâ Dei adjuti,

suo in cœpto fervore pietatis persévérant, proficiuntque in dies. En
desolatse hujus missionis statum. Jam de operariis evangelicis, si
placet, pauca subjiciam opusest.

« Tam vastâ tamque populosâ hâc in provinciâ, Eminentissimi
Patres, tres duntaxat imprœsentiarum sumus indigena; sacerdotes.

« Primus D. Siephanus Sm, ab 111: bonae mémorise D. Mullener
Episcopo olim Myriophiotan, Uedecini ante annos in provinciam
JffûM-kuanff, item bona' memoriae 111. D. Maggî, tum Episcopum
Barianensem adjuvandi causa dimissus, duntaxat tres ante annos,
precibus I. D. de Martiliat EpiscopiEcrinensis, hue revocatus.
Secundus, D. Lucas Ly, tribus jam ab annis hanc in provinciam
admissus. Tertius tandem et omnium ultimus ego Andreas Ly, sub
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jurisdictione ac tutelà pnefatorum Vicariorum Apostolicorum bàc-
ce in proviueiâ quatuordecim annis fui gavisus, sex tantum ab-
hinc annis, eorumdem pra>lator"um prasentiâ orbatus, et auxilio
destitutus diu noctuque ingeihiscens. Sed quid nos très sumus in
comparaliune millia millium populi circumdantis maxime cumviribus simus impares, scientiâ destituti, atque dotibus necessa-riis minime praediti. Hinc intimo cum doloris sensu merito clami-
tamus quotidie «Mitte, Domine, quem missurus es, » et iterum
« messis quidem multa, operarii autem pauci; » rogamus ergo
Dominum messis, ut mittat quantocius suos operarios in vineam
suam, ne teinporum decursu, operarîorumque defectu, agrum Domini
conculcet, semen suffocet, radicitusque evellat inimicus declaratûs.

« Interim saluberrimis Eminentiarum Vestrarum monitis, quasi
slimulo quodam concitati, ut Deo omnium bonorum largitori, matri
nostraî sanctœ Ecclesiae, eunctisquenostrisPraïlatis,uti par est, âdeles
gratosque nos exhibeamus, sanctorum martyrum exempla ob oculos
proponentes, nostro pro cujusque modulo, partibus injuncti officii
ita fungi contendemus impostennn quatenus aliquando'in testi-
monium veritatis eVangelicae, proprio sanguine fuso, Deo coope-
rante, vitam nostram prodamus. Hic iints nostri cursus, hfec spes,
hoc denique nostrum apud Deum votum. Htimanae porro imbecilli-
tatis oonscii, quotîdianisque defectibus implicati, quod propriis
nostri3 viribus assequi non meremur, id ferventissime Eminentia-
rjim Vestrarum interventu, a Deo impetraturos non immerito
confidimiis.

« Statu missionis necnon et voto nostro expositis, superest ut
sacros ante pedes Vestrarum Eminentiarum prostrati, supplices
rogemus petamusque ut et hanc missionem pastoribus orbatam, et
undique desolatam, necnon et nosmetipsos, filios Ecclesise licet
indignos, pro vestrâ, Eminentissiuii Patres, quâ fulgetis summà
auctoritate, et immenso quo ardetis ammarumzelo, in cunctis fovere,
protegere ac defendere, apostolicamque benedictionem nobis imper-
tiri dignemini. Nostrâ quoque ex parte, uti par est, quotidianis
nostris in precibus, quandiu vixerimus, orare non cessabimus qua-
tenus et Summum Pontificem, et Vos Eminentissimos Ecclesise
Priesules, sospites ac vegetos, multos ad annos servet semper, tuea-.
turque Omnipotens, pro majori Dei gloriâ, sanctœque Matris nostrae
Ecclesiai utilitate.

« D. Stephanus Siu et D. Lucas Ly libentissime huic epistolœ
subscripsissent, si présentes forent. Sed cum primus in pago Hia-
sse-hiang,alter vero in T~sA~ ~OM versatur, solus ego atque unicus,
hâe in parte orientali provinciae Sse-tchwen constitutus, scripsi et
subscripsi. Kiang-tsin, hâc die 2SÂ julii anno 1752.



« Eminentiartun Vestrarum minimus indignissïmmsque etc. prae-
sentes' litteras a me, rethorices et orator!a} artis ignare, nulloque
dicttonarii auxilio adhibito compositas, si Suis Eminentiis dignas

judieaverint mei Preelati, illas Sacrae CcM~~e~a~ont presentandas
offero. »

t4 ARTICULI EX NEA EPISTOLA AD D. ABMANUM HOC AKNO 1752 EXfRACTt,

QU)BU8 INSTROrrUR NOVUS MtSSIONAMUS, QUOMODO SE 8EKERE DEBEAT

DATA OCCASJONE.

« Licet nil sim in missione, tamen vestra* petitioni quomodo
valeo respondeam, pHïn'a paucis adstringam necessitas compellit
atque ut cuncta per sert~m di~esta uno quasi intuitu perspicias,
per afticulûs singula ad postulata respondeo, ut m&a n<ttabuntur

« 1" Igitur et ante omnia cum D. N. Jesus Christus, ipsa veritas
et sapientia suprema, sit a Deo Patre suo constitutus legifer et
auctor christianitatis, et Apostoli sint veri interpretes divm.H legis,
ad ipsos ergo post D. Jesum cunctts in dif~cultatibus occurrentibus
confugiaBtus necesse est, maxime dum neminem habemup morta-
lium quecum diseutere licet casus occurrentés.

« à" Cum &hricando fabri fiamus in dies, ideo nobis ipsis non
simus sapientes, sed in omnibus exhibeamus nosmetipsos tanquam
Dei ministros et dispensatores multiformis gratis Dei, m multâ
humilitate et patientiâ, in jejunus multis, et mortifieatlone sua' sen-
sualitatis per arma justitia' Dei, a dextris et a sinistris, ut cum
Doctore gentium dicere possimus « Factus sum omnia omnibus
utomnes Christs lucrifaciam. H

c3° Divinam Dûmini Jesu humiUtatem et mansuetudinem ab
omnibus imitandam, nobis ob oculos proponamus Semper « Discite
a me, inquit, omnes, quia mitis sum et humilis corde. Quomodo
ergo in Evangelio vidimus D. Jesum cum publicanis et peccatoribus
se gerentem, sic et nos; sive cum gentilibus, sive cum cbristiams
malevolis, his maxime in calamitosis temporum cireumstantus nos
exhibere debemus, ut nit m verba aut gestu asperum, nisi cum de
.rébus divinis agatur, in nobis sentiatur.

« 4" Cum Divus Augustinus circa regutas et consuetudinescujus-
que regionis consultus responderit dum Roma6 fueris, romano
vivito more, et cum AfrtCiH fucris, africano more VLvito nil aliud
tibi cirea kanc respondendum iiabeo, quam diligenter sciscitari a
veteranis christianis fide dignioribus, quomodo se gesserint prisci
sacerdotes. Ego enim viginti amplius jam ab annis e provinciâ

~M-A~ Imc tfamstatuë, nihil de moribus et consuetudinibus illius



provineuR dijudicarp pra&samo id dumtaxat cum sancto Stephano
PontHiceet martyredico~ftNihilinnoveturnisiquodtraditumest.

« S" Quia Coneilium Tridentinum, prout novi, pluribus in pro-
vinciis (ne dicam nullibi forsan Sinarum) hucusque nondum fuit
publicatum, et missionarii ordinarie suos reliquerint christianosin
ignoranti& legum hujus Concilii, non inquietandos illos censée cir-
ca matrimonia clandestina, seu absque benedictione sacerdotis cele-
brata, et cultûs dtspafitatem.Dum <.)M<oMc essem, de usdem ca<)i-

bus t. D. Episcopum macaensem rogavi, quid agendum rescripsit
ille Prassul ut juxta morem aliorum missionariorum, sa& in diœ-
cesitune existentium, agerem. Examine dein facto, comperl, tlit
priscis ante me missionariis circa puncta mox proposita observa-
tum unde oosdem christianos sua in simplieitate relinquendos
dtix~ donec aliter Vicarius Apostolicus vel Episcopus ordinarius
ejusdem provinci~e disponetet; nam tex non promulgata nequaquam
oMtgat secundum theologos.

<f 6° Quod spectat ad Constitutionem Ba: y MO M~M~aft~ nes<ao
quomodo se gesserit D. Matthias FeM in provincià vestra dicam so-
lum quod nos, bac in proviucia ~se-~cAMeM, per Vicarios Apostolicos
nostros constitutum, in praxi sequimur. Si pra' manibus haberem
pastoratia Episcopornm, illa ad te mitterem quse forsan D. Mai-

ad te jam misit. {hterim certus sis volo, mi carissime 1'* quod
Deus Optimus et Maximus quem nos christiani colimus, nullo
modo nullâque ratione, appellandus sit nomine 7'AMM et Chang-ty,
sed usitato nomine Thien-tchu. 2° Bac~halaarei et licentiati chris-
tiani, non sint pecmittendi adire templa Confucio et progenitoribaf
dicata, née interesse saerificiis et oblationibus inibi, aut privatis in
sedibus in honorem ejusdem philosophi et progenitormn fieri solitis,
ni prgKmittatur prote~tatio, quâ testantur ehristiani litterati, se illuc
ivisse, aut interesse ca;remoniis iH)s superstitiosis, non nisi mate-
rialiter tantum, id est sine ullâ approbatione, 3" Nil cibi aut escu-
lentorum coram feretro defuncti, aut tabellà a Vicario Aposlo-
lico correctâ. more ethnicorum apponere licet. 4*' Coram feretro
tamen defuncti et tumulo, fieri possunt genuitexiones et prostra-
tione& solitEB. 8° Tabellam correctam 'melioris formsp non vidi
aliam quam ab t. D. JMM~?me<' traditàm, et ab t. D. Episcopo
EjCrinensi, approbationis petenda& gratiâ, Sacram ad Congregatio-
nem aliquando transmissam, quam ideo hic insertam mitto ha'c
quidem circa Constitutionem praRfatam puncta praecipua. CsRtera
videre poteris in codice De c.;c~M!M cArM~MHOMtM!, quem Illustris-
simus Ecrinensis composuit, quem etiam ad S. Congregationem
misitcujus codicis exemplar in archiviis D. Maigrot Macai asser-
vatur, ideo non mitto.



« 7" D. Om~ ~co/aM~ catechista, quem tenerrime in Christo com-pteetor, cum aliquando fato functo D. JMa~AMp adhaaserit, per expe-
rientiam piura ediscere potuit cirea casus obvies nnde satins foret

_pluribus in circmmstantiis quaerere ab ipso prœsentt, quam a me
longe constitnto usus quippe et experientia vulgo dicitur omnium
magistra.

,«8*' ïa administratione sacramenti baptismi, utpote januae et
aditus ad regna ccetoram, attendes volo, mi earissime, ne praecipi-
tanter te geras cum adultis recenter ad Christi fidem eonversis, nec
ad preces catechistarum aut patrinorum matrinarumve aut ipsorum
catechumenorum, qui ssepiasime non sacerdotem sed seipsos fallunt,
dum nec mores pravos deponere conantur, nec rudimenta fidei
ediscere satagunt, omnia mirabilia interim ante baptismum pro-
mittunt, quo suscepto, divinis pfSeceptis se satisfecisse falso arbi-
trantur, et suam reiiquam vitam in vitiis et corruptissimismoribus,
longam per consuetudinem abstracti, consumunt nec unquam ni
mortis in articule constituti, meliorem ad frugem se recipere asse-
quuntur. Taies nomine tenus christiani licet ignarissimi, cuncta
tamen scire se jactitantes, passim et ubique hâc in provinciâ mihi
occurrunt, suntqTie tam pertinaces tamque perversi, ut janiores

quosque etiam sacerdotes ûocci faciant~ nec niai magno cum labore,
et gratià Dei speciali converti valent. Non sunt igitur conteninenda
parva, sine quibus magna non nunt Principiis obsta, sero medi-'
cina paratur. dum ma!a per longas invaluet'e moras.

'<
9'* Cœremoniee baptismi adultorum pra'mittenda', illœso docto-

rum judicio, prius explicandaR, quam faciendee alioquin in vanum
adhiberentur. Sacra Congregatto super istos sanctos ritu~ consulta,
D. jMM//eMeir rescripsitdeclarayitque cuncta sacramenta prius expo-
nenda dein administranda, quatenus catechumeni ma~ori cum fructu
effectum et efËcaciam Baptismi pereipiant. Ita feci in ~OM-~c~, ita
OMSM~ow, ita hic et nunc facio quoties recurrit occasio nec parum
utilitatis in renatis cum gaudio cerno. Pueros vero et infantes a cate-
chistis vulgo Aoey ~eAoMy nuncupatis, in periculo mortis, sub forma
sinicâ baptizato~, ob dubium formae sinice expressse, jussit pra*fatus
D. MM//PMC~, ut in forma iatinà, securitatis causâ, a sacerdote super-
veniente, denuo sub condition~ baptizentur, et CBereinoniae omisse
suppleantur.

« i0" Priusquam sacramentumpoenitentia'et euchartstiae admi-
nistratur, sacerdos per semetipsum explicet ea quae sunt necessa-
ria, maxime quando christianitas aliqua ad quam accedit sacerdos,
pluribus jam ab annis pastore fuit orbata, ne scHicet innumera com-
mittantur sacrilegia, de quibus satis lugere non possumus. In pro-
vinciâ FoM- ubi tam multiplex idioma viget, ita ut vix sacer-



dos audiatur, sient probe novi, sane diMeUHme pro extraneis non
tamen eadem difncultas tibi, carissime, esse debet, cum sis in regio-
ne nativà. tn urbe ycAam~cAoM aliquando, sicut et in h&c pro-
vmci~ nonnullos vidi ab in~ntiâ baptizatos, qui licet nec rudimenta
fidei didicerint unquam nec ullum contritionis actum apud se
haberent, quoties tamen access&re, toties absolutionem recepëre, et
sacra eacharistià refectL et MiuUorum annorum emenso currieulo,
debitîs insttuetionibns auditis, sinceram per pœnitenHam Deo se
reconeiliatos gavisi fuêre. In metropol! FoM-<cAMM, astîticuidam
vetulae morienti, qua* ultro et palam confessa fuit, quod qaamvis
a pueritiâ ad aRtatem usque sexaginta annorum, quotannis plunes
ad pŒTutentiœ et encharistia' sacrantenta accessisset, emendationis
tamen fructum nusquam in se senserit, nisi ultimis vit~ sum annis,
apud R. P. TAoMKMH <î C~Me~ Jesuitam sinénsem. Quid inde con-
clusionis eliciendum, tu~ p~ndentia! atque Judicio relinquOt

? il" tu administratione sacrainenti extremap-tmctionië, juxta
Consensum Vicariorum Apostolicorum istius provincise,unctio
pedum in feminis omittitur nam apud Sinenses, sicut optime scis,
nobUt vestrâ in urbe NïM-4o<t, nil delicatius habetur. in feminis,
quam pedes earum ~asciis constricti; unde si mortis in perieulo,
pedes earum ungendi causa, dissotvendi sint, pudore suffunduntur
tam moriens quam adstantes, indeque spandalum oritur non mim-
mum. Sicut ergo in feminis lumborum unctionem omittendamjubet
Rituale Romanum, honestatis gratiâ, îta a pari, unctionem pedum
in feminis, scandabim vitandi causa, omittendam prudenter cen-
suêre nostri Pra*tati Vicarii Apostolici.

« 12" Maximam pra* se ferat sacerdos modestiam et gravitatem in
Coeremoniis ecclesiasticis exereendis, caveatque ne sua imprudentiâ,
aut morositateac levitate vel nimiâ vivacitate, risus et cachtjiùos po-
tms quam piam venerationem commoveat, sicut a quibusdam olim
missionariis cum scandalo adstantium non semel factitatum audivi.

« i3" Monitum te volo, carissime confrater, ut in confessionibns
excipiendis maxime juvenum et feminarum sieut jubent nostri
Prœlati, Vicarii Apostolici, attendas qua~so, ut quantum fieri potest,
non in cubiculis, sed patenti loco, eum separatione aut janua* aut
veti inter confessarium et poBnitentem positâ, ipsa prudentia chris-
tianatibi dictitabit, carissime, quid faciendum sit, maxime hoc tem-

pore persequutionis, ne seilicet maHtiosis ansam praebeamus nos
calumniandi, sicut contigituttimâ in persequutione, unde tanta-
turbationes tota in imperio sinensi concitata*.

« 14° Et ultimo, cujus pene oblitus fui te certiorem facere, est
in~nticidium quod passim et ubique in Sinis, non solum inter gentiles
commune crimen est, sed ipsos inter christianos, non raro commis-



sum aliquand qouidem per malitiam execrabHem,atiquando vero per
inadvertentiam eulpabilem per inadvertentiam dico, dum parentes
vino ingurgitati, vel labore &tigati~ vel somno aut morbo gravati,
infautulos sucs recenter in tucem édites, suo in ~€cto positos, incauti
opprimendo enecant per malitiam autem, dum parentes christiani
plures filias quam filios procreant, moreque gentilium, veriti ne
hujusmodi Stiae ad majorem usque œtatem ed~cata~, extremam suam
oh egestatem et christianorum paucitatem, difficile, ne dicam diffi-
ciHtme matrimonio jungi possint, omni admoto lapide illas enecare
non verentur parentes, cum damno tum sua* animas, tum infantis
horam malitiam reprimendi causa, Deus totius natura* auctor,
impiam orudeiemque parentum contra voluntatem, dum unam
infantulam occidant, alias, experientià docente, ipsis nasci sa~pius
facit. Huic duptici malo etiam inter christianos succrescentî, ut
remedium efficax et oppottunum afferrent Yioarii Apostolici, et
malitiosos parentes gravibus pomitentia* operibus ad arbitrium
sacerdotis, et p<miitenHs juxta facultatem, injungendis, subjiciunt,
et infantutos recenter in lucem édites, ne cum suis parentibus eodem
in lecto collocentur, prohibuere, attenta tamen quornTndam paren-
tum egestate, cum aliter foVeri non possent infantuTi, ni eodem in
parentum lecto constitnantur, aliquo saltem ligno bene spisso inter-
jecto, ita suis a parentibus separati toveantur infantuli, permisôre
Prœtati, ut a perieulo suffocationis et oppressionis Hberi sint.

« Hos 14 articulos novo missionario, meo quidcm judicio, impri-
mis necessarios, tibi, carissime mi contrater, votis tuis faciendi
causa, currenti calamo, et prout in mentem et buccam Yenere,
impTsesentiarum scribo cœtera melius per usum et oxperientiam
scias. Cœterum acta Apostolorum tuis ah oculis, tuoque a corde ne
repellasunquam, quin potius, quantum potes, te occupes aveo in lec-
tione ac meditatione illorum. Inde dotes viro apostolico dignas tan-
quam in spécule perspicies inde acquires mirabilem modum paupe-
ribus evangelizandi inde tandem hauries scientiam divinam prorsus
apostolicam, quam vix alibi comparabis. Interim teipsum prsebe et
exemplum bonorum operum, in humilHate et mansuetudine, in
patientiâ et longanimitate, in charitate sincerâ et castîtate non simu-
latâ esto affabilis etcomis erga pmnes. Non simus dominantes
gregi, sed forma gregis in ùunctis facti quia spectaculum facti
sumusetmundoetangeHset hominibus. Sicut oportuit Christum
pati, et ita intrare in gloriam suam, sic etiam oportet nos servos
Christi crucifixi, et Apostolorum discipulos, per muttas tribulationes
et miserias hujus saeculi transire, antequam immârcessibilemgtorisp

coronam, una cum fidelibus Christi ministris, qui nos praBCesaerunt/
a Domino consequamur.
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~M~M~t Cum preRtentis diebus, nimiam ob siecitatem, agfi
plantis h'ugifer)& pteni, m dies ubique siooarentur,commun! chris-
tianorum hujus regionis consensu, indicto quinque dierum jejunio,
et orationibus ad Deum fusis, hoc mane pluviam optatam a mise-
ricorde Deo impetrasse gavisi sunt christiani.

ExEMPLAR EPI8TOLJS MM AD ?AULUM GmEK GENJAttUM FATO FUNCTï
R. D. DOMINICI GmEK, HOC AN~O 1732 MtSS~t, QUA INStRUO-UR, NE 8UO

PRO LIBITU, MiSSIONEM NOSTRAM AD ExTEROS DESEBBftBO, AUEKA AD

CASTRA CCJUSCUMQCE RELIMONYS, ORDtSïS AUT !t!ST!TtJTt
SE TRAN8PERAT.

« Dilectissime in Christo Fili. Etsi hoc anno carissimas tuas ad me
litteras, nec latine nec sinice exaratas~ prout praecedentibus annis
facere consueveras, meru~rim a viris tamen fide dignMsiïnta res-
civi, quod relicto nostrœ missioni (quœ te a puero ad banc usque
~taiem enutrivit educavitque) adheBrendi proposito ordmem Sanc-
tî Dominici amplecti statueras, quasi illum in Ordinem intrandi
voto te constrinxeris aliquando. Vendicumne sit istud de te dictum,
tu ipse coram Deo viderts. Ego vero certum te quseso, mi dilec-
tîssime in Christo fili, statim ut id reseivi, intimum dolofis ac mœ-
rûris s&nsum, non minus quam Reverendissimua noster Superior
D. JMa~o~, non potui reprimere, habeas, qnûd conceptum m corde
dolorem tamdîu non mîtigandum quandiu tuum rescriptum non
videro. Idipsum forsan est fundamentum et causa, cur hoc anno ad
me scribere neglexeris. Respondebis haud dubie facio quod volo,
quid tua refert ? Verum dicis, sed si accedas ad verba Doetoris gen-
tium Nolite credere omni Spiritui, sed probate spiritum ex Deo sit
neene, non tam petulanter et dure responderes.

« Ego quidem ultro et ingenue tibi fateor, tuus imprsesentia-
rum superior non sum, nec proinde de tua agendi ratione, quid-
quam effutire possum aut debeo te tamen maturius conside-
ratà, non minimum jus, te ad meliora quasque incitandi, multiplici
de causa, me habere pra*tendo. Enimvero si meministi, mi dilee-
tisaime, post D. racM~, qui te recenter in lucem editum, unius
duntaxat diei infantem, sacro fonte regeneravit, et D. jFoM qui te
puerum siamense in collegium transire fecit, neminem alium, ut
arbitror, me tibi fàmiUa-ritatts ergo conjunctiorem reperias, utpote
qui tuos inter parentes, consanguineos et propinquos, diu ver-
satus fui.

« Ego ipse tuum germanum secundogenitum fato functum
D. Dominicum, antequam nascerêre, magna cum dift!cultate tuis a
parentibus obtinui~ et seminaTium in siamense (quod nullùs parea-
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tum ichantcheunensium illucusque fecerat) ut mitteretur, meos
apud Superiores impetravi. Iste tuus germanus, cômpteto studio
rum curriculo, sacerdos inunctus, Jtfac<t?wM]ue remissus, ni prae-
maturâ morte, ne malitià mutareturejus inteileetus~ illum e medio
mortalium, et ut pie credere licet, meliorem ad vitam transtulisset
Deus misericors, juxta placitum Illustrissimi nostri Pra*sulis Epis-
copi Ecrinensis, et ipsius tui germant vota dudum jam concepta,
mihi auxilio his annis fuisset. ïn mentem revoces, quseso~ eorum
quaa unum alterumve ante annum, nutio te cogente sed ultro ac
sponte ad me scripsisti, asSerendo te summopere desiderare, ut

studio peracto, si per Superiores licuerit, ad me propefares, quate-
nus, quod defunctus tuus germanus prœstarc nequivit, idipsum tu
sufficeres; quod scripsisti firmîter teneo. Ni forte ho6 jocando pro-.tutisti. Super haiC omnia, germanus tuus primogenitus ~M~
~e/ï-~oM, suis in epistolis ad me directis, quotannis suo e pro-
feetu optimaquaeque expéctat. Doctorem gentiurn audi loquen-
tem«Omnes quidem currunt, sed unus accipit bravium sic
currite ut comprehendatis. »

« Dices forsan, votum vovi Deo et reddere debeo Aitissimo
ecquis ab hoc me revocare présumât ? Absit sane a me sacerdote,
ut quempiam a voto Deo meo reddendo retraham, cum scriptum
sciam vovete et reddite verum dubito an votum tuum validum ~t
ac ratum. Atque ut rem dttucide feeum et pro te discutiam, indices
mihi queesoi i° quà in œtate, et coram quo votum illud emiseris?

( Privatim an publiée? Nonprofecto in infanti&, quando a D. ?<~M~

baptixatus fuisti. cum humano sensu tune careres née, in pueritiâ,
quando a D. Fou in collegium missus fuisti, cum formatum judi-
cium nondum possideres nec denique in juvenili a'ta.te, qùâ nuno
flores, cum tuî juris nondum sed Praelatorum jurisdictioni, non
minus ac egomet etiamnum subjaces, Dicas quœso Tuam vooa-
-tioriem ad Ordinem Sancti Dominici unde certam habes, an proprio
tuo ex motu ac judicio an Pra'iatorum directione~ vel speciali quo-
dam divino instinctu? Etenim cum nemo mortatium sibi ita prudens
est et sufficiens, utnullus ope adjutus, suo quisque de statu et voca-
tione determinare valeat, necesse est, secundnm ordinarium cur-
sum, ut a confeasario et directore suo id postulet. Si ergo judicio
tuas conscientis' directoris, et consitio tui confesaaril id voti emi-
sisti, non solum approbo, sed et totis viribus, ut votum quo te
constrinxisti Deo quantocius reddas, persuadere conabor. Econtra,
si tuo pro libitu et beneplacitoproprio, sine confcssarii et directoris
tui consilio id voti emisisti, nedum illud approbem, quin potius
irritum tibi declaro, atque ni de~ipiam, illusionem diabûlicam cen-

sée. Qui enim superbierit, ait Deus, (D<'< <~7. v. anciens obedire



sMerdotis imperio, morietur homo ille. Igitur qui se stare existi-
mat,,ait Apostolus. videat ne cadat; et angelum Satané nonntm-
quam in angelum lucis se transfbrmare docet idem' Apostolus.
Qui erraverit in puncto, secundum geometras, erret necesse foret
in toto. Jam tuum votum validum sit necne, judicio tuo relinquo;
sed caveas antabo, ne vtam sequaris, quae primo aspectu homini
bona videtur, in extremo autem ad interitum ducit.

« Posito vero quod legitime votum illud emiseris, scias prœterea
aveo, quod Vicarii Apostolici et Ecclesia* Pratlati, pro necessitate
Ecclesiai urgenti, et majori Missmnis utilitate facuttatem habent.
commutandi atque dispensandi. Aliunde certiorem te facio, quod
Sacra Congregatio, cujus ad nutum obtemperare tenentur etiam
Vicarii Apostolici, circa omnes a Vicariis Apostolicis eorumque sub-
ditis educatos, vetet, ne quis eorum sine Ucenttâ expressâ Vicaru
Apostolici, cujus jurîsdietionis est alumnus, ullum religionis insti-
tutum aut ordinem atnpiectatur.

« Nunc ad seeundum tui voti membrum, quo Missionem,nostram
ad.Exteros derelinquere proposuisti, venio. Quia vero'inmoralibus,
corda mortatium soepins exemplis plus moventur ineitanturque
quam optimis quibusque ratiociniis, idcirco nonnulla, exempla v!ro-
fum, uhà missione postpositâ, aliam ad congregationem migran-
tium, tuis oeulis subjicere opéra* pretium duxi atque ut ab anti-
quioribus nostratibussinensibus sermonem exordiar, attendas qu&'so
ad sequentia.

« i° In exemplum sit I. D. Lo, patrià, ut audivi, nankmensis,
Gubernatorquondam civilis, vir eruditione, pietate, ac moribus cons-
picuus, imo et dotibus haud dubie viro apostolico dignis ornatus,
professione primo DommicanusdpinJesaita,postremo tandem Epis-
copust Iste Pramsul sui m memoriam, priscos apud missionartos euro-
paeos congregatioiiu!& et nationum ~a~aram, reliquit nomen <MMM-

/'M~aM, eo quod postposit&Ordinis Preedicatorum, cui adhaeserat pri-

mo, familiâ, ad Societatem Jesu transilierit.
« 2*' !n exemplum sit D. Jo!e~ Tunkinensis, alumnus quondam

seminarii siamonsis, sacerdos optimus~ scientiis ac vîrtutibus prae-
etaris prœdttus. Hic Dominus cum vidisset aliquando nostrorum
Dominorumgallorum, suo tempore inter mortales existentium, Indi-
genas sacerdotes Tunkinenses tractandi modum paulo duriorem, aut
aspefiorem quam putabatur Iltustrissimum ad Dominum Episco-

pum Metellopolitanumscripserat, rogans veniam deserendi nostram
Missionem ad Exteros, et Ordinem sancti Dominici intrandi, eo quod
sanctiores prae caetens viderentur.Hocproposito dictum sacerdotem
ut averteret praefatus Praesul, inter cœtera ipsi rescribendo declara-
vit in omni Religtône et Instituto ~tîam sanctissimo, nunquam



déesse quafdmn injucunda, gustui cujusque minime apta aut aspe-
ra, quibus bumuitatis et patienta virtus exerceatur augeaturve
nec per apparentia judicanda sunt interna. His et sioulibus monitis
confirmatus D. J~sepA, nostrâ in missione Tunkinensi ultimum usque
ad vitae spiritum constanter pérseverans tandem ob confessionem
fidei, diuturno maneipatus carceri, confesser Christi gloriosus occi-
sus fuit.

« 3" tn, exemplum siot duo saeerdotes sinenses~ etiam hoc in
safcuto degentes, quorum unus aliquando alumnus nostra! mis-

sionis ad Exteros, dein S. Congregationi ItaUca* aggjregatas, alter
vero olim alumnus S. Congregationis Italtcae, nunc Jesuita ambo
isti sacerdotes, virtutibus et scientiis non obscuris decorati, suis
tamen a benefactoribus tanquam filii prodigi habentnr. Plures ali-
os, sive sacris In ordinibus sive minoribus constitutos, tibi, mi
diiectissim~ in exemplum adducerem, si'tempus faveret, qui dum
missione unâ d&rei!ct&, ad aliam transvolarunt, non solum apud
mortales tnfamlaa notam sibi mnsserunt, sed quod magis horren-
dum, per apostasiam, et animam et corpus suum aeterna ad sup-
plicia detrusére verum brevitatis causa ab illis recensendis super-
sedeo.

< 4" ïo exem.plum se tibi, dilectissime, proponit fato functus
tuus germanus, tibi ~sque ac mibt carissimus is a puero seX anno"
rum~ suam usque ad mortem, tam prœëens, quam absens, mutuse
dilectionis vinculo mihi perpetuo devinctus, nunquam aliena ad
castra transire cogitavit. Alios imifari te si pigeat, illius vestigtis,
ba& m re saltem inheereas, obsecro.

« 5'* Denique et ultimum constanttëB ac peraeverantiae; finalis
quod imiterisexemplam, sint tui in Christo Patres, mei quondam
consodales, D. D. -~M~om~Ms y!!ïMy et ~f<<M Fou quorum memoria in
benedictione est apud omues gmceree pietatis cultores. Ambo isti
Domini, durum sane et asperum secundum saecumm aggressi fuêre
iter, jugum tamen Christi suave et onus leve, seeundum fidem
catholicam, ad mortem usque laRti portaverunt, tibique semitam post
illos cateandam reiiquêre. Unde pauca de eorum vitâ hic tibi indi-
gitare non me piget, ut cum mortuos in Domino laudaverio, ad sec-
tanda patientitB, longammitatis et perseverantise vestigia, viventes
etiam in carne, incitasse me aliquando gaudeam.

« Cum tibi notissimus sit D. M~<~ Fou, qui ob eximium
charitatis ofËcium, Christi martyribus et confessoribus fokien-
sibus in carceribus detentis pra'stttum, eorumdem et martyrmmab
ipso conscriptum, non tantumtotâ nunc in Ecclesiàorbisterrarum
celeberrimus, sed ipsomet a Summo Pontifice Benedicto XIV titulo
Boni Viri decoratus insuper in epistolà Sacra* Congregationis (quod



benevoitentMn genus, nunquam hacteamas sacerdotibus nobis indi-
genis monstratum vidi) nuper ad nos missâ, primus omnium fuerit
nominatus, non est cur ptura de ipso ultra perorem siquidem
nonnulla hic de D. Antonio ï~ty tibi repetam.

« Scias igitur, mi dilectissime, quod D. ï~my patriâ ch&ensinen-
sis, una mecum puer novem annorum in comitatu Patris nostri
D. Basset, hanc in provinciam &e*<eAMCK fuerit adductus obortam
dein propter persequutionem, quâ vartis e pr&vmciarum missioni-
bus, Ma!eaM)K nsqtie expulsi fuéfe cuncti missionarii, a D~ D. ac
Patribus nostris Bass~ et de La Fo/Mere, eumdeYn in Macaensem
portum deductus inibi ab Eminentissimo D. Cardinali de Tournon
tonsurâ clericali initiatus.

« Quantum porro difficultatis pro nostrâ ordinatione experti fue-
rint, tum Eminentissimus S. Sedis Legatus, tum Pater noster D. de
La ~s~fc~ bine ctmjioîa.s licet, Cum ennn Eminentisstmus ille Do-
minus auctoritate apostolica, aditum ad sacros ordinés SinicœTnationt
aperire statuisset, nosque tune temporis iegerc et scribere latine,
necnon et balbutire posse vidisset, convocatis ad se cunctis, varia-
rum nationum et religionum Msca< existentibus missionariis,

suum consilium ordines nobis c&Nfèrendiaperuit, eorumque con-
semsum p&poscitt Cujus propositioni uno ore) unoque consensu
simul sese opposnêfebm~cs, et sttae oppositionis in rationem hanc
universi protulÔEesententia-m

<t
Sinenses saperbi, iMonstamtes,atque

ingrati, sacris ordinibus propterea sunt indigni. » Ttnn Sinensium
in iavoretn D. de La Baluère Legatq pra:sentansait: « tpsâ in Europ&

non pauci reperiuntur, his et similibus vitiis implicati~ nec ideo
omnies Europaei iisdem vitiis dediti censendi gunt, Quod enim
homo malus ait, suo cujusque vitio tribuendum quod autem quis
bonus sit, gratta? Dei id d~bûturt Ipsa nostra Gallia (pergit D. de La
Baluère, Legatum alloquens) sicnt optime novit vestra Eminentia,
ducentorum ferme annorum spatio, post suam ad Deum conver-
sionem, clericos non habuit suos indigenas, eo quod Romanis
exploratum esset genium Gallorum ludis, evaporatiojlibas atque
vena~otirmaneipatum lus non obstantibus, per gratiam Dei (con-ti at idem Dominus) tota nostra Ecelesia gailLoana~ mille circiter

~j&n ab annis suis gaudet ministris ecclesiasticis, nec nHo jam eget
externe. H

« His et aliis solidissim'is rationibus commotus prœfatas Sancta;
Sedis Legatus, sacerdotibus licet cunctis missionariis circumstan-
tibus, tonsuram clericalcm nobis lubentissime contulit Eminen-
tissimus, anno 1709. En initium ordinationis nostratum Sinensium
saeerdotum. His attente lectis, quas inde reNexiones elicias, tuo
arbitclore linquendum censeo.



«His transactîs, quemadmodum antequam Siamense in Semima-
rium transiremus, ita post nostrum iude reditum, quoties sollicitati
fuimus, ut Missione nostrâ ad Exteros (cui a puero adhsesimus, et
per gratiam Dei ad mortem usque adhœrebimus) postpositâ, aliam
ad Congregationem transiremus, toties testati fuimus nos in con-

sc!enti& nequaquam posse id agere, ni, quodDeus avertat, haecnos*
tra missio ab ipso Summo Pontifice, ob hœresim aut'aliquid atmd
deleatur.

« Quas porro d~cultates~ quasve miserias sustinuerit idem D.
?*aH~ dum ~MC~o~M in metropoli, septem vel octo annorum spatio
detineretur qnas dein afflictiones 6t aerumnas in urbe Hin-hoa, unà
cum D. yAo~M~ ï~&aK~, religionis causa in carcerem detrusus per-
tulerit quibus demum tristitiis a& mœroribus, hâc in provinciâ
S~e-~c~MM dum esset, oppregsus ûierit, et quoties I~crymas effu-
derit, nimis longum esset singillatim recensere. Tandem Deo evo-
cante, sanguinis vomitu et phtysi cursum vitae mortalis, nostrâ in
missione perseverans, complevit~ Ipse quidem finem suorum labo-
rum, et mercedem suis meritis dignam a Deo justissimo judice, ut
sperare licet, consequutus est. Ego vero quadraginta ferme annorum
spatio, individuMs ejus soclus; hàe in lacrymarum yaUe dereMctus,
et inter angtistiâs tum externas tum internas deprehensus, incola-
tum meum nimis prolongatum ing&misco quis me liberabit de
corpore mortis hujus nec alibi requiem invenio nisi sub pede cru-
ci6xi Domini mei Jesu, ad quem quotidie clamo tribulationescor-
dn: mei multipticatse sunt, de necessitatibus meis erue~oe, Domine,
vide humilitatem meam et laborem meum, et dimitte universa
delicta mea.

« Quorsum, inquies, tam longe repetita oratio ?Niintru~m respon-
deo ne tibi ipsi prudens videarîs, sed in cunctîs judicio ac sapten-
tlaB tuorum Pradatorùm te subjicias. « Non vinciamur, ait divus
Augustinus, ferro, vero charitatis scilicet vinculo. « Ijt capite ïibri
scriptum est de me, ut faciam voluntatem tuam Deus mens, volui
et legem tnam in medio cbrdis posui. Si unquam eontristeris, si
gemas, si variis denique tentationibus cruciaris, invocà Jesum
salva me, Domine~ pereo advoça Mariam succurre misero, juva
pusiHantmem, refove ilebilem. Ostende te sacerdoti tuo confessa-
rio aperi cor tuum tus directori ipsius est cuique morbo ac ulceri
pMportionatum applicare medicamentum.

« Nunquam absque consilio tui directoris quidquamaggredi pra:-
sumas, ne in laqueos diaboli te incautum conjicias. Quae ad te,
dilectissime, scribo, eadem omnibus ac singulis nostris scholaribus,
in primis Sinensibns inculcata sint volo.

« Preesentem hanc tam longam tamque tristem eoistolam, intime



cum doloris sensu tibi, dilectissime in Christo fili, a me exaratam
scias. Consolator afflietorum Deus misericors, mentem tibi et cor
adaperiat, quatenus discernere queas, qua* sit ejus erga te voluntas
bona, placens et perfecta ipse te dignum vocatione ad quam voca-
tus es, reddat, totis praecordiis exopto. Andi igitur, 6l! mî, verba mea
et ne contemnasea, qua; sine causâ non proferuntur. Jterum atque
tertio repetita audi. Ama~ttudinem meam amarissimam dulcedine
suae charitatis temperet Deus. Ora pro me~ dutclssuMe in ChristoSU. ?»

~LM~M~! Juxta formam indulgentiarum,supplicationibus I. D.
J~«~<M'Mï A~ez Episcopi Ceomanensis, et Vicarii apostolici partis
oceidentalis rcgni TMM/M, a S. Sede impetratarum, et a SummoPon-
tifice Benedicto XIV die 2~ decembris anni 1746 Rom~ concessam
necnon ad Vicarios apostolicos in regnis Siamensi, Coehmchmens~
Tunkinensi, ac Sinensi degentes transmissam vol transmittendana,
atque a praetato Pf~sule hoc anno 1782 mihi comanmicatam, Christi
fidelibus hujus regionis, ad festum nostra' Dominaa Assumptionis
confluentibus; publicavit Qu& in occasione, tridui spatio apud me
confessée fuêre utroque e sexu quadraginta et amplius persona*
quarum triginta septem sacra etiam eucTiaristià fuére refectae.

Praedictas iudulgentias, nondum a D. M<M~o< mihi intimatas
idcirco public&vi, ne seilicet, ut seribft D. A'~c~, tantis gratiae! divi-
nas' pri~ilegiis diutius una cmn christianis privemur. Hanc occa-
sionem nactus, D. D. S~~aKO ~M et L«e~ Ly denunciaturum me
promitto.

~M~ Ex m'be JTe~My-~oM hTic adveniens, 2~~ïM~ Joseph a
D. LMes missus, mihi nuntiavit sequentia

11°Quod üb scditionem popularem in proyinciâ ~foM-~«i~y con-
citatam, ubique regionum renovatur nunc perquisitio nebulonum,

quorum plurimi hanc in' provinciam confugêre unde in telomis,
emporiis, nundinis et diversoriis, ac pagis~ viatores examinantursin-
gillatim, maxime in introitu et exitu oppidorum, civitatum, qua-
propter praefatusDominus ad me non scripsit.

2* Quod 7'Aa!<~<~t<s Khiao, cujus supra feci mentionem, mente
captus, contra meam voluntatem, unum ante mens~m in urbem
?MMy~oM intrando, a custodibus cititatis tentus, suisque in sarcl-
nis exsfmiaatus, compertus est secum attulisse duos codices reli-
gionis ehristiana', eum kalendario anni currentis. Ductus dein ad
Gubernatorem ~es-yaMy oppidi, atque interrogatus unde habuis~et
et libros dictos et kalendarium, et unde venisset, respondit libros a
se emptos, kalendarium a se impressum, tandem ex oppido Tchang-
cAeM< partis orientalîs istius pro~inciœ, ubi plures christiani repe-
riuntur, se venisse fassus est. Igitur Gubernator ipsum 7%N<~(iftM<w



in carcere detineri jussit, donec examine facto, et rescripto a Guber-
natore ycÂ~t~AeoM recepto, sententiam ferat.

3° Quam ob causam D. L!<ea.< rogavit me, ut epistolâ addictos Chris-
tianos transmissâ, illos quam primum moneam quatenus malum
istud recenter natum, suum apud Gubernatorem reprimant.

4'* Tandem cum tabula cujusvis &milia* nunc sit examinanda et
immutanda, opus foret ut ~e~e~c~M~ ?~e~, qui meum post disces-
sum ex urbe et nostrâ domo, ipse etiam inde abscessit, nec nisi semel
aut bis duntaxat rediit quam primum illuc se GOD&rat. Eodem
Josepho referente, cognovi Benedictum 7'seHy noUe amplius curam
nostri domicîlii supra se recipere, eo

quod nuUus dictâ in domo
maBentiam amoris affectu illum prosequatur.

~M~MS~ M*. Juxta placitum D. L~tc~, per expressam epistolam
misi ad ChrisHanos oppidi ?'c~am~-cAeoM~ et epistot<e latori pro suis
itineris expensis, dedi2 Mt~4 co?M~mo~ argenti.

Augusti Cum temporum angnstise minime permittant me
scribere ad D. Lucàm, remisi ï'c& Jo'<e~A!«H, vivâ voce ipsi com-
mendando, quae dicenda vel facta forent, cui pro expensis sui redi-
tûs, dedi 6 MMM et 2 co~M/ argenti.

E&dem die ~Me~c/K~ L~t< cum Jacobo, qui suam conjugem, ut
supra notavi, gentili vendidet'at, ex Fo-~cAcoM hue pervenit sacra-
menta recipiendi caTtsâ quorum prioris coïlfeasiQtt&m, pr<Bmiasi6
exhortationibus debitis, recepi) alterum ad sa.cramentum~ pc&nitentia*

minime admisi, ob scelus publicum ab ipso perpetratum. Eadem
mocte Jaeo&M~K humiliandi causa, coram cunctis adstantibus tum viris
tum feminis, post preces serotinas. jussi illum genua tlectereet petere
mtercessionem omnium ad Deum, pro ipsiuspeccatis. hiterim nescio
quomodo me geram cum tali homine. Si enim durius cum ipso-
egero, daBNiome forsan instigante, persequûtionis ansam ipsi suppe-
ditarem si vero benignius tractetur execrandum facinus publi-
cum est etiam apud etbnicos, atque diu noctuque réclamât. Tantâ
in perplexitate constitutus ego, ne peccatis implicer alienis conni-
veamve, gravissimis quibus potui terminis, et rationibus solidis-
simis necnon et pœnis quibus id genus eriminis ab ipso Deo naturae
autore, et lege naturali ac pplitica punitur, tum pri~atim tum
publiée coram christianis illum exhortatus fui. Hoc facto illum a
me dimisi.

Augusti IV<co/o!îM et ~MM}~ Ly, ex emporio yeo~'A~, per
epistolam me monuerunt 1'* Quod exactissima ubique perquisitio
fiat seditiosorum per vicos et famiUas, neenon et brevi examinanda'
forent tabula! cujusque familiœ 2" Quod heri duntaxat illac tran-
sierint satellites, seditiosum quemdam secum sdducemtes~ Ideo ne
tam cito christianos alibi constitutos visitaturus hine diseedam, ne



propter sacra ornamenta, libres vel-scripta tattna aut sinica, moau-
tus, et in itinere constitutus, in manus prœtorianorum me tradam,.

S~em~'M Duo primarii hujus regionis, ex mandato Guber-
natoris, hue vénère postulatum nomina tum virorum tum mulie-
rum hujus familia*, et testimonium quo fateantnr patresfamilias,
quod seditiosorum antesignanum JMa-~eAao-~eAM, quod significat
quamdam palatii regalis columnam, nuncupatum, apud se non exis-
tere, nec quidquam de taU se scire ~tteantur cunctî sub p<Bn& eapt-
tis. Eodem vespere, ex urbe Tching-tou venit OM<t~ J<tco~M~ cum

duabus epistolis D. ~e~At~M <StM et D. ZMe~ L~.
Cum nostrarnm epistoturmn lator, juxta morem, semel quotan-

nis h me usque MafaMm ire tcneatur, nec quidquam circa ejus vic-
tum, yestitum, et expensas itineris a missione fuerit assignatum,

cumque nobis sacerdotibus indigenis, prêter cujusque viaticum
80 ~<cst'K?M, quod duobus abbitic annis, ob annona~ ehanstiam
vix mihi sufFccit, nil supplementi ad huc detur, superiores missio-
nis ad quos spectat hujusmodi casibus providere, supplex et enixe
rogo, ut certi aliquid circa hoc nobis décernant, ne querimoniae
inter missionarios et rixaB ansa praebeatur.

S~~M~fM 6". Initâ ratione argenti apud nosresidui 49 ~<:<o-
eSi'M~M, et 162~M<se<n'MHt hoc anno a D. ~f<i{~'o~ ad nos missartun,
quse duplex summa in unum redacta. efScMnt 21i ~M~etM; facto
dein computo expenëarum, et viaticorum nostrûm duorum, 160 sci-
licet p~se~'M~, nil superest supplementi sive pro educationepue-
rorum indigenarum in clerum formandorum, nec cbllectione infan-
tnnn baptizandorum, quo dupliei pio in opere, nos adjuvare inten-
dit D. M<M~fo~ Unde aifectumpra-fati Domini laudare non desino, sed
rei euoctum in praxi non vidéo. Advertat igitur qns'so D. Moi~T'o~

Procurator, ne plus œquo a me exigat, quam praestare queam.
~e~m~M 7' ~M. Lo ad christianos Tchang-cheou missus,

hue redux nuntiavit negotium 7('At<M 7%sf/< a militibus in porta
orientât! urbis TeA~OM tcnti delatum fuisse ad Gubernatum
oppidi 7'eA<!My-eA~fM ubi examine facto ac testimoniis tum a .SMMOMc

ipsius germano, tum a vicinis omnibus, exactis eonsumptisquè

decem argenti ~eKS~, die 13"augustiprœtoritiAnitum. Quibus in
a,ttestationibus A'/<MM Ï'Aa<~<M~ declaratus est christianu~ ex tradi-
tione sui avi, sicutet quatuor libri et duo kalendaria penes ipsuni
inventa, nec quidquam mali contra legem commisisse.
Cum impra*sentiarum tam exacta ubique fiat perquisitio viato-

rum, et domus nostra periculo sit exposita, et neminem christiano-

rum aptum, quem mittam reperiam, et expensas itineris pro tali
homine mittendo apud me minime habeam, varias has inter angus-
tias constitutus, nemmcm mittere aud~eo.



En Reverendissime mi Domine, omnia ac singula, quœ missionem
hane spectant per ordinem temporum et locorum digesta, tibi legen-
da offero (quaenam porro ex dictis, sive Illustrissimo Domino Ecri-
nensi, sive aliis nostris Dominis sint communicanda, tua* pruden-
tta; ac judicio subjicio). Huic denique meo diario finem imponans,
supplex et enixe rogo, quatenus et pro missione hâc miserrimâ, et
me variis afBictionibus ciTcumda.to,Deum orare non desinas. C~ay-
~Mm~ïM~, oppidi JEt<m~î, partis orientatis provincta* &e-<eAM~,
hâc die 10. septembris, anni i7&j

fi t
Sep/em~'M Cursor noster OMtïHy Jacobus, unà cum fascieulis

noptrarum epls),o!!trtim hine a me discedens, iter arripuit versus
~facaMm: cui pro expensis sui itmeris tradîdi octo <<~7M argenti.
prosperum tps~iter tribuat Omnipotens,rogo.

TMANSSCMPTCM ENSTOY~! MRE AD LCCAJM LT.

« Révérende Domine et carissime Gonfrater. Epistolâ tma die
10~ augusti ex urbe ~AM~oM data, et per OMsMy Jaco~KH! curso-
rem nostrum die 3~ septembris currentis mihi reddità, cognovi miser-
rimum in quo nunc est nostra domus statum, pro quo et ingemui et
ingemisco etiamnum. Utinam pra&sens essem, ut hujusmodi miseriia
meo pro modulo succurrerem sed cum impraesentiarum ubique
perquiruntuT seditiosi houkuanenses hanc in provineiam trans-
fugae, eorumque causâ viatores tum in cymbis tum in civitate,
oppido, emporio et quolibet nundino ita examinantur ut et sarcinae
eorum aperiri cogantur, ne quidem hinc discedefe perjnittar, ne ob
sacra ornamenta et libros sive latinos sive sini~o~ (quos mecum
atterre necessitas cogit) incautus capiar, reluctanti licet animo hic
insistere cogor. Interim toties quoties potui, rogavi et rogo yseM~
~CMe~e~M~, ut domum nostram repetat, ibique curam gerat, sicut
hactenus iecerat. Sed si Jovita Tthing senex sui sensûs, invidia* et
odii tenacior, rixa~ denuo et pugnas contra ~eMe~e~M~H exaggerare
velit, sic<lt alias fecerat, impossibile foret ut NeH~!e<M~ il!uc redeat
ibive maneat tranquillus. Quia vero sermo hue devenit, tibi, caris-
sitme mi conirater, declaro, quod bonus senex Jovita, juxta moni-
tum et D. 7<tKy, et tHustrissimi nostri Prœsutis Domini Episcopi
E&rinensis, si sua* saluti tum anima; tum corporis consulere velit, a
vino cui addictus est, absolute abtinere debet in conscientiâ, et ni
ita faciat, periculum suœ salutis incurret. Ita preescripseram illi ali-
quot ante annos, et per gratiam Dei aliquando se emendare visus
fuerat sed retaxato postmodum viïti freno, quae fecerit ultimis his



ptspteritis annis, testis tu ipse oscutatuses, m! Domine ad vetitum
quippe natura ruit~ poscitque negata. Haee quidem me inter et te
dicta sint.

« Catterum initâ ratione tum argenti apud Be~p</tc~MMt résidu!,
tum jMt~acarMMt hoc anno a D. JM<H~fo< ad nos missarum, detrac-
tiaque sumptibus a Jovita tantum (cum ignoretur a me etiamnum
quantum a J~M~e/a) pro reparatione domorum factis, viatici mei
80 ~~NeafMM! vix mediam partem habere possum hoc anno. Id erro~ris evenisse puto ex eo quod pra'fatus D~ JMa~o/ minime reûexerit
ad reparationes quotannis faciendas, circa domum et alia extraor-
dinaria. Quanta igitur patientia mihi est necessaria, cum et negotia
gerere cogar, et pecama ad id necessariâ caream.

Il Quantum ad expensas quas fecisti, mi Domine, ut ad mo mit-
teres Tching Jo~e~AMMï, et duo sudaria, qua' in signum gratinca~
tionis dedisti christianis, lH)rorum nostrorum conservatoribus,
neeesse non erat ponere in meo c&mpnto siquidemquantum illi
dedisti hue veniendo, tantumdem eidem dedi hinc redeunti pra;-
terea consumpsi ad mittendum hominem in 7'eAn~y-e~eM-A:e~.
Aliunde eo tempore, negotium A~!ao yAtM~J~t apud Gubematorem
dicti oppidi, ubi germanus ejus ~MMOM, illius ob causam, consump-
sitiO taëlia argenti,~8uitum fuerat, quo Jose~AM~ ad memisiËti.
Frustra igitur et pro nihilo argentum nustrum consumptum hâc in re
scias aveo, ob moram et tarditatem a te ad me missi. Sed quod est
factum, infectum Ëeri nequit.

« Circa meum hane in missionis partem adventum, nec boni
quidquam nec maii pretendere audeo, sed me et opera mea, supe-
riorum meorum a& Dei judicio submitto. Interim spero atque con-
fido, quod Dcus misericors qui non patitur nos tentari supra id quod
possumus, ipse meà m absentiâ ita cunctis providerit, ut nil in
mundo fieri permittat, quod suam ad gloriam et EccIesMf utilitaten~
non cedat. Hinc majorem in benignissimum nostrum Dominum, et

mentis et cordis conndeatiam erigentes, intimo cum submissionis
sensu dicamus Fiât votuntas tua.

« Epistolam D. Ma~ot ad me directam, aUâ occasione nonpotui~juxta ipsius intentioneni, tibi, carissime mi confratcr, com-
municare, quia rescribere tenebar; nunc igitur illam ad te mitto
oum transsumpto indutgentiarum, ab I. ac R. D. A~es Episcopo
Ceomanensi et Vicario Apostolico partis occidentalis regni yMK/S:MM,

hoc anno ad me misse, ut ChristiMetihus data opportunitate publi-
care queas. Quia vero nescio an praesens mea epistola recto ad te
et cito pervenire queat prout optarem, ideo et epistolam praBMi D.
~Ms~o<, et transsumptum indulgentiarum~ et epistolam ad Sacram
Co~ngregationem a me rescriptam, ad D. S~ep~a~t~M Siu tfansmitto



qui ergo priervestrûm receperit, ille ad alterumtransmittere curabit~
« Hic rumor spargitur, quasi in Â~-<c~M<M vel 7'a-~MH-~oM bel-

lum sit renovatum, quo mittuntur nunc a Pra;aidibus copia* mili-
tares. tmpra'sentiarum ex urbe 7'e/<KHy-M~My mittuntur milites in
provinciam ~OK-AMCMy, tumultus seditiosorum sedandi causa. Qua&
omnia justam Dei iram contra Eccle8M& Christi persequutores non
obscureindicant.

« Pro victu senis Tc/MM~ P~M~, scripsi ad J?~M~e<M~, ut tibi,
carissime mi Frater, reddat quod justum est; malo quippe mihi
deficere, quam cuilibet alteri deess&. Hucusque e vino D. ~Np-
<:s~e ~'o!<t consumpsi tres lagenas rotundas, pro quibus si volue-
rit D. S~AaHM.<! ~M nostro e vino uti, totidem accipiel lage-
nas quodsi amplius pctierit; charitatis causa, non deneges
qu~ao, nam ~ai diutius hic moram fecero, ipsius vino quod lu-
benter mihi oflert, meo pro Hbitti sancto in sacriActo uti concessit.

« Cifterum cum gentium Apostolus sua ipsius de persojiâ loquens
dixerit « Pachis sum omnia omnibus, ut Christo lucrifaciam
dmnea et alibi Omnia mihi licent, sed non omnia expediunt,
inde concludere debemus, ut cunctis nostris in sermonibus et
actionibusnostram non qua'ramns gloriam, nostruïnque ntnl
sequamur gustum, sed unice ad gloriam Dei et uttHta.tem proximi
attendamus. Non simus ergo quasi gregidominantes, sed forma
gregis facti, ut intimo ex corde sentiant ubique locorum christianij
nos non nostram quaerere gloriam, sed ejus qui nos misit Jesu
Christi Domini nostri. Nos ergo ipsos pra'beamus exemplum bono-
rum opentm inomniscientia,sapientiâ, castitate, snavitate, man-
suetudine ac prudentiâ, ne ob defectus nostras particoiares et quo-
ttdianos~vituperetur nostrum ministeriumt Caveamus in primis ne
dum ad gregetn Chrisli et ovile, errantes reducere intendtmns~ vitio
nostro opus Christi dest,ruamus< » Hase non sapercitio pharisaico
profero~ sed fraterno affectu te, carisaime Confrater, de his quae
necessaria videntur admonitum aveo. Interim me ama, et sacro in
altari, mei miserrimi mémento, qui débita cum reverentiâ sum
Dominationis taae, pago CAM~<my-~M~ oppidi ~!aH~H~ bac die
14~ septembris anni 1752, Humillimus< etc. »

Praesentem epistolam ad Û. LweaM?, sicut et aliam ad D. S~epAa-

num SM<, per X<t~c~«M Lo, hinc in civitatem ~~M-coM remêan-
tem, 18~ dicti septembris misi.

*S'ep<c/K~ M S?Christianisreferentibus,resciviquod sediosorumali-
qui a ministroPraetectorum capti, et ad connnia provincias BoM-~MaM~
conducti,a manibus custodiumpermaleficium'eruperintevaserintque
propterea vehementius nt examen viatorum atque peregrinantmm.



~Ve~m&MS /7~. Praemissis praemtttendis exhortatiomîtms, post-
quatn ad sacramenta pœnitentisB et S. Euchar!st!a* admisi Pe~Mm
Lo et J~oAaMM~M! Lo, nuptiis quoque eomm benedixi. Eodem tem-
pore, cum ~co~ao BoM sponsam gentilem hos intra dies suam in
domum traducturo, super cultûs dispantate eâ conditione dispen-
savi, ut quotidie ad Deum pro conversione sua~ consortis fundat
semel Credo, ter ~<t~ noster cum totidem Ave Maria. idque faciat
donec dicta'ejus rponsa ad fidem conversa fuerit. Ita &ct!tatttm vidi
ab IIlustrissimis Vicariis Apostolicis hujtisce provinctaB.

Hactenus ob nebulonum perquisitioQem, hoc in montano loco
detentus, ne otio inani pretiosum tempus frustrarem, hymnos et
antiphonas, ad ~f<t:e<:i! et B~Me~e/ necnon et orationes ab
Adventu ad usque uMmâm Dominicam, post Pentecosten, item
Beattssima; Virgmi~, S. S. Apostolorum, Martyrum, Confessorum,
Virginum et non Virginum, e latino sinieum in sermonem tradn-
cere conatus fui quo in opère ingeatem comper) di~ûoiltatem, ad-
amussim singula, juxta metrum et stropham exprimendi quam-
obrem ea duntaxat quae potui, juxta stnensium poetarum metho-
dum, reduxi; in reliquis neglectis carminum regulis, sensum tan-
tum exprimere me pudet, ne scilicet lepori plus aRquo incumbena,
orationis sensum Isederem. Arduum sane opus, sed Deo juvante,
non videtur Insuperabite et donec doetiorem in sinicis characteri-
bus superiorem invenero, id silentio supprimendum censeo.

~Vot!<w<A)'M Benedixi nuptiis Pc~M~ Lo inter et ~oA<N~sM! Lo
hiîtis.

ANNO 17S3

VaMM~rM L~OM LMCM< e pago T7t<m-~M! oppidi Ps-~MM oriun-
dus, discipulus quondam D. J9ajo<fM~ AbM, me rogatum venit, ut
eum ipso pergerem ad inviseodos christianos sui pagi, septem vel.
octo jam ab annis sacerdotis auxilio destitutos re tamen maturius.
deiiberatâ, iter istnd aliud ad tempus retardandum duxi, eo quod

rumor perquisitionis hucusque nondum sit sopitus. Ëodem tempore
compertum habûi quod ~tMO Ms~a., cujus mentionem superius
feci, jussu Pfœfeetorum hujusce pravmcMe,et manu satellitum suam
in provinciam ~M-~«<ïMy relegatus perrexerit. Hucusque kalenda-
rium anni inchoati, typis mandare nequivi ob defectum artificis, et
turbationes nondum sedatas unde et christianos urgere cogor, ut
sibi quisque transcribi exemplarproperaret. Festum sancti Francisci
Xaveriî, utpote minime de pra}cepto ecclesiastico observandum,
in kalendario hujusce provin~iœ hucusque non oppositum, ob indul-



gentias tamen plenarias, reeenter a Sanctâ Sede hoc in ~esto chris-
tianie impertiendas, s!cut ex transsumpto ab I. D. Ludovico A~M,
Vicario Apostolico partis occidentalis regni ?*MM~MM, mihi com-
municato, constat, hune festivum diem kalendario hujus anni
inchoati i753 inserui.

JaMMarM E montano loto CAtH~OM~ nuncupato, in quo
hucusque hospitatus fueram, confectis tribus leucis, perveni in empo-
rium yeeM-AAy dictum, ubi quatuor dierum spatio baptizavi unum
mfantem~ confessionesexcepi quinque personarum quas etiam ad
eucharistiam admisi

Januarii E supradicto emporio discedens, confectâunacirciter
leucâ, per cymbam descendi in ~o~KeM-~A<M, et apud Kieou Nico-
laum hospitio receptus, octo dierum spatio baptizavi 3 infantes, et
confessionesexcepi 3 përsonarmh, quarnm duae enchansti& refecta*
fttére.

~c~MafM.~F~t A domo JVtec&nmox dicti me contulî in domum
~n<&'e~ Le, in Nœ-cAy monte constitutam, ubi 13 dierum spatio,
baptizavi unum mfantem, confessiones excepi plusquam 20 persona-
rum, quarum 15 ni fallar memoria, sacra eacharistià dignata* fuêre.

Fe~MSfM A Z.MCM ZMOM ex pago yAso ps oppidi Pa-hien
urbis ~'eA~K~M~' adveniente rogatus, a domo A~fe~* Lo dis-
cessi, iterque una cum ipso arripui versus dictum locum, christianos
illius loci, novem jam ab annis sacerdotis auxilio destitutos, visi-
taturus.

fe6M«t!'M Trium dierum spatio, confectis 24 leucis equitando,
perveni in montanum locum Thao-pa vocitatum, et-apud Lieou Do-
minicum patrem Z-Mc~tsupra memorati, hospitio receptus, ante omnia
a'grota' ~Me~! sacramenta p<Bnitentia*, eucharistiaB et extrema*-
unctionis administravi.

Hoc in loco constitutus, sequentia, circa statuia istius christiani-
tatis intimo cum gemitu deploranda paulatim didici., Ac i'* quidem
christianitasha'c novem ante annos, quatuordecim constabat e fami-
Itis, necnon et ducentis amplius personis; 2° exortâ porro persequu-
tione anni i 746, quatuor supra dictarum familiarum viri,' ad Guber-
natorem oppidî Pa-/t!e/~ cujus ditionis sunt adducti fuêre, et a fide
christiana apostatare compulsi reliqua' novem familia* timore per-
cu!see, ad idoMatria' vomitum rediére 3* sola ergo familia. DoM~~
Lieou, mei mmc hospitis, triginta tribus personis eonstans, cons-
tanter perseverans, ob ignorantiamtamen Ecelesiasticorum precep-
torum, et paueitatem christianorum, aliquot suarum filiarum apos-
tatis ac gentilibus matrimonio tradidit 4" speciali gratià Dei faven-
te, aetate provectiorum hujusce famiMae tum viri quam teminœ~
paucis exceptis, suœ religionis fundamenta callent, ac pietatis spe-



eiem prae se ferunt, sed ob defectum sacerdotis et catechista?, junio-
res crassâ in fidei et morum christianorum ignorantià turpiter
versantur,

F'e&fMafM Deo favente, 0?MM~ Jaeo&M~ nostrarum epistola-
rum lator, e Macao a successore D. M<ro< anno pratterito tato
funeti, in officïo Procuratoris suffecto, remissus, reHcto suo itine-
ris comite Pe Petro in urbe rcA~a~-M! salvus cum epistolis ac
rébus sibi commissis hue ad me pervenit. E&dem die, tres e chris-
tianis pagi montani JMso-jMM~ cîvttatis J'%M-MAcoM nuneupatï, me
invitatum vénère cum equo, ut a'grotte christiana* succurrerem
unde tempus non me permittit apostatas hujus regionis in ovile
Ghristi reducendi. Hoc igitur in loco 20 dierum spatio versatus,
prœmissis pra'mittendis in nocte duntaxat, super rudimentis fidei,
Pconitentiee et Eucharisttœ sacramentis. baptizavi infantes pueros et
puellas 12 confe~iones excepi 33 personarum, quibus et S. Euch&-
rMtiam administravi bb extremam necessitatem in quâ sunt posHae,

ne sciUcet meum post discessum, animo cadentesatque ad pejora
mentes, damnationem sibi atternam, cibo spirituali privata*, accélè-
rent desperatione actae.

Juxta facultates a Summo Pontifiee recenter, et anno duntaxat
praeterito, nobis a D. M~t~~o~ communicatas, cum Z.KCM LMO:< id
gratis) postulanti, super matrimonium in secundo gradu consan-
guinitati~, per ignorantiam initum, dispensavi sub conditione dun-
taxat, juxta leges imperii tale matrimonium vetantes, id a Praefectis

non inquiratur. Circa matrimonia christtanos inter et apostatas,
ante apostasiam inita, vel cum ethnicis, christianos imbecilles
molestandos non censui ne scilicet animo exacerbati, pedem a
reetà, quam hucusque retinent, via retEabant* Inculcavi nihilomi-
nus pro mco posse, quas necessaria visa sunt circa han&materiam.
Inde concipiat volo benignus lector, quam arduum ac difficile ait

christianis, tot jam ab annis a sacerdote derelictis, rem habere. Par-
cat mihi Deus, si his in retus tractandis erraverimnon voluntarie,
aed necessitate compulsus.

JMsftM Juxta petitionem supradictorum, valedietis christianis
istius pagi ?%<:o-p<ï, iter arripui versus pagum ~so-y.

JM~~M Comectis 14 leucis, una cum J<:co6o OtMï~t GA:P~~f~ et oseteris 6 christianis, perveni- in montanum locum CAy-

yen-thay, alio nomine Mao ping, civitatis foM'/eAi'OM, et hospitio
receptus apud ~M 2~-OMaMy primarium istius christianitatis.

JMar~M 7". Remisi OMSMy ~tco~MM, versus urbem T~AtM~fM,

cum epistolis nostris tum ad D. EM~eTMMMî Episcopum Portimensem,
tum ad D. D. Stephanum Site et LMe<NM Z~direotis. Interea ex rela-
tione Me digniorum didici sequentiat



Anno scilicet 1748 (Imperii ~MM-/<Mty anno Xï~), circa finem
luM* septimœ post meum bine discessum, quatuor satellitum Guber-
natoris cognomine Lo, civitatis F~M-~eAeoM,(cujusditioni subjacent et
montanus iste locus CAy-yem-~Aa~ dictus, et He-thang pagus) duptici'
hàc e regione ad praetorrum dicti Preetoris adduxérel6 christianos;
quorum prior atque senior Yang S<epAoM~ a~tatis octogenario
major, catechista a D. Joanne MM~eKer huic chrtsttanitati oUm
pra'positus, secundus Slin Joannes eodem ab Episcopo catéchiste.
constitutus, œtatis septuagenario major quos cum ad se accer-
sisset pra}Mus Praftor, ante omma repetitis vicibus Yang S~Aa~o
maledixit his terminis Dudum jam mori debuisti, vetule tum
alios novem fustibus excepit recipere 40 ictus ca;terorum sex
christianorumcolla onerari jussit tabulis ligneis quadratis, 50 cir-
citer aut 60 librarum ponderis, per spatium uniusmensis. Hisperac-
tis, dtetorum quinque christianorum ope pecuniœ Praetort oblata?)
hâc e poenà. liberos ëe reddidêre. Solus r~M Pe~'tM, qui pecuniam cou-
ferre recusarat~ nonnisi post mensis spatium a Prœtore pra~Hxum,
rèceptis 1S ictibus fustium liber e-vasit. Supra relatos tandem duos
catechistas non tam senectute venerabiles, quam professionis fidei
constantiâ laudabiles, jussit idem Pfaetor, ut quisque eorum sibi
daret 1 ~aeY 2 M!fïs argenti in satisfactionem pœnse débitée. Praeterea
maxillis utrmsqae senis venerabilis,depingi fecit canem et porcum,
in signum contuthelia* atque irrisionis tum tabulât* quadrata* ligTaeif*

cumhastâ oblonga ab utroque humeris portandae, majusculis cha-
racteribus propriâ manu inscripsit haec verba DoHMMt coeli, in dex-
terOj et'e~'Mf&B religionis in sinistro latere; inferiùs verp, paulo
minoribus characteribus ad dexteram tabulée, in poreos canes
transmigrent ad sinistram vero post ~o~e~ <~e~'M<~aM~!<)' in infer-
mM~M'. En forma, si placeat lectori, dicteH tabalae ob oculos positse
hanc tabulam in gratiam D. de ~~tH< Episcopi Ecrinensis, et alio-
rum nosh'orum Dominorum, charaeteres sinicos callentiuni propriâ

manu hic depictam demonstro. Prsesentem
tabulam humeris duorum Stephani videli-
cet Yang, et Joa~~M Sun unpositam, duobus
satellitibas Pfeetoris conducentibus per yicos,
et quatuor portas civitatis illius circumire, ple-
bem ne tales imitentur terre&di causa, coegit,
et pelvim cupream vulgo MM~o nuncupatam
pulsantibus, sicut apud Europepos, qui tympa-

Dam~ son mamusent, André Ly a donné le fac-simile
de rinscripttondont il parle. Nous publions ici la rept'o-
d action de ce fM-sunUe.



num percutiunt in promulgatione edicti alicujus praepositi, fieri
solet.

Tant& in- ignoninâ constitutus catechista Sun Joannes, sibi in
animo Dominum Jesum patientem recogitans, tabulas uti crucem
bajulans, eum a pNptorio fuit egressus, Pra*toris sententiam tor-
quens, hisce terminis exclamare cœpit « Attenditeomnes et videte
quod Pra'tor in primo latere tabula; scribendo Dominum eœ/î fatea-
tur cAfM<!aKaa! JR~K~M~eM esse veram. <~g'Me ~'ec~M!, et in secundo
latere ejusdem tabulBB scribendo j)CM'CM~ see~ aut religionis ctijus-

cumque seetatores in ~orco~ e~ canes <<:M<MM~'<'sM<~<M, eosque post
mortem in infernum detrudendos, minas intentat supra dictis. Qn~
constantiâ commoti sateUites et prœtoriani, tabulam supra relatam
coUegôre, nec amplius prsefatos catechistas vicos et portas civitatis
circumcursare compulere. Hoc peracto, unutnquemque eh~istiano-
rum memoratorum, in scripto testari jussit idem Prœtor, se renun-
tiare christiano nomini. RcluctantibuB porro cunctis, pra'toriani ipsi
ab&que consensu eorumdcm christianorum, placito Prœtoris satis-
faciendi causa, scriptum apostasiae PrsBtori a se compositum obtu-
lerunt. Post haec unicuique christianorum, manu propriâ in magno
papyri rubrsB folio exaratamtabellam, quà Coolum, Terra, Rex, Paren-
tesatque artium Pfœsceptores coluntur, tradidit, quam sua quisque
in domo et loco patenti, ubi imago Salvatoris aut Bsatissimœ Vir-
ginis, apud christianos cuttûs causa locari solet, affigendam tra-
didit idem Pra'tor. Tamdem die prima luna' octava', suam quisque
in domum ab eodem Pra'tore dimissi cuncti redière christiani.

Finità hâc detestabili tragtBdiâ, supradictorum christianorum
sex, contumeliis ac probriis vicinorum sese expositos videntes,
su~ in domo affixâ tabella superstitiosâ, sibi a Praetore data, a
christiana. fidc dudum sn~ceptâ discesserunt, Inque apostasiam
lapsi, sancta* matris EcclesiaB gremium redire hucusque negligunt.
Caeteri divinà adjuti gratiâ, una cum supradictis confessoribus in
via salutis persévérant. Non multo post et ipse Praetor Lo suo ab
ofncio depositus fuit, et pra'torium ipsius incendio consumptum.

Caeterum hic per transennam, lectorem benevolum admonitum
a,veo, penuriae et paupertatis cbristianorum duarum harumee regio-
num, quas hucusque visitare, me voluit misericors Deus. Etenim in
yAso-~Mt, christianos sîcut et gentiles proprtis ego vidi oeulis sum-
mam in egestatem, ob siccitatem anm praeteriti redactôs. Quibus
oriza pro victu quotidiano deficiente, et frumento rubro ~ao-~MMy
nuncupato, et radicibus herbs cujusdam sylvestris vulgo &M<c voci-
tatis, in farinam contusis, famem expellendi causa panes connciunt,
ut quibus porci vulgo nntriuntur, misère vitam homines sustentent.
Hoc in loco Mao-ping, christiani licet orizam habeant pro suo victu,



tamen nec piscieuli nec ova, nec alia in quadragesima vesci licita
cduHa visuntur sed aliqua duntaxat folia synapis, allii et catpa-
rum cum ~OK-/oM absque oleo cocta, ac sa!c condita, in refec-
tione cduntur, ita ut stomachus nonnisi extremam* necessitatem
patiens, tali cibo refici recuset. Haee testis oculatus ideo proponout
Evangetica* pra'dicationis a'mutator, qui suam vitam ob amorem
Jesu Christi, in salutom aimnarma sanguine Filii Dei redemptarum
conseerare destinavit, hàc tectione incitatus, ediseat verissimam
Doetoris gentmm senteutiam, in sitf nîmirum et famf, in periculis
ac laboribus vitam apostolicam esse co-nstitutam etst eum Christo
compatimur, cum eodem glorificabimur.

Sed jam ad seriem diarii rcdeo. Christianitas ista quae civitati
jF'OM-<c~eo« subjacet, variis in regionibus dispersa, tacitis apostatis
viginti ~t amplius iamititSt centum triginta personis, ex utroque
sexu ac omni e&tate ûonstans, post turbtDem persequutionis, sex ab
annis sacerdotis auxili~ careùs, catechistis senio confectis, non
mirum si variis sese implicaverit vitiis matrimonia cum infideli-
bus aut apostatis inierit, legum ecclesiasticarum prorsus aut oblita
aut ignora mecum potius mirari non deberet lector plus, cum
perspexerit Deum pauperculis istis agricolis suam benedictiomem
infundcatem, unde et una mecum exultans exclamabit vere pau-
peres evangeUzatitur, quoniam sic complacuit Deo t~tr! ejusque
unigenito Domino Jesu Christo.

Cum summà Veritate edocente, didicerim vitam aeternam consis-
tere in eognitione Unici ac Vct'i Dei, et agnitione Salvatotis nostri
Jesu Christicumque plures fidelium harumce regu~num deistfR
potius quam christicolae censendi sint, ob crassam elementorum
fidei morumque christianorum ignorantiam, cum denique potio-
rem fidelium partem, maxime Juniorum ob procellas persequutio-
nis, susceptâ in Christi fide titubare eonspoxerhn ideo omni admoto
lapide, conatus fui et conor singulum quemque ad me accedentem
admonere, exhortari atque incitare per instructiones quas quotidte
tradere satago t" quidem super catechismum parvulum D. Basset
2° Decalogi prxcepta 3'* EcctesiEB prapeepta 4° septem peceata capi-
talia S" sacramentum paMutentiœ 6" et ultimo tandem super
eucharistiae sacramentum. His pMemIssis, auditorum confessiones
excipio, eorumque digniores sacrosanctâ eucharistiâ reficere stu-
deo. Hoc pacto, meo quidem judicM, a scopo quo tendo, non mul-
fum me aberrare credo. Ceeterum spiritus Domini mei Jesu Christi,
qui viros apostolicos quondarn animavit in salute animarum procu-
randâ nostrum omnibus, ita dirigat, ut nit aliud fidelium ani'nts
inculcem nisi Jesum Christum et hune cruciiixom, in quo est salus,
vita et Fesarreotio mortalium.



Quibus pra'miasis, parvutos utriusque sexûs baptizavi 2S, adultam

unam, confessiones excepi 100 personarum, quarum nonagînta
sacrosanctâ eucharistiâ fuêre retectae ~~AsMO t~ay et JaawM
Sun senio debilitatis, neenon et duabus feminis a'gritudine con-
sumptis, extremam-unctionemministravi.

Tandem die 37" ma~M, a christianis oppidi TcAaM~-eAcM rogatus,
supra dicto e monte discedens,primo confectis 8 teucis super equum,
dein per cymbam confeetis aliis quatuor leucis, circa mediam noc-
temîn oppidum ï'fA<Mt~-eA~M perveniens, apud ?'cAa~ Jo~~M~t
hospitio fui receptus ubi alios inter christianos mihi occurrit ~Atao
T~ai~~M~ de quo meo m dtario anni prapteritî dixeram, qui suam
patriam ~OK-A!M~ a sateUitibus reiegatus fuerat pridie quam bue
adventarem, unde anno prœterito dtscesserat, denuo rediit.

~tMî~M Veni in SaM-~M~y, locum ita nuncupatum ob triplicem
aqua* e rupe decidentis canatem, et ab oppido y~Aot~-cAMM octo
duntaxat itineris distantem Pascha inibi celebraturus, apud
ÏTsANH~ Jaco~fMt, domum amplam eamque tabulatam habentem) hos-
pitio receptus fui. Domus namque tabulata TosepAï yeAa~~ tchekia-
nensls, in quam receptus quondam fuerat D. de ~f<M!f Episcopus
Ecrmensis, duobus abhinc annis igne consumpta, hucusque nondum
reaediRcata fuit; unde nullus jam christiauorum in oppido Tchang-
eAeoM degentium, imprsesentiarum domum habet tam amplam ad
recipiendum tot christianos, ad so~emnitatem Paschee con&aentes

numero centum, quam istam in quâ nunc hospitor.
~Decem dierum spatio quo fui moratus apud Tchang Jaco&KW in

SaK-~MM~, pra'missis mstructionibuspraimittendis, baptizavi4 adut-
tos et 6 parvulos confessiones excepi 70 et amplius personarum
quarum 60 sanctam ad eucharistiam accessêre extremam-unctio-
nem administravi 3 femhlis a'gris catechumenorum albo adjunxi
8 adultes. '1

Cum ars artium sit cura animarum et munus sacerdotale, nec
quisquam praetendere debeat mortalium se ita sapientiâ, scienttâ

ac prudentiâ h&c divinâ praeditum, ut nullo in casu a veritatis
tramite aberret aliquando fateor ego ipse ingenue, quod licet pro
virili contemderim parte, omni sublato lapide scandali, spinisque ac
tribulis sementem patrisfamiltas suffocantibus corda fidelium

nunc Christo Jesu resurgant, fructumque Deo dignum producant
tamenni rore caeiesti ac pluviâ divimâ irrigentur fœcundenturque

intrinsecus, oleum atque operam frustra me perdidisse pceniteat,

necesse foret exterius. Enimvero sicut alibi pluries compertum
habui multos fidelium, vel ob ignorantiam crassam quâ laborant

suse religionis, vel cupidine divitiarum illectos vel denique ob
arrogtmtiam qu& Pfeelatoram ecclesiastioorum jussis, obtemper&re



negligunt,suo quisque pro libitu, filias suas ab îceanabuHs
sacro

fonte regeneratas, more ethnicorum gentilibus matrimonio tra-
dentes, vel filiis suis sponsas traducentes idotolatras ita non paueos
hâc in regione cerno christiano nomine gaudentes, sine nHo dis-
paritatis cultûs scrupulo, idem perpetrantes.

Tanto ac tam pemicioso malo inter christianos sensim et ubique
serpenti, providentes fatoAtnctî Vicarii Apostolici, parentes tanti faet-
noris reos ab omni sacramentorttin perceptione per5 annos primo,
dein per 3, ultimo tandem per 2 saltem annos, arcendos statuôfe
verum natura genéris humaoi corrupta ad vetitum mit, poscitque
ncgata, maxime hoc persequutionistempore, in quo christianorum
aliqui, vix intra decennium sexennmmve sacerdotem videre valent,
sicuti impr~sentiarum intimecum doloris sensu percipio,nec quem-
quam christianis in moribus sat eruditum catechistam, quo mode-
rante vitia reptuna.Btur, penes se habent; quinimo si tam raro in
saeerdotts acèessu, a sacraïnentorum perceptione areeantur, despe-
ratione forsan acti, omni quam prae se ferre videntur fidei scintillâ,
ad idololatria* vomitum redeuntes, excusso conscientia~ freno, ad
pejora qureque ruant timendi locus foret.

Tantas inter augustins deprehensus ego, cum nec Vicarium Apos-
tolicum ejusve Provicarium, nec alium missionis superiorem
habeam ad quem, data opportunitate, in difncultattbus confugere
valeam, imbecillitaiî fidelium pastoribus orbatorum subveniendi
gratta, secundum datam mini prudentiam, triplicem conditionem
censui observandom Quarum 1~ ut parentes nuptiarum mediatori-
bus inculcent, et se et filias suas christianos esse, inito proinde
matrimonio, minime impedièndos quominus eultum christianum
exerceant&uœliHœ;2"ut iidem parentes preces apud Deum mise-
ricordem fundere nunquam desistant, quoadusque et generos suos
ad fidem catholicam converaos, et filias suas persévérantes in sus-
cept& religione viderint &"tandem ut iidem parentes, suo quisque
pro modulo, filias suas adhuc in parvâ aetate constitutas, sedulo
erudiant cûnnrmentque in elementis fidei et morum christianorum.
Praemissis inquam conditionibus acquiescentibus, et absolutionemet
sanctam communionem administrandam duxi, ob periculum in quo
versantur quotidie subversionis extremae.

Hanc meam agendi rationem, si a veritatis tramite me errasse
judicarint Pra'Iati, ne imposterum caecus caeco ducatum ptsestans,
ambo in foveam cadamus, quomodo mèlius me gerere debeam, theo-
logiae doctiorum directioni ac censurBp, lubentissime me subjicio.

Aprilis Me recepi in oppidum ycAoM~-eAeoM, fidelibus resi-
duis in Paschate sacramentis nondum refectis, sucourrendi gratiâ
ubi per totam hebdomademapud OK<Mt~ Z<ïM?'em~mhospitatus,ba.p~



tizavi unam aduttam, 2 ad catechumenatum recepi, confessiones
excepi 7 personarum quarum S eucharistiA refecta* fuére.

~M'~M %9". Me contuli in pagum C&<t-<Ao mancupatum, situm
trans Humen oppidi ?'c~/t~c/teoM, itineris circiter unius teuca*, recep-
tusque apud Ye ~K~A~Mm, triduo baptizavi 3 puellas et 1 adultam;
confessiones excepi 8 personarum, quarum nullam ad <*ucharistiam
admittendam censui ob ignorantiam rudimentorum christianismi.

Maii .?". Repétti !n oppidum reA~Mt~-cA~M, Domim~am oelebra-
turus ubi quatuor personarum tres post iteratam confessionem,
sacram ad eucharistiam admissa* fuêrc.

Hic mecum lugeas volo, lector pie et zelo animarum plene, quod
Tittjusce christianitatis yc~<tM~-cAeoM et v!cinarum regionum~ tre-
centarum ferme aniNfiarum nunc constantis, quadraginta et amplius
dierum spatio quo sum in hoc oppido, vix tertia pars sacramenta
recipiendi causa ad me venerit tantam socordiam et salutis actema;
procurandae negligêntiam mirabitur nemo, modo suam in mentem
revocaverit illam sententiam divinam

<
Percutiam pastorein et dis-'

pergentur oves gregis.
M

Enimvero decem ni fallor jam ab annis, ob
persequutionis procellas, nullo jam sacerdote excurrente, nullo cate-
chistà instruente, nutlâ denique exhortatione incitante, christiano
duntaxat nomine retento, potior fidelipm imbecUliorum parsi inter
idololatras constituta, sensim sine ~nsu~ pravis consuetudinibus
abatEaota, ad pessimum vitiorum baratrum prolapsa, vix emergerè
quig recogitat « Justus perit, quia non est qui recogitet corde. » Ne

vero mendacii apud lectorem arguar, sciât velim salutis animarum
aMinilator, quod neque ex ys-~eA~A~y 7 aut 8 leucis hinc dis-
tante pago, neque e PMM-My, neque e A'o<fo-~aM-AAMO pagis vici-
nîoribus, a decem et amptius jam annis post mortem I. D. JtfM//eM~'

et discessum D. J9<)~!S~ XoM, hoc oppidum quisquam christianorum
sacerdotem ad se invitandi causa advenerit.

Interea ad meipsum reflectcns, vereor ne dum proximi saluti insu-
dare contendo, proprioe- salutis oblitus, ob negligentias meas quoti-
dianas, postquam aliis prœdicaverim, ut de se loquitur Doctor gen-
tiuia, ipse reprobus efSciar. Etemim ab uno jam et amplius anno,
solus atque unicus hac in parte orientau provinoiaf &c-~cAMeM dis-
tentus, ob inopiam confessaru, obligationem confitendisaltem semel
in anmo, juxta pra'ceptum ecclesiasticum, hucusque implere non-
dum valui. 0 bone Jesu, parce servo tuo et propitins esto mihi pcc-
catori vide humilitatem meam et laborem meum, et dimitte uni-
versa delicta mea non enim vokmtas, sed facultas mihi deficit.

Paucis abhinc diebus, ~sHeMCMM! 7~<!M~,juvenem œtatis n
annorum apud me studere volentem, quem edocui circa catechis-
mum, postquam reeepit ~acramenta poenitentiœ et eucha-riatKe, suam



ad matrem viduam remisi, utpote quia studiis ineptum illum judi-
cavi, tum ob liaguam quam habetnon satis expeditam, tum ob a*ta-
tem majorem quam habet, tum maxime ob ingenii tarditatem.

Cum toto in Sinarum imperio inter christianos sicut et missiona-
rios in more sit positum petendi sua'ragiapro requie fidelium defunc-
torum,a christianis variis in pfovînciis degentibus, cumque nullam
huic pio operi aptam formam ure~erun hucusqu~ 'christianorum
quorumdam votis annuens,j)txta datam mihi a superis prudentiam,
formulam edidi characteribuMstnicts exaratam tenoris sequent!um

FORMULA PETENM StJfHAStA PBO ANIMA PURGATOM! RECENTER DEFUNCTI.

Provtncia; Sse-teAuen, urbis J~.t oppidi N. Vtci aut pagi ~V..
cog~omine JV.christtaTms nomine N. a pueritiâ, vel a pluribus
annis, credens atque confitens Dommuni, spretis omnibus vanis et
perversis, admortemusquerectâin viaperseveMms, anno. mense.
die. morbo aut senio contectus finem vitse mortalis accipiens, in
Domino obdormtvit; quam ob rem suppliciter rogantur ejusdem
Eeclesia: amici et cognati, quaténus miserentis Domini et compa-
tientis affectu animati, omnes pro recënter defuneto indulgentiam
supernam exorent, ut remissis mitigattsve purgatoriip<Bnis, requie
donetur ~ternà. SIngults itaque diebus, quinquies et ~~ej~~g
dicantur per hebdomadem. 1

~fa~ /C". Valedictis christianis oppidi yc~aM~-cAcoM, per Cymbam

et ttumen magnum istius provinoN' ascendendo, tertia demum die,
hoc est maii 12â, summo mane perveni in urbem ycAM~tKy, et
apud Lo ZM<~oMe«m medicum hospitio fui receptus. Dictum apud
ZtM&WM'MtM receptus, statim atque P~ meum siamensi a semi-
nario hoc anno recenter hue retnis~nm, ludo gallice ecAcc<. vacantem
conspexi, intimo cum dolore prohibui publice et coram patrefami-
lias, tanquam a Vicariis Apostolicis prohibitum; sicut probe novi e
pastoralibus D. ~t~eMe~ Tum ille suam culpam' excusandi causa,
respondit quod in Siamensi seminario, ac nullo superiorum man-
date vetante, omnes scholastici tempore recreationis tta ludunt. Cui

ego, decem annis in seminario Siamensi constitutus, respondi nul-
lum eonsodalium meorum tali lusui vacantem vidi~ et mei juris
non est curare, quid agant scholastici siamensés, sed officii mei est
redarguere cunetos regularum a Vicariis Apostolicis praescriptamm
transgressores nam unà e regulis a Vicariis Apostolicis hujus pro-
vincial constitutis cautum est, ne sacerdos ullus ant diaconus sub-
diaconusve aut clericus, vel discipulus cujusvis sacerdotis tali ludo
vacet. Quid inde eliciendum, pt& Lectotis attentioni submitto.



E&dem die epistolas duas recepi, unam D. ~fo!~)'o< Macai 29~ julii,
alteram D. Le/~e~M, tertio kalendas angusti anni 1781 consignatam,
et per vtam Pekinensem ad nos transmissam.

Ad penuriam operariorum Evangelicorum, extremamque ndetium
hnjusce provincia* indigentiam retlectcns, intrinsecumque, quem
gero cordis met dolorem, pio lectori aperire gestiens, conSdenter ae
ingenue per transenaam, pauca hic circa, alumnos Missionis nostrae
ad Exteros Siamensi in semmamo educatos educandosve, exat'a.nda.
censui; quatenusnostri Superiores; ad quos spectat, attentis mêla
votis, opportuniora quaeque atque efficaclora media adhibere sata-
gant in re tanti momënti, ne Imposterum operam et oleum perdant,
sicut hactenus per experientiam plurium annorum, casibùs m plu-
rimis factitatum cerna. Atque ut caeteris silentio repressis, rem
breviter aperiam, accipe lector bénévole quod dico.

Varias inter eptstolas, quas hoc anno in reditu 0<MNt<y J<teo6~
nostri tabellarii, df versas recepimuS) anà exstitit Neapolitano e'colle-
gio Sancta* FamUia}, die 11novembris 1731 exarata aTc~aK~JoaM-

ne alumno quondam seminarii Siamensis, ab L D. de jLo~:ë!'e, Epis-
copo Juliopolitano, nunc Vicario Apostolico regftnSiamensis, tonsurâ
cIencaU initiato,'inque Sinam postmodum hancque ad provinciam
~eAMeM remisso. J$tc, inquam, JooMM~, cœteris Licet olim nostris
Dominis fato functis D. D. f/MC~, ~A~o~M 7~My ne dicam et
mihi ipsi, cunctisque christianis nostris, comis, affabilis, dotibus-

que ornatus necessariis videretur, tamen quia displicuit D. de W~f-
tiliat Episcopo Eerinensi, cum diutius nostrtt in missibne perse-
verare nequaquam permitteretur a R. R. P. Italis Scifone et
~M'a/~ expetitus, ad Italicam missionem de propagandà tandem
conversus, in comhatu pra-fatt P. ~fM'<K/M Romam remeantis, die
H~ octobris anni 17§0, ~Imam urbem appulisse seque in collegium
Ssancta: Familia;, ipso Summo PontiRce annuente, studiorum causa
aggregatum, amicitize et gratitudinis causâ ad me scripsit. Octo

porro abhinc annis, R. P. Scifone eum apud nos moraretur, ins-
tinctu P. Miralta, a me sctscitatus fuerat aliquando num supra-
dictum Joannem ~sAaMy clericum habere vellet nostra missio, an
veto suo ipsius arbitrio illum deserere statuisseL Cujus quaestîoni
cum non met respondissemesse 'juris, quîdqaam circa ipsum decer-
nere, sed Superiorûm, tune Pater « Miror, ait, quomodo Domini
Galtijuvenem tam bonum minime norint, scd adulatoribus et simu-
latoribus delectentur. » Id dictum statim ut audivi, injuriosum
quidem nostris Prœlatis aliquomodo visum mihifuit, temporum
tamen decursu, veridicum ex parte experientia me docuit, dum et
P<ïM/~M 6?At<t fokiensem) nostris Dominis etiamnum in collegio
Manapramensi existentibus, carissimum et meliorem inter omnes



scholares sinenses, et alios multos suam ad patriam remisses, sua~-
que voluntati dereUctos, cum gemitu audivi.

Quodsi nostri Domini Prailati dignati fuissent identidem rellec-
tere ad responsa a Sacra Congregatione data, super contentione D.
Le Blanc inter et D. ~ip~MM eaeortâ, quâ uterque eorum, suaR ad
missionis partem pertinere me et 'fato functum D. j4M<ûMM~ ?'a~
praetendebat, Romam ac Parisios uterque seripstsset Sacra tum
Congregatio pacem inter missionarios componendt gratiâ, aequissi-
mis hisce terminis rescripsit ad P P. Italos

Il
Missio quœ alumnos

a puero educàvit, iisdem utatur illa. »
Pra'claram hanc nittdissîmajnque ad senteitiiani Sacra* Congre-

gationis, si serio ac identidem re&ectere studuissent: Praepositi semi-
narii Siamensts, nunquam profecto tam facile tamque multos suo-
rum filiorum, ingenti labore, ne dicam sumptibus pêne innumeris
pluribus ab annis, a se in Christo regeneratos. formatosve, alienis
sub vexillis militare snstinuissent quin potius, misernmis hisce
in persequutionum procellis, quemadmodum Horentisstmâ.in nostra
missione Tunkinensi, sic desolata hàc in vincà sinicâ, strenuis suis
de operariis sibi corani Deo gratularetur mater nostra ad Exteros
Missio Gallica ex causa, quse suos pullos fovcre ac protegere non
valet, a milvio si irrideatur, in quem culpam refundet ? adagium
nostro in temppre, apud schotares Mahapramensea pBolatum, hic

non immerito adduxerim: « Juventuti in clerum fûrtnandœ, ductores

non omnes a*que sunt capaces. B

Pater tamen ïnisericordiarum et Deus totius cons~otationis qui
neminem, supra quam ferre potest, tentari permiltit unquam,
quique consolatur miseros in tribulationibus eorum, idem ipse

me aliquomodo eonsolatus est, dum filium nostrum P~M/mM

C~<M, pulluni tenerum ac delicatum,, jamjam a mitvio direptore,
unguibus vafcrrimis rostrisque disoerpentibus enecatum suifocatum-

que, D. La C~'M generosissimi animarum Salvatoris ministerio,
genuinae suœ matri, Missioni, inquam nostrae, ad Exteros restituere
dignatus est.

Si facultas mihi concederetur, taec atque alia his non absimilia
mei c cordis abundanttà, iHefso Snperlorum jure, nostris Pra'latis
praesentarcm huuiillime. Sed cum aB illis longe sim constitutus, née
nisi ad pedem crucifixi Domini mei prostratus, inenarrabilibus
gemitibus, tristissimtun nostrœ missionis statum denere liceat, pau-
cis istis elucubrationibus contentum lectorem benevolum amabo.

Maii /J". Ob importunitatem hospitii, cum votis christianorum
ad me certatim confluentium, satisfacere nequirem, inde discedens,
in sella gestatofia, rhumismate gravatum me contuli in montem
Foa~M-AoMa~ vocitatum, ab urbe T~AN~AtM~.anà dTmtaxat teucâ



dissitum, apudque ~& TAo~MaM hospitio receptus H dierum spa-
tio, pMcmissis pr<t*mittend!s pra'parationibus, adultorum tres hapti-
zavi, totidemque infantes, confessiones excepi 30 personarum, qua-
rum t8 sacra eucharistiâ refectœ fuêre.

jMaM ~S~. ~:ao 7'A<it~<'0!<s mente semi-oaptas, ticet pluries repul-
ston fuerit passus, ob pertinaciam mihi in ministerium adhaerendi,
reluctantibus tamen cunctis, hodie denuo me conventum venit,
absolute meo mmisterio se oS'erre dictitans quem efHcactsstnns
quibus potui verbis coaso~atum~ suum ad germanum fëansu

Quanquam diuturno et ardente desîderio exoptarim historiam vita!
et mortis Beati Petri, Sanz, Episcopi quondam Maunscaistrensis, Vica-
ru Apostolici provincial FoM-t, nec id gratiae nostris a Dominis
parisinis obtinuerim hactenus; septimà tamen nunc vel octavâ
martyrii ejus aniuversariA die~ récurrente, aequi bonique censui
tanti tamque praBClari Ecetestœ Praesulis, neee~sîtadnu~ ergo, dum
inter mortales agerët, mihi olim devmctt, nonnulla ad missionem
nostram spectantia verba, chartse deponam. Cum enim laudati Prae-
sulis in Episcopum maugura.ttom astttissem, eique peractâ consccra-
tione, primus omnium tune assistentium, ego; totius nostra* ad
Exteros Missionis nomine congratutaturus accessissem, meà oratio-
ne lubentissime accepta, sequentibus terminis me aUoqui dignatus
est Prw~it

« Etsi nullum misgtonartorum gallorum vestra) Missionis pra*ter
te et ~M~oMtMM ?~!ay norim, tamen quoad Yixero, toto cordis affectu
totisque viribus, vestram Missionem 'et vos ambos adjuturum me
coram Deo polliceor atque- spondeo. » Hucusque PrEesul prsefatus.

Sicut ergo suae promissionis in testimonium, nostram hanc in pro-
vinciae ~se-<c~Me~ missionis partem, tum D. de Afa~/M!~ tum me,
reluctantibus cunctis nostris œmutia, Tcstituera procuravit morta-
lis in etiam cœlesti patri& martyrii triumpho potitum, mei Indigni,
incolatum meum nimis prolongàtum hactenus lugentis, memorem
esse,'atque interoessoremmcrito conndo.

Maii E monte FoM-/Ao~oK<{~ recedens, cymbam conscendi,
et per Aumen iter arripui versus Pc-joe~t emporium 1~ leueis ab
urbe, rcAMMy-A/MMy ad boream situm.

MsM ~~t Circa vesperam, optatum ad omporium pervëniens, apud
Lieote Fr~KCtseMMt, catechistamolim I. D. Mullener hospitio receptus,
5 dierum spatio baptizavi 2 pueros, confessiones excepi 8 persona-
rum, quarum 6 sacram ad eucharistiam admissee ~têre, extremam-
unctionem administravi Francisco L<eoM.

MsM DeHras ~Atao y~a~~M.~ iterum ad me venit mihi
assistendi causa,; cujus impudentem pertinaciam, acriori quo potui
modo, objurgando ipsum recipere recusavi, et ni sùum ad germa~



num rediret juxta meum consilium, inobedientiaeredm apud Deum

se constitaere, proinde a sacramentorum perceptione arcendum
declaravi* His verbis minime acquiescens ille, tam mihi tum meo
hospiti oneri est nec vidéo modum, quo illum a me repellam.

JMKM Rescivi Ceciliam Naoa~ consortem Lou Vincentii, hes-
t€m& die 3i maii, sua in domo intra civitatëm ~o-~eoM sitâ,
morbo confoetam, cursum vitae mortalis complevisse, cujus in mor-
tis articulo succurrere nequiYi;quiachristiemôrutn hujus regionis
utriusque setûs necessitati subveniendi causâ praepeditus, dicte
mtdieris, triennio saltem sacerdote orbata*, morti assistere nequivi.
Hinc concipiat Lector benevolus quantis in necessitatibus iisque
difficillimis constituta sit christianitas istius provinci.e, ob inopiam
et defectum missionariorum.

JM~M Ex emporio Pe-~M~ digressus, per cymbam et flumen
aseendendo, confectis 8 aut 9 lèucis, circa vcsper&m diei sequentis,
perveni in civitatem Bo-~e~eûM vocitatam, apudque FmeeM<K<m et
-LMMm Lou hospitio receptus, inveni feretrum defunctae Cee!/M?
sepulchro nondum traditum. A quinque jam diebus, bac in regione
pluvia abundat agricolis optatissima.

Junii ~y". Omni tandem ditigentià adhiMtA, méhari quo potui
modo, ~AMO ?'&<MM~M?K mente captum et a me diseedëre renuentem,
ut invitus bine discederet eBeci per hospites meos A&M t~sïeeH~MM et
LMC<ïM. Utinam talis homo imposterum ad me non redeat amplius,

ne oneri sit tum mihi tum christianis qups visitare cogor in dies.
JMMM Postquam sacram ad eucharistiam hoc-mane quindecim

personas accedere permiseram, eodem vespere extremam-unctionem
administravi Co~afMM' Z. istius familiae LoM ayiaB, setatis nona-
ginta duorum annorum, senio decrepitae. Eâdem die fidelibus ad me
conQuentibus, indulgentiam plemariam ab Apostolica. Sede conees-
sam, ab omnibus ac singulis, hâc in sotemnitate Corporis Christi,
rite atque integre confessis, atque sanctà eucharistiâ refëotiS) tucran-
dam promulgavi.
Viginti et amplius dierum spatio, quo hâc in civitate hospitem
me egi, ante omnia Cect/tmK defunctam sepTilturae tradendam cu-
ravijuxta pre&s~riptaa Vicarii~ Apostolicis et maxime D. <? Mo!?'~a~
constituta tum prœoussis prapmittendis exhortationibus, baptizavi
2 infantulas, confessiones excepi2i personarum, quarum 19 sacram
ad eucharistiam admisi;aviee! istius familia* exfremam-unctionem
administravi. Olim christianitas istius regionis, et circumjacentium
oppidanorum, ad numerum plusquam centum personarum excreve-
rat impraesentiafam vix una aut altera, praeter mei hûspitis, familia
superest in sascept& Christi fide perseverans; post turbinem namque
peraequutionis anno 1746 inchoatam, et vix triennium post sedatam,



sacerdotis auxilio dudum, hoc est decem et. amplius jam ah annis
destituti pauperes chrigtiani, catechistis ubique regionum vel yita
functis, vel senio debilitatis, nullo jam succurrente temporis decuf-
su, etiam meliores quique ad pestiferum teporem lapsi fuêre quanto
magis juniores, inque ehristianâ fide nondum roborati. Hie mecum
qna'8o, pîus Lector reQectat, quantam stragem hostis humani generis
per ultimam persequutionem intulerit novello huic gre~i, (missio-
nem intelligo Sinensem, in primis ssetchuensem) unde sublatis
pastoribus, grex b&tare non desinit, et pulli gaHmâ orbatt, quo se
vertant, cujusve sub ails quiescete valeant, diu noctuque ingemis-
cere et exclamare nan cessant, donec agnorum balatu et pullorum
clamore commotus Paterfamilias, et Eptscopuaa et sacerdotes ani-
marum zelo que Dei mBammatos, in solamon sttorum tum agnorum
tum pullorum quantocius mittat Dominus Jesus ChristuSt

Diebus preetentis, negotiis variis peractis, oblitus fui mentionem
facere hoc meo in Diario, patris ac matris Z~ Laurentii, 61ii sci-

Ucet adoptivi D. PaN~ ~OM, circa medium quadragesimae antehac
transactae, hue a ~e~tMo adventantium de quibus utpote mis-
sionem hanc spectantibus, nonnulla hic proferre non frustra me
pcenitebit.

Duo namque isti eonjuges, nimiam ob egestatem, in quam redac-
ti fuerunt annis prseteritis, cum Ënum suum LaM~M~tMprimo fato
functo D. Pedrini, dein D. Pa:H~o So~, 60 fere ~<<!c<t~MMï pretio ven-
didissent, cumque prœdict& argenti summA victu in quotidiano
consumptâ, extrernsssuœ inopiae opitulantem nullumchristianorum
crevissent, accepta filii sui apud D. PajM/tMM inani aura, dudum
hanece in provinciam migrare statuerant, quo eorum consilio detec-
te, Dominus B<!p<M~ P~~mt etiamnum degens, litteris ad me direc-
tis; ne versipelles dictos conjuges apud sereciperent istius provin-
eiae christiani, me certiorem reddiderat quondam. Menso tandem
martii anni currentis, uterque conjugum memoratorum e J'eAtMO

hue adveniens, pro expensis suis îtinefis versus Hia-sse-hiang pecu-
niam a christianis emungere conatus fuit. Ottacta hominis versatiâ,
expensas quidem itinerîs tiagitanti nonnulli christianorum contu-sub conditione reddendi, ubi optatum ad locum pervenerit.
Cui conditioni acquiescere renuens uterque conjux respondit

« Siquidem christianae charitatis est inopi subvenire, et ulius meus
~aM~H<M<s praedium actu possidet sexcentorum et amplius argenti
<~tM)K, cur timetis ne mutuo datumsolvere nequeam ? aliunde
litteras commendatitias D. ~a!p<M~ ~OiM ad D. D. Andream Ly et
alios missionarjos directas mecum attuli, quas in emporio Cha-chy
apud catechistam 'Ou I~oMCMK reliqui, eo quod ignorarem ubinam
gentium nunc versentur praefatt Domini. Tandem auum ad optatum



perveniens uterque eorum, suum apud filium LMM'~M~MM intra mca-
nia! urbis ï'eA~-toM se recepisse, christianus inde hue regressus
-nuntiavit. Hoc facto, quid prœtendat pater cum filio, rerum eventus
edoeebit.

TtMK ?~. In vigi!i& nativitatis Pfœcursoris Domini, totam tête
per noctem, totcoruscationes, tot fulgura, tamque vehemens pluvia
dilapsâ fuit, totum ita domùs territoritim mei hospitis uTepserit,
ùt sequenti mane vix locum ubi nussa diceretur repererim.

JMMM~7~ Achristîaais thunglianensibus expetitus, sub arden-
-tissimo solis calore-in se!!& gestatort& deportatus, coofectts 7 leucis,
horam circa octavam noctis perveni in pagum 6'~MM-AM-~M~ nun-
cnpatum, à duntaxat /y itineris ad oppidi MM~aMy boream
situm, atque apud P~fM~K fami~se YM~t avum hospLtio fui receptus.

Siquidem specîali et inopîn&tâ divinâ juvante gratîà, vutnua ped~s
mci sinistoL, quinque, ni fallat me animus, jam &b amus non obduc-
tum, unde et fistulam aliquam ossa inter et carnem enatam credi-
deram, pra~terito in quadragesimœ tempore, circa festum sancti
Josephi~ ope ctijasdam aquae medicinalis, integrœ samtati restitutus
fuit pes meus ideo ne christiania meis bajulatoritmsoneri essem~ ego
ipse propriia pedibus duas itineris leucas confeci. EAdem nocte in-
gûntem post commottottem fatgnmm et cofuscationum) magna plu-
vix copia subsequuta, h&c m regione imundation&m cre&vit baud
minimam.

His diebus, indulgentias plenarias in festo Apostolorum Rctri et
Pauli, a christianis istius regionis tucrandas non pub!icavi, utpotc
quia recenter hue adveniens, tempas nondum habui disponendi Ade*
les pro receptione sa.cramentorumt Interim sicut passim et ubique
hactenus feceram, ita non soLum hic exponere catech!smuni coepi,
sed jussi insuper ut singulis in christianorum ~miliis, totum par
Muu circulum, post prec6s serotinas, aliqua pars catechismi repe-
tatur hoc enim pacto utriusque sexûs et omnis œtatis tum viri tum
feminœ, suum catechismum firmiter ediscent ac memoMœ manda-
bunt, necnisi immorigeri et sua& salutis negligentes, ab ignorantiâ
sui oatechismi excusari poterunt in posterum. Idem praeseripserat D.
Af~y~ï Episcopus Barianensts et Vicarius Apost&Hcus istius pro-
vmciœ, sed a nemine factitatum experientia docet. Hinc conjicîas
licet, lector pie, quod vinea ista Domin! Sabaoth, quinquaginta jam
ab annis a Vicariis Apostolicis et operariis evangelicis exculta, et
ab hoste antique ultimâ in persequutione devastata~ ab ovo aranda
sit, seminanda atque plantanda labore domesticorum Patrisfami-
lias: quorum inopiam solus ille novit, qui 8crutator cordium est
Deus. S&ivator animarum Dominus Jesus, qui per suos Apostolos
Ëccl~siam fundavit in Occidente, idem pace reddità, per viros apos-



toMcos hoc in Oriente praestare dignetur, intimo cum doloris sensu,
quotidie obsecro.

Vigintt dierum spatio, hac in regione inter ohristianos hospitem
agens, quo longiùs progredior in visitatione, eo clarius perspectam
habeo spississimam fidelium istius regionis circa elementa chris-
tMUMp Religionis ignorantiam, non solum juniorum utriusque sexûs,
sed et aetate provectiorum. Etenim non paucos, ut in dies cernere
est, reperias licet, Lector pie, ab incunabulis sacro fonte cegfneratos,
et sacramentis tum pœnitentta* tum euchanstta', praeteritis anma
pluribus vicibus refectos, qui nit fere de dlvinitate, de încamatione
et redemptione, s~spque a"ima' immortalitate norint, corrup~ssi-
inisque ethnicorum moribus vivant. Isti gunt sane quos Hispani
deistas non christicolas appellandos censuére. Ignorant qu!ppe isti
rustici incommutabilem hanc Bamma* Veritatis sententiam,qu& Fi-
lms Dei Jesus CImstns suum Patrem orans dixit «Hme est vita alter-
na, ut cognoscant te solum Deum verum,etquem misistiJesum Chris-
tum.Qnam sententiam sequtitns gentium Doctor, suitemporis inter
chrîstianos fateri se non nosse nec credere, nisi Jesum ChDatum et
hunecrucinxunt.

Huic fundamento inntxus ego, pront temporis et loci opportunitas
atque rei extrema nécessitas exigit, pro meo modulo conatus fui
ante omnia coram viris ac feminis ad me jeonÛuentibus, praecipua
christianae fidei et morum capita breveterexponere, dcin atta ad reli-
gionis puncta procedere.

Preemissis igitur prsemittendis, sacro fonte regeneratae fuêre ex
utroque sexu i 1 persotMB, confessae M, quarum 24 sacra eucharistiâ
refectaB Ly Joanni ethysi taboranti post receptionem pfBnitenticH
et eucharistiae, etiam extremam-unctionem administrassem, ni ipse
id gratiae recusasset, sperans se e morbo evasurum. Plures alios
utriusque sexûs chxistianprum, qui me videre neglexèrunt, hic sileo.

Julii Rapetitisflagitationibus yMM~e~ft, Christianitatis istius
primarii œtatis fere octogenarii, spiritualibus fidelium necessitati-
bus sucetirrere non valentis, annuens, ejusdemque christianitatis
ruïnœ condolescens~ Iic;et nullîus auctoritatis sim hâc in ItaHca' mis-
sionis parte, tamen donec aliter a Superiore missioms decernatur,
pro intérim SMH~ LM~o~e~M, discipulum quondam D. Mullener in
catechistam istius christianitatis, et Joannem Yt~ necnon et Phi-
~y,~M?K ejusdem e patruo fratrem, m coadjutores prœfatt JLMjo~tc~

St~H~, juxta commune votum, prœnciendos statui, nilque prœter
traditum, ipsis imiovandum censui.

Julii ~< Agneti consorti LoM~Me<c, dudum morbo gravatae,
extremam-unctionem administrandi causa, rogatus, valedietis chris-
ti~ais istius regionis, per eeUam gestal~riatn in Bo-~OMt onde



20 amte dies discesseram, repetere disposueram verum ptnvià
ingentï dilabente, meditatum iter arripere nequivi.

Si per Superiores missionis liceret, summopere desiderarent
christiani ubique locorum istius provineiœ, ut sacerdotes indigenœ
et Episcopus Neapolitano e collegio remissi, non tantum scientiis
et virtutibus praediti, sed et viribus corporalibus necnon et stoma-
cho robuste~ cruribusque bubalmïs, quibus et itiMra asperrima, et
montes attissjttnos ~uperarevaleant. Qu!nimo si fieri posset, suos
contnbules propinquos vel cognatos sacerdotes habere vellet una-
qnœque regio experientiâ quippe odoeti, intelligunt christiani
t!midi quam arduum ac difËcile sit aliquem sacerdotem apud se
recipere, absque odio et invidià vicinorum ethnicorum, inter quos
versantur quotidie. Quot porro quasve conclusmnes, his e chris-
tianorum votis elicere liceat, ingenio ac prudentMe pii lectofis reUn
queudum duxi, ne logien~ et ergotista futilis arguar apud impru-
dentes philosophos. Utinam missio Sinica tot haberet sacerdotes
indigenas, quot subditas regiones~ urbes ac protincias.

Julii ~7~. Meditatum iter arripiens, e&dem die tn civitatem Ho-
~cAoM reversus, hospitio fui receptus apud Lou F~ec~<!M~ et /.<Me<MK.

Toto in itinere quo hue veniebam, multas regionum plantas frUgum
Yel impetu inundationis pra-teritaB devastatas, vel fulminum igne,
quod sexagenarius nunquam croyeram audieramYe~ exustas ex~ic-
catasqu&vidi, domos etiamrurales,muris circumdatas non modicas~
funditus erersaSt

Praeteritis his diebus, postquam extremam-unctionem et sacro-
sanctum viaticum Agneti supramemorataeadministravi, numo calore
et aquarum inundantiâ ne ulterius progrediar impeditus, necnon
et repetitis tum aviœ, tum totius familis Loti precibus exoratus, invi-
tus licet morari cogor. Interea utititati missionis consulendi
gratiâ i" epistolam cotnposui sinice exaratam, ad catechistas seu
primarios christianorum dirigendam, cujus ad calcem adjeci, cuneta
quae D. MM/~c~ et JMc~yîsuis a catechistis et christianis observanda
praescripsefant. Si penes me habuissem monita nostri Praesulis D.
de Ma~Ra<, super eâdem matûria, his utique adjunxissem verum
quia illis careo, quod vellem, impraBsenttaram prœstare nequed
2° q~ia hactenus apud christianos istius provtncise nullum circa
indulgentias scriptum vidi a praB<atis~ Praesulibus emanatum, et
indulgentias pienarias ab Apostolicâ Sede concessas, Sdetibus ad
me coïlÛuentitus identidem intimare teneor, idcirco pro meo module~
chartae deposui cuncta, quae mihi visa fuôre circa hoc punctum
magis aecessaria, quatenus data quâlibet occasione, prae manibus
habeam, quae ehriatiants mcnicem quaeque ideo ad calcem opusculi
mei circa sacramentum pfBmtentïae apposmi. îpsë Dominus meus



Jesus Christns în omnibus me dirigat ad laudem et glor!am sui
nominis, et sanctœ Ecclesia! utilitatem. Scire intérim avec a juris-
prudent!se doctore, an indulgenttœ in forma ab ïnnoeentio Pap& XI
coronis, rosariis, crucibus, parvisque imaginibus seu numismattbus
ex auro, argento, aliove metallo confectis, medaUis vulgo nuncu-
patis in futurum comcedenda*, variis veteribusque fbrmuus in banc
unam redactae, et Roma' ex typographiâ Reverendae Caméra! aposto-
Hcœ anno 1677 typis mandata*, etiamnum valeant, suumque pris-
tînuim vigorem conservent sieut sexaginta et amplius ante annos
valebant.

Attgusti Referente quodam christiano ex urbe T~AMMy-AAïM~

hue remeante, rescivimus Kao Vincentium, meliorem christianorum
FaM-~AoK-AoMOM, die 12~ julii mox prœteriti, e medio mortalium
~ubiatum. Heu paucissimis e residuis christicolarum, meliores tol-
luritur in dies Stûut Deo placuit ita &ctum sit nomen Domini bene-
dictumin saecula.

J'ay sA]ne en loin et propmée mil fois à M. La Cet'fe~ nouveau pro-
cureur de notre mission, parce que l'au du vin qu'il nous a envoyez
cette année dans 6 botles, il a dissipée tout l'éructation,, qui regnoit
autrefois dans mon stomach presque cinque ans. Pourtant j'ay
envoyez trois botles à M. L~c, et je nay pas retient pour moy que
trois. Jusque à. présent je n'ay pas trouviez l'occasion de fair le ser-
vice publique pour repos des âmes du nos feu messieurs Maiqrot,
etc. mais j'ay dit la messe tant de fois selon ma possibilité, parce
que je suis jusque à present dans le voyage du visitation des chré-
tiens qui sont dans ces pays là. Voyez donc, mon cher Monsieur, que
un chinois parler et écrit le francois comme un petit enfant du
France~

Dudum jam hinc recessissem, meque alio transtulissem, ni calo-
res ingentes, aquarum inundationes et totius hujusce familiae, im-
primis œgrotsB Agnetis, repetitae preces me detinuissent unde non
misi celebratâ Assumptionis nostrae Dominae festivitate, hinc disce-
dere potero. Hucusque ob importunitatem locorum et temporum,
nomdum epistolas exarare potui, faciam tamen quod potero, ut nul-
Uus voto desim.

Harumce regKMtum inter christianos, cum plurima&cxstent puellœ
nubiles 18 scilicet setatis aut 20 annorum, quaE' matrimonio jungi
nequeunt ob paucitatem fidelium, vel apostasiam praeteritis maxi-
me his annis persequutionis, post imta matrimonia committentium
cumque earum parentes (timoratiores intelligo) ob disparitatem
enitus, et Vicariorum Apostolicorum necnon et operariorum evan-

Ce& phrases existent dans l'original, écrites de ta main du P. André Ly.



gelicorum iteratas instfnetiones pastorales atque admonitiones
ethnicis matrimoniotradere suas filias vereantur; cum denique non
omnibus nec singulis detur e superis, virginitatis et castitatis spi-
ritus, et omnes homines natmrae corruptsB sint addicti, (ad vetitum
quippe natura ruit, poscitque negata) ita ut nonnullae dictarum puel-
larum vel verecandiânativâ, vel cupMitate parentum, famâ ac divi-
ta~ suarume filiarum nuptiis adipiscendis inMa~tnun,irfetita;, dum
sua matrimoniaretardari cernunt, sese prostituunt oim ignom!nitY
sanctse Retigtonis alhe vero palliato nomine virginitatis et casti-
moniae, sucs apud parentes in dies însolescunt, domesticamque
pacem pertubare non desinunt tot tantisque spiritualibus Christi
fidelium necessitatibus suceur~endis, quid remedii affèrrè oporteat,
optimo quoque moralis theologtaR a magistro expisearl aveo. Etenim
casus iste cum non mentalis aut metaphisieus sit, sed reaUs et
moralis, isque passim et ubtque apud christianOtS ob~us idcirco
théologie moralis doctorem impensissime oro, quatenus resolutio-
nem suam in conscientiâ tutam ac certam, mihi quam primum
indicet.

AM~M~t Agnes Yen consors Z,MC~ Lou, quatuor ferme men-
sium spatio morbo confecta, receptis jam pridem pœnitentiœ, encha-
nstia' atque extremae-unctiojiia sacramentis, necnon et mdulgentNs
ab Apostolicâ Sede concessis, horâ circiter décima Tnatutî)i&~ post-
quam une mense isti astiti, me et cunctis suis familiaribus astan-
tibus, animam suam Deo Croatori placide feddîdit. Requiescat in
pace. `

Praefat&~~MC<c e medio mortalium sublatâ, cum nullus esset qui
ejus funeri assistere posset, sieut et funeri Ccc! jampridem sepul-
tae, ob paucitatem christianorum istius regionistotam ergb fami-
liam Lo~ ut consolarer~ et prasscripta Vicariorum ApostoliCoru,m ad
exequias christianorum spectantia, in praxim redigerem, praernissis
funeralibus ceremoniis dictam ~Me/eM! terrée mandare curavi
quibus peractis, toto hoc tempore quo fui versatus m ~o-~c&oM, con-
fessœ fuêre 30 personn', quarum 22 sacrâ etiam eucharistiâ refectse.

~iM~M~t Cymbam cooscendi sperans me eâ~em die in Foie-
~AoM-AoMaiM, undc duos ante menses discesseram reversurum at
vento ne progrederer obsistente, sequenti duntM~t die, 29~ scûicet
augusti, optatum ad locum pervemens, apud Kao 7%amaM fui recep-
tus. Ipso meo hune in locum adventu, ecce vidéo perquisitionem
contra nebulones jussu prœfectorum ita renovatam, ut sicut anno
praeterito viatorum sarcinae aperiri cogantur. Hinc anceps hœreo,
quo me conferam ignorans, quem porro exitum et finem sortitura
sit ista perquisitio, rei eventu~ declarabit.

P~M obHtcs faeram twM D. Episçopo Ecnnens~ tum D. D, §em~



narii Parisiensis DiroctoribuSt tum D. La Ce< novo missionis nos-
tree ad Exteros Procuratori, débitas referre gratias pro missali et bre-
viario romane, quatuor intoaus distributo, et m6um in usnm
eurrenti anno missum quorum memoriam toties habeo, quoties
dictos libros manibus tero.

.y~a~M~M Hospite meo Kao Thom(l referente, cognovi cx-
ploratorum a Pra&iactts urbis T~eAM~OM hue missorum non-
nullos, locum FoM-~OM-~OMSH a~meupatum, nebtitoaes, nescio
quo$, perquirendi atque investigandi causâ, cirëumeursare, ut si
quos talium invehire queant, illico eaptos secum ad Prœfectos dedu-
cant quare submissâ voce ut loquar, praecavendi gratiè mihi com-
mendavit supradictus.

Animum et cor scholasticorum Sinensium, etiamnum in collegio
et seminario Siamensi commorantium, ut vividiori atque efncaciori
modo incitem, ad meliora qua'que aspirandi et instantius in studio

laborandi caasa~ hnnc ad scopum nonnulla aptissima hic apponere
juvat. Amicus Ttimirum meus D. ~*M<~ jL~fM~ discipulus quondam
It et R. fato functi, D. Joannis JMM~emef Episcopi Myriophitani, Vicarii
Apostolici istius provincite Sse-tchuen, decem et amplius abhinc
annis Neapolitanum in ollegium missns, currienio studiorum
emenso, sacerdotio una cum suis aliis septem sodalibus sinensibus
inttiatus, etiamnum eodem in collegio detentus, JcsMMM H'A~M~
clertci nunc in tbeo!ogià magister, s'aâ epistolâ Neapolitano e
collegio die ~â* novembris 17~1, sequentibus terminis me
alloquitur

« Superior noster D. J<MM<:MMs ~~atM. amore divmœ gtoTriee

ac zelo salntis animarum, pretioso sanguineAgni redemptarum
apprim~ flagrans, die 1~ martii anni 1730 Romam se contuHt, sta-
tamqaemissionisSinensisSanctitatiSuaehisceverMs retulitt«Missio
Sinioa, Beatissime Pater, propemodum extincta est propter diurnam
furiosamque persequutionem. » Quo audito praetimore, aliquantulum
de solio surgens Papa, sequentia verba ad praffatum Dominum con-
versus protulit « Quid debeo facere ?»– Cui ille « Neapoli
nunc sunt, reposuit, numero oeto Sinenses, sacerdotio jam initiati,
b6neinstructi,et ad subeundum mimsterlumevangelicumprompti. ?»
Quo intellecto, nos omnes ad Romam ad se arcessi-vit Summus Pon-
tiTtex, et per quatuor Eminentissimos Cardinales, stat~tâ die sua in
praesentiâ examinavit. Peracto examine, praeter pretiosissima qua'
nobis distribuit suas bene~olentiae dona, coram universis se stipan-
tibus necnon et adstantibus, pluries repetitis his verbis nos alloquuta
est Sua Sanctitas

'<
Egregie respondistis doctrina vestra est sana et

~Olida, quam ego quoque seqaor. Collegium hoc, S~crœ Famitisa



indigitans, bene meretur. n His peractis, Sacra Coagregatio, inito
consiiio cum Sancttsstmo D. N. Papa Benedicto XIV, non modo
stabilivit quatuor e nobis (D. videUcet Vitalem~eMo chensinensem,
OoM~îtCMMt Tchao tchin tounensem, Simonem Tchao houkoanensem
et f<M</MM Tchay tchantcheunensem hoc anno mittere ad mis-
siones, sed et elegit D. W~em &)Ma, utpote œtate episcopali digni-
tati et oneri aptiorem, Archiepiscopum venturumm provinciam
~e-~A~~

Quid re&exionis quidve conch~ionis hac e relatione eliciendum
sapientiœ ac perspicacitati pu Lectoris relinquo mihi id retulisse,
snifRciat volo.

Septembris Valedictis christianis N~o-<cAoM, cymbam conscen-
dems iter arripoî versus foM-~&o?<-ZsOM<ïM.

Septembris Circa vesperam perveniens in FaM~oM-AcM~M,
hospitio fui receptus apud Kao 2%otMo:?K~ ubi Gonfessiones excepi'

personarum ad me accedentium.
Septembris ~grotanti ~sa&f consorti I.o Z,!<a~ medici~intra,

urbem 7'eAMHy-MtMy-/OM degentis, subveniendi causâ vocatus,
cum ob examen nebulonum, qnod his diebus novem in portis
ist!u8 urbis fit, sacra ornamenta mecum afferre nequïrem, sanotis-
sima duntaxat olea mecum attuli, ibique apud dictum Z,Mcf~C!<'M'~t
hospitio receptns, triduo eoh&ssiomes excepi 8 persoùarum, et
P<tM~p segrotamH extremam-unctionem administravi.

Septembris Ex urbe fFAM~-M~y recédons, per cymbam
et magnum flumen iter resumpsi versus Z<Mïy-?He~-itA<M*M.

&M~M Optatum ad locum pervenienti, et apud J~MeoM
~teoZaMN! hospitio recepto, mihi obviam Yenére inter alios OMCtM~

Jacobus et Tchao Caf~/Ms~ ex urb~ J~AM~oM, epistolas D. P. Ste-
pAaiKt Siu et Lt<~ Ly secum afFerentes. Unde sequentia ex episto-
lis cognovt, 29a augusti eurrentis anni datis:

Ac 1° quidem D. Z<Mca! et alii christiani meum reditum deside-
rant. 2* Rogat ut virum quaTam aptum, qui una eum ~aco~o banc
in provinciam adducere valeat D. Lefebvre. 3° Quod christianos
tum civiles tum ruralesurbis Tc~!m~ <OMjam ta*deat cibum spiritua-
lem sumere, et vix cibum et veatitum sibi suppeditare queant cor-
poralem. 4° Quod ~He<~M<Ms T~ea~ hucusque non rediit ad nostram
domum, negotia illius 'gerendi causâ. Senex ycAsm~ Paulus, pra;
nimiâ senectute nil fere facere potest Jovita senex ssepe inurmatur,
nec curam gerere potest domûs, ne quidem culinam facere. FoK
Ignatius ejusque germani, Joseph et Joannes, extremam ad pauper-
tatem sunt redacti totum fere suum argentum eonsumpserunt
jam non habent ad ludendu~a et potandum, nec jurgia nec rixa$



jam mtef se concitant. Duo priores nultam mereaturam exercere
volunt. Joannes in mercatupà haetenus perdidit. S* Epistohe nostrae

non fuerunt missœ ad lUustrissimnm Portimensem, tum quia nul-
lum habet hominem ad id aptum, tum maxime quia, referente quo-
dam christianoe CAsa-~ provmcià recenter adveniente, prœfàtus
Prœsul in provineiam C~a~-<y post Pascha transierit. 6" Audivit

?TeA:M~ y~MM referentem, nostros vicinos gentiles, inter confabutan-
dum cum ejus patre architecto, dixisse me esse valde divitem, et
multam pecumma a chfistianis recipere unde suspicantur, ait D.
J'<M<*a~, me esse dueem aut caput christianorum ideo hoc anno admo-
jtuit christianos tum civiles tum rurales, ne singulis hebdomadibus
eacrificio missae assistendi causa, domum nostram frequentarent.
7° Domos nostras latérales coopertri curavit. 8* Vicini nostri ethnici

a posterioriparte nostrae domûs chaenainenses, valde nos opprimunt,
quia vident non esse homines praeter duos, sécant vitiantqae nostra
septa, pessimisqueverbis maledicunt si moneantur< Uno verbo,
domus nostra desolata est qua* quondam floruit nunc humiliatur,
et ni sub protectione Dei coeli fuisset, dudum jam in manus genti-
lium devenisset. Superiores jubent inam conservare. Sed quis nos-
trûm conservabit? Nonne vestra Dominatio, sub cujus nomine empta
fttit ? Ego autem etiamsi vellem non possem, nemo quippe vicinorum

me novit. Hsee omnia vestra Dominationiexpono~ partes mei ofneii
adimplendi cans~ quod si quid màli evenerit supra domum istam
in absentiâ vestra, non mea erit, nec vestra culpa sed divinse per-
missioni totum adsoribendum. 9° Parentes La~M ~K~-AoaeM
vulgo nuncapati) adhuc sunt in bac urbe J'eAtmy-~ow apud suum
filium qui mihi dixerunt se, hortatu D. Sap~cc ~'OK, hue venisse
expresse ad hortandum suum filium, ut curam sua) salutis habe-
ret sed hil prauciunt, quia in omnibus a filio et nuru gubernan-
tur isti ambo conjuges non audent apud homines agnoscere suos
parentes, sed tanquam avunculos. Ipsorum confessiones excepi, et
hortatus fui ut quantocius hinc recedentes, Pe~H~oM redirent, ne
unà cum filio in 6)veam ignis inextinguibilis cadant. Confessiones

eorum ideo excepi, quia vidi-quod f-SM~M~MS eorum nlius obdu-
rafus, nulli jam, nequidem suis parentibus voluit acquiescere, et
ad impossibile nemo tenetur. Dioitur etiam quod in fine anni, et
post aquarum inundationem, redituri sint .Pc~MMM. iO* Circa domum

scribat sua Dominatio, ut nostri Domini provideant aliquem, cum
nolint vendere, sed jusserint conservari verum absque argento
nihil fieri potest. Praeterquam quod omnino difficile sit habere hujus-
modi hominem, quis nostrûm poterit nutrire tot hommes. H* Caeme-

terium nostrum est vitiatum, n6scio aquo. Dominns territorii nos
expeçtat ad pernciendum negotium cum ipso sed denciente pecu"



nia, quomodo agendum ?Interea multi lapides a sepulchris decide-
runt, nempe de sepulchro Domini Episcopi ~fM~aer et aliorum. »

Hucusque D. L~eas /<y adme.
Reverendus vero D. Stephanus, sequentibus terminis me aH'atur

a Paucis duntaxat te, mi Domine, monitum volo, dé variisquaa m9
afnclunt miseriis et afflictionibus. Primum et maximum cordis
mei dolorem a te mitigandum aperio. Ex epistolis siquidem hoci

anno a Macao ad me allatis, cognovi quemdam me denunttasse
apud Sacram Congregationem,quasi singulis annis praeteritis sub-
sidium a seminario Parisiensi receperim. Quam calumniam diluere
vel excusafc non audoo, sed practei~quam quod confugerim ad pro-
tectionemReverendissimi Patris CM~e/m~, Procuratoris S. Congre-
gatioms, cujus est id examinare, et D, La Magna, id ealumnia* mihi
commumcantis~ettamrecurro ad protectionem vestM& Dominationis,
utpote quia ipsa una mecum hucusque a puero conversatus, nullus
omnium missionariorum ejusdem seminarii Parisiensis melius me
novit quam ipsa. Rei veritatem ut cognoscat, ex epistolà D. La
J~a~Ma!, qmœdam idcirco, excerpta huic epistolae inserta mitto

,« Unum negotium habeo, quod sua; Dominationi canfido (D. S~-
joANMM~M SM~ allQquitur D. La JM<zy~<!) ùt !psa sciat quid agitur, et
remedium afferat, negotium est hoc. Sacra Congregatio intellexit

a
quodam 6de digno, qui etiam pertinet ad Seminarium Parisiense,
quod Dominatio sua singulis annis recipit subsidium a dicto Semi-
nario, tanquam si esset missionarius ipsius Seminarii, Hoc valde dis-
plieuitSacrât Coagregationi,quiaexprimit hic abscondi aliquam frau-
dem quapropter hoc anno scripsit ad Procuratorem, ut omnem
diligentiam adhibeat, ut hoc sciat, et moneat Sacram Congregatio-

nem. Ego interim suadeo Dominationi stue, ut si hoc est verum,
ipsa ex se fateatur culpam, et accuset se apud Sacram Congregatio-

nem, et petat veniam ab hoc errore. Hoc modo negotium facile
age-

tur, et nil amplius erit. Quodsi Dominatio sua hoc' non faciat, et
aliunde Sacra Congregatio sciât hoc ex Informatîane istius Patris
Procuratoris~ res erit multo pejor, et fortasse feret gecum aliquam
malam eonsequentiam, ad quam -vitandam, secundum meum consi-
lium, non est aliud remedium'quam coniessio et accusatio facta ore
proprio. Si verum est ergo hoc negotium, poterit soribere tum ad
istum Patrem Procuratorem, tum ad Sacram Congregationem si
vult, aliter saltem ad Patrem Procuratorem, et connteatur finem
propter quem dictum Seminarium dabat Domînatiom suse sabsi-
dium. Nam hoc est quod Sacra ComgMgatio speetaUter vutt mtem~.i



gere. Si postea vult etiam scribere ad me, et fidere mihx,faciat quod
vult, ego ipsi promitto adhibere omnem conatum ut ipsi faveam, et
excusem apud Sacram Congregationem.

M

« Hactenus sunt verba ipsissima epistola; D. La Magna, ad me
scripta (ait D. ~epA<MM!<) in epistolâ, quam prœfatus D. Magna
Macai die 22~ novembris anni 1752 ad me misit.

« Attentis singulis hujus epistotaB verbis, quo tendat quove
extendere possit @atumnia contra me facta, optime mtelltget vestra
Dominatio (me alloquens dicit D. ~<tmM~ quamobrem Domi-
nationem vestram oro et obseero, propter pristinam amicitiam et
charitatem, quâ huctisque me amplexatus est, scnbat si ptacet ali-
quas litteras ad R. Patrem Procuratorem nostrum G~MM~
de hoc negotio.

« Praeterea sciat etiam volo vestra Dominatio, quod in quadra-
gesimâ carjentis auni 1733, pater et mater Za~'e~M FeM<Ao<MM e
~AtHo in HM-s~-AtaMy, dein hanc in metropolim, absque litteris
D. ~a~<M~ JCiaM venerint, et etiamnum apud suum 61mm manen-

tes, dicant se a D. J5<~M~î AoM hue missos. At nescio cur ille Domi-

nus istos miserit. Cum suum post reditum, suamque ad habitationem
istius metropolis reA!My-/o~ pervenerit, caveat sibi ab istis, patre
scilicet et filio, quia ambb sunt ejusdem fermenti. Videtur D. ZfMe~
JLy tnter angustias constitutus, tum ob adventum patris Z.a!<!)'en~M,

tum varias ob rerum circumstantias istius domûs'
« Circa Pascha istius anni, tres adulte et duo infantes, receptia

sacramentis, mortui sunt in AfM-~e-A«! Cum D. LKcas Ly alia
scribat, ideo eadem silentio trado si tempus detur conveniendi,
facie ad faciejn singillatim indicabot Crastinà die redibo in Hia-sse-
A:«M~ propter moribundos. Ta,hdem et me et D. ZMeam commendo~
sanctis sacrinciis et orationibtia vest-rœ Dominationis, quatenus
Deus Optimus, et Maximus nos eustodiat et protegat ab omnibus cir-
cumstantiis diabolicis. ?*cA!My-<o~OM bac die 13~ maii anni 1753. ')

Juxta petitionem pra*fati D. S<ep/t<!M, attestationem in scripto
factam, tum ad ipsum D. ~e~A~MMM!, tum ad alios mittendam censui
tenoris sequenfium a

« Universis ac singulis ad quos spectat, prsBsentes inspecturis,
ego infra scriptus~iM~ea~Ly notum facio atque declaro, quod D. ~e-
~Aa~MSSiu sacerdos Ssetchuensis et missionarius apostolicus Sacra*
Congregationis, de Propagande fide, suis a superioribus ejusdem
Congregationis hanc in provinoîammunia missionariiobeundi causa
fuit remissus, sexjam abhinc annis laborans, subsidium sui victus,
primp quident a R. Patre- JH~< exinde

a. -R, Patre ~OMCt~o



<?M~e&MO, Sacras Congregationis pradictœ Procuratoribus,hucusque
receperit, nec quidquam argenti aut a me, aut a mais superioribus
Dominis Gatiis seminarii Parisiensis, ipsius in subsidium suppe-
ditatum fuerit, unde ansa prœberetur sinistram suspieionem contra
prœfatum D. ~ep~CMMtM, aut me, aut superiores meos Dominos
seminarii Parisiensis coneipiendi, ïtt quorum fidemetc, ZoM~-M!eH-
<AoeMh&c die 22~ septembris anni 1783. n

ANNREAS L~,
~fe~. SMtCKS. Mis. et HO/. <OS<t Missionis <Mf ~a'0$.0 quanta soIHcitudo Sacrœ Congregationis, qua sotertet aHen-

ditur ne quis suorum ministrorum membrorumve, aliena ad castra
aUiciantur et alienos suœ missionis emolumento mcumbentes,
suam ad partem attrahere passim et ubique invigilant Itali.

0 quanta~ liberalitatis est nostra. Missid ad Exteros~ quae suos
alumnos mgentL licet labore, sumptibusque pene innumeris educa-
tos, non unicum duntaxat aut alterum, sed plures eosque meliores
maximo cum suo detrimento, tam facile vexillis sub alienis mili-
tare permittit, et alienos ad se aUicece, tanquam facinus se indig-
num, reprobat, Quid sibi voluerit velitve hapc utriusque missionis
et Congregationis eirca suos alumnos agendi ratio, nullo modo
concipio.
~e~c~t'M Ex urbe ?TpAMM~-M~ ad me venit ~o~~M ?%tMy,

juvenis 20 annorum œtatis, ex oppido ?'a-~e~o~ oriundus, apud me
studere gssttens cujus bonae intentioni, dudum jam-mihi decla-
ratae annuens, pro interim illum apud me recopia donec videam
per experientiam utrum idoneus et capax sit ad nostrum intentum.

Septembris Remisi ?~Aao Caro/MM:, comitem ÛM<:My Jaco~
in 7'eAM~-fo« unde venerat, utpote inaptum, qui Mm Jseo&o, D. Lc-
/~e&t)M hanc in provinciam perduc&re valeat. Cui redeunti tum pro
salario unius mensis, (si <~M<ïK~Meaï pergeret argenti ?K<M), tum
pro expensis sui itineris, hinc versus urbem ÏTcAtM~-foM septem vel
octo dierum. in totum dedi i taël, 2 M:<M, 2 COH~~MOS.

Septembris Arreptà occasione, quâ christiani istius regionis
pluviam ob temporaneam, precibus apud Deum fasis obtentam, et
messem abundantiorem prae cseteris annis colleetam, debitMgratias
referendi causa, ad me cohuuxcrc, specialissimam Beatissimse Vir-
ginis Genitriets Domini nostri Jesu' Christi, erga omnes et singulos
variis in angastiis constitutos, suam protectionem et maternam
benevolentiam implorantes, singulis in occasionibus semper et
Mbiqnemanifeatanfemmculcando.ab instantibus etiam que veren-
tur pencnlis, ne scilicet ex perqïtisitione nebnionam, diabolo ins-
tigante,, nova contra christianos aliqua turbatio oriatur, ~fSeacio"



ribus quibus potui, et ad buecam venientibus, ratioaibus timidos
confirmare studui, et ferventiori animo Dominam nostram ut invo-
cent, excitavi quatenusque captivos christianos e servitute sarace-
nomm liberos reddidit, eâdem benignissimâ Dei genitriee pro nobis
miseris interveniente, ab insidiis hostium oocultis, tutos nos con-
servet et tueatur Omnipotens. ·

&pMN:M Ego propri& manu tradidi OMan~ Jacoba nostro
cursori, pro expensis tum sui tum ~~t: I-o ejus socii, h~c usque
Maeaum, tradidi inquam argenti 97 graduum pond&ri~ t3 ta~M!, 3
MtSs, et 2 coHt~tMps, qu~B efficiunt septemdecim patacas. Compu-
tando vero quœ data fuêre 7'sAao Caro~o, argenti 1 ~a~ 2 mas S con-
~Mos et unum pro emendîs capsis nan HMM, simul efficiunt 3

patacas. Pro salario Lo ~i/ea:M, cujusque mensis usque dum suam
domum repetat, conventum fuit pretium argenti 6 N!t~~
Vinum mi&sae jam déficit, ideo novum mittat Procurator, quaeso.
En Révérende admodum, mi D. Stephane La Ce~e, en Diarium anni
currentis, a me, in gratiam mei Praesulis D. JoacA~m JMa:r~M<, et
D. jB~M<<c Ma~o<, Provicarii istius provinciœ elaboratum. Quo in
opusculo si quid corrigendum judicaveris, et intuitu aliorum nos-
trorum Dominorum indignum censue-ris, admotâ. eharitate, virgâ
censoriâ illud e medio expungas, amabo.

Mitto nova gfana frumenti ~so-~CH~ sinice nuncupati~ tribus in
involucris, unum pro D. La Cerre, JMaca~m, alterum prô scholasticis
Sinensibus ~MH!MtH, tertium pro D. ~0 Z.MM thunlianensi, qui illa
postulavit, Neapolim. Mittat, quœso, D< Procurator ad me aliqua
grana eicorese et rosmarini,quae Macai facile inveniuntur. Ex He-chy-
cj&~eH oppidi AÏ~M~M, urbis reAMM~tM~, 30~ septembris 1*783.

Octobris OM<t~y JacoAMA et Lo ~MS, un& cum nostris epis-
tolis hoc e montano loco He-eAy-c&ae~ nuncupato recedentes, iter
suum versus Afoe<~MK arripuêre. Prosperum ipsis itum ac reditum
largiatur Omnipotens, supplex oro.

O~o&fM ~6' P&stquam excepi confessiones 63 personarum, qua-
rum 38 sacra etiam euchafistià refectœ fuére, baptizati très parvuli,
ad catechumenatam recepti duo aduiti, memorato e toco diseedens,

me contuli trans flumén in emporium Yeau-khy vocitatum, et hospi-
tio apud Ly Simonem receptus, quinque dierum spatio confessiones
excepi 8 personarum, quarum tres sacra. eucharistiâ fuêre refectse,

unus infans baptizatus.
Toto hoc tempore apud christianos istius regionis conversatus,

exhortationes débitas facere oequivi nisi diebus D~minicis et festi-



vis,
perque noctem aut ante lucem, ob occupationes varias Reipu-

bttcae, quibus rurales ac plebeii, supremorum istius provinda* Prœ-
sidum jussu, comparare coguntur ingentem oriza* quantitatem, mit-
tendam in provincias Nan-king et Chaen-tung, quae hoc anno ob
siccitatem nimiam annooa* penuria laborant.

Oc~&fM @3~. Ex emporio Ff~M-M~ recedens, aseendi in monta-
num pagum CA~a'soM~tHy dictum, unde dtâcesseram,atque
'hospitio receptus apud Claram 2<o t7/AMM~ viduam.

Oe~&fM
M*.

Coepi missam celebrare in sacello D. ~a/)<M<~ ~OK,
quod quidem sacellum a prsefato missionario et christianis istius
regionis conferentibus constructum, et octo abbine annis, ob per-
sequutionem anno 1746 inchoatam, nullo post discessum laudati
Domini habitante, derelictum atque dirutum fuit. Anno tandem
pra&tento, meo hortatu incitati christiani, hune locum utcumqae

-repararunt, muros per c!rcujtum construendo. Cunctis demum
consentienttbns, Lo ~M~M~MM.f ejusque consors, castitatem in
matrimonio servantes, uti custodes hujus sacelli manere cœperunt.
Quo etiam pro interim ad habitandum me contuli, spiritualibus
cbristianorum indigentiis. in festo Omnium Sanctorum ad me can-
fluentium, facilius subveniendi causa.

jVo~e~M&ts Feci kalenda~ium anni futuri 1784, juxta formatn
6

Pr~toril~
emanatam, nec prapio Illuddare potui, ob turbattoncs m

dies undique enascentes.
Duplicem inferim casum moratem, eumque inextricabiles diffi-

cultates in se involventem, mihi a theologo decidendas propono.
Primus casus ita se habet Puella queedam christiana, cum decem

et ampHus ab annis vtrgtnitatem suam Deo devovisset; iUam post-
modum adamavit quidam juvems aRque christianus, unde et illam
deftoravit. Circa hoc scire aveo num pra~ter monita salutaria. in
confessionali exhibenda, vividioribus quibusque argumentis urgere
possit aut valeat confessarius, ut puella taliter deÛorata, matrimo-
nio quantocius jungatur, ne scilicet inde scandalum in EcclesiA
oriatur.

Secundumcasum ita expositum accipias, qaseso, Lector bénévole
Vir quidam christianus morali in doctrinâ non parum instructus,
postquam uxorem duxit, illam sub pra'textu et palliato nomine
castitatis servanda;, nunquam copulâ carnali agnoscere voluit. Hoc
non obstante, plures jam per annos turpiter cum uxore sui germani,
inscio eodem germano, vixit, eodemque sub tecto habitans suum
complicem nenter deserere vult, ob turpissimam consuetudinem
diuturnam, quâ uterqueillorumillectus, a se invicem divelli recusat.
Mulier quidem vttae pertcutum tum sibi tum suo complici immt-
nere cernit; si id Crimini vel tantillum offecorit suas maritus, etiam



juxta leges tmperii sinici nnde satins judicat id sitentio répri-
mera, quam suo marito rem tam nefandam patefacere. Vir porro
m<Bchus, intellectà mulieris suœ complieis timiditate,neglectis cune-
tis coniessarii monitis, postposito quoqoe omni conscientiœ scru-
pulo, ac remorsu neglecto, sua pro libitu impune peccare se posse
arbitratus, turpissimo in concubinatûs volutabro jacet, nec inde
emergere satagit, induratms, unde nec confessarîum adire dignatur
perttnax. Posito igitur- quod td Qagîtu minime norit confesSadQ~
nisi ipso in confessionali, et ni reum se constituât sigilH divini et
inviolabilis secretî, nec posset née. deberet circa id recte aut indi-
recte quidquam effutire. Tanto sceleri tamque indigno uagitto quid
remedii afferendum sit, theologo ab optima expiscari suppliciter
aveo.

Dnobus casibus memoratis, teytmtanon minus necessarium eidem
pio Lectori solvendumpropono sequentem Toto licel&nmo praeterito
passim et ubique, tum publiée, tam privatim,

arrept&
qualibet

opportunitate, obviis quibusvis christianis utriusque s~xûs, incul-
care non desciverim, ut quisque eorum sedulo et graviter incum-
beret, ad edisce]idum vel docendum fidei et morum christiana*
religionis elementa, quorum notitia est absolute necossaria ad con-
sequendam vitam ~ternam, et stne qu& nulla spes vita* aeterna*
fulget. His non obstantibus meis ineitamentis, plurimos video
crassissimâ su& m tgnoranttâ ac socordià perseverantes, qui née
edocere satagunt edocenda, nec ediscere dign&ntur ediscenda, inté-
rim tamen' ad sacramenta tum pœniteotiœ tum euchartstiae acce-
dere, imo et frequentare praesumunt, utpote quia priores apud
sacerdotes ita aasuefacti ~u~re. Ab uno ferme mense, mortua fuit
quïsedam Johanna a'tatis 14 annorum puella, ab uifajitiâ baptizata,
cujus parentes ultimâ in persequutione a Christi fide d&feoêre, quae
postmodum cuidam .~oaKMï juveni christiano matrimonio junota,
suum apud maritum circa dogmata christiana ReUgionis nullo
modo fuit instructa; extremum tandem in vitae periculum cum

mcidisset, a me visitata fuit, et prout temporis et loci angustiae
permittebant, circa articalos Ndei atque decalogi priecepta nechon
et pœtutentia* sacramentum admpmta, confessa fuit prima vice sicut
potmt nec tamen extremam-unctionem receperat dum moréretur,
eo quod nullus me monere curavit, nec quisquam christianorum ei
morienti astitit.

Tanta; morum corruptioni, tamque generali rudimentorum fidei
Ignorantia*, meo pro modulo medendi,propriae mese conscientiœ,
salutique animarum mear curae commissarum consulendi causa)
pertmaces istos atque inobedientes, saltem bac vice a sacramentis

arcerem, tutius in Domino judicavi, donec timore CMfeussi et pravà



~mâ p~eeandi eonsuetudine revocentur perversi, et dogmata fidei
necessaria ediscere vel edocere conentnr desidiosi. Quid porro sen-
t~Rtise circa m~ma hanc agendi rationem ferai pïus Lector, h~mUtter
~Xposco.

Hic adjungewta, duxi moralia' quidam monita a me exarata,
quibus eomB~i!itone& ejusdem ac ego missionis pTovineiae ~e-.<<'A~ca
incHantur, quat~nua varusac singulis pepsequatioats MHunae
oausi~ matnre as serio perpensÏs, quisque eoyam su& ia missioMs
parte pero<.ufend&, semp~ et ubique invtgUare studeat

eVeneraM~ F~atres genej~stqub m Chrjsto commiMtones. Biea-
cn spatio Christtanitatp bac in parte orientali proviaciae &c~cAMCM
constitutâ, Deo volente, meum per ministerium iustratâ, sermonem
ad lf08 co~voïsttrus, et fationem mea; quasi peregrïmation~s vobîs
feddit~Ms~ q~ib~snam apttortbns dtgmonbusve qaaïn apostol~cis
htscc termes exordtar ? ETEÏnbeamus nos, Fratfes, tanquam Dei
piinistros et dispensatores multiformisgratias Det, m multà patienttâ
et longanimitate por arma justitioe, a dextris et a sinistris, ut non
vitnperetur nMisterium no&tro.t~ Ctaram porro nitidamqueut dicte-

tuat meomm ideam ob oculoa vestras pr~de&ttSB p~oponam~ ~eque~
tua a me exarataj mente stmpHct ~ectaq~e beni~no acciptatis Togo.

« Deo siquidem Optimo Maximo~ incredniita.tîs, contu~aciss alto-
~mve cr~nmMun nostratibus a ëinenstb~s peppefrator~m pœnas
wMgente, inscrutabHi prorsus ac'divino suo judicm, electos suos
per ~gnem tentationum purincante, permise jusësstmus ut ant!quus
generis huaftàtn hostts Sjtnensom contra Ecclesiam~ ope ac minis-
terto qtK)ïiimdapi scele~tissimoTnm, atqu& Dei nostri Maspjï~man-
tmm, diram fwiosamqu.~ per~eq~uti.onem anno t7~~ exc~taret, p~r-
qup anaos ptures conseq~ntes ea~ prolonga.nda~ vineam Don~~nL
Sabaoth, si facultas ipsi dapetur, radieitas &xHrpafe moliretur~ Epis-
copos et sac~rdotes calunums probrtisque icterrimMoMu~avit, quasi
m cubieqlis secretiorumv~ in domorum ceItaUs niuliercularnm
quaru.)Mdam confessiones excipiendo, turpissima qaseque ac ~e&nda
ad ftagitia ïUas pellexerint. En initium ultimai persequuttoms genje-
ra~ tn~inis*

« (~u:~ persequutionis Ilaonoâ m dies. 9uccuTre~t&, in provtccia
~'oM-~a., ut B~orunt omne~, tum D. Pë~Ms ~aa, martyr vulgo
nuncupatus, Episcopus Mauriscastrensis, tune Vicar~aAposto~icus
~uadempMvincia~, publiée a& popuîourMsJP'o~c~oMcircMmspec-
tante, eapitis obtruncatione, cujus etiam post obitttm corpus igne-
cr~matum fuit, quum quatuor alii ejusdem ac ipse praefatus Preesul
ordm~ Pr~dï~atorum missiona-rii, necnon et duo e Societat~ J~su
aa~rdo~a, ta: pt~inetâ. ~a~ strang~o suSosaU, imtra ca~ee-



rum claustra, uti perversœ religionis duces et antesignani, glorioso
martyrio cursum sui muneris apostolici feHciter consummarunt.

« Dictœ in persequutionis turbine involuti tum Episcoporom tum
sacerdotum plurimî, variis diversisque in tmperii Sinici ditionibus
dispersi, ubi suos apud christianos diutius latitare minime se posse
intellexerunt,ob crudetissimam exactissimamque abique in Euro-
pa'os factam inquisitionem, sua ne p!'œsentt& deteriora gregibus
proerearent, reluctanti licet animo, suis e missi&nib~s discedere
satins judicarunt quorum alii carceribus mancipati, alii ~0!C«MM

usque manu satelHtum reducti, alii denique in Europam fuêre
reversi nonnulli tandem, vel œrumnis missriisque extremis obruti,
vel senio ac laboribus confecti, vitam cum morte ctHnmutarHnt. En
nôrmam vitae apostolicap.

« Durante eâdem persequutionis tempestate, ingens multitudo
christianornm ex utroque sexu foukiensium, atiarum~e provincia~
tum plurimi, sicut e rclationibus rescivimus, nonnulli quoqae
nostrâ hâc e provinciâ S~eAMe~ eathoUca in fide coBstantiores,
1;anquam perversa* religionis professores et asseclae, uti examine
facto compertum habemus, inconcussam ob fidei catholica* confes-
sionem, vinculis constricti, verberibus onusti, torturis cruciati,
bonis temporalibusspoliati, divinà fa.vente gratiâ, ~eneroaos Christi
eonfessores, pra-eiaro~ue fidei oatholicae athlètes se~e exhtbaere.
En successum et progressum diras persequutionis ultimœ,

<f Tantam tamque arctam rerum ac temporum in turbationem cum
missio Sinica esset redacta, quid mirum si populus ehristianus, grex
veluti tenellus, suis pastoribus longe orbatus, rabidis a lupis devo-
raretur dtssipareturve in dies, et quasi infantulus recenter in lucem
editus, suae ganetricis e sinu ac lacté abstractus, morsibus canum,
isU!nCt siti, inopinatisque aliiscasibusexpositu&, enecaretar suabcare-
turve misere. Toto igitur tune temporis, sinenst in împerio, sieut
etiamnum cernere est, ingens christiamorum multitudo, timore
tormentorum ac mortis horrore perculsa. sanctœ et eatbolics&matris
EcelesiaR e gremio resiliens, pertinaei sua in apostaaiâ, in quam
semel lapsi fuêre, manifestissimo a'tem*e damnationis cum periculo
jaeere mavult, quam sinceram per poenitentiam cum Deo reconci-
liari, suique in benignissimi Pastoris~Jesu gratiam redire. Olim
hâ~ in provinciâ, ut mihi testatus fuit aliquando fato functus D.
~K~Me! christianitas constabat ex octo et amplius personarum
millibua quorum e numero vix nunc supersunt tria millia. 0
quantam stragem

Ir Pra*dictis non absimiies visuntura!ii aetate ac doctrinA, caeteris
vulgo pratstantiores, qui retentd duntaxat christiano nomine, tur-
pissimis fEedissimisque in morum dissotutionibus volutantes, ad



x
instar equorum ae mutorum etïfenatorumt vitam (tucnnt ethnieis
pejorem exeerabilioremque, Casteri denique jumores antate, rudio-
res doctrtuâj, nullo jam catechistà illos moderante, ad meliora insti-
gante nullo, densissimis in suscepta* fidei tenebris 'percunt miseri,
His adjungerelicet idololatras et superstitiosos, quituscum quotidie
eonversaft neeesse est christicolas, qui praeterquam quod prayis
suis exemplis fidelibus scandalo sûnt perpétue, cognità et'am tantan
adversus christianos persequutionis famâ, quoties suos apud viei-

nos, propinquos aut amiiMS, dtvertere olfaeîunt sacerdotem, toties

non obstaatibus nocturno silentid, temebnsque densissimis, non-
nunquam Prœfectorum jussu, supradictorum suorum vtcmoram
domos ac tuguriola, more furium circumcursare, prse foribus

eorum adstare, fenestrarum, parietum, septorutnve per cancellos ac
rimas, quid intra-domum ppragstur, curiosius explorare student
Invid~ quatenus per fas nefasve ansam vel minimam christianos
criminandi inde arripiant.

« Horumce malorum in cumulum et congeriem accedit nonnullo-

rum cbristianorum m urbibus~ oppidis, emporiis ac nundinis, vel
juxta publicam viam, mercimoniâ aliquâ parvâ, vël manuumtabore,
vitam sustentandicansàcommoranthimpaupertas extrema, impru-
dentia exBerabM~, et qaorumdam utriusque sexûs garrulitas nÏnua.
Propriîs nainque cum praedus ac a'dibus.ca.reant isti pauperes,
angustisstmis saepe mansluneulis sibi apud ethnicoa locatis, com-
muni in terfitorio, eodemque s<ppcnumero sub tecto, una cum infide-
l!bus habitantes, ubi vix in silentto Deum orare sinuntur, dummodo
tamen diaholo instigante, trœ, invidia', aut aliqu o alio Uvore tabes-
cunt, nuU& circumspecttone habitâ, semutum suum irritandi caus&j
publice ao palam coram ethnicis, oujusque juxta libitum ac placi-

tum, quLcquM in mentem et buccam vénerie illico evomunt. Ho6
pacto non seipsos duntaxat, sed et christianam quam profitentur
retiglonem,calumniandi T~am et aditum invidis ethnicis parant
sternuntque incauti. En reliquias incendii et Hammae persequutionis
uttima*.

« Tarn crebris tamqneaceEbissiveextrimsects sive intrinseciscata-
mitatibus dum agitaretur, opprimpretur, qaatereturque annis pra;-
teritis Ecclesia Sinensis, non solum infensissimo humani generis
hosti ejusque ministris, sed nonnullis etiam piîs videbatur.tota atque
integra océan! in profundum dejicienda, funditusqueevellenda. His

non obstantibus, divina, cuncta etiam quae in mundo acciduntmala,
suum in honorem mirabiliter convertens Providentia effecit, ut e
medio mortaimm sublatis capitatibus diaboli ministris, aliq~a quies
daretur. Primo siquidem ?*cAëôM Nto-AMM, totius provinciœ ~OM-~MM

Prepaes, cujus suggestione arta erat persequutio, ultimo gladio



periit. Cujus p&st tnortem, ~Va-<M, Imperii sînici tune temporis
apud !mperat<H'em nostrum ~t~m- acceptissimns, et in eur!&
Pekinensi mîn!sirorum aulicorum primarius, quo motore persc-
quutio invaluit, hane in provinciam missus, in medio castrorum
sinensium, dum bellum contra kmtcbuencnses barbaros premeret,
jussu tmperatons in colle' elephantorum hujusce provmcîae ~<<
/e~a, m pœnam summœ sua' superbia* et temeritatis, non solum
jugulatus fuit, sed et caput occisi in signum et horrorem criminis
ttfsa' mojestatis, plures per dies, ante conspectum totius exercitus
suspensnm. Tertius post ?'eAsMy A~îm~M, provfBcmR yMK-maH
quondam Prœses, qui unà cum dicto ~Va-~At/t crudelissimum Impe-
ratoris edictum contra christianam Religionem promulgarat, ipsâ in
curiâ Pekinensi, ut puM'cis constat e nantiis, ejusdem Impcratons
jussu trucidatus fertur, totaquc ejus familia in servitutem Tartaro-
rnm rpdacta. Omnes dein supra memoratorum subditi ac inferiores
mmistn, suorum cujusque secundum eriminum enormttatem, Dep
justissimo vindicante, varus modis ac diversts mortis casibus
miserrime periëre.tstis, inquam, Satana* miniistris, e medio morta-
lium sublatis, cunctisque tumultibus persequutionis mUigatis, ali-
'qMam saltem nunc tranquiHitatis auram nos respirare permittit
Deus vere pius ac misericors.

M
AfBictoj'um miserator Deus, qui nos indignos suos servos, innu-

meris nsqae munmejitibus ssepe e periculis eripuit, quique cunetos
in ipso confidentes mediam inter parsequutionis flammam iHaesos
mirabiliter servavit, Meut D. J~Mye~M~ Episcopum Portimensem,
Vicarium Apostolicum provincja* C&aeK-sy, unicum superstitem
servavit, pacem suam dudum desideratam toti EcctesMe Sunca', et
specialiter missionî huîc Sse-tchuensî, in quâ hanc ad usque die ni
smgulan Dei auxiliû protegente, perslstinn&, quatnprt~nuTN reddat
Omnipotens, totis pra'cordns diu noctuque pôstulare non cessamus.
0 ~MsUtiam et misertcordiam incomprehensibilem

« Usquedum tamen optata pax restituatur, tan ta interim inopera-
riorum evangelicorum penurià, tantâque in Christi fidelium varias

per regiones istius proviacia' dissipatorum~extremâ in spiritualibus
necessitudine opéras pretium est, ut jtjfxta saluberrima Sacra; ÇoB-
gregattoms monîta, anno pra'terito ad nos transmissat quisque
nostrùm suo pro modulo partes injuncti sibi officii, totis viribus,
totoque cordis affectu, adimplere contendamus universi, veriti ne
tremendo in judicio de nobis dicatur « Maledictus homo qui opéra
Dei facit negligenter ».
t~ Insuper quia ofReil sacerdotis propriam est, non solum spiri-

tualibus fidelium Christi, ipsius cura! ac soU~tad!ni ~ommîssoram
indigentiis subvenire,sed et si quid detr!menti~.utdaïnnîpraesa~-



gierit, secundum datam sibi e superis prudentiam, pro virili quam
longissime valuerit, illud a se et proximoamovere hujus rei gratiâ

If

ego ingenue fateor, nullius licet hâc in missione sim meriti, nul-
liusque auetoritatis, quatenus tamen priscis a Vicariis Apostolicis

institutus, propriâ etiam triginta et amplius annorum accedente
experientiâ edoctus, salvo Praelatorum jure, eorumque in absentiâ,
majori ut istius missionis utilitati consulam, vitiis et abusibus
Christi inter fideles in dies pullulantibus, ac sensim sine sensu emer-
gentibus malis, secundum praesentem et temporum et locorum
calamitosorum exigentiam, mederi satagam, nonnulla quae mihi in
primis visa sunt magis necessaria, si Pra?latis visum fuerit, cunctis
ab evangelicis prœconibus, hanc ad missionem vocatis in posterum
exequutioni mandanda hic inferius adnotabo

« i° quidem et ante omnia, in corde ministri evangelici primas
obtineat ardens divini honoris cultûs amor, et ingens salutis anima-

rum zelus quâ geminâ ac fundamëntali face inflammatus, nedum
labores ac pœnas suo in apostolica1 vite decursu occurrentes pro
nihilo ducet, quin etiam suam ipsius vitam ac sanguinem ad instar

holocaustiet sacrificii accepti, in testimonium evangelicœ veritatis,
cum Deo placûerit, promptissimo cordis affectu offeret.

« 2° Dum homines inter et Deum mediator esset Jésus Christus
Dominus noster, seipsum humilîavit faetus ôbedîens usque ad
mortem, mortem autem crucï*i suos dein Apostolos eorumque suc-
cessores ad humilitatis et patientiœ sua; sectanda vestigia, benigne
suaviterque alliciens dixit « Tollite jugum meum super vos, et
discite ame, quia mitis sum et humilis corde.» Item alibi « Qui vult
venire post me, abneget semetipsum, tollat crucem suam et sequa-
tur me. »Quis jam, quaeso, mînistrorum Dei tanto tamque divîno
sub magistro ac duce constitutus, sibi in corde non proponat toto
suo in vite curriculo imitandam Christi humilitatem, patientiam,
promptissimam denique Domini Jesu, aeque in adversis ac in pros-
peris obedientiam, tantopere sancto in Evangelio inculcatam « Non
veni ut faciam voluntatem meam, sed ejus qui misit me Patris. »
Divino hoc lacte, quod alte ac medullitus suxerat Doctor gentium,
suos diseipulos Timothaeum et Titum nutriens, ait: « Teipsum prœbe
exemplum bonorum operum in doctrinâ, in integritate, in gravitate,
verbum sanum, irreprehensibile, ut is qui ex adverso est, vereatur
nihil habens malum dicere de nobis. » Et alibi ait: « Christi bonus
odor sumus ubique.» Enimvero humanae infirmitatis est, ut quod
diu cum labore ingentididicit, idipsum inter, agendum ssepesaepius
obliviscatur facillime, unde infinita prope modum seandala, .vas-
tissimo hoc Sinarum in Imperio quorumdam missionariorum olim
laborantinm, immorigeram ob- agendi rationem inter christianos,



exorta. Omnes quippe- quae sua sunt (audacter dico) quaefunt* non
qute Jesu Christi. Longe igitur e corde pra?conis evangelici abscedat
quîpso, omnis arrogantiœ, rancoris, diseeptationis, contumeUœ,
acerbitatis, ca?terorumque vitiorum inordinatus affechist quse omnia
si unquam his maxime in persequutionisprocellis attîmos facillime
exacerbant, et christianos cutholicâ in fide imbecilles et Christi in
charitate valde inconstantes, non solum a sacerdote, cujus defectus
etiam minimos uti maculam in speculo apprime observâre soient,
aliénant) sed quod magis dolendum, a Deo etiam Optimo avertero
consuevêre, ob defectus etvitîa in ministris observata.

c<
Neque enim cuncta in Europâ, ubi christianitas régnai, Sacer-

dotibus licita, his in idololatria^ terris, missionaiiis expediuut, et ut
cum Apostolo loquar « Omnia mihi licent, sed non omnia expe».
diunt; omnia mihi licent, sed nullius redigar sub potestate.» SU igi-
tur evangelïcus praeeo secundum meuîn consilium, comis, affabiliâ
in cunctis, atque benevolus erga omnes ad se ïicuedentos, maxime
erga personas christianà in pietate tepidiores,memor Domini Jesll
dicentis « Non veni vocare justos, sed peccatores. », Adeo ut quis*
quis sacerdoti jungitur, ejus e consUetudine, divini amoris igne sue"
censum, melioremque ad frugem se coiicitatum incunctanter sontiat.

a 3° Siquidem vita aeterna, juxta divinam Sapientiam et summam
Veritatem, in unie! ac yeri Dei cognîtione a^c fide Salvatoris nostri
Jesu Christi consistitsiquidem et nos ministri Dei ffteti, nil sine
ipso Domino Jesu possumus, sed per ipsum et cum ipso, atque in
ipso fabricîando fabri limus in sedifleatione templi Dei vivi siquidcni
et împrœsentiarum grex christianorum ipsâ vel ab infantiâ regenê"
ratorum, vel adultâ jam aitate ad Chrîstum reduGtorum, annis clap-
sis, priscis evangelicis prsBconibusj quorum cum pace dixerim, non
satis puncta ad h»e necessaria invigilantibus, indiscriminatim, ne
dicam fraudulenter, sacramenta frequentavitcum crassissimà Dei ac
Salvatoris nostri ignorantiâ Vineanl crgo Domini Sabaoth, dudum
ab operariis evangelicis derelictam, et ab hoste maligne atque îrrô-
conciliabili turpissime devastatam, quasi ab ovo colere suscepturus
sacerdos, praeter jugem ferventemque tum pro se, tum pro grege
sibi credito ad Deum orationem, et laborem ediscendi tam lin*

guam quam charaeteres et urbanitates sinicas, linguis ab Europctis

ac polite longe diserepantes, sibi etiam non pareat oro, scd pro
virili conabitur data opportunitate, quemlibet christianum sacra*
menta recipiendi causa ad se accedentem, etiam veteranum per
seipsum, ni pênes se habeat domesticum sat bene hâc in materiâ
instrjictum, cui tanti in re momenti coniidere valeat, examinare^
et illi explanare articulos fidei contentos in parvo catechisnio D.

Basset, quinquaginta jam ab annis, hâc in provineïa communî usu



comprobato. Quibus pramîssis, exponere poterit decalogi prœcepta,
sicut et Ecclesiae catholicaj, neenon et septem capitalia peccata,
juxta ea, si placuerit, quœ paucis abhinc annis, rudiorum ad
captum, composui. Caeteris porro, bonis quidem, non tamen ita
necessariis silentio prœtermissis, confessiones exeipiet eorum, quos
admittendos prudentia dictaverit. Tum procedet ad eiplicandum
sacramenta confirmationis eucharistie, pœnitcnti* sacrosancti
saeriiîcii Missae, et extremse-unctionis quorum compendium videre
est ad calcem catechismi mox relati. Interea slngulum quemque
patrumfamilias sedulo urgebit, admonebit, incitabitque peraman-
ter, ut quam diligentissime filios et filias suas, suosve domesticos
ac familiares,christianse religionis fundamenta instruat, ne ob incu-
riam et socordiam suos edocendi, mortis in articulo constituti paren,
tes atque heri, fidem se negasse, et juxta Apostolum, infidelibug
deteriores apud Deum se constituant.

« Insuper etiam juxta instructionem pastoralem'fato functi D.
Magffi, sucoessoris quondam D. MullenerrEf iseoiporum Myriophitani
et Barianensis, Vicariorum Apostolicorum istius provinciae Sse-
tckuen/ injungere poterit sacerdos, ut quantum temporis ac loci
opportunitas permiserit, singulis in christianorum familiis, fusis
apud Deum precibus serotinis,aliquis articulus catechismi superms
memorati, a filîis filiabusYe aut domesticîs &tà familiaribus suis quo-
tidie per ordinem repetatur eo enim pacto, et mulïeres et puella*

litterarum expertes etiam ignarisshnœ, frequentiori e repetittone
ediscere poterunt audiendo, ac memoriae mandare ea qua1 legendo
ediscere nequeunt. Idipsum semper et ubique inculcare non cesso.«4° Sua praeterea experientiâ pedeténtîm'cognoseetnovus mis-
sionarius,quammiserrimoin statusit desolata haecmissio,mecumque
jure ac merito dolebit, quod passim ac ubique christianos inter
hodiernos, occurrant non solum apostats?, sed et athei ae deista*,

quam christicolm, qui detestandâ sui agendi ratione, augustissimum
Dei nomen non sanctificari^ ab ethnicis, sed blasphémai! faciauL
Cujus corruplionisoriginem ac fomitem, ni desipiam, suppeditasse
videtur prœpostera accelerataque baptismi coliatio.Suo igitur ut

officio digne fungatur prudens ac discretus missionarius,meo quidem
videre, nec fidem nec aurem pra-beat tam facilem primariis christia-
norum, non parentibus aut patrinis, zelo quidem at non scientia
praeditis, niprius per seipsum, aut alium fide dignum ministrum,
accurate exploratum habuerit circa conditionem, statum ac fidem
necnon et sincerum baptismi gratiam postulantis affectum quate-
nus cunctis tribulis atque spinis, semen patrisfamilias suffocantibus,
paulatim et cum patientiâ evulsis, fertilem fecundumque Domino
prœparet agrum, alioquin non effugiet propheticum illud diçtum



Multiplicasti gentem, at non magnificasti laetitiam, ne demum sicut
hactenus eum prioribua operariis, intimo cum doloris sensu, oleum
perdidisse et operam se ptunitoat postmodum sed frustra. Hic, Lecto-
ris animum exhilarandi causa, non me piget, duplicem historiam
triginta ante annos prmteritam referrecirca baptismum et extremam-
unctionem

« Anno nimirum, ni fallor, Domini 1720, sub Imperatore Sinarum
Kkang-hy nuncupato, 'cum D, Bertuirdus Episcopus, ordinarius
provinciae Chtm-tunff, Ordinis Sanctî-Francisci, intra niœnia urbis
Tsy-wan, propriâ sua in Ecclesiâ resideret, inoplnantibus cunetls
Episcopo assistentibus, ejusdem ordinis missionariis Europanis,
-quodam die quinque virorum milliaad Episcopi ecclesiam convenue
baptismum flagitantes quos ut vidit Episcopus, miraculo id tri-
buens, omnes illico baptizavit. Elapsis dein aliquot diebus, ejusdem
urbis Rector gentilis, amicititp necessitudine Episcopo dudum
devinctus, eoclesiam intrat, numerumque ab ipso Episcopo baptiza-
torum postulat, cui et declaravit malevolum intentum ab.co nuper
baptizatorum, quod seditiosze essent sectae pe-lien nuncupata'
quâ occasione arreptâ, tum Episcopum tum sacerdotes ipsi Episcopo
assistentes admonuit dictus Rector, ne in posterum quoscumque
ob-vias christianam religionem amplecti postulantes, tantâ cum faci-
litate ad baptismum admitlereul, sicut praeteritis diebus baplùatjs,
quos omnes non alla intention?, baptismum suscepisse asseruit
idem Rector, quam ut suscepto baptismo, Episcopum ceu factionis

suœ protectorem fautoremve futurum arbitrarentur, posito quod a
regionum Praefectis inquisiti caperenlur, quos et reipsâ undique
comprehendere satagebat idem Rector. His auditis, tum Episcopus
praefatus, tum universi Episcopo assistentes missionarii rei novitate
Vôhementer fuêrè attoniti. Veritate postmodum rei indagatà, non
tam sibi applaudendum sicut prius hallucinati duxerant, quin potius
tremcndum facinus a se inconsiderate patratum, eos poenituit post-
modum. Unde mirum non est quod iidem seditiosi, ultimâ in perse-
quutionis procellâ, passim et ubiquca Praifectis regionum tenti, se
christianorum discipulos ac tyronés dictitarint.

« Eodem ferme tempore, contigit intra mœnia urbis Kan-tcheou
provinciae Kim^g-stf, ut moreretur quidam christianus suâ in apo-
ihecâ mercimoniam exercenscui moribundo extremam-unctionem
administrandicausa, missionarius qui ïnibi morabatur Franciscanus
aut Jesuita, sellft in gestatoria et pompa, sicut tune temporis apud
missionarios in more erat positum, ad apothecam accessit. Quod ut
rescivit vieinus mercator gentilis, per rimas septi, quid ab Euro-
preo circa œgrotura gereretur, attente exploravit. Quia vero ipsi non
licuit discernere factum, vidit duntaxat gossypium, quo extersum



fuerat membrum aegroti oleo sacro inuncti, inde sparsuB rumor fuit,
qui totum sinense per Imperium apud ethnicos uti- verissimum ac
certissimum irrisionis argumentum, usque iittprsesentiarura perse-
verans, quasi moribundorum oculi ab Europaûs eruantur ad maleli-
cia peragenda. Missionarius porro cujus occasione id calumniœ
ortum duxit, falsum rumorem in plebe sparsum reprimendi causai
fretus Imperatorisac Gubcrnatoris christiane Religioni tune fa von-

tium auctoritate, rumoris auctorem a Gubcrnatore fustibus excipie
curavit. Quo facto, nedum rumorem reprèssit falsum, quin potius
veridicum effecit apud ethnicos effatum. Duplici igitur hoc eventu,
totam pér Sinam hodiernum usque ad diem apud ethnicos adagii
loco fertur, quod christiani cum seetâ pe-lien sëditiosa ejusdem sit
farina;, et quod moribundorum oeuli ante mortem eruantur.

« Quâ duplici ex historié relatione, quid rettexionis quidve con-
clusionis moral!s elieiendum, prudentis ac solertise sacerdotis re-
liriquendum censco, Attendat tamen duntaxat, oro, discretus missio-
narius ne unquam su;\ inconsideratione aut inadvertentiâ, minimam
vel umbram suppeditet malevolis imprudentibusve christianis,con-
tra se obloquendi aut murniurandi, sicut plura de priscis operarits
audivimus indigna.

« S" Siquidem juxta Dei electfonem, suam ipsius vocationetti» et
superiôrumdispositionem, ad evangelizandum pauperibus se direc-
tum probe noyit missionarius apostolicus, et suis hospitibus pacem
dare, et manducare jubetur quae ipsi apponuntur, et regnum Dei,
quod est evangelium Jesu Christi crucifixi annnntiai-c siquidem
et Christi fidelium hâc in provîncîâ degentium potior pars, vel agri-
culture vel mercimonia; a puero sit addicta, paucique eorum littera-
riim sunt periti, nequaquam capax est ratiocinii sublimions, dis-
cursûs Jonfiorif multo minus stylî elegantioris. Eorum ergo siVe
paupertatî, sive frugalitati,sive hnbecillitati utse aecommodet
operarius evangelicus, et parcimonise et prœdicationîs regulis se
conformai* incumbat sacerdos, factus cum Apostolo omnia omni-
bus, ut Christo lucrifaciat omnes nec tanquam gregi dominans,
%ed gregis forma ipse factus sit. Sûo proinde in agendi modo, utrâque
virtute se pf^ditum, non ore sed opere demônstrabit. Parcimoniâ
quidem et su» mortilicationi, et sui hospitis benevolentiœ consulet.
Jejunia et abstinentias privatas, sua cujusque in eeclesiâ observari
solitas, ut mihi indicavit quondam D. Mullenër, intermittet sa-
cerdos, dum suos visitat christianos, maxime plebeios ac pauperes,
quibus oneri esset, si pro ipso alia paranda foret mensa; et majoris
virtutis foret vesci cibis obvîîs, quam dapibus exqnisitis aut lautio-
ribus eduliis jejunium et abstinentiam servare, identidem repe-
tebat prjefatus Prsesul, Moderato igitur exteriori suo cultu ut,virum



apostolicum decet, imitatorem Domini Jesu se demonstrabit, et
mundanae vanitatis contemptorem. Praedîeatione vero, suorum in
animis auditorum, tum veri Dei tum Salvatdris nostri ideam cla-
riorem, quam quilibet alius vel doctissimus christianorum ingère t.
Suis tamen in exhortationibus ordinariis, familiaribusve cum de
rebus divinis agitur, in colloquiis caveat, amabo, ne sit nimium
morosus aut tardus, ut seriem sermonis interrumpere vîdeatur,
nimiumve praeceps vel balbutions ut auditores nil capiant eorum
quœ dicuntur, nec ita vagus atque fusus ut t«;dnim ae nauseam
afferat auditoribus sed cuncta proferat enueleate moderate ac sint-
pliciter. Sermo prteeonis evangelici non mundanà, ut soient sascu-
lares, sed divinà sit conditus refertusque sapientia, succinctus
stylo, clarus voce, vividus tono, zelo denique ae gravitate plenus,
quatenus qui illum concionantem audiunt, non tam concionatorem,
quam spiritum Domini Jesu loquentem intelligant etiam rustici ac
idiotcu.

« 6° Soient praeterea utriusque sexûs christiani, etiam in vicinio
eeclesiœ constituti, sua peccata deponendi gratiâ, non maturius
accedere, sed solemnitatc duntaxat aliquâ approximante, horisque
serotinis, cum scilicet ob noctis tenebras laborare jam nequeunt
tum turmatim et uno quasi impetu irruunt cuncti, mediam quan-
doque usque ad noctem confessarium opprimunt. Inter illos nec
raro nec pauci, si advertere velit confèssarius, reperiuntur» qui sicut
nullo conscientiœ examine prœmisso, nulloque suorum peccatorum
concepto dolore, ad Pœnitentia? tribunal aceedunt, sic e confessio-
nali post confessionem discedendo, nullum in Deum amoris alVec-
tum, horroremve peccati a se commisai concepisse videntur. Undé

fit ut non tantum pîa confessarii monita, sed et opéra satisfaotoria
a confessario sibi imposita oblivioni tradant fréquenter et quemad-
modum nullam pietatis speciem, recollectionisque vel minimœ for-

mam prae se tulêre dum sacrosanctam ad eueharistiam accessêre,
ita post sanctissimi sacramenti communionem, nec debitas gratia-
rum actiones, nec oratiuneulam vel brevissimam cum devotionis
affectu, benignissimo suo Domino Jesu offere norunt plerique. Tot
igitur pQSt coiifessiones saerîlegas^ indignasque communiones toties
frequentatas, quid mirum si hujusmodi homines suis in sterquili.
niis sordidissimisque suorum in flagïtiorum volutabris indurati
perseverant, ignemque in œternum ultro ac sponte quotidie sese
obtrudant obcaecati. Hine conjicere non temere licet, eur tam multi
christianorum sinensium, ultimâ in persequutionis procellà, miser-
rimam in apostasiam lapsorum, suo e labyrintho, prœsentem usque
ad diememergerçt recusen « Impius enim, utcumScripturâ loquar,

cum in profundumvenerit, omnia contemnit. » Deplorandam porro



istorum sortem melius norit nemo quam scrutator cordium Deus,
cujus clementiam fusis lacrymis ac gemitu inenarrabili exorarenecessura est.

« 7°. Tanto animarum pretiosissimo Domini Jesu sanguine re-
demptarum damno, tamque depravatae christianorum consuetudini,
si memoratae adjunganturultima* persequutionis causa1, amatorum
Christi nemo, inficias, ibit, desolatœ hujus missionis Sse'tchuen sta-
tum omni éommiseratione dignum. Universis itaque ac singulis
ruinarum eausis a confessario perspeetis atque perpensis, simplici-
tati eolumbinae, juxta Christi prseceptum, serpentinam adjiciat
necesse est prudentiam, quâ tum sibi tum suo gregi providpre
valeat. Si unquam quaprere oportuit, maxime nunc, inter dispensa-
tores mysteriorumDei, quseritur si quis fidelis inveniatur-

« Tanto porro rerum in discriminecum missio hase sit constituta,
nec Prselatos ad quos confugiamus, imprâesentïarum habeamus,
donec prajfati nostri Prspsules ad quos spectat, aliter circa missio-
nem disponant deccrnantque quod melius ipsis visum fuerit, ego
intérim ne ad instar canis muti ad introitum furium non latrantis,
coram Domino compaream, non pharisaico supereilio tumens, sed
mutu* charitatis ac fraterna1 dilectîonis întuitu instinctus, salvo
Praelatoriun jure eorumque in absentiâ, quœ observatu digniora
mihiimpra^entîarum videntur, vestra; vigilantiae pr«ecavenda pro-
pono. Imprimis caveal, volo, missionarius, ne suos apud christianos
constitutus, cujuspiam viri aut mulieris, maxime juniorum utrius-
que sexûs, ni extrema rnoribimdî nécessitas urgeat, confessionem
excipiat noctei abditove in cubiculo, sed secundum temporis ac loci
angustias, diurnis duntaxat horis, loco patentiori, et juxta instruc-
tionem pastoralem fato functi I)- Mitttener, velo ad id expresse i
sacerdote comparato, quo confessarius a pmnitente separetur, col-
locato^ vel j$nuâ cubieuli, ubi cpntessio est exeipîenda, versus vul-
tum pœnitentis paulisper aperta. Solidissimam tutissimamque
moralem hanc ad regulam raro attendunt confessarii, rarius ejus
ministri, rarissime tandem, ne dicam nullo modo, ad id reflectunt
utriusque sexûs christiani. Horse siquidem diurnae, cunctis sua ad
negotia properantibus, strepitu ac vociferationesedatis,confessarium
simul ac pœnitentem reddunt pacatiores, Locus patentior et velum
superius depictum, aut janua cubieuli paulisper aperta suspicio-
nem quorumcumque malevolorum etiam christianorum tollunt et
ambiguitatem, Horœ vero serotinae, maxime in hieme, dum noctes
sunt longiores, multo aptiores mihi videntur exhortationibus facien-
dis quando enim cunctae personae ejusdem famili» in unum sunt
collecta?, placidiores fiunt ad auscultandum iis quae a sacerdote
dieuntur, et retlexiones vulgo solidiores efficacioresque ex auditu



eruere possunt facilius. Eodem leuipora, si fortuito casu palam ac
publice, vel clam atque sub secreto accédât quispiam gentilîum,
auditoDei verbo, alacrior fieri solet qui fidem ainplectatur catholt-

cam, vel ad minus malevolum quem gerit christianos calumniandi
animum lubentius deponere valet. Admonendi praeterea mihi viden-
tur utriusque sexûs christiani, et urgendi identidem ecclesia? vici-
niores, ut tribus duobusve ante festum diebus ad sacramenta accé-
dant qui voluntpridiem vero ac vigiliam solcmnitatum cedant
christianis, longïnquioribus e regioiùbus supervenientibus, quate-
nus et illi suis votis satisfacere queant, ne oneri sint aut sacerdoti
aut ejus hospitî, in quotidîano omnium victu comparando. Peminse
quoque distinctis ut bons a viris, et si (ieri posset, separato etiam
in cubiculo, sua apud sacerdotem peccata deponaut, neulla confusio
aut scandalum inde oriatur in primis cavendum.

Cum Sacra Congregatio, cujus ad nutum obtempôrare tenetur
quilibet missionariorum, instructionem circa administrationem
sacramenti Pœnitentiai ad sacerdotes confessarios Tunkînerises mise--
rit, eamque nobis communicavit Missionis nostrae. Procurator gene-
rai is D. Stephamis La Cerre, juxta regulas inibi prœ'seriptas, ada-
mussim suas diffloultates tutâ donscientiâ resolvere potest prudens
eonfessarius quamobrem ijil amplius super hâe materiâ dubii
snperesse videturâiseutiendum.

« 8° Cum toto Sinensi in Imperio, prout hactenus cxpîscari
pôtui, Concilium Tridentinum nullibi sit formaliter et authentice
publicatum, et licet Vicarii Apostolici istius provinciœ conati fuerint
antehac allicere christianos ad excquutionem praîfati Concilii circa
xnatrimoniuin, non obstantibus tamen cunctis tum D. Mullener, tum
aliorum sacerdotum monitis et objurgationibus saluberrimis, pr«e-
fato etiam Praesule inter mortales degente, christiani parentes, ut
testis oculatus loquor, suas filias gentilibus in matrimonium dede-
runt, et vicissim filias gcntilium suorum in iiliorum sponsas acce-
pôre dum pax esset, et nulla turbatio exorta quanto magis nunc,
ubi persequntionis llamma vix est sopita, et pastores suis ab ovibus
longe sunt constituti, dum suo quisquc pro libitu ac beneplacito,
nallà disparitatis cultûs habitâ ratione, nullâque dïspensationis
ôbtentâ veniâ ad M prœrequisitft,passim et ubique apud christianos
matrimonia hujusmodi celebrantur illicita. Preeterea, cum inter
christianos nonnulli parentum pauperiorum, more ethnicorum,
suarum e filiarum iiuptiis, argentum emungere moliantur, adeo
ut si Jilias habuerint nubiles, eas non pauperibus christianis, sed
gentilibus ditioribus in matrimonium collocare satius judicent
horumee parentum avaritiam et auri cupidinem coercendi ac repri-
mendi causa», quoties suas apud christianos invcnerit puellas nubi-



les, toties missionarius efficacissimis quibus potuerit argumentis in
medium adductis, parentes earum sollicitahit ut quantocius illas
in matrimonium tradant christianis, née unquam sinat illos suarum
filiarum matrimonia procrastinare cum periculo pudiciti* earum
amittenda», et familiae suae infamiâ, quae in ignominiam religionis
Christian»;vulgo redundant. Nec fidem facile praebeat sacerdos gar-
rulis quibusdam puellis, quasi virginitatem suam Deo dicare volen-
tibus: cum enim Christo docente, non omnes ad sublimem virgini-
tatis statum sint voeatae, cumque experientiâ duce, nonhullae puel-
larum, etiam in hâc provinciâ, sese continere minime valentes, et
plures post annos professae virginitatis, uubere eas puderet, non
solum proprits anirnœ et corporis jacturam faeiant male vivendo, sed
et quod animus horret, audiendo, fuîtum etiam inde recenterin luceiu
editum jugulant, pudendum facinus suum celandi gratiâ. Rem tam
fœàam tamque castis oculis et auribus indignam, nunquam churta1
deposuissem,ni veram atque notoriam tam christianis quam genti-
libus istius regionis compertam habuissem.

« 9e Tandem et ultimo monitum volo missionarium hanc ad
missionem vocatum, ut omni datâ sibi e superis prudentiâ caveat,
ne plusquam quod oportet, credat scholaribus sua sub directione
constitutis, ut eorum alicui licet optimo, maxima qusaque missionis
negotia, tanquam sibi carissimo atque fide dignissimo eommxttats
ipsiusque pro, libitu cuncta gerat ita ut inscio vel invito sacerdote^
apud christianos aliquando pernoctet, pluresve per dies immoretur,
sicut hactenus ingenti ac perpetuo'cumChristi fidelium scandalo, et
ipsius sacerdotisignominià necnonet totius missionis incredibilieum,
damno, hacce in provinciâ quodam factitatuin, intimo cum doloris

sensu vidimus, et gemitu inenarrabili frustra deploramus etiamnum.
« Tandem sicut eum Doctore gentium cœpi, sic cum Apostolo

sermonem concludam, singulum quemque restrôm contestor hodie
atque rogot« Aïgue> ohsecra, inerèpain omni patientiâ,.et doctrine;

>

erit enim tempus,et nunc est, cum sans m doctrinam non susti-
nebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi magistros, prurientes
auribus, et a veritate quidem auditum avertent, ad fabulas autem
convertantur tu vero vigila in omnibus labora opus fac evange-
listsf ministerium tuum impie ego enim jam immoler, et tempus
resolutionis meae instat ». Utinam cum eodem Apostolo confidenter
dicere valeam: « Bonum certamen certavi, cursum consummayi,
fidem servavi, ete. »

« En prsecipua quœ impraesentiarum, meam conscientiam suble-
vandi causa, vebis, Venerabiles Fratres, generosique Christi eom-'
militones, in Domino communicanda censui. Faveat Deus omni-
potens et misericors, ut nos orames ac singuli, monita supra memo-



rata, tanquammissionariis non parum nccessaria, in prixina redigere
satagamus ad majorem Dei nostri gloriam, Ecclesiœ Ssetehuensis
aedifieationem, propriam denique cujusque nostrûm sanctîficatîo-

nem. Cœterum si quse justa, si quai sancta, si qua; pia Deoque pla-
oita atque perfecta perspexeritis, ad illa simul concurrâmus; totis
prwcordiis exopto. Aucor pacis et amator unitatis, concordes nos
atque unanimes servet semper, nec ulla. unquam inter nos oriri
sinat sohismata.

Chinff-tsong-pmg oppidi Kiang-tdng suffraganei- ur Bis Tehung-
khing, partis orientalis provinci® Sse-tehtten Me die 30» novem-
ferîs 1783.

Humillimuset devotissimus vester servus.
Andréas Ly,

Presi, sin. mm. et not. apost, Missionis ad Mxter&s*

Eositis supradictis moralibus meis monitis, seriem ad Diarii mei
inchoati redeam necesse video.

Decembris 3&. Testisaonium cujus christiani cognontme-Tchaen ex
provincià Hoit-kuang in urbem Tehung-khiag recentra- advenientis
referentibus Petro Lo et Raphaële Siu novi seqaentia.

i° Quidem et ante omnia Legatas seu Nuntius Lusitantaft Régis
fideliss'imi apud Prarfeetos sinenses visus fuit falsus.

â° Hoc anno duo Patres Jesuitae intra oppidum Han-ymf/, urbis
ejusdem nominis suffraganei, partis borealis provinciie Hou-kuang,
suam apud quemdam christianum cognomine Ou degontes, cum
suarum sociorum Pekinensium epistolas recepissent quibus nuncia-
baturquod D. Baptiste, Kou non amplius Pekmi sit, sed in Tcartariam
ntissussua dein Baemôratos ad soeiosresCripta, PeMnum mitti
curarunt suos per duos doinesticos. Dieti porro missionariorum
domestici, a ouStodîbus murorum ipsâ in portâ civitatis Han-yang
examinati, inventi fucre epistolas litteris europsKis exaratas secum
apportantes quare una cum epistolis secum allatis, ad Praefectum
civitatis conducti fuêre. Praefectus ille rei veritatem indagaturus,
tum mox dictos doinesticos, tum patremfamilias, unde epistolae euro-
pieaj prodiêre ad se accilos interrogavit

« Quisnam illorum illas
conscripsisset?» Paterfamilias, ne missionarios apud se latitantes
proderet, dictas epistolas a se conscriptas respondit. Tum Praîfectus
et contenta in epistolis sibi explanari mandavit, et alia iis similia ab
eodem exarari prœeepit. Falsitate tandem compertà, et epistolas et
domesticos et patremfamilias unà cum suo iilio carceri mancipavit,
donec responsa e Pekino circa hase reciperet. Preefakî duo missio-
narii Pckinum denuo epistolas mittere< cûmputsi, quibus eorum



socii
Pekinenses rogabantur, quatenus epistolas a Prsefecto inter-

ceptas repeterent. Dictum, factum. Pekinenses etenim Patres, ad
Praefeetum suarum epistolarum interceptorem, sinicis characteribus
epistolam exararunt, illamque magnum intra involucrum, ad instar
magnatis cujuspiam aulici, nullius tamen sigillo obseratum misère.
Interceptor epistolarum Prsafectus, obi .epistolam ad se directam
recepit,, nullius sigillo munitam, commen.titiam illam reputavit

quare patremfamilias et doinesticos supra. relatos iterum m carcerem
detrudit, Europseos apud se latitantes ut proderent. Hine timetur
ne in Europœos inquisitio denuo renovetur. Insuper nebulo Ma
Tehao-tchu sieut anno praeterito, ita etiamnum ubique a Praefectis
comprehendijubetur.

3° Quinque duntaxat ab hinc retroaetis diebus, primarius Taos-
seorttmi jussu Gnbernatorîs istius oppidi Kiang-tsin, ad domum
1 Thaddqei Siu in emporio Yeoù-k/u/ degentis aôcedens, vf sis ad fron-
tîspicium illius domùs quibusdam sinicis characteribus5 quae signî-
ficant benovolenlùe lîice cuneta iltustrantur cujus Religionis sit
die tus Thaddœus, interrogavit Taôssem. Gui il le « Ego, inquit,
christianus sum. » Tum Taosseiis «Ego, mandata nostri Guber-
natorîs,inquirosectatores perversae cujusque sectae pe-lien velta-

tching, vel ho^chang} vel taosseos vestraReligio christiana recta
est atque antiqua. Nonne, in pago Lang-men-lftaen diefo, Oiititijjf

Carotus Tso-yuen vulgo nuncupatus, est etiam ipge christïanuà ?
m

Cui respondit Tkaddœus affirmative.Ego igitur ipsum examina-
turus, illue pergam, » ultimo subjunxit Taosseus.

4° Sîeutunum ante mensem 150 millia taen oriza; e-xigebantur a
plèbe in auxilium provîneiœ Nan-kîng, ita in praesentiarum compa-
rari jubentur regionum Prâefecti 350 millia ad suppedîtandum pro-
vinciae Kicaig-sy, quae, anno prœterito, ob seditionem inibi concita-
tam, annona; charistiam patitur.

îj° Tandem et ultime a futuris contingentibus pfaecavendi causa,
supradicti duo christiani libros et scripta europœa collegeremroga-
runt, ne a satellitibus aut malevolis vieinis comprehensus, Judici-
bus regionis tradar incautus.

Stfttueram quidem juxta petitionem confratris mei D. Lutœ Ly in
nxetropolim Tching-lou redire, sed jam iter meditatum retardare
cogor quare totius faïuilias Lo, me apud se retinere adhuc postu-
lantis voto annuens, licet invitus pro intérim hic morari cogor,
donec tutiorem reditûs occasionem concédât Deus misericors.

Decembris 15". Deo benedicente, opus tandem quod anno praete-
rito inchoàram, e latino scilicet sinicum in sermonem traducendi e
Missali, Rituali, ac Breviario Romanis excerpta, qu«e magis mihi
visa fuêre necessaria, et, pietati christianorum ac devotioni aptiora,



eaque nitide exarata, doneca Praelatis publicum in usum missionis
approbata permittantur, eadem penes me servanda, absolvi.

Decembris $8*. Decimam circa noctis horam, prœter consuetudi-
ncm, et fulgur et tonîtru vehemens tonavit, ettempestasventi valida
cum ingenti pluviâ atquegrandine totam per noctem duravit.

Deeembris 34 Lo Philippus, ossa defuncti sui putris Jodram, para-
tum a se meliorem in tumulum illaturus, ut huic cefemoniœ assîs-
terem rogavU» cujus petitioni lubenter annuens, totâ cum familiâ
triginta ferme personis constante, ad tumulum defuncti accessi,
fusisque pro defuneto ad Deum precibus, paucis adstantes monui,
nostrûm quemque eumdem ad statum brevi redigendum quoad cor-
pus, animam vero nostram statim post expirationem tremendo
Domini Jesu tribunali sistendam, ut totius vitae praeterite vel l'fne
vel male actes rationem reddat post quod judicium bonos qvtidci
Hîternam in vitam, malos vero mortem in aîternam destinatos fore.
His dictis, meam ipsius mortem, aiïdis in ossibus ac calvarip rele-
gens, unà cum cunctis adstantibus ploravi largiter, ad mcipsum
dein reflecténs, intra meipsum ingemiscens dixit. « En sexagenarius
setatc sum ego, et diem meœ mortis ignoro. Faxit Deus- miseri-
cors ut moriar morte justorum, nec cum impiis crucier seternîs. »

Hodie duntaxat propriis meis oculis vêi*idicum effatum comper-
tum habiii, quod coste viri sinistrée constenl numero undecim,
dextera» vero.ejusdem TÎri ossa esse numero duodecim eo quod in
principio mundi, unam e costis Adam gustulerit Deus ad a;difican-
dum corpus Hevœ, et carnem repleverit pro eâ.

ANNO DOMINI 1754-

Jauuarii 2", .luxta fàcullates a Sede Aposlolicà missionariis con-
cessas, cum Josepho Lo dispensavi super eulWs dispâritate, ipsi-

que onus injunxi juxta morem Vicariorum Apostolicorum. quotidie
pro conversîone suaj sponsa* brevi ducendœ, recitandi unum Credo
totidemque Pater et Atie, donec ipsa, divina favente gratiâ, catholi-
cam ad fidem convertatur. Paucos ante dies, quidam christianorum

me ineonsulto, uxprem ducere tentavit gentilem sed consumpto
argento, pudore suffusus, mulierem acceptare renuit stultam. Alter
vero item christianus sponsam quidem œque christianam sibi des-
ponsatam, contra Ecclesiœ instituta, duxit et nuptias celebravit
temporé Adventûs. Id, ut rescivi, redargui prout potui sed perti-
naces isti monitis meis acquicsccrc non satagunt, et suo cujusque



pro libitu cuncta agere prœsumunt quorum ignorantiœ et rustici-
tati parcat Deus, oro.

Januarii Ha. Pictor nankinensis Tchang Matthwits, ab uno dun-
taxat mense, sua e patrià Sou-tcheou, in urbem Tckunij-khinij redux
epistolâ ad me missâ nuntiavit, duos Patres Jesuitas Europaeos
cognomento Ouang et unum christianum ejusdem cognominis, mar-
tyrizatos, et ehristianos illius proyineia? a pietate multum refri-
guisse. Id nuntiî mihi visum fuit idem quod alîas ex epistolis ad
nos e Macao allatis didicimus, minime vero esse aliquid novi.

Januarii 13â. Per Xzzveriuna Lo mittere volui epistolas ad D. D.
Stephanum Siu et Lucam Lij, cum moralibus monitis superius
exaratis, ipsisque declaravi me non alio motivo illa composuisse,
quam ut si Deo placuerit, e medio mortalium tollar, sicut et astas
ipsa et infirmitatea meaj corporales indicant (dissolutioneaimei taber-
naculi, ut aiebat sanctus Petrus, Apostolorumprinceps, brevi futuram
non ambigo), nostri confratres huc in posterum venturi, scire queant
extremam istius missionis desolataj indigentiam, et quibus pollssî-
mum incumbere teneantur suâ quisque in missione percurrendâ.

Imperii Khien Losfif anno becimo noko. – Januarii %S&. Et duo-
btis diebus subsequentibns,juxta morcm usîtaluin fusis prius apud
Deum pro conversione gentilium Sanctorum litaniis, antequam
missam celebrarem, cum astantibus coram cruciflxo adorationis
revërentiamfeci.

His diebus a christianis istius regionis sequentîa audivî circa Nun-
cium aut Legatum Regis Lusitaniœ Nicolaus nimirum Ly, minis-
ter Rectoris urbis Tekiiny-khing, a pra-torianis recenter cognovit
supra memoratum Nuncium Regis Lusitanioe, ob rumorem in plebe
Macaensi sparsum quasi subditus Imperii Sinarum, munera Impe-
râtoi1! oblaturus venisset, renuisse euriam Pekinensem pergere
consilio dein inter aulicos inito, falsoque rumare represso, circa
Natalitia Domininostri Jesu, Pekinumpervcnturum expectant aulici.

Pebruqrii 48. Postquam mane sepulturœ manda vimns infantem
Tïrnolhœum, debitâ cum pompa, assistentibus triginta et amplius
ohristîanis, cirea vesperam, omîssis ceremoniis, baptizstvi Lieou
Pelrumt juvenem 30 aetatis annorum, qui octo ab hinc-diebus e pago
Thoo-pa oppidi'Pa-Àî'era, unâ cum Simone suo patruo me invitatum
hue venerat, moribundo christiano ut succurrem. Eâdem porro nocte
undecimam circa horam morbo confectus in pace quievit, eumque
sepelivi juxta ritum infantium baptizatorum. Iste juvenis mihi visus
est Dei nutu hue acciius, ut regeneratus in Christo, e faucibus
daemonis et inferni erutus, cœlestem in patriam assumeretur. Ete-
nim invitus suo a patruo hue venirecompulaus, tanquam tigris în



ovile ovium intrusus, stattm ut me veritatem christianamexponen-
tem audîvit, palliatâ ovili mansuctudine christianam relîgîonem se
amplecti minime posse respondit varias ob ratîones, maxime vero
quia, uti aiunt, omnes bujus Religionis professores eapitis pœnâ
plectendos, eo quod ejusdem sitis farina? ac sectatores pe-lien.
Pessimâ hâc opinione confutalà, morboque ejus in dies gravescento,
dîvînâ adjutus gratiâ, meis monitis aeqtiiesccns, auditâque veritate
Evangelieâ, agnovit hominem tum originali tum actuali pîaculo
constrictnm, veniam nunquam consequi posse ni in fide unius ac
trini Dei et Salvatoris nostri Jesii Christi crucifixi, tam flde illumi-
natus et amoreDeiaccensus Baptismi gratiam sibt conferri enixis-
sîme llagitans, mortis in articulo consequutus est. Hoc pacto, qui
triginta ab annis sub jugo servitutis diaboli et reus geïiennœ tene-
batur, regeneratîonis gratîa renovatus, repente filius Dei et haeres
aîternœ beatitndinis evasit. 0 încrcdibiletn ï)ei undique electos suos
congregantismîserieordiam

Febntarii t9A. Duntaxat Lo Xauprius meas epistolas ad D. Sicpka-
nttm Sht et Lncam laj directas secum asportans, hinc profectus est.

Februarii $0*. Postquam exposuissem originem et institutionem
matrimonii a Deo ereatore nostro initrara duxisse, juxta ea quœ
pra-cedentibus annis cirea hanc et sacramentum composueram,
benedixî nuptiis Ly Lneam inter et Sun Rosqun recenter ïnïtis> mis-
samqué pro sponso et sponstt celebraviv

Febmarii 25&. Ex epistolis chrislianorumHo-tcheou ad me mis-
sis, cognovi Gatharinam astatis 93 annorum aviam familîae hou e
vivis excessisse. Requieseat in pace.

Eàdem die ex urbe Tehung-khlng rescivi, rigorosam ubîque fieri
nunc înquîsitionem viatorum, ob seditionem in civitate Tchnng-
tc&eon urbis Êhouey-fou sufi'raganea1, in confiai is istitis provincîaj
et Hott-kuanff quintà die post Puriflcationïs Beata», Virgïnis festum
concitatam, in quâ Pr<efecti illius regionis occisi fuêre a nebuloni-
bus quare hinc diseedere, ut urbcm Tching-ton, sieut statneram,
repetam, minime securum duxf^re christiani. Interea vereor ne mis-
sionarii novi quorum adventum in- dies expecto, suo in itinere,
oBstacula patiantur. Servos suos liberet Deus a cunctis quas parat
inîmicus insidiis tam manifestis quam occultis.

Mardi1A. Rumore ubique sparao, fertur quod turbationem dic-
tam sedandi causâ, et Dux generalis armorum, cognomine Yo, et
supremus Praeses istius provincia?, cognomine Hoang, necnon et
thesaurarius Pra*ses, plurimis militum millibus stipati, seditio-
nis concitataj in locum iter arripuerint. Hinc plebs maximo nunc
est in revolutionis terrore posita. Interim docere pergo meos tum
ïatinas tum sinicas litteras, et pueros christianos catechisnwm.



Mardi $5£. Relatu Tching (lahriciù rescivi 1° quod seditio supra-
dicta auctoribus quibusdam malevolis provinciarum Quang-lung,
Kiang-stf, et Fou-kien ortum duxerit, eaque a Prarfeetis pacata
fuerit 2° quod octoginta seditiosorum iisdeni a Praefectis tenti car-
ceribusque mancipati fuerint quorum àntesignanus cognomine
Hoang, ejusque filius quinque aut septem annorum, interrogati res-
ponderitlt, se imperatorem atque împerîî hœredem legitimum fassi
fuerint 3" quod et supremus hujusce provincial armorum Dux Yo
Tchung-kht/ et filîus ejus secundogenitus, qui ab uno mense ex
urbe Tehiwj-tnu in urbem Tc/tung-khin»/ contra seditiosos certaturi
descenderant, intra mœnia civitatis Tsev-tchcH dum remearent tris-
Utiis ac mœroribus confecti occubuerint; 4° tandem ac ultimo rigorosa
interim ubique lit perquisitio seditiûsorum hucusque nondum cap-
torum, quorum nomina in catalogo Piapfeetorum, jam fuère deposita.
i Martii @fiâ. Tanta copia pulveris et arena* hanc regionem occu-

pavît, ut licet sol luceret, tamen quasi in eclypsi, summam inter
obscuritatem, totam hanc diem transegerimus quod tum mihi tum
incolis istius regionis uti mirum quid atque extraordinarium
visum fuit.

Eàdem die, post meridiém, ad me tediit Lo Alexius recenter a
Quûtltone redux secum alTerens cpistolam R. D. Vrbanî Le Velmte,
nuntia.ns prsefatum Dominum salvum et incolumem penenisse
in urbem Tchung-khing brevique hue tenturum.

Martii fl&. Ob felicem mox dicti Domini banc in missionem
adventum, ante omnia Deo misericordi gratias debitas reddendi
causa, missam celebravi, dcîu misi meum Pe Pelnmt, ut si ipsi
placuerit, me prius conveniat quam in urbem Tcldng-tou ascendat,
quatenus consilio inter nos collato, quieffuid melius1 in Domino
visum fuerit, aggredi valeamus. Eodem vespere^ juxta meam peti-
tionem prœfatus, Dominus ad me accessit.

Martii 29d. D. Le Feùvre ex itinere l'atigatum, donec vires reficiat,
hic unà mecum Pascha celebraturuni rôgavi, quo peracto simul cum
ipso in urbem Tching-tou ascendam. Interim ejus in locum con-
dnetu in cymbâ, supplevi Banilimn Tching et Baptistam Yen, qui
cum Ouang Jacoho versus supradictam urbem profecti fuêre:

Âprilis il4. Postquam, Deo favente, in silentio ac tranquillitate
optatà, unà cum centum et amplius christianis Paschalia festa
peregimus, Thuêdœum Khiao, cUjus mentionem pluries in Diario
anni prasteriti feceram, suum ad germaiuim redire reluctanctem, ne
et nobis etnostris hospitibus oneri esset, hinc discedere compulimus,
Interim D..Le Feàvre quotidie operam navat linguae sînicae, unde

spero illum post laborem unius anni, et confes&ioftes auditurum et
exhortationes sinice facturum apud christianos.



Aprilis 27^ Facto computo christîandrum utriusque sexûs et
omnis aetatis, variis in région i buistius oppidi Kiang-tsing degen-
tium cirea distantiam q unique leucarura, compertum habuimus non
exeedere numerum duçentorum viginti personarum, quaruin nona-
ginta ferme praiteriiis in l'aschalibus ad sacramenta accessêrc.
Caeteri vel légitime distenti, vel salutis suai oblitî, sibi consulere
hucusque ncglîguut,

Maîi 4â. Conduetâ eymbâ pretii octo taëlîum, D. Le Feèpre et ego,
valedîctîs christianis C/ring-lsang-ping versus urbem Tching-tou
iter arripuimùs simul.

Mail 16' Circa noctein, Deo benedicente, pervenimus in nostram
domum in vico Fany-tcking-lùfLi/, intra mœnia urbîs Tching-ton
sitam. Mirum fuit quod toto hoc in ilincre D. Le Febvve a nullo
agni tus fuit Europaeus, ÎJ. Lucas domo abcst.

Statim porro ut dommn ingressi fuiniiis} cur novam contra chris-
tianos oppidi Kuaug-yittin persequutionem exoitatam audivimus,
atquc perspectam ut notitiam pio lectori referam, sciat priûs volo
quod oppidum Kuang-yuen nuncupatum, atque centum et amplius
leucis itineris pedestris ab hâe urbe Tching-tau situm, suffraganeum
sit urbis, Pao-ffkmg, partis borealis istiusmet provinciœ. Pluribus
jam ab annis exstant inibi quidam familia; christiana-, quasolim tum
illustrissimi nostri Prassules D. D. Muttencr et de M&rtiliat, Bpiscopi*
visitarant, tum nonnulli sacerdotum, ultimo tandem et ego quatuor
duntaxat ante annos visitavi. Dictos inter christianos et vicinos eth-
nicos rixa», atque contentiones perseverarant dudum ob agros ac
montes hoc tandem anno mense aprilî, gentilis quidam christia-
norum inimicus, cum pluries' apud Gubernatorem dicti oppidi
ehristianos accusando repnlsam fuissepassus, litem suam ad cen-
turionem quemdam ejusdem oppidi custodem transtulit, Galumnians
ebri&tianos istos plebeios rebellîonem. machinari, et stalntâ die,
me quseruntj ait calumniator, jngulare vexillo suo saerificandi
Causa. Quo audito, turbatus ceriturio, ounclis suis superioribus
illico intra triduum, id nùntii tanqnam ad statum Reîpublîcae com-
municavit urgentissimum,

Prseses generalis hujusce provincia1 Sse-tc/uten, cognomine Hoang
Tmng-tou vulgo nuncupatus, rei verïtatem indagandi causa eonfes-
tim illue misit très Prœfectosr nimirum YenFa-tao, qui prœesttri-
buto salis, Tchuen Pe-tao, qui prsesidetparti boreali istius provincial,
et RectoremPao-ghing-fou, immediatumo^iAiKuang-yuensuperio-
rem, necnon et ducem militarem ejusdem partis borealis Tsong-ping
vulgo vocitatum, cum mîlitibus ac satellitibus tum ad comprimen-
dam seditionem praitensam, tum ad capiendos supra memoratos
Christi fideles.



Hoc pacto, quotquot variis in locis illius oppidi degentes chris-
tiani, sive «etate provectiores. sive pueri reperti deficientibus
catenis ferreis, funibus colligati in prœtorium Gubernatorisperducti
fuêre unà cum accusatoribus testibus atque vieinis numero ferme
septuaginta. Eorura imagines sacrae, libri, rosarise ac medalia, nec-
non et cruces, eking hao vulgo dicta1,, sicut qnspdam etiam serica pro
omamentis festorom dierum aeeommodata, perquirgndo inventa
atque direpta, ad Praefeetos translata, Nec semel duntaxat, sed bis
eadem ad christianorum loca' perrexére Pra'-fecti, residuos si qui
essent, tenendi gratiâ.

Omnibus dein, in praïtorium oppidi Kuang-yuen perductis, a
Prajfectis juridice examinati christiani, ter reperti fuêre a calumniâ
rebellionis insontes quâ occasion® et calumniœ auctor, et accu-
sationis seriptor^ et falsi testes viginti alapis, tribus a Prœfeçtis
ctesi fucre singuli. Unus tantunl christianus capttis alapis caesus
fuit, eo quod a Prœfectis interrogatus, num ,apud se aliquos reten-
tos haberet chrîstianaî Religionis librosj responderit negative.

Interrogatusprasterea calumniator, curtam tetram et eXecrabilem
infamiam christianis suis compatriotis imposuisset, j'espondit, se
vîndictse causa id egisse, ut îemulus suis aliquot duntaxat fustibus
exciperetur, minime vero credidisse se occasione calumniâ! tantanl
turbaiionem excitandam.

Interim cunctos captos tum accusatorem. tum calumnîse serip-
torom, tum testes gentiles, tum christianos pauperes agricolas apud
Gubernatorem detineri jusserunt supradicti Prœfecti, doneo a supre-
mo hujus provinciae Praeside aliquid sententia1 .decernatur. Cunctis
«irca haïe dispositis, omnes alii Prajfeclî suas ad sedes rediêre, solùs
remansit Rector urbisPao-grAw^jCujus ditionis est Kuamg-yùen-hien>

Àliam non àbsimilem, si placet, Lector bénévole, litem contra
christianum Ouang Gabriekm hujus metropoleos, a gentili sao
germano concitam accipe. Cernens siquidem germanus gentilis,
quod debitum sui argenti pluribus jam ab annis contractum, nimiam
ob egestatem, in quâ est germanus suus christianus, huousque non-
dum restituit, illum apud Gubernatorem istius urbis et oppidi Haa-
fanff accusavit perversa; religionis sectatorem, sperans se hoc pacto
victoriam a suo germano christiano reportaturum. Quia vero
nimiam ob siccitatem, quâ potior pars istius provîneiâa Sse-tchuen
laborat, Praîfecti a minimo ad maximum hâe in urbe indicto jeju-
nio, et precibus apud idola fundendis intenti, donec pluviam e
Cœlo obtineant, lites dirimere ac judicia exercere récusant Praeses
quidem generalis Tsong-tou in oppidum Kouan-hien, duodecim
ab hinc leucis itineris situm, ad templum idoli Yang-uU-lang nun-
cupatumse coatulit, nec nisi obtentâabeo plu via huerediturus fertur.



Dux vero generalis armorum cognomento Yo Tehung-haa, conso-
brinus frater Yo Tchtmff-khy, liôc in urbe consistons, per bonseios

et taosseos pluviam ab idolis quotidie se impetraturum falso cre-
dit. Hœc ipsa est causa cur Htcs contra christianos intentatm finem
sortiri nequeant hucusque sed suspensa rémanent cuncta.

Junii 3*. Ouang Marcus, minister Pra>sidis generalis, a Guberna-
tore vocatus, versus solum suum patrium Kuùng-yuen iter aggres-
sus est, negotium christianorum cum ipso compositurus.

Junâi 3&. Cum consengu D. Le Febvte, vicinos nostros gentiles,
qui seîverantet meum très ante annos hinc discessum, et paucis ab
hinc diebus reditum, coactus visitavi id quidem pra-ter întentio-
nem D. de Martiliat jubentis,ne dictis a vicinis, uti flomimis et pos-
sessor istius territorii ac domûs agnoscerer, fecisse me feteor, sed
cum neminem jam habeamus alium vieinis cognitum, qui apparere
possit, si qnid negotîi aut turbatîonis evenerit, pro eonsefvatîone
istius domûs, necessitate compulsus, dictas vieinos adii, utpote quia
in contractu emptionis, prêter nomen D. Anlonii Tang, nullum
aliud nomen est appositum quam meum, et quidem me reluctante,
et prœfato Praesule jubente. Quodsi -nostri Domini absolute velint
hanc domum conservare, quantocius provideant aliquem sibi fide
dignîorém ministrum, cui euram istius domûs committant ante-
quam e medio mortalium tollar alioquin forsan huic domo idem
eontînget ,'quod eeelesîœ et prasdiis D. Mullengr.

Alias jam pluries circa hoc inculcavi et hucusque neglecta fuêre
mea monita nunc denuo idem repeto atque enixissime flagito omnes
ad quos spectat, nostros superiores, quatenus quam eelerrime pote-
runt, aliquem Bibi fide digniorem iiuc mittant qui curam istius
domûs suscipere valeat ac velit. Ego enim utpote aetatis jam sexa-
genarî^ major, onus istud inextricabiles propter difficultates portare
neie possum nec volo amplius, maxime cum officium missionarii et
cura domûs sint inter se incompatibilia, atquc toto cœlô discrepantia.

Junii 5". D. Lucas e missione Pong-chaen rediit.
Junii 21 &. D. Lucas a christiano rogatus, aîgrotae cuidam feminœ

sacramenta administraturus, in pagum Ou-ma-tshun oppidi Sin-tou
perrexit. Eùdem die post meridiem, inito consilio cum D. Le Febvre,
amicitiam fovendi gratiâ, vieinos nostros gentiles, nostram in do-

mum venire rogavi, eisque prandium modicum prjebuï, rogans, ut
sicut hucusque variis datis in occasionibus, nostrum in favorem
sese exhibuêre hilares atque prompti ita deinceps facere dignéntur.
Interea tot ac, tantae sunt hâc in domo reparationesfaciendae, ut per
quid illarum inchoein opus, anceps hœrercm, maxime cum sine
iOpatacis reparationes aggredi nequeam. Ea igitur duntaxat, quae
visa sunt maxime necessaria, pro intérim et utcumque reparare sus-



eepi, cspteris donec venerit hujusee provincia- Praelatus réparant! is
iclerelictis. Sciat tamen aveo Dominus Ecrinensis, et Procurator nos-
trœ missionis Ssetchuensis, quod domus ista in quà hueusque, Deo
protegente, permanemus, alio prorsus sit in statu, quam quando
hine discessit prœfatus noster Praesul Illustrissimus.

Jnnii #5". D. Stephanm Siu e pago Hia-sse-hiang .nuntîo noslrii
adventûs accepte, nos invisandi ergo hanc urbem et domum venit,

eoque referente mirati fuimus omnes quod nullas hoc anno R. P.
Guqlulmi Proeuratoris Sacrae'Congregationisepistolas ad ipsum di-
rectas aceeperit, sicut et ego.

Junii 23*. Quai fuit Dominica III post' Pentecosten, occasione
Evangelii « Et accesserunt ad Jesum publicani et peccatores ut
audirent illum ». Inter pluracirca divinam erga pœnîtentes clemen-
tiam, attuli Joitepkum Tchao, patrem D. Dominici Tchao» in exem-
plum cui ante mortem elargiri dignatus est Deus specialem gratiam,
ut videre est in scripto infra posito quod sui in memoriam reliquit
defunctus, priusquain moreretur t

« Ego, Tchao Joseph, hueusque perversa exempla prsebui, frivohis
in sanctis vel piis exerciliîs extiti, sacerdotes injuriîs alïeci, scripto
Gubernatori Hoa-yanff-hien oblato, fidem Christo datam violavi,
non solum filiam meam gentili in matrimontum dedi, nullàdiâ-
pensatione prius a sacerdote impctratâ, sed et mihi ipse gentilem
vetulam in conjugem accepi nnnc, divina favente gratiâ, sacer-
dotis mandato obtemperanSj fateor mea peccata, pro quibus satis-
facere volo ac desidero quia vero corporali ajgritudine gray«T
tus, ad ecclesiam personaliteraccedere, atque in prœsentiâ omnium
supra memojfata declarare nequeo, ideo, hisce paucis litteris, prae-
terita mea peccata accuso, atque rogo omnes christianos, ne
perversa mea exempla imitentur. »

Id declarationis scriptum nostrâ in ecclesià affixum hucusque per-
manet. Post haïe die lâ maii sacramentis pœnitentïœ et extremœ-
unctionis prasmunitns mox relatus Tchao Joseph animam suam Deo
Creator! suo reddidit, sepultusque juxta matretn suant gentilem.

Ratio porro ob quam dictus Joseph nostro in cœmeterio non fuerit
sepultus, haec est etenim cum quinque jam ab annis pluries incul-
carim christianis istius urbis quatenus querimonias vicinio in nos-
tro cœmeterio habitantium iniquas réprimèrent juslissimis ratio-
nibus, nullus tamen hucusque id negotii in se assumere dignatus
fuit, unde factum ut et lapides super sepulchra positi suis e locis
distracti, et sepulchra ipsa majori ex parte corruerint, et christiano-
tum intra mœnia istius urbis metropolitanœ commorantium non-



nulli,jam fato functi, alii ob débita a se contracta. fugam arripuôre,
alii denique superstites pauperrimi necnon et ita timidi ut non tan-

tum nil prorsus aggredi sed nequidem tribus jam ab annis ad coeme-
terium accedere palam audeant. Quam ob rem, me licet absente, filius

defuncti veniam a D. Luçd postulavit dcfunctum suum patrem
nostro in supradicto eœmeterîo sepeliendi, tamen ne quid mali aut
malestiae înde sibi procrearet, satius duxit alibi cum ethnîeis sepe-
lire, quam in eœmeterio christianorum. Reflectat tandem benevolus
Lector, quod christianorum utriusque sexûs et omnis aitatis, intra
mœnia hujusce urbis metropolîtanee habitantium summa numerum
quadraginta aut quinquaginta non excédât.

Juniî %7A. Circa vesperam ex epistolâ Ouang Marci, qui viginti
ante dies, a Gubcrnatore Kuang-yucn-Men insidiose revdcatus,
dictum in oppidum redierat, cognovimus negotium christianorum
quorum mentionem superius feci, malam in partem judieatum a
Prarfectis, et mox relatum Marcum tortum fuisse Ma tcrnien^ et me
a chïîstianis proditum unde regat vinctus ut hâc e domo discedam
quantocius, et si a prœtorianis fuero captus, et a judicibus interro-
gatus quod vitse genusagerem, mercaturam in fluminibus me
exercera fatear, sicuti hactenus apud vicinos gentiles pluries decan-
tavimus a decem annis, et hoc currenti anno absque mendacii labe
asserere merito debeinus atque possumus maxime ob merfees e
Qttantone hueallatas.

RELATIO PERSEQUUTIONIS

Quam experta est Christianilm Sse-tchuen, hoc anno Domini 1754 etImperiiKien-long 19,
quam dam intra Prsetoris Tohing-tou-ÎB~per!i Kien-long 19, ~Msm <~t<M tMM Preetoris Tohing-tou-

hien tribunal detinemur ordiri utcumquesuscipimus, ac Maro D. An-
dreaB Ly adjunctampio Lectori exkibemus.

Quae hactenus in persequutione~ quam, Deo permittente, pro
nomine ejus patimur inter infideles, acta sunt, etsi animo fixa
romançant atque reposita, ea tamen charte mandare, labor non exi-
guus, cum loci et temporis angustias id Queris suseipieatliiïn minime
patiantur. Quapropter excusatos nos habeat Lector benevolus, cha^
ritas simul et justitia est, utque carceris foîtidum .dum legerît
idioma, molestiarum quibus abunde diu noctuque satiamur, digne-
tur participem se prsestare, rogamus.

Omnibus dato fine examinibus ac tormentis, pro interim, Prœfecti
supra memorati qui in Knang-yuen convenerant, causam Prœsidi

generali Tsong-tou miscrunt,noiûinatimque D. Andream Ly Heligio-



nis Christian® promulgatorem demintiarunt.Tum christianusOitang
Marcus, satius putavit prœmonitoriam D. Andréa: Ly mittere episto-
lam, quà et rerum statum, necessitatemque imminens periculum
declinandi eum moneret at cum non alia quam tribunalis ministri

•
in Tching-toudaretur occasio, eâ uti studuit, ratus id absque incom-
modo fieri possc si in superscriptionc tacito vero cognomine,
aliud mentiretur pervenit epistola ad tribunalia metropoleos,
eàque sunt usi Prœfecti ut promptius D. Andream ténerént, nihilo-
minus juxta determinatum locum nomenque superscriptum allata
est domino suo, circa nbctem die 27â junii.

Haud morâ consilium inivimus. Quod D. Andreas alio pergeret,
ut in epistolâ rdgabatur, plures absolutae impossibilitatis causa*
dabantur, uni potins erat sedulo intendendum, scilieet nt alio migra-
rem, alioque omnia asportarentur europœa.

Nobiscum tune temporis et a paucis diebus, domi versabatur
D. Siu Stephanm presbyter sinensis qui cum hocanno, suum
a R. P» Guglielrni Sacrœ Congregationis Procuratore non acce-
perat viaticum, ad nos se contulerat, eo quod simul ac perveneram
Tching-tou ad eum scripseram eramque pollicitus, nos pro viribus
eum adjuturos, viaticumque ipsi mutuo daturos, unde factum est
ut pariac nos, eodem momento, fortunâ fuefit donatus. Porro hi
duo Domini satius crediderunt lu dicm festum Apostolorum summo

mane flugam meam procrastinari interea de domestico, eo quo
fieri poterat securiori modo disposituri cui opinioni promptum
mihi fuit adhœrere, eoque facilius quo ex eorum sententia quorum
nimiam timiditatem quidam alibi mihi erant mentiti, longius adhuc
periculum distare, poteram cum fundamento suspicari. Verum
mane sequenti omnia nostra evanuerunt consilia, cum audivimus
militum turmam, cui Prœfectus niilitaris, officio Tden-tsong praeerat
(is' mille hominum cohorti praeest) non omni tamen sua cohorte
stipatus venit ad D. Andream, sufficiens enim jùdicarat, si, ut
unum teneret, centum solummodo secum duceret satellites.

Domum ubi intrarnnt, mentitum nomen in superseriptioneepis-
tolœ de quâ supra, plenis faucibus ac vicibus repetitis ulutantes,
fores fregerunt, omnia disjecerunt, nec multo'post mihi primo

manus injecerunt. Defièiente ad manum catenâ, suam unus miles
exuit zonam, eâque -alLigatum traxerunt me ad Tsien^tiotig

Eodem instanti, modo non absimili arreptus est D. Siu Stephamis,
tum tres scholastici, tum denique D. Andreas. Nobis sex coram
Prœfecto positis, jussit iste nos binos et binos ligari, deerant enim
sufficientes^catena» ut sua unusquisque nostrum gauderet, datoque
collo catenis, per tres horas foris stetimus coram Prarfecto sedenti,
total em rerum nostrarum subversionemdireptioneraquevidere coacti.



Omnia. Christian» religionis instrumenta palam fecerunt, medio
In atrio ea quûquâversum projecerunt coneulcabantque quo furore
ferebantur milites dispalati, alii ausu sacrilego in sacellum ruentes,
sancta polluerunt omnia, partem sibi vindicarunt, partem Praesidi

suo offerebant, alii intra domum pro lubitu alia sibi selîgentes, reli-
qua Praefecto pra?sentabant, qui secundum quod sibi placebat, a
remotis collocari satagebat. Verbo dicam vasa sacra, altaris orna-
menta, libri europa>i, libri sinenses, modo de christianâ Religione
sermonem continerent,omnia collecta sunt. Non ipsis fuit suffi-
eiens si cum de crimine Christian»! religionis accusaieinur1.

EDICTUM Pft^SIDIS GENERALIS VULGO TSONG-TOU NUNCUPATUS PROVWC12E

Sse-tchuen CONTRA chiiistunam rbligionim, DiE 19"augusti ANin 1754,

INTRA MCENIA URDIS Tching-tou POBLICATUM.

« Ego Praetor oppidiTchîng-tou suflraganei urbis ejusdem nomi-
nfe, tribus gradibus honoris auetus^ sexiesque gesta ob praeclarapu-
blicis în archiviis notatus cognomine Tehing, edictum sigillo Rectoris
hujusce urbis Tching-tou munitum mihique intimatum,quod curren-
tis anni Imperii Khien-long XIX0, menais septimi die 17a (3a sep-
tembris anni 17S4) praefatum ad Rectorem cognomine Hiu trans-
missu'm fuerat, qiiodque die 8â ejusdem mensis septimi (MA augusti)
ad Praefeetu m. suppliciorum cognomine Tcheou missum, quod denî-

que die 2a supradicti mensis septimi (19^ augusti) a Prœsîde gene-
rali, cognomine Hoang, emanarat, edictum, inquam, istud publi-
candi causa, universis districtûs mei personis nota sint sequentia

« Nimirum, examine facto, compertum nobis est (loquitur hic
Prœses generalis) quod partis borealis istius provinciae Sse-tchuen
Superintende'usunà cum Rectore urbis Pao-gfying,judîciis et consul.
tationibns inter se factis, nobis denuntiavit causam christianorum
Ly Kom-jouey et ca»terûrum e plebe oppidi Kuang~yuenx qui chrïs-
tianum Ly Koue-liang sequuti, simul cum ipso credunt profiten-
turque Domini Cœli (christianam) Religionem.

« Quam causam (ait suppliciorum, Prœfectus) mihi denuo manda-
vit examinandam. Ego igitur ad instar oflîcialium abjectissimus, id
negotii enucleatius denodare suscipiens, perquisitione factâ rescivi

mox dictos christianos Ly Koue-liang et alios, pluries jam nostris a
subditis Superintendente, Rectore ac Prœtore memoratis, juridice
interrogatos, nit quidem deceptionis vel incantationis habere, eccle-

1 II y a ici une lacune dans le manuscrit.



siam non tedificasse, multitudinem non convocasse, nec quidquam
mali in statum Reipublicse moliri attamen quia preceedentibus
annis a Mou Venantîo (quodam eatechista) sedueti, Domini Cœli
(christianam) religionem amplectentes, a subdito quondam nostro
Praetoris oppidi Kuang-yuen, cognomine Tso Yue-tekang, inquisiti,
capti ac debitis pœnis afTecti libris, imaginibusque eorum, prœ-
misso examine, igné consumptis, dictorum reorum singuli non
solum libros pravos absconderunt, nec soi facinoris eos pœnituit,
quin potius, post latam contra se sententiam, sopitisque turhatio-
nibus eorum occasione obortis, ad vomitum rediêre, suoquepristino
proposito inhaerentes, quasi denuo pullularunt, atque sibi mutuo
sua sensa communicarunt. Insuper kalendarium et libros ejusdem
religionis a veterano sua? sectae culture Ly Andréa (presbytero
gïnensi) eriiendo, illos inter se eanservarunt uLtimâ denique hâe in
occasione, propalato eorum negotîo^ldum urgeret perquisîtio, dictos
libros ac imagines ahsêondere conati sunt. Hhîc agendi ratio legibus
profecto est contraria. Quapropter praeter Mou Venantium^ vel cogno-
mine Mou (D. Mullener) et asseclas dictée religionis christianae
Ly Koue-tehun, Yanq Hong, Ouang Hy-tchun, Jin jumentorum
medicum, qui examine facto, e medio mortalium sublati sunt, de
quibus nil amplras consultandum, nihilominus vera fideicautio
super eorum morte exigénda, et sigillïs Praéfectorum ïllius regionis
munienda et Prsesîdem ad generalem transmittcnda foret preter
supradictos, inquam, fato functos, ipse Ly Koue-tiang in praesenti
causa reipsâ antesignanus reorum est, etjuxta legis-rigorem, si in
exilium mitteretur, nullus lieret contra ipsum excessus. Verum-
tamen quia factam post juridicam confessionem, mortuus fertur,
PriBtoris oppidi Tshang-khy est in praasentiarum illius mortis veri-
tatem indagatam suis superioribus denuntiare.

« Quantum ad christianos Ly Koue-jmiey,Ly Koue^yu, Ly Kouetem
Yang Kmiaen, Yang Ming-lieangr Lieou Veng-thay, Gheolt Tseu-
ling, Tcheou Mo, Ouang Chouang, Ùuang Fou, etc. secundum consul-
tationem subditorum nostrorum Rectoris et Superintendentis partis
borealis istius provinciae,etjuxta normam legis, singulî supradieti
merentur centum ictus fustium. Si vero judicium in œstate fiât,
dicta e fus ti u m numéro, uno duntaxat gradu diminuto, nonaginta
fustium ictus recipiant vel ad minus triginta quinque ictus post-
quam receperint, in cangâ, sinice A7a, signati, unius.mensis spatio
emenso, dimissi, regionis Commissario tradantur quatenus serio exa-
minentur, suisque in officiis contineantur. Christiani Ly Koue-yu et
Ly Kottaen ambo, licet ob mortem suorum parentum lugubres vestes
gérant, minime tamen levius punîendi censentur. Quia vero accu-
satio gentilis Ly Koue-cheou (christianorum calumniatoris) ad reli-



gionem spectat perversam; debitis e pu-nis ipsis intligendis nil
imminuatur. Christianus Tehmi Mo, utpote wtatis septuagenario
major, juxta normam legis, debitis e poenis se redimere liceat, et
unâ pro cunctis in&a nominandis ejusdem perversae Religionis asse-
clas, Yang Ming-kouany Tcheou Tsong-hien, Otiang VH-yu, Ly Ling,
Ly Tchang, Ly Ven, Ly Khy, Ly Sttm, Ly Tsong, Ly Oi/ae», Ly Yn,
Lieou Tseu-tchun et Ouang Hong (Marco) kalendarii et librorum
allatoré, necnon et pra>dîetae regionis commissario Loti Tcfmu, Khiao
Fong-tehn, Liew Ming, Fan Veng-tchy, supplicandus videtur supre-
mus Prœses, ne gravioribus supplïciis alïiciantui' juxta rigorem
legïsj-sed octoginta duntaxat ictus fustium vapulent quodsi judi-
cium fiat in seslate, uno gradu diininulo, septuaginta ictibus ferian-
tur, vel ad minus viginti quinque iotibus omisti, et a se invicem
separati, regionis Commissario tradantur, quatenus suis in offioîis
contineantur. Ministri preetorianî gentiles Lou Tchu et carteri suis e
ministeriis quibus funguntur, expungantur. Duo pueri Lieou Tscu-
tthe et Ly Tshong aetatem non habentes immunes sint a pœnis.
Tcheou Tshong-kung juridice interrogatust se nunquam Religionem
christianam suscepisse fassus est. Ly Koue-cheou (calumnia'rum serip-
tor), litterarum sensu minime concepto, inepte erravit in scribcndis
calumniis contra fihristîanos, idcirço nulla circa isfos duos iteranda
consultalio csetferi ad quos nil spectat, dudum a Praetore oppidi
Kmtang-yum fuêre dimittendi.

« Ly Andréas et alii cum ipso capti, subjaceant judicio et consul-
tationi Prastoris oppidi istius Tehïng-tou, quorum ut causa finiatur,
alia sententia foret expectanda. Vasa, utensilia, libri, imagines apud
ipsum reperta, indeque direpta, igni. consumenda tradita fuêre.
Monendi praeterea videntur, tum Superintendens^ tum Rector urbis
Pao-ghing, ima alii Prtetores partis borealis istius provincial, ut
severo examine adhibito perquirant denuo ne suis in distriôtibus
vol unum folium vel una litterula librorum, imaginumque reli-
gionis christianae reservetur. Fidei praeterea eautionetn (apostasiaj)
a reis supra memoratis exîgendam^ sigillis etiam Pfœfeetorum
cujusque regionis munitam,-perpetuam rei in,memoriam conser-
vandi ergo nobis communicent. Supplieandus insuper Prœses gene-
ralis, ut scverum aliud edictum, universîs ac singulis nostris
subditis' intimandum, edat, quatenus totius prQvincia) Prasfeeti
commuai voto, et unanimi consensu, edictum illud examinandi
atque prohibendi christianos passim et ubique ita publicent, ut
cuncti etiam rudiores obcéecati, quasi e somno excitati atque
admoniti evigilent, hocque pacto perversa christiana Religio radi-
citus evellatur. Omnes equidem hujus causa; roi jam comprehensi
fuêre, at id negotii ab extra duntaxat exordium ac finem sumpsit,



non vero ab intrinseco inchoatum, examinandi nimirum cujusnam
officii sint Prœfecti regionum, quorum intra limites ditionum,
superius christianorumnegotium sumpsit exordium tales Prajfecti
suis ex honoribus et titulis quibus gaudent gradibusve dejici
mereantur necne. De quibus omnibus ac singulis supplex rogo
Pfaesidem generalem ut benigne atque enucleate decernere dignetur.

« Supplicationibus meis, meisque consultationibus annuens Prœ-
ses generalis, adjungit suppliciorum Piwfectus, statuit ut Ly fcoue-
jmiey et cseteri christiani decem bimestri spatio in cangà prîus
signât) eoruin quilibet quadraginta fustium ictibus excipiantur.
Christiani quoque Yang Min-sin et alii octodecim, postquam uno
mense fuerint in cangâ signati, singulus quisque eorum viginti
quinque fustium ictibus graviter feriatur. Prsetorîaiu ethnici Lou
Tchu et cœteri suis ab officiis expungantur. LV Andréas et alii ejus
sociij judici» et consultationi Prsetoris oppidi Tching-tou subjecti,
fidei cautione Praetori mox dieto oblatâ, finem sui negotii accipiant.
Gaeterum sub nômine religionis Domili eœlî (christianae) homines
hortari ad bona, nedum futile est commentum, ac sensui communi
impervium, quin potius hominibus fore valde nocivum quapropter
breviter quidem et succincte tota provinciae plebs admonenda foret,
ut perversa christiana religiô radicitas evellatur.

« Cœtera juxta consultationem fiant, Acta judiciopum christiano-
rum currentis anni ad perpetuam rei memoriam in archiviis ipsius-
met Praesidis generalis conservanda praîcepit. Hujus rei gratiâ,
praetor id quod Bectori urbis Pao-ghing intimatum fuit, idipsum
universis totius istius provinciae Prsefectis intimandum censuit.
Supra memoratumedictum a Rectore hujusce metropoleos Tching-
tou mihi tanquam Praetori ejusdem urbis et oppidi communico.tum
publicandi gratia, prwsens mandatum meo in districtu promulgan-
dum edidi quo publicato, cuncti meo juri subjecti admoniti încum-
bant, ut perversareligio christiana radicituS' evellatur. Quodsi
edicto praesenti promulgato, et examine facto, reperiantur denuo
pristinum suum per tramitem gradientes, juxta rigorem legis, gra-
vissimas certe poenas luent hujusmodi. Revereantur singuli, et
sibi ipsis caveant cuncti nec flocci faciant mandalum istud universis
publicatum, hâc die 21â mensis septimi Imperatoris Khien-long,
anno XIX0 (7* septembris 17§4).



AMliD ED1CTUM PBJSSIDIS GENEHÀLIS, QUO &ECERK1TM» 11T D. UrbCUCIUS Le-
febvre missionarius gauus, ET cxtkri UNA cum IPSO capti ET nucuBQUE

IN VlSCIJilS DETENU PUNIANTUR DIMITTASTURVE.

« Supplicibus meis declarationibus (loquitur Prœfectus suppli-
cioruni) annuens Prisses generalis hujus provincial Sse-tchuen, cog-
nomine Hoang, causam christianorum ita défini vit. Juxta delihe-
rationem et consultationem Prastoris oppidi Tching-tou et aliorum
nobis factiim, quâ certiores redditi fuimus de Ly Aiulred (presbytère
sinensi) cseterisque ipsins sociis, qui europaeum Urhanum Lefebvrt
hanc intra metropolim TcMng-tou introduxerunt, et apud se -lati-
tare fecerunt, prsetnissn examine compertum fuit quod mox dictus
Ly Andreas et cseteri ex traditione patrum cultores sint Religionis
Domini codi (chi-istiana;), jejunant quidem et orant, multitudinem
tamen minime seduxerunt, nil denique legibus contrarium, vel
statui Reipublica» nocivum hucusque machinati fuerunt nihilomi-
nus quia anno praîtèrito ImperiiKhien-long XVIII?, mense 12* mercl-
moniam exercendi causa provinoiam Qwmtonis perrexerat Onang
JacûbuS) indequenuo^editurus fortuite casa ipsi oceurrerat eurûpa?us
Ûrbanus Lefebvre, qui christianani Religionem prœdicandi causa
hanc in Sse^ichiten provineiam simul cum ipso ascendere postula^
bat quo eum pervenisset Urhanus Lefebvre, seseque latitaret apud
Ly Andream, a militibus custodi* murorum hujusce metropoleos
Gomprêheiisus, denuntiatus, atque jufîdiee fuit examinatus. Memo-
ratorum deposita cum Prajsidi generali fuissent pra-sentata, ipse
Vràémts Lefebvre compulsus fuit sistere judicio Rectoris istius
urbis Tching-tûUi cognomento Hht, et Prœtoris oppidi ejusdem
nominis Tching-tou, cognomento Tching, neenon et vicem Praetoris^
oppidi Hoa-yang gerentis, cognomento Ouang,^ quibus injunctum
erat id examinare, judiciique sententiam a se latam nobis commu-
nicarc. Acta dein judicii a praefatia facti, ubi ad me fuêre delata,
eaque enucleatius a me discussa, nil a depositionibus coram me
extortis differre cognovi. Examine siquidem facto, compertum habui
reipsâ quod europœus Urbanus Lefe6vre recenter duntaxat hanece
in Sse-tvkuen provinciam ad-venerit, ecclesiam nondum aîdificaril,
nec religionem praidicarit, nec plcbem seduxerit. De quibus ipse
Imperator jam certior factus est unde mandatum quo praefatus
Europwus remittaturprœstolanduni,«Sed et Ouang Jacobus^ quia extraneum barbarum hue introduxit,
et Ly Andreas eum apud se retinere temere praesumpsit, ideirco
juxta consultationem subditorum nostrorum Rectoris atque PrfRto-
rum mox dictorum, et secundum legis ab ipsis transgresse, seve-



'ritat.em, uterque eorum centum ictus fustium, quo numero dimi-
nuto, quadraginta ictibus percutiantur, et postquam uno mense in
cangà fuerint signati, libertate donentur. Tehing Bmilius, Pe Peints
Van Ignatim ejusque germanus Van Joannes, Siu Stephanus (pres-
byter sinensis), Tchang Pau lus, Yen Baptista et eaîteri (christiani)
capti, quia sibi mutuo credentes, christianam profîtentur Religio-
nem, juxta legem non merentur quidem gravioribus suppliciisafflci,

"scd octoginta duntaxat ietibus fustium feriri, ad minus triginta.
« Cautio ntiam poenitentia? (abjurationis fidei catholicae) a sîngulu

quoque dictorum reorum exacta, perpetuam in rei memoriam ser-
vanda. Vestimenta et reliqua alia sortilegiiet superstitionis eorum
utensilia apud Ly Andream inventa (sacra ornamenta) indeque di-
repta, suppliciorum Prœfeeto cuncta fuêre tradita, eaque jam igne
consumpta. Ouang Mareus et Ouanff Baptista cupri faber, juridice
a Ly Andréa denuntiati, et in oppido Kuang-ynen tenti, in sententia
Rectoris urbis Pao-gkinff, contra christianum Ly Kmte-liang,
siquidem sunt comprehensi, et juxta consultationem PraCifectorum
dictas regionis, netyion et determinationem Pra?sïdîs generalis, finem
suœ causse jam acceperunt, nihil ultra de illis dicendum. De Yen
Paulo et Sie Joachîrrio in oppido Pong-chaen captis, inque banc
metropolim ductis, sicut et de Kao thomâ et Lo Andréa eâdem
occasione in oppido Pa-hien tentîs, donec sententià Prefectorum
illarum regionum contra illos lata ad nos trammittatur, circa ipsos

nec boni nec mali statuendum renuntiandumre videtur. Rationi
tamen congruum Tideretur si Praeses generalis rogatus dignaretur,
examine peracto, idipsum enodare, et edictum cui obtemperare
cuncti totius pro-vincioe teneantur, totamque per hanc provinciam
publicandum edere. Gui memoratorum subditorum supplicationi
annuens ego (ait suppliciortiin Praefectus) censui juxta delibera-
tionom eorumdem''subditorûm nostrorum ut Ouang Jacobm et Ly
Andréas postquam unius mensis spatio fuerint in cangâ signati 40
ictibus fustium verberentur. Tching Basilius et cseteri postquam 30
ictus fustium rçceperint, fidei cautio (apostasiae) a singulo quoque
eorum exacta, perpetuam rei in memoriam reservetur in prœtoriis,
sicque eorum negotium finiatur.

'( Caeterum urgendi videntur Praetores oppidorum Pong-chaen et
Pa-hien, ca;tcrarumque regionum Prœfecti, ut quantocius Yen Pau-
lum aliosve christianos reos apud se captos examinent, deliberent,
denuntientque quid circa illos decernendum convenerint quae acta
judiciaria ad Praesidem generalem transmissa, in archiviis ejusdem
Prœsidis memoriae refricandœ causa conserventur.Prssens edictum
quam primum exequutioni mandandum censui, propterea inculcavi
ministris Rectoris urbis hujtis Tehing^tott, ut facto examine, juxta



praescripta edicto in prœsenti contenta, statim efficiant ut Ouang
Jacobin et Ly Andreas prius in earigâ signentur, quo tcniporis spatio
emenso, 40 ictus fustium recîpiant. Tchiny Basiliw et alii omnes
christiani capti SO ictibus fustium vapulent. Post hiec, cautio fidei
(apostasia1) a singulo quoque eorum exacta conservetur insuper
qua'ratur quam primum medicus qui Yen Pentium a»grum sanitati
restitutum denuntiet. Prœsens edictum exequutioni mandetur.

« Huic mandato Prœfeeti supplîciorum mihi (ait Rector urbis
Tehiny-lou) intimato, ut obtemperem, volo ut subditi nostri Praetores
Tching-tou et Hoa-yuny utriusque oppidi, statim atque pra!sens
odictum ad îllos pervenerit, secundum prœscripta in eo contenta
efficiant ut Ouang Jnco6u$} quem ad illos rem ittimus cum LyAûdreê,
uno mense in cangâ prius signatuâ, dein 40 ictus fustium sustineat.
Tching Basîliiis et caeteri, postquam 30 ictibus fustium fuerintper-
cussi, cautio fidei (apostasie») a singulo quoque eorum exacta serve-
tur. Prapsens mandatum non violetur.

« Supplîcationem supra positam approbans eamquo conlirmans,
Prasses generalis jussit utprimo europsaus Urbanm Lefebvre,
rnânu satellitum, et more reorum Ty-kiay, Quantonetn usque itinere
pedestri ramittatur, deinde Otiang Jacobms et alii perciutiantur
dîmittanturque. Pra»sens edictum a Ppœside generali prodiit hâc
die 8à mensis octavi Imperii Khien-tong anno XIX° (22septembris
anni 17S4),»

EmCèrpta qnxdam e responsionièusLy Andreœ et aeterorum ejus con-
captitiorum, in arehivîis Prœtorum Tching-tou et Hoa-yang
depositis relationi D. Lefebvre adftmgenda.

Pium Lectorem hic praemonitum avec, quod judices ethnici stto
pro libitu ac beneplacito soleant reorum in depositionibus confes-
sionnm plurima adjicere, vel augendi vel minuendiin reis crîmînum
gravitatem causa. Hine non mirum videatur quod scripta in prâeto-
riis adversus christianos conservata non omnia sint iide digna. His
positis, et silentio repressis vanis circumloquutionîbus, mendaciis
atque calumniis nobis impositis, ea duntaxat qu«e nostram ad rem
maxime pertinent, prout rerum gravitas exigit, inferius adnotabo

Prima respmsa Ly Andreœ ad inlerrogaiaPrsetorum Tching-touet 'Hoa-yang.

« Ego Ly Andreas fateor me oriundum ex oppido Tching-kou
suffraganeo urbis Ran~tehung provinciîe Chen-sy, aetatis 62 anno-,
rum. A puero in Sse-tcÂuenveni. Sedem habeo sitam juxta templum



idolorum Yu-hoang intra districtum Hoa-yung urbis istius Tehing-
tou suffraganei. Domus quain habea, a nobis tribus, me seilicet
Tang et Van, anno Imperii Khien-long VI0 e manu cujusdam Lieou
empta fuit, pretio 130 taëlhtm argenti. A tempore dynastiae praece
dent is Min y, juxta patrum tradîtionem colère cœpi christianamReli-
gionem. Lieote Stmg-lin (R. P.) Pekini praKfecturaia niathemaces
agens, primarins putatur Religionte prasdieator ego licet non sim
subordinatus prœco, caeteris tamén ejusdem Ueligionis cultoribus
sestimor magis doctus. Imperatoris Khang-hy anno XL0 (1700),
europasus D. Bas.set, mandato Imperatoris mox laudati' Kliang-hy,
christianam Religionem praidiôaturus, hanc in Sse-tehuen provîn-
dam veniens, sedem sibi fixerat propre conventum kiansinensium,
quam suo aère fundarat sex duntaxat vel septem annis, Religionem
hic publicavit; postmodum domus illa a'Prorege Ghlen fiseo data
fuit. D, Basset Quanianeni reversus, suam inibi finivit vitam.
Tempore quo D, Basset h&c in metropoli Tthing-tou christianam
prsedicabat Religionem, alter europams D. Mullener intra urbem
Tchimg-khing sub eodem anno supradicti Imperatorîs Khang-ky
eamdem prœdicavit Religionem et quemadmodum D. Basset Quan-
toncm postea rediit, ita ille etiam missionarius eamdem provinciam
repetiit. Postmodum D. Mttllener sub Imperatore Yung-tchingdenuo
in urbem Tchtmg-khing venerat, et sab Imperatoris tChien-hmj
anno VI1° mense decembri, e ruri œtatis 72 annorum «ger meam in
domum reccptus, eâdem nocte Yilà functus sepullnsque in cœme-
terio in colle Aquilm dicto, empto a me. Cuncta ipsius in morte
relicta, collecta fuôre a discipulo ejus D. Paulo Sou is D. Sou
patriâ Chttn-te oppido suffraganeo metropolis provincia* Qimng-Hmg,
qui Imperatoris Khien-long VHI° anno suam in patriam reversus
est. Peteus et Ba&ilius sunt mei e germanis nepotes, quorum nullus
adhuc uxoratus est. Yen Baptùtta, Tehang Pmdus, Siu Stepkanus et
Oitang Jacobus oinnes sunt christiani. Van Ignatim et Joannes ambo
germani sunt christiani ex provinciâ Kiang-sg ptognati. « Cum
sis christianus, adjiciunt judices, profecto discipulos habes qui-
nam sint illi prout verum est, fatere ?» – Resj) rReipsà chrîstia-
nus sum ego ex majorum traditione, nullosque discipulos habeo.
Extra mutos oppidi Ityiang-ijnèn novi quemdam Oimng Marcum
christianum prœtorianum ministrum, cujus porro praetorii sit
minister, ignore is a Prwfecto impetratâ veniâ, suam matrem aegram
invisurus ad suos rediit alium quoque novi Ouang Buptistam chen-
sinensem christianum, non longea praetorio Pra?toris Kuang-yuen
manentem opifieem cupri quonam porro anno illi facti sint chris-
tiani, non didici. Anno ImperatorisKhien-long X° meam in patriam
cum redire vellem, transeundo per oppidum mox relatum, utrum-



que illorum cognovi, nullumque alium scio. » Urgent judices
« Cum mercaturam non exerecas, et Europaum apud te sustentan-

dum advocasti, nisi discipulos aggregare studeres, undenam argen-
tum ad id necessarium haberes ? Nisi verum dicas, torquearis statim
oportet ». – Besp « Filius meus Peints in aquis mercaturae incum-
bens, me nutrit, nec cujiisqûam argentum decepi unquam quodsi
tormentis torquear nullum discipulum fatcri potero. Ipshnet vîeini
norunt me christianum. »

Prima responsa Ouang Jacobi eoram iisdem supmdielis judicibus
data

« Ego OUang Jacofnts fateor me oriundum ex oppido Hieri-ghîng,
urbis Sy-ghân, provinciai Chen-m/, aetatis 47 annonim, utroque
parente, germanis, conjuge ac liberis carentem.

« Imperatoris Yung-tchhuj anno XI° hanc in provincîam venions,
vineawâ in apothecâ lucratus fui SO aut <jQ taëlia argentin Anno XIll*
ejusdem Imperatoris ccepi in aquis mercaturam exercens, per pro-
vincias Quang-ttmg et Hou-kuang currere. Lucratâ inde 200 terme
taêlium summa, anno praaterito, initio mênsis duodecimi^ dum in
emporio Patt-cham, provinciae Quantonù essem, intorpresj cogno-
mine fJcou, rnthi indicavit quemdam Europajum D. Lefehore velle
in Ssç-tchaen venire,meque rogavit eum hue adducere. Cujus peti-
tioni primo renui sed cum iterum ac tertio idipsum flagitaretur,
affirmareturque quod Nuntius Regius, nomme Pa, euriam in Peki-
nensem admissus, magnis pra»miis fuerit decoratus, unde credere
licet sinense regnum eitranoïs minime sit vetîtum quia vero Reli-
gionis est prœdieator, ideo illum mecum hue adduxi. Tôio nostro in
itinere, nullus illum agnovit Europa'iim, nullaque circa ipsum facta
perquisitio, nisi in telonio urbis Khmiey-teheon ubi D.' Lcfebivre
inquisitum vitlij illico fassus sum Europaîiim versus provhieiam
Sse-tchuen properantem. Die 21mensis tertii currentis anni, cum
cymba accessissot ad telonhim orientale juxta templum idoli aquœ,
extra muros istius urbis, mercibus ad facluriam translatis, perrexi
statim ad Ly Andream, meum ex parte avia* patruum, ipsique aperui
rem prout erat illico in sella gestatorîâ parva D. Lcfehore aspor-
tatus, apud Ly Andream hucusque mansit. Toto itinere et in cymbâ
recta pervenimus, nec mora ulla ullave obstacula fuère. Nullus

illum agnovit Europaeum. Ex quo hue pervenit, semper mansit apud

meum patruum Ly Andream, nec pedem extra limen domûs unquam
posuit, ùec quemquam in discipulum recepit, maxime cum liinguam1

nondum calleat sinicam. Revera chislianus sum ego. »
Bis dictis primo vocatus fuit Petrus seorsum, deîri Ouang Jaco-



bus, quos interrogavcruntjudices « Quasnam merces secu m attu-
lerit Jacobus, euive factorise vendendas eommiserit, quo denique pre-
tio ? – 7S taëlia argenti, vesponderunt, a mercatoribus sibi reddita,
direpta fuisse a militibus, reliquum nondum solutum.

» Accitis igi-
tur mercatoribus collatisque conventionum scriptis, veritatem dicto-
rum cognovèrejudices.

Secunda responsto Ouang Jacobi apud Prœfectumsuppliciorum.

Int. « Europœus D. Lefehvre, nostraj liugute etiam ignarus, quo-
modo hue venit potius quam alias provincîas peliit? Nisi essent
aliqui christiani, qui eum uti religionis doetprem, ipsos instruendi
causa prius invitassent, pro certo hanc in provinciam nunquam
vonisset quinam porro sint illius invitatores, quorumve consîlio
hue venerit iste Europeeus,,sincere dîeclara, alioquin colaphis per-
cutieris» Resp. « Verum quidem est quod ego illum hane in
meti-opolim perduxerim quinam autem sint aut fuerint ejus invita-
tores, quorumve consilio istam potius quam aliam quamlibet pro-
vineiam petiit, ignoro. ),

Quinquies ita interrogatus Ottang Jacotms fuit, quînquies etiam
ita respondil. Adsingulam quamque Tesponsionena quinque alapas
rccipere maluît, quam me aut alium quempiam e nostris indicare.
Ergo in totum recepit Ouang Jacobas viginti quinque alapas, eo
quod recusavit quempiam in ruinam missionis prodere.

Hic serio ^.ttendere dignetur nostrw missionis- D. Procurator,
quanta cum prudentiâ sit prœcavendum, calamitosissimis his rerum
et temporum in circumstantiîs^ quando missionarius hue perducen-
dus foret, maxime EuropSras.

Summa responsîonumSiu Stephani coram judicibus Tching-tou
et Hoa-yang-hien.

« Ego Siu Slephanm aetatis 60 annorum, sum ex, patrià Yao-
chacn-hien, oppido suffraganeo urlis Kia-ting hujusce provincia;
Sse-tchuen^ ab avis christianus. Ly Andréas puer sub disciplina mei
patris aliquando libris Confocii studuei'at. PlurîbuS jam ab annis
separati, nos invicem non vidimus dieSacurrentis mensis quinti,
dum casu fortuito ipsnm coûvenirem, ex urbe Tchiing-khing redu-
cem, illico ab exploratoribus fui cum illo simul eaptus. » Int.
« Ergo et in urbe Kia-ting (subjungunt judices) sunt christiani?nonne
conventions yLy Andmam inter et te factâ, illum adiisti ? Fatere
rei veritatem, ne stippliciîs torquearis t» Resp.

– « In urbe Kia-
ting duos duntaxat christianos novi, meos videlicet e germano



nepotes Joannem et Paultim. Ly Andreas et duo germani faniilioj
Van sunt christiani. Verum est quod Ly Andréas per La Aie r mm

oretenus mihi indicavit suà in cymbà se recepisse Religionischris-
tian» pra?dieatorem europamm, propterea ilium adii. »

Secundo,responsio Ly Andreœ data coram judicibus Tching-tou et
Hoa-yang.

7/i/. u Juxta confessionem Stu Siephani, quatuorjam ab annis
in urbe Tchitng-khing manststi haud dubie multi illic sunt chris-
tiani, atque per Lo Akxiuin te recepisse Europa>um ipsi indicastî,
ipsumque ad te accersisti ubinam ergo est nunc Lo Alexius ?Fatere
rei veritatem, sîn minus torturis te subjiciam.>> – Resp.« Duobus
duhtaxal annis in urbe Tthung-kking fui, ubi non novi nisi duos
christianos Kao Thwlnam scilicet et Lo Lildovicum, quorum prior
manet in Fou-thott-koiiun, alter vero in Mou-pay~fmg prseter istos
riullius alterius memini, nec proinde capite turbatus, quempiam
imprudenterprodere audeo. Equidem per Lo Ateaaium advocavi Stu
Stephamtni sed Alê.r.îïts patriâ kiansinensisslaboremanualivietitans,
nullibi sedem habet fixam. Hucusque doleo quod tam imprudenter
denuntiarinx duosmemoratos nostros amîeos, qui licet nil mali vel
parum passi fuerint ex parte Rectoris Tehunff-khinff-fou,absque
dubio tamen a prartorianis vexati. »

Tertia responsio Ly Andreœ coram Suppliciorum PraBfecto.

« Confiteor me ex traditione majorum esse christianum, nempe
a tempore dynastiœ pra»teritse Mtnff, et certus sum 1° quod homo
coi'poïe et anima cunslans, mortuo corpore, anima, non sicut
somniant nostrates philosoplii, ad nihilum redigitur, sed prout vel
bene vel malc gessit dum viveret, aut beatitudine fruetur In para-
diso astemo, vel pœnas suis criminibus dignas, in inferno dabit
saque inlinitas 2° idcirco quilibet homo, quandiu vivit in mundo,
ante omnia trederc tenetur et amare suum Creatôrem, et juxta prae-
cepta decalogi, nîl mali agere débet contra eonscientiam 3° quod
Devis quem nos christiani colimus, ipse solus ac unicus sit justis-
simus vindex malorum, largitorque omnium bonorum. » His audi-
tîs « Priusquam, inquit Ghan-tcha-sse, Ly Andream alloquens,
cœlestem in paradisum ascendas, ego intérim te. catenatum,
parvuli in ergastuli paradisum collocabo. »

Meum quœso, mi Lector bénévole ac censor perspicax, reflectas
licet, quod quoties coram ethnicis judicibus conscientiam vel dicta-
men consciontia». nominavi, toties arrogantia- eorum visa fuit
depressa.



Quarto et ultima responsio Ly Andrée coram supremîs Prœfeotis
provincial Sse--lehuen, Taong-tou Hoang Hing-kouey et Thy-tou
Yo Tchung-hoa.

– Int. « A quot annis es christianus?» – Resp. « Ab infantiâ, imo
ab avo atavo, id est a tempore dynastiae Ming prœterite, et ut verius
dicam, quinque jam aut sex a generationibus antequam nas'cerer,
ehristiana fait mea i'amilia a me vero usque ad nepotes meos
superstites sunt novem deceinve generationes ». Int. « Vos chris-
tiani, non aliter quom perversarum religionum sectatores, maxima

quajque in statum Reipublicœ molimini?» – Resp. « Contra statum
Imperii, nedum nil moliatur Religio christiana, quin potius summo
odio execratur rebellionem seditionemque machinantes, et si quid
hujusmodi scirem inter christianos, ego ipse tales, denuntiarem.»
– Int. « Tu prope campum exercltii militaris hujusce metropoleos
dogens, numquid ignoras quinam fuerint illi septem vel octo, cur-
rentis anni mense tertio, inibi capite truncatî?» Resp. « Audivi
illos fuisse perversœ religionis pe-lien sectarios, atque Reipublièee
insidiantes Meou-f'an-iy-jîn ego autem christianus, nihil his simile
pra'sumere audeo. » – Int. « Tu setalis jam sexa^genarîo major, et
christianus, nullo tamen honore, nullâque Bobtlitatis nota es insi-
gnitus. Nos autem, prout impriesentiarum cernis, quanto impern
honore, quantisque dignitatum gradibus fulgemus décorai^ hinc
conjicere licet, quod cuncta quae Religio christiana ciroa felicîtatem
cBternam vana sint prorsus atque futilia. » liesp. « Momenta-

neam transîtoriamqae felîeitatem nequàquam promittit éhristiana
Religio, sed beatitudinem œternum duraturam pollicetur iis omni-
bus ac singulis colontibus Deum verum, proeeeptisque divinis toto
cordis affectu, secundum eonscîentïœ dictamen, inhâferentibns. Haïfc

ipsa est félicitas quam hucusque expecto atque înxploro. » Int»

« Tu Sinensis cum sis, cur Religionem sequeris Ëuropaeorum ? illam
hucusque ignarus coluisti, nostris nunc praeclaris instructionibus
eruditus, in posterum ne profitearis amplius ?» Resp. -« Suos
parentes non agnoseere, apud homines crimen censetur maximum
Deum meum negare ob timorem tormentorum, multo gravius est
scelus. Equidem sexagenario major ffltatis nune sum egoj dudum-
que mori debui. Quodsi contra conscientiam Deum verum, quem
toto corde hucusque colo torturis negare eompellar, tutius mihi foret
supplicia quaeque mihi largiatur vestra Amplitudo idipsum enixe

rogo. Tshing ta laoye cliang hing. »
Torvis tandem oculis me ad genua flexum despiciens Hoang

Tsçnff-tou, detestationis, irrisionîs et exprobrationis loco, sequentes
terminos ter repetiit « Lao Thien-tcku~kiao, id est ô vetulum



christianum ovetulum christianum o vetulum chrîstianum »
Ultima verba dicta fuêre die 6d j'ulii anni 1754, in octavâ scilicet

Beatorum Apostolorum Petri «t Pauli (5 yue 17). Variis porro tune
ex urbibus primi ordinis vulgo fou nuncupatis, civitatibus secundi
ordinis vulgo teheou, et oppidis hien ordinarie vocitatis, totius pro-
vineias Sse-tchtten. oongregati pretoriani ministri assistentes, auditis
ultimis meis verbis supra notatis, dum in Domino Je su confidens,
nihil timerem, ipsi meo quasi periculo imminenti verentes, passim
et ubique rumore sparso dîxerunt de me" « 'Oi nimls audacem
nimisve temerarium Ly Andream qui, spretis supremi Pr#sidis
ejus in favorem mohitis, mon potius elegit, quam Deum et Chris'-
tianismum negare Hinc plurimi conçlusôre nos vel eapitiâ pœnam
subituros, vel perpetuo exilio muletandos, vel tandem aliquo mortis
génère plectendos. Hinc etiam apud ctoifetianas sparso rumore
creditum aliquandiu, quod ego quidem capite truncatus, Jacobus
vero Ouang fustibus percussus, cursum vitœ mortalis compleve-
rimus. His non obstantibus, afflictorum consolator Deus Optimus
et Maximus, in cujus manu est mors et vita hominis, inutiles suos
servos, contra spem et expectationem omnium variis e periculis
ïmminentibus ereptos, hodiernum etiam usque diemconservât

^incolumes.: Ipsi honor et gloria, et gratiarum actio in sempiterna
sœcula.

Cœtera responsa nostrorum concaptivorum, verbi gratift. Tehatog
Paiili, Van Ignatîi ejusque germani J ou/mit, Pétri, Basilii et Yen
Baptistas, quai coram judicibus inferiorîbus Tching-ton et Hoa-yang
dicta fuère, eum nil vel parum admodum ad rem neeessaria» bre-
vitati consulens, hic omittenda duxi.
Dum supradicta omnia contra christianos apud Prœfectos tracta-

rentur, nobisque in prnrtorîo Tching-iou-hien detentis, identidem
haec iisqtie similia communîearentur nuntia, inito consilio, satius
judicavimus sacrorutn vasorum plura igni tradere et confringére,
quam ethnicis a nobis efflagitantibus in cultum idolorum ea com-
mittere, utpote quia temporis ac loci angustiœ, in quibus eramus
constitUti, minime sinebant illa domum ad nostram reportare.
Quicquid igitur ex rebus nostris sacris, portatu difficile, visum fuit,
illud vel combustîbîle igni tradidimus, vel incombustîbilecupreum
vel stanneum ut thuribula tria cum suis navieulis, candelabra ex
cupro albo vel flavo vel stannea, confracta fuêre, et casula una
vetusta mea ex chittt, vel lignea, ut rosaria qua-dam, cruces, et
flores in tabulis deauratis, in quibus sacrœ reliquat ab D. Maggi
Ecrinensi oblatœ, solemnibus in festis exponi solebant, igné cre-
mata.

Eodem tempore nostrum ut negotium apud Pretorem Tching-tou,



cujus ultima eirca nos sententia in dies expectabatur, alleviaretur,
finemque optatum citins sortiretur^ consilio D. Lefebvre inter et me
capto, nostris e rebus prius direptis, nobis postmodum restitutis,
prafato Prœtori, cujus in praetorio adhuc eramus detenti, sequentia
obtulimus, vel potius D. Lefebvre obtulit 1° pelvim cum sub
amphora e cupro albo confectam pro lotione mauuum in missâ
Illustrissimi Ecrinensis 2° ceree hispaniea^ juxta ejus placitum oeto
frusta 3° duas lagenas rotundas l'eau du me 4* duo paria nova
candelabrorum parvorumcupro albo confectoruna, qna» a D. Prô-
ouratore ad B« Lueam mîssa fuerant S 5° duo quaclrata vitrea in quo-
rum uno apposita fuit effigies Ludovici XIV, Regis Christianissimi,
in altero vero effigies D. Ski Colai, primi ministrî aulicî dynastiae
Minff quaî duo quadrata pertinebant ad me Ly Andream. Quem
porro effeclum sortita fuerint munera oblata, rerum eventus inferius
edocebit.

(ktobrïs tâ, TcMtiff Jovita senex secum portans epistolas D. D. Le-
felrwe et Siu Stephani, hâc ex urbe recedens, iter suum versus
Macanm arripuit, cui pro expensis itineris dedi septem taëlia ar-
genti, eique in itineris socium se adjungere debebat Lo Alexins, cu-
jus in salarium uniuscujusque mensis, solvenda erant 6 mas
argenti.

OelobHé 8S. Praptor oppidi Tehwuf-lou, ad se voeatum D. Lefebwe^
ipsi eonsîgnavit éx mandato superiorum PraRfeclorûni 80 taëlia,
argenti optimi valoris.

Octobris 9&et 10&. Snperioribus PrœfectiSj memoratam argenti
summam donantibus grates rependendi causa, D- Lefebvre com-
pulsus fuit adiré palatia Rectoris istius urbis Tching-tou, Superin-
tendentis urbium Sung-meou, Priefecti suppliciorum, Praefeeti the-
saurarii publiei, ultimo Pnesidis generalis Hoang. Ultimà die prius
quam a me discederet, nostro Prftîtori ut valediceret petiït* Voti
compos factus, coram Prraetore interiori suo in cubiculo ac lecto ob
infirmitatemconstituto, plura nostrî in favorem, in primis ne apqs-
tasiœ seriptum a nobis tanquam suis subditis exigeret, dixit.

Octobris 12à. Postquam D. Lefebvre e summà argenti 80 laëliuni
supra memoratâ, mihi consignaVerat 40 taëlîa, -nobis suis concap-
tivis succurrendi causa, juxta mandatum Praîfeetorum istius iirbis1
itinere pedestri viam carpsit versus Qiiantonem. Ejus in comitatu
debent esse unus Pou ya, duo satellites, unus equus quem equitet,
aller qui ejus sarcinas portet vîetus ejus toto in itinere suppedi-
tandus est a Prxfectis cujusque regionis, quâ transiturus est neque
in diversoriis ordinariis, sed ipso in prap.torio Pou ya sui comitis,
et cibum et somnum capere débet juxta commissionem Prœfectorum
qui illum bine remisêre.



Omni admoto lapide, conati fuimus ipsi aliquem christianum
ministrum providere, itinerisque tam duri ac long! socium, sed
oleum et operam perdidimus, sîcut ipsemet D, Lefebvre optime
novit. Quantum porro doloris ac flelûs in me erearît amarissima
ejus,a me ista avulsio, testes exstant ipsi pradoriani, quorum in
praesentiâ, dum invicem nobis mutuo valediceremus, lacrymas
oculis e'meis erumpentes continere non potui unde ambo largîter
ploravimus, infelicem reputantes provinciam Sse-tchuen, quai tan-
tum a<; talem yîneae Domini ôperarium tam cito, et uno quasi in ictu
oculi araittebat. Praefatus Doniinus antequam a nobis tollerettir,
epistolam Yaledictionis et consolatîonis refertam nobis suis concap-
tivis et commilitonibus éxaraverat communem, hocqne pacto desi-
derium ac memoriam reliquit discedens.

Octobris i3a. Dum sjolus atque unicuë in practorio dérelictus, ad
instar passeris solitarïi super tectum collocati, miserrimam tum
meam tum totius istius pTovmcîœ Sse-tclmen eonditîonem cum
gemitu ac lacrymis deflerem, ecce Praetoris interior minister cjus-
demque nepos e germano me monuit, ut ob infirmîtates quibus
etiamnum gravari non cesso, sub protection© fidejussor-um, veniam
e praetorio discedendi postularem quâ mox impetratà absque ullâ
difficultate aut morâ, ipsâ die libertate donatus, nostram domumrepetiù

Octobrh 18â. Initâ ratione pretii piperis et arecse, quas Ouang
Jacohus hoc anno e Quanione hue attulerat, casque mercatoribus
vendiderat, cognovi nos in totnm hncusque recepisse 164 taëlia,
i mas et8 condrinos. Hâc e summâ milites dirîpuêxe 60 taëlia cum
6 condritm

Eâdèm die, penuriœ D. Siu Stephani subveniendi causa, juxta
intentionem D. D. Lefehvre et Lucee Ly, alias mihi explicitam, ex
argento mihi a D. Lefehvre consîgnato, inutuo dedi ipsi 10 Itiêlta

cum 3 mas; eidem dedi 20 taëlia argenti valoris 97.
Eâdem die, Ouang Jacùbus, Van Ignatius et Joannes, hucusque in

carcere Praetoris Tehing-tou detenti, relaxati fuôre, et apud cate-
chumenum Otiang Josephum pro intérim se roeepêre.

Octobris 19*. D. Siu Stepltanus, Tchang Pauhts senex, Ouang
Jacoèm^ Van Ignatius et Joannes, Pe Petrvs, Tching Basillm et Yen
Baptista, ad judicium Tching-tou-hien, pro ultimâ vice simul citati,

a mane ad horam usque noctis undecimam judicem absentem eXpec-
tarunt tandem statim ut ad prœsentiamPraetorisomnes fuêrè admis-
si, illico cangâ ligneâ 40 vel 30 ferme librarum poaderis, collo
Ouang Jaeobi applicata fuit, et superscriptio majusculis litteris exa-
ratà fuit hœc Jussu Pmtoris Tching-tou-hien, vniits mensis spatio in
cangâ lit signatus transgressor legis, Qirnng Jacobus.



In favorem porro ejusdem Jacobi, ipsius in cangâ spatium men-
'sis assignatum indigitatum non ab hâc die qua. onustus fuit, seda
die 26â mensis octavi, qua D. Lefebvre hâc ex urbe profectus abiit,
usque ad 26am mensis noni jamjam elabentis inclusive numeran-
dum censuit Praetor, atque sub custode in vico tympanorum eum
sistere jussit.

Ouany Jacoba per collum cangâ onusto, Van hjnalius et Joannes,
Pe Petrus, Tehing Basilius, singulus quisque istorum 10 ictus fus-
tîum recepit. 0. Siu Stephanmi Tekmff Paulus et Yen Bapthta^
horum quilibet 5 duntaxat fustium ietibus vapulavil. Ego vero
utpote infirmus, ac recenter e praetorio in domum remissus, nec in
judicium fui' accitus, nec ictibus fustium dignus. Universos ac sin-
gulos memoratos postquam percussit Prœtor, eosdem generatim
interrogavit «Num religionem, inquit, Europasorum professuri estis
in posterum ? » Cui qu&stioni ne apostasie in crimen quisquam
eorum lapsus diceretur, cum diu nemo responderet, Petrus confi-
denter respondit « Religionem non Europaeorum, sed Domini cœli
christianam, secundum conscientiae dictamen professuros nos in pos-
terum fateor ingénue. » « Tum recedite nunc omnes, et cautionis
scriptum mihi offeretis cras » quia veto prae manibus praeparatum
babebant nostri scriptum, illico obtulerunt, quod et lubenter aceep-
tavit Praetor, nil ultra proferendo.

En formamattestationis fidei Prmtori oblatam

« Nos Ly Andreas et caeteri, ad instar formicarum homunciones,
e plèbe oppidi Hoa-yang, mandato tuo, 6 Praetor, obtemperàndi gra-
tiâ, tuâque in prêesentiâ, hoc attestationis 'Seripto, publiée ac palam
protestamur nos,superiorum PraBfectttrum mandato juridice exami-
natos, reipsâ ex traditione pâtrum cultores esse christïanae Reli-
gionis, atque omni sinistrâ ac perversâ dpctrinâ carere. Quodsi in
posterum contra oblatam attestationem aliquid (sinistrœ sectae ac
perversae doctrinae) committere reperti fuerimus, débitas violatsB
fide! pœnas lubenter dabimus. Nil falsi hfte in attestatione, sed
verum asserimus hâc die 3d mensis noni, Imperii K/den-long anno
XIX» (Die 18a octobres anni 17S4.)»

Sequentibus diebus inferiores Prwtoris minïstrî, viso nostrœ
attestationis scripto, pluries coram nostris dixerunt «In scripto
vestra? attestationis etiamnum vos christianos esse profltemitii?»
« Ita sane, quia aliter dicere nequaquam possumus, nisi contra
conscientiam loqui velimus.

»
Horà octavâ serotinâ nos visitatum venit Onang Marins minister



Prœs|dis generalis, ex oppido Kuang-yum, cujus mentio jam pluries
facta superius, quo ceu teste oeulato referente,didicimuschristianos
kuanyueinenses, qui me specialiter tormentis compulsi prodiderant,
plurima tormenta suatinuisse, quorum unus aetate provectior, et
œgritudine gravatus, dura ex oppido Kitang-yuen in urbem Pao-
ghing, unà cum aliîs christianis, in comitatu Prœtoris Tchang-hhy,
manu satellitum duceretur, et ab oppido Tchao-hoa quo transierat,
unâ leudl et amplius distaret, viribus deficientibus, eursum vite
mortalis constans, ut sperare licet, Christi confessor confecit. Caeteri
vigintî octo christiâni in cangâ. signati, non nisi unum duosve
post menses libertate dônabuntur miseri.

Octobrîs SWK Horâ septimâ noeturnâ, Ouang Jacobus cangâ onus-
tus, oçe argéntî eustodi illius dati, ulceribus plenus nobis redditus,
depositâ cangâ, curam suae sanitatis domi clam gerere permissus
fuit.

Octobr;s 2fA> Ob instantias pluries apud me repetitas, misi Tcking
BaHHian cum schedulâ ad D. Lefebvre, quâ certiorem illum foc!
tum de statu nostro, post ipsins a nobis disceâsum, tum de proposito
Basitii, quô desiderabat iste juvenis prarfatum Dominum asscqui,
eique miniêtrare usque Macaum. Quo postquam pervonerint ambo,
si BasUiut studiorum capax visus fuerit, Siamttm mittatur, vel nos-
tros apud Dominos Macai studeat. Si autem praîfatum Dominum
assequi nequiverit, nimiam ob itinertim ipsum inter et D. Le febvre
positam distantiam, artem quam callet sartoria, ubi voluerit, exer-
ceat. Duplieem ob hanc causam, quinque taëlia argenti iter arri-
pienti Bmilio dedi.

Eâdem die ex depositionibus confessionum Van Ignatii ejusque
germani Van Joannis, unà nobiscum captivorum, rescivi, quod vicem
gerens Praetoris Hoa-yang,cognomine Ouang, in judicio mox relatos
germanos eompulerit faterî christianos, quoties sacerdotes Europaeos
adeunt, toties coram ipsis genua flectere, et reverentiam kho-theou
capite usque ad terrain demisso, exhibere solitos sacerdotes autem
Europœos, (sieat et ego ipse g puero vidi) ad instar superborum
dominorum et Prajfectorum sedentes, manu duntaxat aliquantisper
extonsâ, genua sibi flectentes et salutantes reverenter, elevare con-
suetos. Quid sib"i velit juridica talis quœstio, prudentîaB ao perspi-
cacitati Lectoris bencvoli cedo. Cœterutn nostris commilitonibus
sive Sinensibus sive Europaiis, si tamen placeat, suadere aveo, ne

unquam arrogantem istam execrandamque priscorum tempore
Khang-hy et Yung-tchîngmissionariorum cum christianis agendi
rationem imitentur quin potius optimorum nostrorum Prœsulum
Eminentissimi, verbi gratiâ Domini Cardinalisde Tournon, ad salu-
tationem etiam pueri, suo e solïo surgentis, D. Mullener, suo in'



introitu ad domum cujuslibet christiani, manibus suis hospites suos
resalutantis, et praedecessorum nostrorum D. D. Basset et de La

Baluère, sese affabiles hilaresque ad se accedentibus cunctis exhi-
bentium super omnia ipsius Domini Jesu liumilitatem mansuetu-
dinemque divinam, semperet ubique imitari studeant « Discite a me
quia mitis sum et humilis corde. » Circa urbanitatem sinicam, juxta
meum videre, nemo nostrorum Dominorum melius odiscere potuit,
quam D. Lefebvre sex mensium spatio inter practorianos

conver-
satus.

Octobris $5!i. Duo siquidem Optimo afilietoruméonsolatore,dextrâ
snâ extensâ specialiter protegente, cunctis,supra reeensitis cala-
mi tatibus liberi evasimus, inito eum prudentioribus consilio, et
maturâ deliberatione cum D. Siu Stephafto habita, pro consjerVa-
tione terrîtorii istius ac domorum nostrae missionis, de quibus non
semel nec unïcum apud Prajfeelura quaestio fuit agitata, nihilo
melius tutiusve nobis visum fuit, quam ut res nostras a prœtoria-
nis direptas, prsesentatâ iisdem Prsefectis supplîcatione, repetere-
mus, quemadmôdum christiani Choùang-monQ-tmuet ïïia-sse-hiang
ultimis in his prœteritis occasionibus fecerunt, et victoriam inde,

saltem quoad argentum reportarunt.

En formant supplicâtionis pro recuperatiane l'arum amîssnrum, Prœtori
Tching-tou-hien a Ly Andréa prsesmtalœ

« Nos Ly Andréas et caeteri, pressenti schedulà tuam Dominatio-

nem suppliciter exoramus petimusque, ut superiores apud Prœ-
fectos intercedere velit, quatenus nobis pauperculis, perpetuum
gratitudinis sensu m erga ipsam gerentîbus, amissa recuperandi
facultas conoedatur, Equidem eujrrentis anni, menso quinto, die
noua (27* julïï anno 17S4) nos a'dinstar formicarum homunciones,
quia Eùropœum Lefebvre nostram in domum advoeavimus per-
quisitione faetâ, statim ut id rescierunt superiores Prapfecti, missis
militibus e cohorte custodiœ murorum istius metropoleos, et nos
ipsi fuimus comprehensi, et argentum et merces atque vestimenta,
sicut et alia hujusmodi plurima nostrâ e domo fuêre sublata, pàftim
inter milites divisa, partim in prâetorium Pr^efeofl suppliciorum
asportata. Post hêee, tum U rit anus Lefelmrc tum nos cisteri (ejus con-
captivi),judiciisperactis, eorumdem Praefectorum mandato, libertate
donati, remissi fuimus ad propria. Nostra porro argentum,merces ac
vestimenta prapfatum apud Praefectum deposita recuperandi veniam
hucusque nondum fuimus conseqnuti. Porro intra mœnia urbis
commorantes, cum proventibus agrorum unde vitam sustentemus
careamus, mercimoniis duntaxat undc vivamus éxercendis nitimur



quodsi amissa recuperare nobis non licuerit, non solum damnum
pretii sanguinis patieraur, sed et ligatis manibus mortem expeete-

mus necessum foret. Quamobrem tuam, Domine, precamur clemcn-
tiam, ut superiores Prasteetos interpellare digneris, quatenus et
ipsi commiseratione tacti, facultatem amissa recuperandi nobis lar-
giantur quâ impetratâ et argento unde pauperes lueremur recepto,
perpetuo atque incorruptibili eum gratitudinîs sensu, altissimas
profundissimasque vobis grates rependeinus. Praesentem sûpplîca-
tionem exequutioiii mandet speramus. Hâc die 10" mensis noni
Imperii Khien-long anno XIX" (25* octobris 1754).

Supra positse supplicationî annuens Prœtor«Vestri, ait, miser»
tus, denuntiando intercedam ut amissa recuperandi facultas vobis
tribuatur » hàc die 17*mensis et anni supra citati.

Novembris 6&. Basilim, infantulus5* mensium, filius primo-
genitus Joannis Van, nostrâ in domo mortuus est. Sequenti die
nostrum in cœmeterîuni illatus, ibidem sepultus. Anie hune
intraistam urbem mortui fuerant filia Ly Baptktm militis, et Yang
Ambi'osius, tribus abhinc annis paralyticus, Tchimj Clara cohsors
Ly Baptiste mox citati isti omnes sacramentis praenluniti, nostro
in cœmeterio fuêre conditi. Oppdrtunitatem nactus, cum cœmete-
rium nostrum personaliteradiré, tum ob debilitatem pedum, tum ob
negotia domûs nequîrem,per D. Siephamim Siu et alios octo chris-
tianos, conductis quatuor operariis, lapides e sepulchris nostrorum
Dominorum fato functorum evulsos repos ni, glebisque tumiilo^
vitiatos reparavi. Deo favente, nil inde mali accidisse gavisus.

Novembris fO4* Oztang Jaeobtas cangà onustus, juxta diem a Praj-
tore praefixam unà cum nostris Pe Petro et Van Joanne, post mis-
sam, in prœtorium perrexit, ubi ad horam usque noctis octavam
Prœtorem absentem expectarunt. Tnchoata tandem vigilîà nocturnâ,
Praetori reduci pnesentatus fuit Ouang Jadvbus, quem illico absque
morâ aut d'ifficultate, nullumque ictum fustium ipsi dando, liberum
dimisit.

En effectus munerum a nobis Prai.tori oblalorum, et behevolentlœ
ejusdem Prastoris ostcnsa nobis signa En effectus sûpplicationis
D. Lefebvre quam praefatus Dominus jamjam suum iter arrepturus,
PrîBtori valedicendo, communem nostrum in ïavorem fecerat! En
denique Dei, nos peculiari modo protegentîsy sapienter suaviterque
cuneta disponentis bonitatem Divinam prorsus et adorandam hanc
nos protegentis bbnitatem non cessant hueusque ipsimet utriusque
sexûs îdololalraî istius metropoleos. « Quomodotinter se eolloquendo
aiunt, isti christiani primo capti fuère a mîlîtlbu* ut seditiosi, vel
rebelles, proinde capitis pœnâ plectendi, et omnibus suis bonis
spoliandi deinde inferioribùs ajudicibus examinati, tanquam



extranei hominis contra legem introductores ae taulores, propterea
verberibus perpetuoque exilio addicendi postmodum generalibus
a Praesidibus, imo ipso etiam a senatu Pekinensi, veluti perver-
sse religionis ac sinistrâp doctrina1 professores condemnati, unde et
fustibus gravissimis percutiendi, et cangâ diuturnâ onerandi.»

Ilis non obstantibus, prêter spem omnem, et expectationem mali-
gnorum, a Prs»tore quasi innocentes libertatem consequuti sumus.
Ecquis jam, quaîso, catholicse fidei christicolarum, modo perspexe-
rit nostras calamitates, nobiscum nonmirabitur confitebiturque
omnium donorum largitoris erga nos clemenfiam ? Quis fidelium
Christi ministrorum evangelicorum recusabit nobiscum crucilixi
Jesu potentiam ? quis tandem ecelesiastïcorum Praetatorum non
exultabit nobiscum, qubd aliquando nos inutiles licet servi et nul-
lîus meriti homunciones, digni habîti fuerimusf cum Apostolis, pro
nomine Jesu contumeliam pati ? Unde et hum illimas easque peren-
nes gratiarum actiones, nobiscum et pro nobis, Patri misoricordia-
rum ac Deo totius consolationis, pius Lector persolvere dignetur,
totis pra-cordiis gestio aveoque jugîter. Humana; quidem fragilitatis
est in tribulationibus animo deliceie, sed omnipotenti«edivinee tsl,
inJirraa mundi elîgere ut confundat fortiaa qua'quë,

Nostrum quidem negotium, Deo largiente, sic finitum est, sed proh
dolor occasione capturœ et eareerationis nostr*» edicto a Prwside
generali emànato, totâque hâc in provincîâ contra christianam relî-
gion*m divulgato, quam plurimi in fide imbecillioxes, timore mma-

rum et tormentorum perculsi, êxcusso suavi ac levi Christi Jesu
jugo, in apostasiam lapsi, vel quod nil pejus relapsi, declarato
humani generis hosti potius quam benignissimo suo Salvatpri adha*-

rere prœtulerunt.
Pro quorum eonversione sanctum atque divinuni invocare non

desinamus Spiritum, cujus radiis ac fervore cœlesti ilhxniinati atque
succensi, ad se redire satagant obdurati, sanctwque et catliolica?
matris nostrîeEcclcsia; în gremium redire quam primum festinent,
împensissimc ilagito.

RELATIO
VEXÀtIONUM

GHRISTIANORUM MAO-PING
CIVITATIS FOU-TCEEOU.

Novembris /#. Duo christiani foutcheounenses Yeou Stephonus
scilicet et Benedïçtm% Stephani e germano nepos, nos visitatum hue
venôre occasionaliter. Quorum e relatione clarius cognovimus ea
quae hoc anno 1754 illius regionis christiani passi fuêre a gentilibus



Praefeetis et pra-torianis. Siquidem sua in relatione horum mentio-
nem fecît D. Lefebvre, non abs re fore judicavimus, haje eadem
pii Lectoris ob oeulos apponere,quatenusmiserrimo istius missionis
desolataj statu perspecto, nobiscum lugere valeat coram patrefami-
lias vineae a vepribus devastatae, qui quantocius remedium effica-
cissimum malis succrescentibusopportune afferat. En relationis, pie
Lector, accipe summamt

Initio julii currentis anni 1154, etbnicus quidam, cognomine Yuen,
Prsetoris Fou-tcheou soriba, montanum ad pagum Mao-ping et Chy-
yen-tltay nuneupatum, rectaque ad domum Sun Joannis catéchiste
accedens, insididse asseruit suam genitricem dudum segritudîne
gravatam, non medicorum remediis, nec ariolorum artibus, nec
Bonziorum Taussiorumve ineantationibus ac prœatîgiis sanitati res-
titutani, sibique per somnium apparuisse quemdam dicéntem a Si
matrem tuam a. morbo quo cruciatur, liberare cupias, oportet ut
petgas in môntem Mao-ping, indeque advôcèa christianum Snn
Joartnem magnum barbatum, qui illam absque dubio sanabit. » His
auditis, bonus Joannes, nebulonem benigne hospitio rcceptum,
chrlstianam veritatem illi exponit, et lihros legendos illi tradit. Cal-
lidus intérim aC versipellisnebulo, quot et quaenam inibi sint chris-
tianorum familiœ clam sciëeitatur. Tandem conventum fuit ut die
16^ citati mensis qutnti (5â julii)> equo adducto, venerabilem, senem
Joannemeatechistam apud se recepturumpromisitnequam rersutus.'

Julii die 8fi, non supr^idictus scriba, sed scriba! Dominus Praîtor
civitatis Fou-tcheou, cognomine Sie, quantonensis, in domum Sun
Joannis statim atque pervenit, primo senem patremfamilias virgul-
tis flagellando, alios christianos demmtiare compeUit dein tenuio-
ribus bamb<xu ramis, ad instar tlagelli in fascem colligatis, Claram,
filiam Joannis, virginem, crudelissime caedi jubet mox Simonem,
filium tertiogenitum ejusdem senis, prius absentem, postmodum ex
agris reducem, ut vidit Praetor, talorum ejus ossa lapidi superposita,
baculis ac fustibus, deficiente tormento kia-kouen, tundi imperat
tum libros ac imagines, cunctaque ad Christianisinuin spectantia
diripiunt ministri. Accitum etiam ad se chrilftianum Ly-yn-pan,
interrogat Praetor « Utrum aliœ siut adhuc l'amilia1 christianae?» Cui
respondit ille a Quidam sunt in pago He-thang dicto, hinc decem
ferme leucis dissito, quorum unus Petrus Yèou Toitan-ming voca-
tur» » Tribus igitur satellitibus dictum in pagum, citatum Petrum
inde^aceersendicausa missis, venerabi1em Sun Joannem eatechistam,
Stephanum tertiogenitum Sun Joannîs germanum, Simonem filium
tertiogenitum, et Claram virginem, ejusdem senis filiam, secum in
civitatem Fou-tcheou simul pergere praecepit Praitor, suumque in
palatiura rediit.



Sequenti die, locum ad indigitatum He-thang cum pervenisset
unus satellitum, Petro quem qua-rebatnon invento, quinque libris
christianam religîonem tractantibus, ipsius e domo sublatis, Bene-
diction Yeolt, Petri e germano natu majore nepotem, filiumque
ejusdem Petri, decem ferme annoruni a-tatis puerum Linunt, catenis
eonslrictos, secum in civitatem Fou-tcheou et ad Prartorem traxit
mînîster. Alîi duo satellites catechumenum Ly Ven-tsin, supra
memorati Pétri generum a se captum interrogarunt « Ubi est socer
tuus Peints Yemi Touan-ming ? »

Resp.
« Agriculturam exercens

N.» in pagum oppidi Pu-hien ivit ». Quare et Yeou Bénédiction et Lij
catechumenum indigitatum ad vicum simul secum pergere coegêre
satellites quo cum pervenissent ministri mox relati, Stephannm
Yeau Touan-tshay, germanum Petri tertiogenitum ceperunt, ac
primo ab eo quspsierunl ubinam esset Petnm Yeou Touan-ming,
germanus ejus secundogenitOs deinde inibi christianos eompre-
henderé fnumero quatuordedm eosqîie omnes in civitatem Fou-
tcheou mox relatam conduxerunt.

Uno alterove die transacto3 postquam pervenêre supradicti, ad
praetorium judicis fuerunt citati tum Praetor suam ad pra'sen-
tiam ante alios admisit Sun Joannem catechîstam cum Simone filio
ejus tertiogenitôj et Clard filift ejusdem vlrgitoe. Qijid porro interro-
gavit judex, quidque eorum quilibet responderit, nullo eorum

• praésente, hic referfe'nîl possumiis quos cum judicasset,'accitum
ad se Yeou Benedîctum interrogavit, Prator «Quot sunt apud vos
famîliœ christianae ? Resp. Soli sumus tres, duo nempe mei
fratres, et nepos eorum ego.» Liwus quoque circa idipsum inter-
rogatus, juxta responsum consoJjrini sui dixit solos esse tres mox
relatos. Tum judex quinque alapas Lino impingere jussit. Linus
puer territus, dolorisque impatiens cum lacrymis quinque christia-
nos nomînaviti « – Int. Ubinam orant illi quinque ? – Resp.
Apud meum consobrinum Benedictum InL Suntne adhuc alii ?

Resp. Libris vacans in scholà, nescio alios interrogetur circa
hoc meus consobrîuus Benedictus* »

Illico Benedictum lignis Iaia-kouc~z torqueri jubet Proetor eique
irridendo atque subsannando « Modo in silentio, ait, învoca Jesum
qui te liberet, modo fatere cito quinam supersint alii christiani ?1

Resp. Quos novi illos jam nominavi, quosnam alios indicabo»o
Hanc qua'stionem quater repetiit Prajtor, quaterque chordas torturae
constringi jussit» ut cogeretur Benedtctns nominarequos ignorabat.
Tandem Benedictm « Ultimam ante persequutionem, respondit
Prœtori, erant aliqui christiani sed scripto apostasiœ tuo praede-
cessori dato, christiani ampli us non censentur illi. Int. Quo
sancto nomine voearis ? Resp. Vocor Bencdietus. Int. Nostine



Ly Andrcam ?– Resp. Etiamsi ad mortem usque tortus fuero, me
illum minime nosse dicam.» Tune Simon filius tertiogenitus Sun
Joannis catéchiste, in favorem Benedicti Praetori dixit «Ly
Andreas domum ejus nunquam adiit ideo illum revera non novit
iste. »' Audîtis his, Bénédiction a tortura solutum denuo interrogavit
Pra?tor « Tune adhuc es christianus? Resp. Si me appellas
christianum, ego sum si vero dicas me non esse, non sum. »

Judicio tandem peracto mandavit Pra-tor, ut aliquo in diversorio
suam sententiam expeclaret Benedictus,Quindeiim diebus inibi tran-
sactis, prsefatî christiani capti, dato fidejussionis scripto, proprias
ad sedes rediêre cuncti.

Yiginti et amplius dierum spatio emenso supra memorati chris-
tiani in pratorium jterum citati cônvenère tum suam ad praesen-
tiam accltum Yeou Benedictum 15 ictibus fustium feriri jussit,
eumque interrogavîtubinam esset Peints Yeou Touan-ming ?
« Resp. Si absolute Petrum tuojudicîo sistere.cupis, interroga
germanum ejus tertiogenitum Stephanum Yeov Tonan-tshay »
Revera Stephanum Yeou suam ad praesentiam vocatum interrogavit
Praetor, quonam abiit Peltiw Yeou Touan-ïhing ? « Resp. Forsan
suum socerum visitaiurusj in provinciamKouey-tcheoit perrexit. »
Vîginti dierum inducias Slephano Concessit Prietor, ut quœsitum a
se Petntfti ad tribunal Prap.torîs perdueeret* Eodem tempore praefatis
cum 14 christianis ad Rectorem urbis Tchung-Mng pergere tene-
batur Stephanus, ideo a quwrendo Petto fuit liberatus.

Septembris 27 à, memorati 15 christiani a sutellitibus in urbem
Tchung-khingadducti, duos per dies in dîversorîo expectarunt.

Septembris 20â, in praetorium Rectoris citati convenerunt cuncti.
Tum Rectorurbis, cognomine Fou, quahtonensis, singulum quemque
examinaturus accersit.

Primus omnium Sun Joanmcs, catechista, interrogatus fuit cujus
sit astatis ? « Resp. 81 annorum œtatis sum ego.» Gui Rector
aitï« Non te interrogo amplius, recède. » Secundus vocatus Sun.
Slephanus, /offlwms catechist Je germanus tertiogenitus, is interrogatus
fuitr num sit christianus, respondit ille affirmative. – Int. Quis
tibi hanc religionem prœdicavit ? Resy. Yang Stephanus. Int.
Yang Stephanus unde illam acceperat ? Resp. E pago Hia~$$e-
hiang oppidi Kin-fhahg, suffraganei urbis Tching-tou (Hinc perqui-
sitio orta contra christianos dicti pagi). Int. Ubinam est Yang
Stephanus ? Resp. Currentis anni mensis tertii die 18" apud me
mortuus fuit. Int. Quid affinitatis tecum habebat Yang Stephanus,
ut apud te maneret, cum advocasti ? Resp. Ob aflinitatem ex
parte matris nam mater ejus, filia fuerat e nostrâ familiâ Sun
prognata eum senio confectum, omnique solatio destitutum videns,



ipsius ego misertus, apud me retinui. Int. Jejunatisne vos?'1
Resp. Gallinas, equos, boves atque canes (quorum carnium ab

esu horrent execranturquejej unateres sectarum) et cuneta animalia
manducamus. – Int. Servatisne tandem jejunia ?– Resp. Jeju-
nium nostrum consistit in mortificatione sensuum ae membrorum,
ab omni scilicet cogitationis verbi et actionis vanitate abstinendo. »

Tertio vocatus Thomas filius primogenitus supra laudati Sun
Joannis. Int. Tune es christianus – Resp. Mpn », Ideo quinque

alapas ipsi impingere jussit Reetor. Secunda vice circa idem inter-
rogatus « Esne christianus ? Resp. Non ». Iterum quinque
alapis caesus fuît. Tertio vice denuo interrogatus utrum sit chris-
tianus, respondit etiam negative. Tandem tormenta kia-kouen,
Thanm timorem incutiendi causa, ipsius juxta' pedes collocari
mandavit'Rector. Prœfectus interea parvulus Kift Ly-sse vulgo nun-
cupatus, stolklitatis Thomœ misèrtus « Fatere te psse christianum,
et Rector tibi condonabit

». Hortatui istius eorisentiens Thomas,
christianum tandem se esse confessus est.

Quarto vocatus Stephanus Yeou Touan-tshay. Int. Quaenam est
relatio inter te et Petrum Yeou Touan-ming ? – Resp. Petrm est

meus germanus frater secundogenitus. Int. Quam etiam rela-
tionem tecum habet Benedictus Yeou Fong-swnl Resp. Est filius
defuncti mei germani primogeniti. Int. Quot estis familiae chris-
tianae ? Resp. Tot sunt, quot hoc in judicio assistunt prœsentes. »
Intellexitergo Rector, quod Yeou Stephanus alios renueret indigitare
christianos ut timoré incuteretur « Colaphis, ait, cedatur istc.

»
Tum Stephamts « Nil vanum hoc in judicio constîtutus proferre
audeo prseter praesentes, nulli reipsâ sunt alii christiani. »

Quinto loco citatus christianus Jin Sse-kten, ciroa eadem puncta
mox relata interrogatus, respondit ut supradicti.

Sexta demum et ultima vocata fuit Clara, filia Sun Joannis cate-
ehistae. « Int. Tune es christiana ? Resp. Pater meus cum sit
christianus profecto et ego sum. Int. Cujus aetatis es ? Resp.
Triginta octo annorum aetatis sum ego. Int. Cur matrimonio non
fuistijuncta ? Resp. Pater meus bis jam et duabus familiis me
promiserat, sed sponsi ambo mortui fuère matrimonium quidem
semel vel bis tractandum, porro ter quaterve de eo loqui nulla
suadet ratio. Aliunde propositum nunquam matrimonio jungendi
apud me statui quod si ad id compellerer, mallem potius vestrâ
in praesentiâ hocque in judicii palatio mori, quam matrimonio
jungi, talis enim mors mihi multo foret gloriosior quam quaelibet
félicitas. Quodsi ad matrimonium me reluctantem compuleris, rem
sane impossibilem susciperes. Int. Siquidem matrimonio jungi
recusas, unde victum habebis ? Resp. Adoptavi mihi filium mei

.A
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gerinani, qui me nutriet usque ad mortem aliunde in divisione
agrorum meorum parentum, unam portionem inter fratres meos
mihi reservavit pater, quâ vitam sustentare potero quandiu
vixero.»

His auditis, illam hortatur Rector « Domum redux ineas volo
matrimonium » cujus exhortationemrepellens Clara «Nullomodo
tuo huic mandato obtemperare potero. •.»Ubi repetitis vicibus in
hortando et terrendo vel tentando, oleum et operam se perdidisse
sensit Hector, ira demum succensus adversus virginém « In ear-
cerem detrudatur ista, donec post aliquot menses, circa ipsius pro-
positum ulterius examinent »

Hoc in instatfti Simon germanus tertiogenitus frater Glarae virginis,
ad sedem Rectoris propius aceedens, dixit « Ne sis, Dominé, solli-
citas circa meam sororem ego illam domum reducam, et matrimo-
nium ipsi proeuraturum me promitto. Tum accersatur, ait judex,
tuus pater. »' Quem ad se accitum ita alloquutus est«« Filiam tuam
in domum reducito, et matrimonium pro ipsâ inito. » Respondit
Joannps « Tuo, Domino, mandato morem geram » quod respon-
sum placuit Rectori.

His peractis, recedere cunctos jussit, et fidejussionis seriptum ipsi,
uti moris est, apud praetorianos oiferre.

Circa finem judicii, memoratis quindecim christianis simul ad se
comvocatis, per modum exhortfttionis et monitionis coram illis dixit
<r E lectione vestrorum librorum, christiana religio a se et proprie
est sana atque recta sed verendum ne quid secrefi consilii (sedi-
tionis reb&llionisve) lateat dolendum quoque quod imprœsentiarum
sinistra1. sectae ac perversa dogmata quam plura exorta sint, exempli
gratiâ, prâecedentibusannis, e civitate Fou-tchêou, seditiosorum dux
extitit Lieou khyhoc anno e civitate Tchimg-tcheou rebellium ante-
signanus Tching konen prodiit qua? certe damna non minima regio-
nibus nostris intulerunt. Inter plebeios praeterea nebulones, pacem
vobiscum non conservantes, non desunt qui vos Christian®Religio-
nis nomine apud regionum Prœfectos accusent sed et Prœfectis
locorumverum a false miaime secementibus, plurinia absque dubio
patimini. Aliunde banc christianam Religionem colere et amplecti
aulicorum est atque magnatarum Vos rastïcani et plebeii illam
ultra ne profiteamini licet. » Admonitione Rectoris finitâ, porrec-
toque fidejussionis scripto, christiani supra laudati, primo in civi-
tatem Fou-tcheou unde venerant, reversi fuêre dein suam quisque
ad domum redire permissi, donec sententia a superioribus Praîfectis
circa illos lata transmissaque venerit, tune iterum modo vocentur,
suum ad Prœtoi'em accedere tenentur.

En tiniversa quas expiscari potuimus ab agricplis ruralibusque



christianis circa vexationem contra christianos Foutcheouenses hoc
anno 1754 renovatam.

Caeterum supradictis testibus referentibus didicimus sequentia
nimirum quod antiquus noster aiuicus Kao Thomas, in monte Fou-
thou-kouan, ürbis Tehuhg-khing degens, a me imprudenter coram
judicibus nominatus, unde una cum Lo Ludovico meAico sene, et Lo
Andrée barbarato, a ministris praetorianis inquisitione praemissâ con-
quisitus, inque carcerem detrusus, morbo dein concepto, suain in
domum sub cautione fidejussorumredux, mense octavo anni curren-
tis, suorum inter manus expiraverit. Cujus de morte ut certior fieret
Prajfectus ad quem id negotii pertmebat, cadaver defuncti, supradic-
tum in carcerem reportatum, cum veniàtandem Prarfectisepultum fuit.

Novembris 18&> Perpensis varîîg excessibus, tempore turbatio-
num, nostris a domesticis, quorum potior pars poculo vini a puero
fuit assueta, hucusque commissis, ut modus huic vitio imponeretur,
nec quidquam inde mali oriretur, id in posterum loco regulae noslris
a domesticis perpetuo observandum, si Praelatis ad quos spectat pla-
cuerit, mihi visum fuit. Nimirum a mane usque ad noctem, nullus
nostrorum domesticorum etiam scholasticorum et eloricorum si qui
extiterint, aut domi, aut extra domum, familiisve in christianorum
sine urgenti et extremâ necessitate, invitatus, rogatus, cpmpulsuste
vinum aut siceram bibat. Attenta tamen stomachi debilitate quà
potatores laborare soient, eorumque imbecillitati consulens, singulis
noctibus per totum anni circulum, (praeterquam in diebus jejunii,
solemnitatis, feriis sextis ac sabbato cujuslibet hèbdomadis), ante-
quam serotinœ preces consueta? fundantur, juxta personarum nume-
rum, singulq quoque eorum media libra vini sinîci detur. Si quis
autem hanc regulam violaverit, debitas tranggressae' regul* pœnas
ad placitumsuperioris domûs luere teneatur.

Novembris fflA. Aperto vini boujao, inveni vinum nostrîs a mili-
tibus ac satellitibus direptoribus ad ebrietatem usque haustum, et
semestri spatio aëri expositum sine coopertorio, suum saporem non
amisisse totalem, unde 16 lage-nas rotundas implevi.' 0 mirabilem

aç divinam prorsus erga nos Providentiam, quae materiam Sacrifieio
missœ absolute necessariam nobis hucusque servavit»

NovembrtsSI6.SunJoseph catêchumenus, doiuesticusDomini L«c<k

hic derelictus, a me missus, secum asportans 19 laëlia cum 2 mas
argenti, nobis carceratis succurrendi causa, a christianis varia-
rum regionum huic urbi vieinarum mutuo accepti, necnon 1 taël et
7 mas cum 6 condrinis inlucrum supradictorum 18 laëlium, spatio
quatuor mensium reddendum, perrexit ad christianos, quibus mox
dictam argenti summam redditurus cujus pro expensis itineris,
eundo ac redeundo, decem dierum, ipsi tradidi S mas argenti, et



unum par calceorum e lanù confectorum in signum benevolentiae et
gratitudinis, nostro benefactori seni Peiro Yen offerendum, pretii
2 mas, 1 condrini.

NovembrisSf". Juxta calculum raensium lunarium mathematicis
a Pekinensibus elaboratum àc publicatum, kalendarium composui
anni futuri 47Î1S pro usu christianorum istins provincial Sse-
tchuerz quod tamen prnslo daro nequivi, ne malevolis occasionem
iterum pra*t>eam incautiis.

Novembris 23A. Ope argenti ministro praetoriano dati, reseiviinus
quod priusquam snpplîcationts scriptum prœsentaremus Pratori
Tchin<f-tou-kien} pro recuperatione rerum nostrarum ultimâ in
direptione amissarum, jam suppliciorum Praefetftus nos praeveniens,
die 2& mensis noni (17â octobris) proxime elapsi, prœseripserat
seqnentibus terminis « Nos fbdinis cupri Praepositus, provincia'
Sse-tchuen, cselerarumque regionum ipsi adjacentium, supremi
Praefecti suppliciorum subordinatus, suppliciorum PraBfectus, uno
gradu adauctas, quaterque publicis in archiviis notatus, cognomine
Tcheou, volvendo codices rerum ad Imperatorîs notitiam spectan-
tium tractantesexamine facto, compertum babuimus quod Ly An-
dreas, quia Europaetiin D. Ufbanum Lefebvre (hanc in metrôpolim)
introduxit, et apud se illum retinuit, proptereaa subditis nostris
Prêetoribus perquîsitione factà, ipsius tum argentum, tum dena-
ria cuprea, tum utensilia alia direpta, eaque ad nos delata, illico
publicum intra ararium reposita. Cum idem Ly Andréas juxta rela-
tionem Praetorum mox memoratorum nobis factam, jam judicatus
cangâ Qnustus, atque fustibus sit exceptus, cuneta eumdem ad reum
pertinentia, nostris a militibus ac satellitibus direpta sive argen-
tum sive denaria, sive vasa etiam stannea, exceptis tamen oratio-
num libris ac doctrine, figùris idolorum (sacrîs imaginibus) per-
versa) religionis (christianœ). îgne cremandis, castera meritoipsi
sunt restituenda. Praesens mandatum statim atque Praftorum minis-
tris notum fuerit, juxta prœscripta in eo contenta officiant, ut supra
recenslta rei Ly Andréas argentum, denaria, vasaque stannea, per
suum ad nos mis,sum expressumrecipiant, et reo Ly Andréa ad se
accito illa restituantreceptionisque attestationem ab ipso oblatam,
nobis tradant. Mandatum istud necessarium non negligendum,
datum hic die 2é mensis noni (17S octobris) currentis anni 1754-, »

Novembris 24&. Interrqgatus ego quomodo agendum eum chris-
tianis Chouang-mong-tseu et Hia-sse-kiang, quorum aliqui prœte-
ritis duntaxat diebus, humanum'ob respectum, suorumve ob que-
rimonias ac murmurationes concaptivonim, in apostasiam lapsi
fuêre quidam vero decem jam ante annos, ab apostasiae crimine,
quo se constrinxerant, ob timorem persequutionis, reconciliati, hac



vice non tantum idem in baratrum recidêre, sed et tabellam idolo-
latricam, in quâ inscribitur haec propositio cœliim, terra, princeps,
parentes, et magister eoluntur, vel a praatoriams, vel a vicinis
ethnicis, vel denique a seipsis, suis in domibus affixam, hodiernum
usque ad diem retinent quomodo, inquam, ,cum istis agendum,
interrogatusego, cum Vicario Apostolico ejusve Provicario iinprwsen-
tiarumcareamus, ad quos facile accedamus pro resolutîoftibus difii-
cultatum oçcurrentium, utsalutisupradictorum apostatarum, secun-
dum prudentiam mihi datam, consulam, respondi 1° hujusmodi
in apostasiam lapsis vel relapsis, ni ad se redire satagant, nullum
amplius superesse remedium 2" eos qui hâc vice duntaxat dictis
aut scriptis Prœfectis porrectis, a fide defecêre, gravissime quidem
in Deum peccasse, sed in comparatione eorum qui relapsi fuêre,
peccasse levius, unde et levius sunt puniejidi, et ab Ecclesiâ faci-
lius condonandi eos vero qui prseteïquamquod'vivum Dei templum
in se violarunt, etiam tabellam idololatrieam apud se retinere non
erubescunt, necnon et âbominatiouis desolationem, tabellam appelle
mox dictam, in loco sancto ubi sacrificium imraaculati Agni tôt
annis vero ae vivo Deo fuit oblatum, stare sinùnt, palam aè publiée
Christiano nomini se abjurasse liquido demonstrantideoque secun-
dum enormitatem sceleris repetîti, multo gravius diutiusque
puniendos cènseo, antequam reconciliationis gratiaia consequantui4
3° prudentis sacerdotis confessarii est hôrrorem istius flagitîi chm-
tianis identidem ineulcare, et statis festivis diebus pœnitentes apos-
tatas cohortari, quatenus coram cluistianis suis concivibus scelus
suum palam fateantur, ne alii exempla eorum prava imitentur
insuper quam primum polefunt, tabellam supradictam lacderent. His
prtemissis, prout data sibi prudentia et sapientia dictaverit, apos-
tatas ad sacramentum Pœnitentiïe admittet confèssarius.

Praeter casum supra a me explanatum, alius prppositus fuit casus
solvendus nimirum sicut in omnibus provinciis Imperii sinici,
juxta muros civitatum et oppidorum visuntur turres seu piramides
fortunarum, ita circa hanc urbem Tching-tou quondam extiterat
hujusmodi turris, extra portam orientalem ad ripam fluminis situa-
ta, quœ centum ferme jam ab annis solo ad;equata fuît. Prieses
porro generalis, cqgnominé Hoang, persequutionîs altimax aùctor,
famam sibi conciliandi causa, dictam turrim a fundamentis reœdi^
ficare studens, universos totius hujusce provinciae incolas, cujus-
cumque conditionis fuerint aut statûs, meditatum ad opus, argentum
conferre jussit, per locorum Praefeetos. His positis, attentisque
calamitatum prœsentium, in quibus coarctamur, circumstantiis,
visum mihi est licere christianos, dictum ad opus publicum argen-
tum conferre, ne dum christiani argentum conferre récusant, male-



volis ethnicis eoncivibus sese denuo calumniandi ansam prœbeant,
maxime cum ista turris magis ad ammnitatem civitatis, quam ad
cultum idolorum erigatur. Objiciet forte quis, non longe a turri,
ethnicos templum idolorum sedifîcare solitos unde christiani argen-
tum conferendo idololatriae viderentur participare, quod a christiano
longe absit. Huie objectioni facile responderem asserendo tem-
plum dudum jam erectum opus vero turris, de qua loquor, est
duntaxat in fieri et non in facto esse proinde christiani argentum
huic turris operi conferentes, hàc saltem occasione a labe idolola-
triae immunes censeri possunt sententiam theologi doctoris circa
hoc flagito.

Novembris S6d. Epistolam misimus ad christianos Chouang-mong-
tseii et Hîa-sse-kimg hortatoriam, quâ primo generatim quidem ac
breviter, vivide tamen et clare redarguimus quorumdam ex illis
impietatem, qui minarum duntaxat timore concussi, creaturarum
tabellam suis in aedibus affixam sèrvaré proetulerunt, potius quam
vivo ac vero Deo, quem ex patrum traditione hucusque coluerant,
Deo ac Salvatori suo benignissimo Jesu servire Volunt. Deinde hôr-
tati fuimus, et quantocius sublajtâ superstitionis tabcllâ, .sincera? per
pœnitenliœ labores, Deo reconciliari, amissamque tum animi tum
corporis vitam sempiternam recuperare studeant.

Novembres %9K Sic Joachimus, sub'tidejussorum tutelâ, a carcere,
in quo hueusque fuerat detentus, dimissus, atque in diversorid coùs-
titutus, una cum Yen Paulô suo condaptivo, ultimam Prœfectorum
circa illos sententiam preestolari cogitur^

Decembris4*. Gatcchumenus Sun Joseph, de quo supra, decem
ante dies missus ad christianos, debita nostra illis reddendi gratiâ,
juxta meam dispositionem, omnibus solutis debitis, salvus ad nos
redux, nuntiavit christianos variarum regionum per quas transivit,
publicato Pra".sidis generalis contra christianos mandato, intactos
fuisse.

Decembris 3A. Fîlius primogenîtus Yen Pauli, germanusque .fiaj»'-

tistee Carolus sua e domo et oppido Ponff-chaen, captivum suum
patrem in-visendi gratiâ hue adveniens, mandatum Praetoris dicti
oppidi contra chnstianospublieatum secum attulit.

Mandatum Prœtoris Pong-chaen contra Christianos.

« Ego Prœtor oppidi Pong-chaen suffraganei civitatis My-tcheou,
a jurisdictione urbis cujuslibet independentis, provïnciœ Ss0-tckuen,
tribus gradibus auctus, publicis in archiviis quinquies notatus,
meritorumque memoriâ bis dignatus, cognomine Tchang, damna



perversarum religionum dectarandi, rudiores e plebe (quasi gravi e
sopore) excitandi, religionemque (christianam) perversam radicitus
evellendi, extirpandive gratià, examine facto, compertum habui
quod dum sceierati quidam perversas religiones instituunt, aliis
quidem venera relinquunt intima; sibi vero infortunia provocant
acerbissima. Exempli causa, paueis abhinc diebus ex oppido FtCM-

kiang exortus fuerat Conventus ocM <~& Pe Yang Aoe~, quem Pri-
ses generalis ~eeandum legis rigorrem, intimo cum dolore extinxit.
Pracses p&rro idem generalis, veritus ne prêter memoratum eœtum
supersint aUqui alii sub titulo alterius religionis, suas seductionis
commenta passim ac ubique disséminantes, per edictum prœlo dona-
tum, totamque per banc provinciam promulgatum, breviter quidem
at perspicue suum intentum declarando, partes sui tum affectûs tum

jnstitiee adimplevit.
« Vos etiam, o plebeii, modo humani cordis tantiUo lumine sitM

prsediti, admonitione tam pra'clarâ admoniti, quasi e gravi sopore
excitati, ex vobis ~psis deberetis fieri plebs docilis agricultura*
incumbentes, nec a quibusvis malevolis seduci vos patiemini

unquam. At perquisitione factâ, compertum mibi est, etiam in
plebe exstare nonnullos EuropeeeDim (christianae) religioni cre-
dentes, eamque profitentes. Etenim in sententià et urbe metropo-
litanâ 7~/t~~OM (ad me transmissa) certior factus fui, quod cum
intbi captifuissent christianae religionis cultotes J~ ~N</w<M! ejus-
que associa vel discipulus Yen Baptista, e plebe istius oppidi Pong-
c~aic~ oriundus, ipse Baptista tam suum patrem PaM~KM, quam Sie
Joa!cA<M!MM et alios suâ in judiciali depositione nominavit quos
ubi cepi, statim- in metropolim misi, et hodiernum usque ad diem, `

judieum examin! subjectos reliqui, Mis diebus aliud edictum ab
eodem Pre&sid& generali prôdiit, totam per banc provinciam publi-
candum, quo palam declarare cogor eos qui christîanae religionis
nomine utuntur, ho minibus damno futures. Indagando quidem
christianae religionis dicta, videntur illa homines ad bona hortari,
nec apparet illa religio cum cœtepis commentitiis perversarum in-
caatationum praestigiorumve, nequ6 cum impiis legumque trans-
gressoribus comparanda nihilominus quia non solum nomencla-
tura et species usùs vocis 7'A~eM~M (Domini coeli) minime est com-
munis, et dicta vct preces quibus ejusdem religionis professores

exercentur, multo futiliora vanaque Visuntur sed et quod ejns-
dem religionis prœdicatores efficere contendunt ut multitudinem
convocent, ecclesias sedincent, feminasque ac viros promiscue inter
se permiseeri satagant quos inter non deerunt, qui instrumento-
rum mUsicorum nstulae, verbi gratià, tympanorum perstrepantium
occasione, clam et sub secrète contra statum ReipuMica* Insidias



struere machmentur. Haec. pessima conveniendi ratio, ubi détecta
fuerit a regionum Prœfeetis, nonne et ipsi iisdem supplicîis afR-
ciendi forent, sicut pra*eedentibus annis secta* May~ p~/ee~oHM,
Ta tching, antesignanus i!.MOM XXy dictus, capitis po~nam subtit, et
dux CtB~ o~M N: Pe y<e!M~-Aoc~, ?'eAî~y JïbM~H voeitatus, paucis
duntaxat a diebusjugutatusfuit ? Ca'terum negotmm istud penitius
indagando, rescivi quod hoc in oppido Fo~~eAcicMquondam éxttte-
rint nonnulli a christtanis seducti, cultores istius religtonis verum

postquam a pMedecessore nostro fuerunt inquisiti, tenti, atque pœnis
debitis affecti, libri etiam ipsorum a& imagines et caetera ad ehris-
tîanamreligionêm spectantia, cuncta fuêre scrutata,diTepta. atque
igne consumpta vestro tamen morbo (Christianistno adhœrendt pro-
posito) ingtavescente, altiusque radices figente, ad nneïn usque
vitaf poenitentiam agere et emendarè vos neacitis, ita ut hucusque
etiam vestrae Teligionis sensa vobis invtcem tradere eaque referre
non vereamini. Vestra hœc agendi ratio doloresane et odio est
digna. Hinc praeter oceultam inquisitionem et comprehensione~n a
me unâ ex parte pïa'standam, rationi consonumduxi, alterà ex parte
prepaetts mandatum publicum facera. Quo intimato, upiverai ac sin-
guli hujus oppidi incol~ pleteii miKi subjecti certi sint, quod st
supersint aliqui istius christianae religioms sectatores, quisque

cornm studeat,quatenus ablatâ omni sollicitudine, et corde mundato~
mature doleant de pra'terHis, seseque emendent in posterum si

quos apud se absconditos habeant orationum codices, picturasve
aut imagines, illas mihi Praetori tradant, nec quidquam papyri aut
paginas christiana' religionis apud se retineri sinant. Sentire debetis
in vobis ipsis extremam voïnntatetn Praesidis generalis, qu& vos
hortatur, admonet, pcenasque minatur,non alio sane motivo, quam
ut pro vobis prsecavendo minima et vetando ulteriora, vitam nos-
tram tiorporalem conserver Quicumque itaque vestt~m, si hucus-
que sequntus fuit vest~ia perversaB christianae religionis, pater
cohibeat filium, et germanus natu major suum admoneat germa-
num minorem, ne imprudenter in decipnlam lapsus, legum seve-
ritati sese subjicere compellatur. Quodsi quis pertinaciter obceeca-
tus, Me vice a me admonitus (gravi suo e sopore) 'evigilare negli-
gens, palam quidem monitis meis obtemperet, clam vero contemp-
serit praesens mandatum, pro certo habeat quod examine facto,
statim ut talis (christianus) inventus comprehensusque fuerit,
sevecitas et rigor legum, veniae locum ipsi non concèdent. Verean-
turcuncti, nec ûocci faciant hoc mandatum datum die19~mensis
septimi (3~ septembris i7S4). Imperatoris ~rAMM-/o~ anno XIX".

ASixum in bivio fluminum Xt<my-~eoM nuncupato, non laceretur. »
Quosjam in amimo motus, quasve in christianis affectiones, quas



demumvota in cordibus piorum Icctorum creare possit mandatum
mox relatum, prudentiae et sagacitati benevoli lectoris relinquendum
doxi. Unicam banc reQexionem, et quidem non parvi momenti, hie
adjecisse mihi sùfRciat. Nimirum quod antiquo licet et irreconcilia-
biIi humant generis hoste instigante, Prœfecti regionum subordinati,
suis superioribuscompiacendi gratiâ, per totam hanc provinciam
S~ë-~eAM~M 11 nuné urbibus primi ordinis 7'bM dictis, 19 civita-
tibus secundi ordinis yeÂeoM nuncupatis, 12 supra centum oppidis
vulgo NtcM vocitatis, constantem, multo plura, hisque non absi-
milia, ne dicam pejora, blasphemia? atque execratioms verba,
publicatis suis in mandatis evomuerint idolotatra* et impii Pra'&cti
nihilominus Deo Optimo et Maximo, cuncta qu<e in mundo aecidunt,
majorem suam ad gloriam moderante, christianum nomen, si
unquam, certe h~c in uttimà occasione mani~estms propaJatum est.
Fatentibus siquidem universis Praefectis etiam paganis, ehristiana
religio minime cum seetis perversarum religionum est comparanda,
a sedttione ac rebellione omnino aliena. Infinitus essem, si collectis
in unum e mamdatis, hàc duntaxat vice, contra christianam reiigio-
nem editis, retlexiones hic apponerem peculiares, sed brevitatis
causa, caetera silere cogor.

Decembris ~~< Ultima sententia contra Yen J~aM/<M~ et Sie ~B&-
eM~MMM, chrîstianos Pongchaensesa Praeside generali lata, sequen-
tibus terminis contenta

« Ego urbis ?M;My-~oM provincise ~e-<eAMCK Rector, altiorem ad
dignitatis fastigium brevi evehendus, uno gradu anctus~trigesiesque
publicis in arcbiviis notatus, cognomine ~fïM, negotia Imperatoris ad
notitiam spectantia quomodo sint tractanda, Pra~latos supplicavi
undeimperii~~eM-~Myanno XIXo mensis decimi, die 83 (6~decem-
bris 1754) mandatum recepi Prs&fecti suppliciorum vieem gerentis,
cognomine ?~A< in quo refertur, quod currentis anni mensis
decimi, die 17~(30*novembris),pra}fatœ meœ supplicationi annuens
Pfeeses generalis, infra ponenda edixerit. Perspecto nimirum judicto

a Praetoribus oppidorum TcAzH~o~< et ~ca-yaMy contraLy Andream
facto, nobisquecommunicato, compertum habuimusquod Yen Bap-
tista iR judicio constitutus,Sie JoseA~MM~Met alios christians&religio-
nis cuHores prodiderit. Relati porro Sie JbocA~Mset }%? JP<tM&<j; ex
traditione patrum, pluribus jam ab annis christianam religionem
colentes, jejunarunt quidem et orarunt aliquando, legibus tamen
adversariis hucusque caruerunt. Praeterea Imperii Khien-long anno
i2", dum a prsBdecessoreoppidi Pong-chaen inquirerentur, prohibe-
rentur, punirenturque, codicillis precum igne consumptis, sese ex
parte non tamen penitus emendarunt, siquidem et thynïiamatacre-
maverunt et tdolutn (Deum) coluerunt hucusque.



« Tandem emTentis annimense quinto, cum examen stndiorum vel
armorum subiturus dictus Yen Baptista, metropoUtanam hane
urbem advenisset, et Ly AM~eact invisendi causa, ipsius domum
intrasset, eodem tempore supradictus Ly Andreas, qui Europeum
~&~MMM Lefebvre hane in provincise metropolim introduxerat,
eumque apud se retinebat latitantem, inquisitus captusque fuit
quocum simul eaptus Mt et ipse Baptista, atque jnridice interro-
~atus, tum Sie Jo<:cAMMMta, tum sûum patrem Yen Paulum, ejusdem
ac ipse ~hristiana* religionis cultores confessus est ambos sieut per
relationem nobis factam cognovimus, tentes illico hanc in metro-
polim transmitti cufavimu~. Certo deniquejudtciocirca illos peracto,
jnxta deliberationem, a Rectore urbis Tching-tou, et Praetore oppidi
ejusdem nominis, cognomine ?*eAmy Ly-<cA<tH~, et vicem Prœtoris
oppidi H~oa-y<ïMy gerentis, cognomine Ouang TcAtM~sMny, nobis
oblatam, cuncta cum ils qua* nosmetipsi sciscitati fuimtts coHata,
nil discrepant. Cum igitur praeclaro ex preefatoram jmdfeio consti-
tet'it, qnod ~e JoaeAMMMs et ceetefi ejus concaptivi re!psâ~ thymia-
mata adoleverint, etjejuniaobsefVafintjreligionem tamen christia-
nam minime pra'dicarimt, nilque përvcrsi (adversus Imperii statum)
machinati fuerint, juxta sententiam praefatis a Rectore et Prœtoribus
latam, tnm Sie JoacA~M~, tum Yen P<tt<~ non secundum legis rigo-
rem, gfavMribTtg suppliciis addicendi, sed 80 duntaxat, ~el ad
minus 30 ictibus fustium percutiendi. Fidei prœterea cautio a sin-
gulo quoque reorum exaCta atque oblata, qu&se pœniter~ d6 pra&te-
ritis fateantur, éonservanda dein in oppidum jPom~-eAa~t redacti
supra memorati rei, Commi~sario regionistradantur, suis ut in
officiis contineantur. De Ly ~i~î~e~ et Yen ~ctp<ts~ alias jam judi-
catis, debitisque supplicns.jaïta judicum delibetationem jam aMic-
tis, nil ulterius consultanduot. Kao Mo~MM (quatuor fere jam a
mengibuS defunctus) et J~ LM<ifocM~~ (christiam) in oppido Poi-~eM
urbis ycAMMy-M:m~ capti, quomodo sint tractandi, postquam acta
judiciarih judicum illius regionis ad nos missa pervenerint, postea

decernemus.
« Sententia h.eû approbanda necne, Prœsidem generalem suppli-

cavimus, quatenus re enucleatias exploratâ, quid facto opus sit,
decernefe dignaretur. Supplication! mem annuens pNefatMs Pra&~es,
pfaeeeptt cuncta, juxta memoratam meae deliberationis sententiam
fieri. Generalis igitur Praesidis mandato obsequens, declaro quod
Sie J<KMAMM<~ et Yen Paulus, juxta approbationem Prap~idis gene-
ralis vapulandi sint 30 ictibus fustium. Cautio etiam ab utroque
eorum oblata oonservanda caetera juxta deliberationem fiant. In-
super perpetuam rei in memoriam, acta judiciaria utriusque rei
memorati ad nos transmissa, ipsiusmet generalis Praesidis archi-



vus asservanda ~rent. Praesens edîetum, ait suppliciorum Praefec-
tus, exeqtmtioni ut mandetur, statim atque ad se pervenerit,
curabunt ministri Reetoris Tching-tOlt-fou, ut Sie Joachimus et
Yen Paulus, juxta judicum placitum, 30 ictus fustium recipiant,
et cautio ab utroque illorum oblata servetur captera secundum
deliberationem fiant, nec flocci &ciendum istud edictum. Prap-
sentt mandato ut paream, ait Rector urbis yc~oM,, postquam ad
se pervenprit, ministri duorum Praetorum (7~'AîH~M et ~Tos-
ysM~ oppidorum) procurabunt,cuncta hoc in scripto contenta in
praxim redigi, nimirum ut .Stc Jû<M'AïM:<M et Yen FaM/M~ 30 icti-
bus fustium, juxta judicum deliberationem, ferian'tur, et cautio
ab utroque eorum oblata, mémorise mandandae causa., servetur.
Caftera juxta consultattonem nant. Pernecessarium preesens man-
datum nemo nocci faciat. Imperii ~MM-/OM~ anno XIX", mense
dGcimo,die 26~ (decembris 911 anni d7§4) prodiit. 't

1

DecetK&tts D. ~ej!)A<M Siu, qui, ut supra notavimus, nos
visitatum venerat circa medium julii, et una nobiscum captus, exa-
minatus, careeratus, fustibus etiam fuerat onustus, subsidio suo
annuali carens hoc anno, a're nostrœ missionis per sex menses con-
tinuo victitans, hodie tandem valedictis nobis, seeum ferens AO

/<M et aHquot m~ argenti, meis manibus ipsi m~tuo data, ad
christianos in monte CAosH~-Htoa~ commorantes rediit.

E&dem die, y T~Ha~M~e civitste ~KM-~cAeaK hnc adveniens, narra-
vit quod christiani istius regionis, edicto Praesidis generalis contra
rchgionem christianam publicato, variisque in locis affixo, a per-
sequutionis procella liberi fuerint.

E&dem die, scrîptum salviconductûs D. Lefebvre versas QMN~o-
nem redeuntis, Re&toris urbis istius TeAM~<oM sigtHo munitum
vidi, et latine reddidi tenoris sequèntîtim terminorûm

& Ego urbis JM~oM Rector, arreptâ opportu~itate, altiorem
ad honoris dignitatem promovendus, uno, duntaxat gradu auctus,
publicisque in archiviis trigesies notatus, cognomine ~tM, fasciis
litterarum nwntia communicandi causâ, declaro, quod Imperii
A%t~oM~ anno XIX*, mensis decimi die 36~ (decembris 9~), a vices
Prœfecti suppliciorumgerente, cognomine Tchang, monitus fuerim,
quique currentis anni et mensis mox citati die 20= (decembris 4~)
a Pra-side generali, oognomine Roang, certior factus fuerat ipse
snppliciorum Pra'iectus, de consensu Proregis partis borealis pro-
vineuse 7~o?t-~MOH~, cbgnomine 2<?A~ dato circa litteras salvicon-
ductûs ad se transmissas, quibus ille Prorex proemonebatur, quo-
modo se gereret in negotio infra scripto.



'< Currentis nimifMm aoni, meusis nomdie 8' (octobris 23~), annui
ego (Praesidem generalem istius proviucia; &e-<cAM~M alloquitur hic
partis borealis prûvinciaB ~f&M-~MSM~ Prorex) litteris Vestrae Nobili-
tatis, quibus rogabat, ut, examine facto lectisque litteris ad me
transmissis, statim juxta suum placitum, subditis meis quam civiti-
bus tam armorum Prœfecti? injun~erem, quatenus in-praxim redi-
gant cuncti singula infra scripta. Posito nempe quod Europa'us
Urbanus Ze/e~et'e, de tm& aUam ad regnjném conductus~ eorum ad
confinià pervenerit, juxta consuetudinem, tum victûs necessaria,
tum pedum vires (equos scilicet vel jamenta) tum Prae~ctum ali-
quem expressum, qui curam ipsius in itinere gérât conducatque,
t7f&<tMO ~e/e~M'e mox dicto suppeditent totoque suo in itinere
quod confiesre tenetur, unus alteri, quasi per manum, mum tra-
dendo, successive perdacant vespere facto, custodiendns tradahtr
in pra'torium Praeteoti minimi j~oM-~<! nancupati, nequaquam tamen
in carcerem detrudendus. Hoc pacte,Sanctee Cariae (Smarum Impe-
ratorir, vel palatii pekinensis) erga extraneos affectus benignitatis
deciarabitur. Idipsam Prcei'ectie aliarum provinciarum per quos
transituras est 6~&<ï7KM JL<we, commumcet aved quatenus
eadem et ipsi ac n~s prMtent obsequia. tnsuper rescripta Vestra'
Nobilitatis, quibus mox relata in praxim redacta fuisse significent,
ad me tra~smittai'e digneLur oro. Dictœ ~îttei'a' postquam ad me
pervenere, prteterquam quod illas nostra' provinciee suppliciorum
Pra~fecto, et Proregi partis borealis provincia: nostra' NoM-~MNtMy
sicut et provmciœ ~«tH~y Proregi communiuavi~ idipsum juxta
suum placitum, Vestrâe NobiHtat~ renantiandam censui, ut Vestra
Nobilitas de litteris salviconductûs, ad ipsam a me transnussis,
snos eti&m subditos certiores reddere queat.

« Memoratas ~alviconductûsassertorfas litteras a Prorege supra-
dicta* partis borealis provincia: ~fbK-At«îMy ad nie remissas (hic
suppliciorum Pra*fècti vices gerentcm aUoquitur Pra'ses generalis)
tibi c&mmunico, quatenus

tui
mmistri, examine adhtbito, cuncta

pra'dicta in assertorio scripto contenta resciant universi. Eadeai et
ego (Prsefecti suppliclornm vices gerens alloquitur urhis ~Amy-~oM
Rectorem) tibi declaro, quatenus et tui ministri certiores nant, exa-
mine facto, de cunctis pra'cedenti in salviconductûs scripto asser-
torio con-tentLS. Tandem et ego (Rector urbis 7'cAt~y hic loquitur)
vobis duobus Prœtoribus eadem ut Sup..(I. repeto, ut et ministri duo-
rum oppidorum TeAMt~M et ~os-yaHy norint, examine facto,
cuncta memorato m salviconductûs assertorio scripto contenta, nec
&occi faciant mandatum hoc tam necessarium; die 29mensis duo-
decimi annisupra citati (decembris i2°anni I7St) a me Rectore
hujusCeurbis?~AtMy-<.datum.»



Dec~M&fM ~7~. ~Egroto eateehumeno, nostro in calamitatibus et
a*rumnis benefaetori, succurrendi ergo, perrexi in pagum Long-than-
sse dictum, ad orientem hujus urbis situm, duabus duntaxat leucis
itineris hine dissitum. ubi triduo et ipsum catechumenum Ouang
J<MepAM<Met alios utriusque sexûs pueros et puellas baptizavi sex.

Decembris D. Stu S<e~AsHîM montano e loco Bo~My~/MM-~tM~

dicto, quo paucos ante dies se contulerat, ad me scripsit: 1*' quod
nescitttr ùbinam' sit, vel quo iverit D. Ly Z.Me<M 3' cuneta qaa'
inibi suo in discessu reliquerat pjs'&tus Dominus, juxta meam
petitionem, per epistolae ejus latorem ad me remittantur; 3" epistola
ad D. Episèopum Portimensem a D. tMoMo Lefebvre, memoratum
ad Praesulem directa, minime fuit missa, ideoque ad me remissa
cum aliis scriptîs D. ZMCct?.

~ecemt~s~ Epistolam ad D. Portimensem scripsi sequentibus
terminis

« Illustrissime ac Reverendissune mi Prsesul. Eo tempore, quo
persequutionis inter angustias eram deprehensus, manum a seri-
bendo retrahere coactus, libertate nunc concessâ, urgentissim<B

rerum circumstaniia' silere me ultra non pemutt~mt, maxime cum
solus atque uni~us~ qui latine scribere caHeam, hâe in vastissimâ
missionis parte stm derelictus. Anno quidem prasterito, ni desiptam,
occasione ~fc~Mp mei e germano dudum fato Amcto~ nepotis,
bine in urbem H~M-~MM~ remeantis, ob facultates munia sacer-
dotalia hâece in provinciâ ~e-~«cm Continuandi a vestrâ Ampli-
tndine, ceu Vicariatûs istius prpvincia' administratore mihi con-
cessas, debitas easque humillimas grates rependendigratiâ, ad
ipsam uti par erat, rcscripseratn currenti dein anno, ni fallor,
auguste mense, dum in pra'tono '~A~y-~o~-A~~ tanquam rei
essemus detenti, communi ndstfo nomine, D. Ct'~<!iM<$ Zc/p~~e~
de persequutione apud nos recenter exortâ, vestram Amplitudinem
certiorem redditurus scripserat: qnam epistolam D. Z~ Z?<cA<, uti
persuasum nobis erat, secum asportans, suae IIIusMssinMe manu
ad manum obtulit, cujusnuntium a christifidelibus expiscari
hucusque nondum potuimus. Nec pMefatua duntaxat missionarius
disparuit, sed et Liu ~fc~tc~ epistolarum nostrarum anno t?S3
ad vestram Amplitudinem missarum tabellarius,ejusdemque mis-
sionarii in fugà arripiendâ itineris socius, nullibi comparat unde
non absurde suspicati fuimus aliquando praetatum D. Lucam, et /tM
NcMf!CMN!, hînc in urbem S~aM, ad vestram Amplitudinem trans-
iisse, ut inde argentum nobis carceratis mutuo acciperet. Sed spe
frustratos nos, paucis duntaxat a diebus dolui, cùm et ubinam,
quove se contulerit prepfatus Dominus etiamnum ignoretur~ et épis-



tola nostra ad vestram Amplitudinem directe tot post menses, apnd
ehristianos reperta, mihique reddita est. Intérim Deo opitulante, mîtî-
gatis jam cunctis persequutionis turbinibus, opportunitatem nactus
hinc in Ha~cAM~ remeantis christiani Ouang Joannis, praesentes
quas offero, initium, successum, atque finem persequutionis recen-
ter sopîtae referentes, cum episto~à D. ~f&aMt Le febvre, benigne
recipiat obsecro mendis quoque et erroribus, amanuenâis imadver-
tentiâ, in eis commissis, condonare dignetur oro, nitidum enim
aliud exemplar impraesentiarum transcribere non vacat. In Domino
Jesu confido, quod persequutio ista non 6ierit generalis totoSina~
rum inIjmperM, sed partieularis,et~ uL ita dicam, provincialis unde
non dubito quin D. D. T'Aorna~ Ouang et Vitalis Kuo, generosissimi
Christi athlète, sub directione vestrte Amplitudinis, ejusque coad-
jntoris vigitantis~imi, necnon et sub protectione R. P. Provica-
rii, cum gaudio et exultatione opus evangelicum exerceant. Sed
proh dolori~elu hœc provincia ~M-~cAi~M, quae uno quasi in
instanti, duorum oculorum luce se privatam ignorât, dum novum
D. Urbanum Lefebvre repentino quasi fulmînis ictu sublatum minime
sentit, et D. Z~ LMCt:~M, missionis in laboribus ferendis aliquo-
modo jam idoneum a se discedere permisit. 0 me miserum ser-
vum ad omnia. prorsus inntilem, nunc etiam apud ethnicos totius
provincie, ob san~tissimumChristi nomen hâc vice vulgatumL uti-
nam in libro vita* indigtitssimum meum nomen minime sit abra-
ëam quod quidem propriis mets meritis nequeo, sanctissimotamen
vestro interventu m6 impetraturum confido, unde sacros ante pedes

et ad genua provolutus, apostolicam benedictionem humUlime et
suppliciter ftagito, miserrimam missionem et undique prostratam
ipsi eommendans. Prêter supradicta sciat, quaeso, vestfa Ampli-
tudo, quod D. Urbanus Le febvre, e summâ argenti 80 <a:~tMM, ipsi
a Praefectis, sui in disecssûs articulo dono dati, 40 ~e/Mc nostrum
in usum reliquit,quae summa mihi unico ac soli superstiti suf&cit

usque dum aliud argentum a Macao mittaturpropterea non mittat,
quaeso, argentum quod suâ in epistotâ vestram ad lUustrissimam
Amplitudinem directâ postulavit prsefatus Dominus, maxime ob
ingentem difficultatem, viro fide digno deticientej accipiendi mumo
et reddendi in posterum. Tandem cum veniâ vestrœ Amplitudinis,
Illustrissimum suum Coadjutorem et Provicarium D. D. Thomam
Ouang, cujus epistolam sinice exaratam, anno pra&terito recepi, et
Vitalem Kuo, quos in Christo veneror atque diligo, salutare gestio,
quorum in sanctis sacriRciis et orationibus mei, missionisque cura}
meae commisse&,meminisse velint, totis pjaecordiis exopto.

1(ching-tott-fou bac die 2i~decembris i754, Illustrissimae ac Rêve*
rendissimœ Amplitudinisvestrœ Humillimus etc..



« In signum pMeterea obedientïîe et obsequii, tum Sedi Apos-
toticœ, tum Praclatorum constitutionibus et mandatis débita*, for-
mam juramenti, alias dudum apud Praetatos istius provincMp a me
pra'stiti, juxta placitum vestrœ Amplitudinis nunc mitto, ita ut si
Deo ptacuerît, a Pra'jfectis istius provincia* in J?aM-~eAMM~ remittar,
facnltatibus in aniecessum concessis, gaudere valeam.

« Hoc s!gno assignata in diario dèsinentis anni d?S4, ad H!us-
trissiinum Portimensem fuêre transsumpta caetera utpote qaœ spec-
tant solum ad notiiiam pecnliarem nostra* mîssionis, praefatum ad
Prassulem non misi.

Decembris Absolvi epistolas ad D. D. Jo<!HM~?K-jSap<Q!K!AoM

PeAtK!degentem, ?'AoM!<tMï OM<ï~~ Vîtalem ~cMo, ~'A~~K/H OMany

meum e sorore nepotem acolytum, in &y-~<m-/M< degentes, et
Mai~!<HM meum item e germano defuncto nepotem, in page ~Mû-
/cAoy oppidi 7~M:y-AoM manentam quas omnes misi per OMCMy

Joannem hinc in ~[M-~eAMM~ remeantem.
Z)eceo:~M 8~ Postquam du,os fere menses pra;tor)a frequentando

consumpserat Pe jPc~MM etargenti4 ~e/M 9 mas et 6 c§<)~ consump-
serat pro recuperatione rerum nostrarum, ultimà in direpttone per-
ditarum, tandem hoc vespere, loco 7S ~of?M<Mt) quae ei~ciant 1&8

patacas,2 Mss et 8 coMt~'MOf, recepit duntaxat 14 ~~ta, 9 mas et 6
com~'ïMos, qna; faciunt 20 jMt~aca~ cum 6was, 1 eOMcfftMo.

Item loco UDdecilu pariunt cand~tarum, ponderis fere 10 libra-
rum sinicarum, recepit unam duntaxat massam ccraî ponderis vix
2 Hbraram.

·
Item recepit 3 paria candelabrorum e stânno confectorum, et ali-

qua vascula nullius fere pretii aut vatoris.
ttem vetustas et putridas telas nigris albas consutas, pro fune-

ribus a D. Ecrinensi paratas.,
Caetera cuneta; verbi gratiâ ornamenta sericea in exequiis adhi-

benda 14 frusta, sanctarum imaginum9 involucra signa sanctae
crucis impressa et coloribus depicta vulgo CAm~ hao dicta 30,
scripta europa~a 20, monimentam Christianismi ~M~ ~?0 pey MM
unum, libri ehnstianœ religionis 163 codicum, frustula lapidum apta
sigillis sculpendis 19, tabula* impressbria* precum quatuor ba*c
omnia tanquam pcrversa* religionis instrumenta, tisco data, vel
potius sibi placita, ut imaginent Salvatoris magnam depictam ~VaM-

&MM, meam, lignum sanctae Crucis, intra vitrum repositum D. Le-
febvre, et 3 quadrata vitra, hoc anno a D. Zy LMc~, empta, suos ad

usus retinére Praefecti, quorum unus, assistens scilicet Pra'fecti

Le signe dont parle ici Andr~ Ly est une sorte de double croix placée
avant i'édit du 19 noût 1754.



suppliciorum A<H-/y-M~ cognomine ~bM, ehristianum se fuisse ali-
quando fassus est ultro, cum judicio sisteremus. Idem D. Kou Pe
Pc<rM<Mad se vocatum,cum supradictanobis redderentnr,interrogavit:
« Tune chfistianas es adhnc?H Respondit P~~Ms.' « Ita profecto. »
Quo audito subridens D. ~CM, nUque amplius proierems, recessit.

Decembris Supra memoratas epistolas sive ad ntustrissimam
Portimensem, sive alios ad D. D. OMOMy yAc~MM, Kuo ~a~M!,
OMNMy PA~~M~K, Bosp~M~M~bM et ~aMAt<MM Ly diMctas, una cum
retatumibus tum D. Lefebvre, tum DM& superius exarat& persequu-
tionis istius anni 1754 hàc in provinciâ S~AM~t exortae, per
OM~M~ ,/o<MMMMî ad preefatttm Prœstttem deferenda commendavi
huic Jba:MM! pro itineris sui sumptibus quod coa&Cere debet cursor,
ex ~<!H-<cAKK~ usque S~-yA~, tradidi 2 ~~a! argenti.

E&dem die Yen P~M~ et Sie Jose/t~mM~ christiani Ponchaenses,
suum in oppidum remissi, noMs valedictis hàc ex urbe profecti
fuêre. En finem persequutionis hujus anni, et nostrorum concapti-
vorum ûb christianum ncmeB, quo hucusque gtoriamur,e careere
et prastorto nostram in domum reditum.

TM~cM~ fe~MM direptarum << Mt~t&tts e< pras~WaMM.

1" Maco~ium manuate D. ~e/p~c. S* PerspiEtHum longum
D. ~M~~ ra~. Vittarum diversi coloris 86 ulnarum D. Ly Z.Mc~
et aliorum. 4° Aliarum v~taram uams duntaxatcoloris 12 ulnarum.
S" Sudari.a indiana dO D. Lefebvre. ?* Sudaria sericea nankmiea 15
D. Lefebvre. 7" Vitra quadrata pro expositione sanctarum imagi-
num 3 D. Zy ~e~°. 8* Gladius magnus 1 D. Tang. 9'* Ciborium
ex argento deauratum 1 Ly ~M~eB. 10" Ciboria argentea 2, quo-
rum 1 D. To~, aliud Ly ~M~ il" Cultelli parvuH eBa<<M!
13 D. Lefebvre, L~ /.Me~ et &y ~4M~e~. 12" Tibtalia simca ex telâ
~.scM-Aoa 4 paria.D. ~c/~&M~. 13" Penicillorum nfnkinensium 30 D.
Lefebvre. 14*' Fila sericea rubra pro bonetis hyemalibus librap t Zy
~K~t'e~. l~Storeavel matta 1 ex ~a~Ntft ~y .4Ma~a!. 16'* Pa)Iiam
exIamâpy-ifoMotc~l 1'7" Argentivaicris 96 ~~M 7S
viatici trium sacerdotum. 18" Denariorum cupreorum 20 Ugaturae.
19" Sudaria quanLonemsta SO crassa et tenuia D. D. Z~y L~e~, Ly An-
</t'e~ et OMNN~ J&co&t. 20" Chitta? ad conficiendum casu las etc 3 D. LM

Z,Mftp. 21" Materia' ~o-y/ty ad conriciendum 2 ouay-thao OMO!
Jacobi. 22" PaUiee vcl cM~y-~ao ex ~o-/o-~y 2, Tching Jop!~ 1,
OK<[MyJ<K~&tlt 23"Papyfus quantonensis 100 folia ~M~e~. 24"
Vitreae lagenae rotundee 10 ex domo circini e cupro Havo 2.2S" Lage-
aœ pressae Titrea* Lusitanicee chapado 5 Ly ~~<&'eeC. 26" Specula
vitrea quadfata parva 2 D. Lefebvre. 27° Specula vitrea rotunda4



D~ D. Lefebvre et Ly Z.M<*a'. 28" Atramenti nankmensia 2 UbMB, D.
Lefebvre i, Ly ~M~'M? i. 29° Perspicilia vitrea oculorum ~0, Ly
A~fet)*. 30" Therïacae vascula 3, Ly ~H~c<B. 31" Globuli cuprei pro
vestibus SOO, trium sacerdotum. 32~ Flavum sericum ~MM~-cAsdic-
tum 4 ulnarum, Ly ~M~~s. 33" Tela temuissima Fokiensis vulgo
~MM~-<cAM~ 6 ul-narum, Ly j4?tef~ 34° Telae aibse pro conficiendis
vestibus S, D~ LNe~ et 0«<!My Jacb~ï. 3â" Perspicilm ~x eAoMe~My
20. 36" Tseî<-A<'<ï-pcM 3, D. Ly ~Mc~! et Ouang Jacabi. 37* Mao-lan-
jMao-poM 2, D. Ly f.«c.p. 38" Ntgra pMM-~OM 2, D. Ly LMc~. 39" Ay-~

cAcM~-pe tela 1. 40" Sericea vulgo cha-pao et cha-thao 2, Ly ~K~e~.
4i" Lignum ëanctae Crucis intra vitrum undequaque inctusum D.
Lefebvre. 42~Sericeamnigrum oMay-~Aao i, Ly AM~Ctp. 43° IndusM
et femoralia ex telâ Aos-~OM, 30, Ly ~H~~e~ et atiorûaidomesticoram.
44" Loïtgœ vestes ex ~Mt-poM 3~ Ly ~Mo~'M*. 4~" Vestes oblonga; extetis confecta? 8~ Ly ~M</)'<?~ et altorum domesticoruai. 4(}° Brevis
vestis ex pelle ovinâ, vulgo MMt-~Ma, 1, Ot«TM~ Jaeo&L 4~ Pilei aBstt<

vales S, Ly j)a<~<°a' et aliorum domesticorum. 48" Bcneta* hiemales
8, D. Ly J~Mc~ et aliorum domesticorum. 49" Vestes oblongae ex po-
/o-NtO! 6, A~fc~ et domesticorum. 30° AIbs et njgra! vestes
obioneap 6, Ly ~H~~cB et domesticorum. 51° Vîobcei colons seneea.
vestis talaris 1, Ly ~M~ea*. 32° Cerulot coloris vestes talares 3, I<y~e~ et aliorum. 83*' Cerulei coloris ex telâ otM~o 3, domesti-
corum. 84° Nign coloris ex telâ M/a~Aao 2, Tching Tec!~ et 0«<îKM~

Jaeo& SS" Indusia et femoraUa 10~ Z.y ~M~eœ et domesdeorum: &6°

Tibialia ex telâ ~e!<-Aos 19 paria, Ly LMe~ et domesticorum.
Praeter ista quicquid pulchram aspectu, et sibi utile visum fuit,

illud clam a6 furtive per muros latérales hos~n territorii, recipien-
tibus et expectantibas suis sociis, sibi sttbftpueruntdireptores, quo-
rum dux antesigjius fuit frater germanus ntihor ?'eAeOM millenarii
ducis cohbrtta eustodise murorum istiu~ metropolis, qui nos omnes
tenuit. Hàc~saltem e lectione indieis rerum perditaruin, quantam ad
egestatem redacti fuerimus, conjicere poterit Dominus Procurator

tuto in Maeaensis civitatis portn ac statione con~tttutuSt Hase dixi,
non ut Proeurator nostri miserttts, quasi pro reparatione aliquid
nobis larg!at)ïr sed nil a nobis ultra VtFes exïgaiur avec quia
nemo ad tniposstbiie tenetur,
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Opusculum Diarii decem, ni fallor, jam ab annis elaborare suscepîin gratiam'meorum Pr~sulnm D. Jtfa/t~M<, Episcopi Ecrinensis
et Vicarii Apostoliei provmcttt; VMM ~<tH et D. ~ot~M nommati
Episcopi Assupitant, Vicarit Âpostolic* proviactae Sse-tc&MëM~ mee



alio san~ animo, quam pracfatis .mets Phftatts obsequendi causa, ut
remotissimis in regionibus suo a vicariatu constitttti, ope diarii a
me exarati, saltem semel in anno totius missionis provinciae sibi
commissae statum, suos ante octtt&s appositi, per&pectam haberent
nibU porro durius operosiusque diario elabentis anni, experientiâ
edoctus sentio, quo totam missionis ~p~~eAMCM speciem omnino
immatatam lectori depingere cogor.

Prœëedentîbus quippe annis, pnvata qusBdam et particularia
mtssiû&ïs puncta tetigi hoc autem anno, palam ac publice,
Christi craCtRxi cognîtio, coram magnatibus ss~cuM ingerenda et
summa fidei catholica' coram idololatris constanter probanda fait.
Scena igitur tam celebris ob ocuios leetormïî postia, plus insinuat
factis, quam dictis. Preses namque generalis ~oaHy 2'At~y-~oM~y,
civilium Pr~fccto~um provinciae Sse-<c&Me~ primus, et yo y<;ÂMM~-

hoa dux armorum maximus, una cum suis ofnciatibus a minimo
usqt~e ad maximum Me pra'sentKntur ut comœdiarcm actores D.
t7/<!HM.< Lefebvre, presbyter gaUus, missionarius apostolicus, D.
fS~M S~ep~sHMs, et ego omnium ultimus Ly ~Kt&'e~ ambo presby-
teri sinenses, indigmssimi missionarii, una cum 0~<tMy J<M:o&o

caetefisque christianis nostris eûneapt~vis~ ad instar mimorum vel
potius je~orum morte plectendorum, in théâtre ludibriiset cacMn-
nationibus adstantium expositi. Universi demum arbis ycA<My-<oM

habitatmeSj utriusque sexûs, oïnnis seta-tis~ cujuslibet statûs et con-
ditionis përsonae, ~ari&rum seëtarnm associée, No-eAa!My, yao-M, et
La/MS, di~erssB nationis advenae Ktqae peregfini, mahometaini~ ma-
drastcnses vel m&labarenses, cum diversir speciet barbaris, tanquam
scenae îsiius GeleberrimLa' spectatores avidissimi cernebantur. Visa

porro celeberrimâ bac scenâ, quibusvis aliis ren~xionibus~ piis a
lectoribus inde eliciendis, silentio repressis, quœdam duntaxat
ueMlem ad desotaiae istius missionis statum attinentiâ~ hie in aae
diâlFii mihi adjungere Uceat.

Primo quidem; modo œqui ac boni œmutatores sese exhibere s~ta-
gant lectores mef diarii, nemo eorum inficla~ ibit, quod pra*eoncepta
illa adversus Sinenses presbytères opinio, nonnuUorum nostrorum
in mentibus Dominorum Gallorum formata, dudumque fota, imagi-
nària dun taxât fuerit ac falsissima quà sciiicet praetendebatnrquasi
nos Presbyteri Sinenses, Dominus scilicet Baptista AoM et ego Zy
~M~~eas si non recte, saltem indirecte causa extiterimna expulsionis
tum nostri Antistitis Domini Ecrinensis, tum D. de Fc~A~MOK, tum
R. Patris Sei fone. Id calumniae, non phantasticum, sed reale ut

ostendam, tranquillo pacatoque animo ausculteris, quaeso, mi lector
beneYole. Decem praecise ante annos, turbine persequutionisexort&,
D~. Fe~Aerno~, antequam ex hâc provinciâ &e-<eA~M discederet,

1



non solum sinieis termims, h&c in,urbe degens, apud christianos de
me Ly ~M~e~ conquestus fuerat, sed etiam nostro Prœsuli, in urbe
2'cAMMy-AAtmy constituto, prout relatu christianorum didici, persua-
serat, quasi ego ex urbe ycAtny-~oM et D. TiToM Bap~M~, ex urbe
TTcAMM~-MtM~, tam nostrum Prœsulem Eerinensem, quam alios
Europseos missionarios ejecerimus. Prœfatus porro Praesut, plus
œquo dictas D~ de ~e~AaMOM fidem et aurem pr6ebeas, non solum
epistolis suis in ordînams, sed ipso suo etiam in pastoral! ad nos
transmisso, quasi suae dignitatis oblitus, circa idem punctum nos
objurgare non dnbitavit. lstâ loquendi et agendi ratione, ingenue
iateor, non alliciuntur, sed averiuntur quilibet etiam meliores. His

non obstantibus, gratiâ Dei favente, sum id quod sum, nec quid-
quam boni in me, tanquam ex me sentio, sed divinae gratiae acccptum
totum refundo. Atque ut falsîtas calumniarum exemplo demons-
tretur, mecum velit oro, lector benevolus, attend<*re ad sequentia.,

Ac primo quidem consideret attente, quomodo D. Lefebvre,
nostris a Dominis clam hanc in provinciam m issus, Deo servante,
angelo comitante, superatis cunctis itinerum, qnae evenire poterant
difBcultatibus, desideratâ cum pace pervenerit urbem banc in
metropolitanam, domumque istam nostrae missitHlis~ intra mcenia
ùrbis sitam, minime inqutetatis excubiarum custodibus, et inopi-
nantibus vigilantissimis exploratonbus, introdu~tus penetrav it,
ibique per mensem et amplius tranquille manserit, atque ut cum
praefato D. Lefebvre, dum apud christianos essemus, loquar, quan-diu me intra domum nostrae missionis, inter muros urbis Tching-
<OM sitam non mtroduxeris, juxta placitum nostrorum Dominorum,
tandiu tui officii partes adimplevisse minime censeberis. Dictum,
factum quid ultr&?¢

Mecum etiam ~rideas, quseso, mi Lector, quomodo D. Lefebvre,
unâ e&demque horâ e domo repente fuerit raptus, catenâ ferreâ collo
ligatus, quindecim per dies diu noetoque carceri mancipatus, mani-
cis ferreis quasi chyrotecis constrictus, trimestri demum spatio in
pra'torio detentus, quomodo etiam utroque nostrûm invito, utrius-
que lacrymis, praenimio cordis dolore erumpentibus, ab invicem sepa-
rati fuimus ambo. Ista quidem mceroris plena breviter commemo-
rasse sufficiant, nunc ad la*tioraqu~que convertamus oculos.

Perpessis variis calamitatibus ac miseriis, non aliter quam ego, a
puero nunquam visis, multo minus expertis, D. Lefebvre tanquam
generosus Christ: athleta, publicâ fultus auctoritate, toto in itineris
quod confecit decursu, obviis quibusque prœdicando, glonosior

quam hue venerat Macaum rediit. Nos quoque nullius licet pretii
homunciones, inutilesque servi, dispari quidem ratione, ejusdem
tamen aniictorum consotatoris singulari auxilio protecti, post glorio-



sum pra&fatt mtssionarii regressum, variis e miserUs erepti, atque
omnimodâ libertate donati, aliamque ad scenam forsan puichriorem
reseryati, dirutam hanc, direptam, vastatamque domum remissi
fuimus.

His et aliis rerum cifcumstantiis attente consideratis, quisnam
lectorum adorandam divinae misericordise erga nos misellulos pro-
videntiaïn laudare recusabit? Hic merito, gentium cum Apostolo,
exciamariol « Spectaculum facti sumus mundo,et angelis et homini-
bus. » etc. His praernissis, mecumredeas, quaeso, mi lector, admeam
propositionem. Siccine ejecimus nostrum Praesulem Eer!nensem?'?
hocne modo D. de F~f~Mom suà e missione exturbavimus? Hâcne
tandem methodo et machinatione R. Patrem SM/onc, ut h&e e
provinciâ recederet &ompuMm~s? Nullomodo. Unde ergo calum-
nia tam atra nobis sinensibus presbyterts mmcta ? quia pessima-m

rerum, in quâ versabatur missio Ssetchuensis, mutationem, uti
par erat, nostris Dominis nuntiavimus, et ad praeoavendum prœsem-
t&vimus, en peccatum nostrum irremissibUe. In hoc ergo peccayi-
mua~ in hoc expulsores Vicarii Apostolici et missionariorum Emro-
pseorum facti fuimus. Numquid vim aliquam intulimus, aut pubH-

cam autoritatem adhibuimus ad expellendos supradictos?Imo potius
attentis drcumspectisque variis periculis imminentibus, cum apud
timides christianos se perseverare desperarent, ne~e se satellitum
ac pnftoria.nfn'um manibus traderent pra;fati nostri Domini, satins
judicarunt, missione au& pro interim derelicta, Macaum se recipere,
quam sua ipsorum pt9esenti& m~joria detrimenti perieulis pavidos
christianos exponere. Indene sequitur quod ego Ly Andreas vel D.
Kou B<~fM~, qui eodem tempore sua e missionis parte aufugere
coaetus fuit, nec praesentem usque ad diem rediit amplius, prœfa-
tos tum Prœsulem tum missionarios Europa'os ejecimus ? Absurda

sane conclusio, Ë~a tamen in mente quorumdam nostrorum Domi-

norum imaginaria persuasio. 0 quam perniciosa) maxime in mis-
sione, prEHoccupata opinio d

Objiciet forsan aliquis, unde tam longe deducta sermocinatio,

quorsumvf tendit ? Plane ut finis calumniarum imponatur firmius

namque malum contra Sinenses promutgatum creditur, quam aliud
quodeumque etiam optimum per ipsos a Deo faotum. Quinquaginta
ante annos, cum ordinatio clericorum sinensium coram E. D. Car-
dinali roM~Ho~, Macai agitaretur, ab universis tune assistentibus
Europœis missionariis ttalis, Hispanis et Lusitanis, uno ore unoque
consensu conclamatum fuerat <t

Sinenses superbi, inconstantes, et
ingrati,idcirco ab ordinibus suscipiendis longe amovendi. » Ante
viginti annos D. Co~aM Procurator nostrae missionis, QM<:M~OMM

in metropoli degens, pluries et quidem nobis pr~Èsentibus, de nobis



ptesbyteris conquer~ndo dixerajt « !sii Siacnses legibus ac mgu!is
sunt subjecti, nos vero Europa'i nuttà lege aut regutA tenemur cons-
tricti.

M Mem Procurator ad D. de JMa~M<, nondum Episcopum,
aliquando scribens dixerat « Quidquid scripserît D. Ly Andréas

sacerdos sinensis, nihit eorum credam. Inde per contrarium
Sjpqueretur, quod soli ËNropa}~ sint humitùs, constantes, grati,
absque régulia perfecH, necnon &t indubitatae fidei homines. Quid
ïnirt!m si nobis Sincnsibus verissima qu~que M&t'entibus, vel

parum vel nil fidei dignum feput~tur. Infinitus pene essem, si
singula hujusmodi di~teria pefcurMMm~ sed brevitatis causa, hsec
dicta safûcia~t.

Jam sermo ad domum in quâ hucusque perseveramus, conver-
tendus. Mentem ac propositum nostri Prapsulis Episcopi Ecrinensis,
pt~ribns jam ab annis circa doïàum istam mibi explicatum novi
nit~que ae probie scio intendebat nimirum prœ&ttts Praesul, sicut
voluerat quandam D. de Lionne, primps provinciae S~cAMCH Vica-
rius ApostoHois, de eccles][& aD. Basset construetâ, ut domicilium
istud perpetuo conservaretur tanquam ecelesia Cathedralis, radix et
fpndamentum necnon et caput totius Eecles)a? Ssetchu~nsis. H~jas
rei causa, et D. ~~o~ïM~ 3~) dum inter inortales ageret, et me
puperstitem~ quorum sub nominibus iste locus fuit compara/tus, coï~-
pulit ad faciendam attestationem sinicis characteribusexatatala~ qu&
domus ista non privato alicujus nostrûm argento, sed œce missionis
empta declararptur, ita ut in posterum nobis ambobus vit& functis,
nuUus e familiâ et cognatione P~ D. 7'aM~ et Z~, quoquomodo prae-
tendere valeret, hanc domum ad se suosve pertinere. Eamdem ob
rationem, variis suis ad me litteris mihi expresse commendaverat
prapfatus Prœsni, ut vicini nostri gentiles nunquam me a~noscerënt
tanquam possessorem istius domicilii. Eàdem ratione ductus,jusse-
rat idem Pra'sul ut Procuratop nostrae missionis JK~e<M manens,
decem ~aë/M argenti quotannis suppeditaret ?seM~ Benedicto, cui per
litteras suas curam istius domicilii eommiserat. Onus istud recipere,

vel receptupi continuare recusavit Benedictus, ob invidiam et odium
in se concitata. Benedicto deiiciente,juxta intentionem mihi signi-
Bcatam nostri Prœsul~s supra laudati, Ly Joannis .Bo!p<M~ erat, onus

curse dotnus supra se suscipere sed et iste œmulorum inviditt per-
taesus, renuit. Quinque, nisi dssipiam, jam ab annis, ex quo hinc
discessit aupradictus FcKe~cttM, nullum hucusque invenire potui-
mus fide dignum hujus domicilii custodem, sicut infra patebit
dicendis.

tmpraesentiarum penes nos quidem habemus aliquot domesticos
vel juniores vel senes, quorum nulli cura domus tuto committi
licet. Primus quidem est Tchang Paulus, meo e vi&ti<;o vivons, o6ta-



ginta ferme .ptatis annorum, delirus et senio pene jam confec~s.
Seeundue TTeA~ Jat't/a ferme septuagenarius, e viatico D. ftMea*
victitans ut eum vicinis converscutur, uterque eorum ineptus est.
Tertius Ouang Jseo~Mx, quadragenario major, eursor noster ordina-
rius, cujus circa victum ac vestitum, nU haetemus nostris a Dominis
fuit assignatum, radis admodum et nuHà polîtie îmbutus. Quartus
~t/a~KS S«M, D~ J't!«'<ï' domesticus, 30 annoram~ recenter baptizatus
meophytus, litterarum, expers et morum regionis prorsus ignarus,
vix sui propositt est cértas, quomodo curam dom&s ipsi oonfidere
possemus, sed et cum praefato Domino hue illucque currere tenetur.
~uintus tandem meus Pe Petrus, 30 ferme annorum œtatis, meo hac-
ten~s e. viatico victitans, consentiente aliquando nostro Pr~sule
Ecrinensi, aliquot jam ah annis, tanquam meus filius a vicinis nos-
tris gentilibus habitus, hoc dantaxat anno, a Proefectis et pretoria-
nis, occasione persequutionis nostraet notus, nature superbus, ira-
cundus ac vanus, perversam suam ob indolem superioribus nostris
perspectam, ZaM~reM~o ~M~~oac~ ne atiquando fiat similis, veren-
dum quomodo ergo custodia domûs ipsi foret credenda?Nullus ex
supradictis comis, aNabilis~ societatisve aptùs querulosi, conten-
tiosi, iracundi, necnon et vini amatores. HaBC quidem nostros circa
domesticos dicta sufficiatit. 1

Deseendo jam ad familiam Van, anteriorem nostti ten'itorii et
domicilii partem occupantem. Tota bsec familia, quae nunc septem-
decim personis ex utroque sexu constat, statim ut haec domus fuit
empta, nostutandi gfatiâ~ ab ipsomet nostro Praesùie, et fato funeto
D. Antonio ~!M~, ut apud nos mancret, rogata venit, eique partem
anteriorem territorii, libere et diutius maïlendi gratià, cedere per-
misit idem Pra'suL Duodecim porro annis hic manens, pessimâ
filiorum suorum vivendi ratione, tum christifidclibus ad nos unde-

quâque conS~entibus, tum viemis nostris ethnicis sGand&tô est per-
petuo~ Materfamilias ~VM~Aa vidua, corpore ac mente debilisstma,
setatis sexagenaria, natos suos timet potius quam régit. Judici,
nostro secundario direptori, interroganticirca territorium et domi-
cilia nostra, respondit hoc territorium tribus a personis nimirum
r<tM~ (defunctum D. ~M<an!MM indigitans) et Ly (me L~ Andred)
et Van (suo marito ~Maf/'e<~ defuncto) 180 ~a~S~M~ argenti fuisse
emptum. Ita prudentër respondit haec vidua, nt Judex iniquus
nullo modo suspiearetur quod istud territorium argento Europœo-

rum aut missionis fuerit comparaient si enim tantillum hujusmodi
olfecissent Praefecti,dudum iiseoiUudjam tradidissent; ëtmaximi
criminis rei condemnati fuissemus omnes quotquot eramus eapti,

si contractus emptionis istius territorii cum attestationis nostra'
duobus exemplaribus apparuissent coram judicibus. Hujus vidua'



dietis ne contradicerem, idipsum quod prolatum ab ipsâ faerat,
coram judicibus verum esse interrogatus ego conArmavi. Omnes
praeterea vicini, mortuo D. Antonio, me indignum uti possessorem
hujusce domicilii ac territorii hueusque agnoscunt.

T~Ma/MM porro primogenitus filius ~Vt~Aa?, aetatis fere quadra-
ginta annorum, stupidisstmas, timidissimus, et quod magis dolen-
dum atheus, quotidie vino ingtu'gtt&tus, nec matrem née conjagem,
nec germanos suos minores in pace relinquit, modo plems faucibus
vociferatur, modo turpissimis verbis suos impetit, cumque UUs
identidem pagnat. Jbse~AKs secundogenitus ejusdem idduap filius;-
aetatis 36 annorum, sùo germano primogejuto non absïtntUs, aleator
famosus, potatQF egregius, pluries vino ebrius dictitavit se ab
nostro Pra;sule, et D. ?'< hue advocatum~ quis nostrum ejicere
praesumat. Neuter eorum orat jejunatve, nunquatn sacrosanctae
missa* sacrificio iïiteresse dignatur, pluribus jam ab annis ad sacra-
menta pœnttentta* et ëucharistia'non accedit exhortationes spernit,
et monita salutaria contemnit. Jo<ïK~c& tertiogenitus mox dictas
viduae filius, 30 et amplius annorum a~tatis, ab uno dantaxat anno
uxoratus, auribus surdus, iracundus, bene~iclorum sibi a missione
impertitorumparum memor, nil proficit in mereimonu§ excercendis.
Isti duo germanî T~Ma/MM videlicet et Joannes, praRtBï* cœtepa a nobis
mutuo accepta, eorum, quae hoc anno in carcere consumpserunt ex
nostro argento. hucusque nil reddid~nmt, ob extremam in quam
redacti sunt egestatem, quâ vix sibi ac familta* sua* vietum ac ves-
titum suppeditare valent. Haec familia, ut probabiliter loquar, nuHà
aliâ ratione meliori, h&c e domo nostrae missionis expelli se patie-
tur, nisi divendito hoc territorio cum domicHiis. tertiam partem
vendttionia ipsi divisam accipîat pretii. His adde, mi lector benevole,
quod christiani vel intra vel extra muros istius m'Ms degentes, vix
numcrantur quinquaginta.

ïnsuper domus ista, in quâ etiamnum manere cogimur, non
tantum cunctis jam pra'tortams tani civilibus quam mîlKaribus,
sed supremis etiam Praesidibus totius urbis est notissima, sed et
universis ae singulis viatoribus, nostram ante portam transeunti-
bus quotidie est indigitata, et occasionscapturas D. Lc/~fe, mis-
sionario imprimis Europaeo adttus foret diffieillimus, sublatâ prin-
eipali causa, ca*tera ad nihilum valent consilia. Praeterea ob defec-
tum et rantatem operariorum evangeticorum, postquam hinc disces-
serit D. Siu ~e~A~MMs et in provinciam BoM-AMaM~ descenderit, D.
LtM'<M et ego sine intermissione, christianoram necessitatibus spiri-
tualibus subveniendi causa, quaquaversumcurrere debemus longe
igitur ac diu run commorantes, data quâlibet necessitate~ si quid
domi acciderit, quomodo succurrere poterimus. Aimnde ilutà ratione



argenti hoc anno ad nos missi et consumpti, vixvîaticum SOjBa~e-

carum mihi a missione assignatum forsan habere potero, unde ergo
pro reparatione istius loci et aliis easibusoccurrentibusexpensas sup-
peditarem ?Quidjam,quaeso, dicam de schotaribusedueandis?Infan-
tibus expositis, baptizandicausa colligendis ? Quid demum de domi-
ciliis aliis comparandis dicere vateani ignoro. Utinam sicut a viginti
et ultra amus, ex quibus bac in provincià. missionarius sum, in
mente proposueram~ si res penes me fuisset, plura domicilia variis
in' regionibus apud christianos Me digniores, in quibus missiona-
rH Galli latitare possent, erexissem, vel erigerem sed ad impos-
sibile tenetur nemo, et cum nullius auctoritatis in missiome bucus-
que extiterim, mei juris non fuit quidquam, sine exprossà Pr~Ia-
torum veniâ moliri, ne temerarius arguer~ VerissimMmest adagium,
quod deficiente pecuniâ, deficiunt omnia. Faciam tamen in poste-
rum, si Deus benedixerit, quod potero quandiu vixero, ut apud
christianos rurales, quos anno futuro visitabo, aliqua inveniantur
pro nostris missionariis venturis receptaotda. Sed et multo tutius
fore mihi videretur, maxime his calamitatum in circumstantMs, ut
in territoriis fidelium, domicilia quaedam parvuia, paucis cum
sumptibus erigerentur, quam magna argenti summà. aperto cum
conâscationis periculo, domicilia magna et territoria. ampla com-
parare minus quippe pro domo nostrâ pra~senti, timendum habe-

mus a Pr<efectis et vicinis nostris gentilibus, plus vero cavere de<
bemus a domesticis et falsis fratribus. Sed hiteHigentibus pauca.

Praeterea territoria vel domicilia, pro missionariis èmere sub
nominc probi alicujus christiani, nedum inutile foret, quin etiam~
valde nocivum videtur, sicut attestationem talem, quaiem a nobis
exegit D. Eerinensis, ab eodam christiano exigere futile ac vanum.
Quis, quaeso, ruralium christianorum ditior vellet cum damno suée
familiae onus istud grave susel4ipere ?NuUuS profecto. Posito quoque
quod probus aliquis paterfamilias pro amore Dei et bono missionis,
hibenter illud onus susciperet, sicut defunctus~4M~e<M paterfamHiaB

Van, rogatu nostri Praesulis id bencScii nobis praestîtit, totam suam
familiam hue transterendo, tamen filii vel posteri si perversi fuerint,
vel totum vel partem occupare praetenderit, sieut impraesentiarum
eernimus in Htiis dicti ~i/K~'e~' tpsum denique attestationis scrip-
tum, quoquomodo exactumatque nitidum, coram judicibus ethnicis
nusquam apparere potest, ni detegatur ille qui argentum emptio-
nis suppeditavit. In exemplum hic apponere juvat litteras com-
mendatitias D. PsM~t Sou, quibus eeclesite ~o-sse-AMHy bona
immobilia christianis sibi dignioribus fide commiserat. His inquam
non obstantibus, Z<!MWM(t:M usurpare conatur cuncta.

Statim ut pervenerat D. Lefebvre, nobis indicavit se in mandatis



Mceptsse, ut MJbrosEuropa'os apud christianos recondttos~ si quos
jadicaret inutiles, illos igni conflaidos traderet. Quinam porro sint
iUi comburendi, nobts per indicem indigitare dignentur nostri supe-
riores avec. Quo enim sunt paueiores, eo facilius et absque penculo
apud christianos servabuntur. Nec omnes libri apud christianos
variantm regionum reconditi, si capiantur, diei passent a D.
Lefebvre relieti, ad quos nunquam ivit dictus DommuS, neque isti
iHum unquam videre meruerunt. ïntprim ptunmi Mbrommt quia
toto anno a nemiue visitantur, val tineis vel humiditate in dies
corrumpuntur.

Idem dicendum de sacris or~amëntis, ab I. D. Ecrinensi relictis,
quorum alia putrida inveni, reHqua, si facultas mihi detur, diversis
inloets christianorum, pro commoditate raissionariorumnostrorum,
deponam sicut quondam D. JtfM/~Me! pro suis sacerdottbus
providebat.

Universis tandem ac 1 singulis supra positis rationibus, vel pro
vel contra conservationem istius territorii ac domtctiii militantibus
serio perpensîs,adhibitâ etiam prudentîorum deUberatione maturâ,
omnem invidiam, avaritiam simoniamve resecandi amovendique
gratiâ, nobis reoenter a vinculis absolutis, et eërumnarum ex oceano
mirabiliter er&ptis, nil securins meliusque ~]&mn fuit, quam ut
supra memoratam terntermm na~stree missionis, una eum domi&i-
!us in eo contfmtts, antequam e medio mortatium toMar, quampri-
mam vendam ne meam post mortem, occasionem et ansam peccandi
aliis relinquam. Hic finis, haec intentio, hoc denique coram Dec
meum votum quia vero nil sum in missione,nullinsque potestatis,
post instantias pluribus jam ab annis repetitas, si hàc saltem vice fide
dignus censear, secundum datam sibi e superis prudeatiam, viderint
Domini mei superiores, quid facto opus sit, et qurn~uid pro mciion
ipsis visum fuerit, idipsum exequutioni mandandum sua auctortfate
decernant provideantque aveo, atque suppliciter Ûagito. In urbe
?'cAïMy-~oM hac die ultimâ decembris anni i7St.

ANNO 1785.

Januarii J~ In signum benevolentm et gratitudinis erga nostros
amicos sive christianos sive ethnicos, qui ultimis nostris in calami-
tatibus nos visitarunt, suamve opem nobis quoquomodo contule-
runt, ad prandium accivi duos e pfaRtorio oppidi ?'eA<M~OM-A:eM
suppliciorum seribas, per quorum manus negottum nostrum fuit
tractatum duos Commissarios urbis, quorum unus emptioni nostri



domûs ae terri~rii interfuerat aliquando alter vero istius vici, in
quo sumus primarius, tres viciuorum, ~aftinem famitim t~M gen-
titem unum, christianos quatuor. Hecensiti ethoici uno ore unoque
coosensu coram nobis testati fuêre t" quod vehémcnttssime con-
doluerint nostrae sorti, cum innocentes tam injuste a militibus capti
fuerimus, atqUe tamdiu carceribus tnancipati 2" quod postquam
fuimus incarcerati, ipsimet ethaici a Pf~iectis fuerint interrogati,
si quid contra teges commisertmas septemdecim ab annis, quibus
hoc in vico sumus eommorati, fespoadisse se nit pror.sus mali in
nobis vidisse 3" quod religio christiana hâc in provincià et hoc
vico vera ac sana agnoscatur ab omnibus mon solum hujus urbis
7~Aïy~-<oM incolis, sed ab universis visa est a pervèrsis ac seditio-
sis dogmatibus distincta 4" tandem quod repentina hœc nostra cap-
tivitas, crudelisque rerum nostrarum dîreptio, necnon et 6'iVjola

nostra a Ppseiectis concessa libertas, nunquam h&c in urbe metropo-
Utanâ visa auditave fuerit.

Jt~M~aMt ~M/M$ J~îM-~cAMKj~ e monte C~OMaM~-mon~ett hue
adveniens mihi retulit sequentia 1'' quod Praptor ~tH-~aH~-AMm,
extractis e manibus jLNMfCM~ ~My-Aoa; et aliorum ipsius adver-
sariornm scriptis contractuum venditionis, emptionis, oppignera-
tionis neenon et locationis pra'dii eccle~ia* JSMMM-AM~, juridice
et absolute prohibuent Z~<eM~Mm v&mdere aut opptgnerare dicta
praedia~ donec redeat D. P<ï«/M~ Sou, cui redtici memorata scripta
ab ipsomet Prsetore restituenda fore promise~itPra~tor:2* quod mox
dictus ~M PcM~M, coram eodem Prstore, r~ceperit16 <a~M argenti
a LtM~'eM~o Fe~waeM sibi data dum conditione qûam primum e
districtu oppidi XïM-~An~ recedendi, nec ultra negotiis L~M~e~M

mox dicti sese immiscendi 3° quod D. y<m~ Baptista, qui hucusque
obsti~srat ne ~sM<*eM<!MS praBdia mox relata venderet, viginti alapis
ca~sus fuerit eo quod, reluctante ipso Praelore, constanter asseruerit,
quBBSitum D. SûM P<K<~OM a se, ejusdem Praetoris ad judicium redn-
cendum.

J<ïMMS~M 6". Fa~ Pattlus, filius primogenitus praetàti D. Yang
Ba:p<M~, bacchalaureus, me visitatum venit, cunctaque mox relata
veridica e~seassere~s, petiit a meepisfolam sinice scriptam ad D.
Sou Pa~/Mm~ qu&urgerem iUum ad redeundum cujus petitioni
annuens, breviter et obscure scripsi propter metum perqatsitiotus
seditiosorttm ~a T~Aoo-~cM et soeiorum.

Ja~MKM'M 7~. Tc~M Thomas, ?~A~y T~M~ cum suo germano Lino e
civitatë FaM-~eA~oM et pago FeM-AM-~M nuneupato, huc advenientes,
retuIeFHmt mihi quod mense septembri auni prœteriti, duo christiani
Tching et yMCM ob debita in lusu alearum a se contracta, suoab
aMBfulo apud Prae~ectos dictae rivitatis demuntiati fuerint tanquam



chri~tiani quare ambo fuêre capti, primo 15 colaphîs caesi, quibus
coacti fuére fateri apud se servatos habere libros religionis chris-
tianai, deinde in carcerem conjeeti, tandem cangâ 40 dierum spatio
onusti, eorumque in cangà apposuisse banc superscriptionem Thien
<c%o:< ~Mo fan jin (christianus reus talis) tandem prsenxo dierum
numero expleto, quia argentum a se speratum minime obtinuit
Pra&tor~ utrumquechristianum 98 ietibus fustïum excepit.

J<tHMO'M CtBpi visitare libros nostros sinicos post direptionem
residuos, et plures ex illis vel direptione militum vel corrosione
vermium vitiatos mutilatosque, quos recuperandi facultas nobis non
datur amplius. Eodem tempore reBcere curavi cunctas valvas, et
parietes nostri domicilii, quas latronum more pedibus et calceis
confregerant nostri raptores. Plures arcae ex ligno vel &sm~oM con-
fectae, serisque ob~era.tœ eonfractae fuére, intus reservata furandi
causa, quœ nullius jam sunt utilitatis.

~s~Ma~ ~7" (X~MM-~OMyanno XX", primi mensis die 7~). Rogatu
christianorum ex urbe rcA:My-~ON recedens, confectis 4 lencis itine-
ris, in equo perveni in pag~un ~OM-M-~e nuneupatum oppidi
~M-/a;M, suffraganei urbis reAm~M. Ubi quinque dîerum spatio
apud ~M~ chnstitaTtum receptu~, confessiones excepi 7 personarum,
quas sanctam etiam ad eucharistiam, admisi. Baptizata una dun<
taxat infantula.

Fc~'M~M Memorato e page discedens, ope equi Confectis 7
leucis itineris, perrexi in pagum FeH-~M-yM vo~itatum, civitatis
FaM-~c/MOM ubi ad Pascha usque inclusive, et finem marti! perse-
écrans, adhibitis adhibendis exhortationibus, confessiones excepi 35

personarum, quarum 19 sacra etiam eucharistià re~ectae fuêre.
Ynibi baptizatsR9 persona'.

~r~M Moribundo ?*c~Mt~ C~'o~o in monte CAoM<m~-MîOH<y-~eN

sacramenta administrandi gratià, cum a 9 leucts itineris advocarer,
cunCtis ad iter conficiendum necessariis dispositis, eo in instanti
quo meditatum iter arripiebam, Z,tM ~eK)'tCMs D. Z~ ZKCc8 itineris
ductor, atque cornés, e .Sy-~Atm-/OM, quo ipse cum praefato missio-
nario se contulerat, indeque recenter redux, ex urbe ye~My-~OM
adveniens~ epistolam ejusdem mei confrajtris mihi obtulit, quâ nun-
tiabàtur eorumdem e CAacM-s~ prosper ac felix reditus. Lecta
epistolâ meditatum iter arripiens, parvulâ in gestatoriâ sellâ, defi-
cientibus equis publicum in mmisterinm captis, totam per noctem
currendo, ingenti cum labore, ad primum galli cantum, perveni
juxta ripam Bumims templo idolorum San-hoang oppositam. Sed
frustra laborcm insumpsisse me poenituit vehementer, siquidem a*ge!'
supradictus, cujus causa iter istud susceperam, antequam perveni-
rem, vespere diei praeteritae, vitae mortatis cUrsum compleverat.



Retlexione tamen factâ, divine nutu ita factum quasi pro certo
hahui, prout rerum eventm edoctus rescivi. Enimvero, Dèo dispo-
nente, iter quod pro uno mortuo corporaliter susceperam, idipsum
pluribus christifidelibus afternam in animse suaa mortem caeco quo-
dam impetu in dies irruentibus, utile admodum atque fructuosum
fuisse gavisus fui, sicut ex infra dicendis pio lectori perspicuum erit.

~tp~M Summo mane D. JLMOM StM!OM in colle N<M)(y~MM-~MKy
dicto sedem habens, apud se ut me reciperem rogavit, utpote quia
in funere mox dicti defuncti Caroli '7%A~ quo confluerc soient plu-
rimi ethnicorum, malevoli meo aspectn forsan concifati, me Praetori
XtM-~ny-AtfM, cujus ditioni subjacet montanus iste locus, denun-
tiandi occasionem inde arriperent, prœcavendi causa. Hujus instan-
tiis lubenter acquieseens ego, eo duce ac comité, domum ipsius
adiL

Hic seriem narrationis interrumpere meeum dignetur lector bene-
voles, aveo, ut monte exceiso una mecum conscenso, sudore gutta-
tim toto e corpore emanante, rore interim àe refrigerio Sàncti Spiri-
tAs e superis dilabente, quasi passer solitarlus ac gemebandus
sedens, tranquille ac pacato animo, quid facto opus sit, diutius,
mecum contemplanqueat.
Sci&s igitur, qua;so, mi lector benevole, quod totus iste locus
montanus communi nomine CAoM<tM~-?MOM~eM, ~te~ arboris
~:Mo~~ latine redditur, ad partem onentalom oppidi A'ÏH-~AaMy sit
situs, 5 leucis inde distans. Vallis porro una, quam SB familta;
chnsttanœ impNBsentîarum colunt, .SoM-AïN-oK<MK dicitur, eo quod
inibi olim extiterit familia quadam cognominis S(H<, nequaquam e
nomine D. SoK Pauli, unde nomen sortita fuit illa vallis. Altera
vallis huic vicina trans montis oacumen A~s-~eoM appellatur,
ubi i2 familise christianae habitant.
Cunctarum porro familmrum chrisUanarum hoc in monte consis-
tentium summa est 67 numero. Quadraginta ante annos mons iste.
erat desertus, hominibusque impervius decursu temporum, ohris-
tianis epago Hia-ssé-hiang istuc paulatim eonfluentibus, partem
montis quam D. T*cAan~' ~.t!t~ catechisfa nostrae missionis argento
sicuti praedium ecclesia* ~M-Mp-AtaK~ compararat, D. Mullener
sibi vindicavit, mutatoque nomine Tchang in ~oM, sacellum e paleis
construxit, et nonnullos christianos inibi quasi colonos suos colloca-
vit pauperes, cuique eorum et locum et locationis pretium debito
tempore a singulo quoque annu atimsolvendum bénigne induisit.
Melioremdeinad vitam, ut catholice sperare licet, evocato Illustris-
simo D. MM~M~, exortâ persequutione et R. D. P<tM~o Sou inQMCM-

tonemreverso, locus iste olim pastoris ovile, nunc autem spelunca
factus est latronum, caverna tigridum atque luporum, Ubi, Deo per-



ïuittente~hoc anno tigrides etiam fer~ identMetn non soitim anima-
lia, sed et homines vorare tenta~unt, proùt vestigia pedum v!d!, et
vocem rugientium de nocte, cum horrore aliquando audivi. Numerus
porro christifidelium, his in convallibus commoranthun utriusque
aexûs et omnis a'tatis eirciter est quîngentorum. Ultimis nostris in
persequutionum proceltis, vix tribus aut quatuor &atiUi~ exceptïs,
caeterae omnes tabellam insefipt&ïa eo~M~, ~Ta, y~ ~)ô/'BK~s
Ma~~ c<~MM~M*, more ethnicofum suis in aedium pateat!oribus
locis affixêre. Très vel quatuor ex illis in prœtorMmtoppidi A'!K-/A<~My

adducti, scriptoapostasie! Prœtorî oblato, se in postei~um ttunquajR
christianam reHgionem ptofessnros doclafarant. UitTts etiam vel
attet, prout relatum audivi, idola cuncta, more ge&Mlîam, sllis in
domibus, vexationes vicinoram gentilium vitandi cattsâ, ût~ pr~eten-
debant, collocaverunt. Ante deeem annos, ni desipiam, lllustrissimo
B. M. D. JM~~ motore, omnes fere familia' snpradictae confraterni-
tati Rosarii B. M. Virginis, juxta regalas ordinis Pt~pdicatorûM, eoM-
soript~ fuerant vix decem post annos, si non~ ex eorde, salteta oye
et opere, neque Deum suum conditorem, neque Dominum Jesum
Christum sQHm Redemptorem,multo minus Beatissiï&aïn Virgittecat
Deiparam eon&terj dignantes, flagitiorumojtamûat~ maximoratnqTfe
(srMïMMttn in Mï~tF~m,ultro ac sponte sesc prac~pttaï'nnt pler!que.
Nulles proinde dies festus, nulla ahstmetttta, exereHiûm denique
christtaïitUBi nullum apud istos videri licet, sed cunetarum loco
vtFtutam, tustt~profani,crapula;, ehnetates, fornicationes, incestus,
adulteria, sodomiaet bestialitates, cuNt snperstittonibtts et idolola-
triâ florere cœperunt. His et aliis non absimiMbcs vitiis ëveliendîs

extirpandisve, Hi@cnon et virtutibttsab ovo ~sereïïdts ac pîantandis,
iûCtttnbendum mihi fait, saMeai h&& vice. tnt6!dï& te6tor inecttm
obsërvet 1" quod, Deo peccata pa~ntum in iMi~s vmd~en<t@, dtt&bo~
in supra eitatis convallibus ab imtio currentis anni usque ad diem
quâ illine recesM, ff medio mo~altûm~ pestife~s variolis e~ep~ fne~
rint juvenum, ptierorum, puetIar~BK~e, mëcMoA ê~ ia%ant!am ëhrîs-
tianorum plusquaîn quadfaginta à" insuper nocte diei 23" maîi
(~~M~ ~~) mox relati anni, tanta Mt pJtttTia', fenti, tonitru àtque
corascattonts ~agor et vehementta, ut no'n s~lu& triticum in m~on-
tibus nondum eoUectam radicitus evulsuM taeMt, sed et lapides
preegMOMtes iltucusque immobiles, ventotum et aquaB vi abfepti,
suis e lo~is longissime sublati fuerint 3" sed et caesus. quidam
scelestiss~imus, nominetenus christianus, ad neiandumt incestûs
flagitium uxores suorum filiorum dum plu ries soîticitâfet, unâ ex
illis in dementiam coHapsâ, nec pr~missasacfaï~eï~taB confessione,
caeteris in ~sto Corporis Christi ad.sacram EuchaMstiam acceden-

ttbas, seintïniscens~ communicavit. Qûs sacrile~ ëomùttaHoNe per~



ceptâ, stultorum more, anum fere mensem deHramt, inter captera
amentise verba, frequenter repetebat se sacrilegam ob eommuatoneat
absque sacramentati confessione receptaïn, in amentiam ia<'idisse

nec nisi repetitas post confessiones apud me factas;e deliria liberata
fuit 4" interea C~Mems filins primogenitus D. Lieort S~OMM supra
laudati, setatis viginti et amplius annorum juveniS, B&tNr& acerbûa
ingenio qualicumque pottens, Deo et parenttba~ parum sabjeetus,
vitiis juventutisnonnunquamaddictus, tandem Deo pef illum alios
juvenes mortales erudiendi caus~ disponente,variolis !ta craeistas
fuit, ut duobus jam a mensibus, toto corpore u!ceratus, diu noc-
tuque lecto decumbens, viribus exhaustus, ne seipsum vertere
queat, taetofe suo a& sanie undiquediffluente, praeter pellem et ossa,
non homo amplius, sed siccum cadaver, cttnct!s ad euin acëedentibtts
àppareat, nauseamque provôcet. Hîs non obstantibus, vivit, loquïtof
iste juvenis, vivei'e desiderat, mori timet, et si facultas ipsi dafetuf,
nunquam mon vellet; S" C<eMtCH/! vicinus est alter Juvenis 16, ni
fallor, annorum aetatis, qui variolïs ita ~Matûs b&bet oeulos, ut nil
jam videre valeat.

His igttur tam vividis, tamque feceatibus ae mamifesti~ifa; divine
desuper d~stMIantiSt necnon et âlitS sacris e paginis aut MstonA
ecclesiasticâ, prout in mentem irenêre~ cœlest!s ~mdietae exemplis,

ceu instrumentïs ad excoletidam vmeam Dontîni Sabaoth aptiasimM
et armis praîmumtMs, trimestri spatio, diu tMïctttque~ per domatS ac
familias, hue illue discurrendo, tam puMicts quath privatisin collo-
qnus ac conversationrbus,opportune, importune, singulum quemque
ad me accedentem argnere, increpare, in om~i pattentiâ et longatii-~
mitate ob~ecrafe non destiti. Toto deniqtte cordis affecta, totisqne
viribus, pro meo modulo contendi quatenns animas pretioso Chri~tt
sanguine redemptas, e faucibus Tafe!Tima& bestia* eruerem, Christi-

que ad ovile errantes redaceTem.
Ac primo quidem et ante omnia f~pli~pe coepi parvum catechis-

mum D. Basset, dein praecepta Decalogt, poâtmodam pM&ceptît
Ecclesia-, septem capitalia peccata, ultimo tandem sacramenta
pfenitentiaeet ea&haristtœ explanavi. His preemissis, confbssionetiti
ad sacramentalem accederepermisi eos duntaxat, qui instruetiontbus
meis interfuerant, atios ad co'ttun proximiorem remittendo. Dignio-

res ex poenitentibus sacrâ eucharistià refecti fuêre, indtgnos vêt
eiBmentoram fidei ignaros, ut quamtocius ediscerent~compttti. QuM~

yero et locorum et temporum circamstaiitiœ minime pennittant
omnes simul in unum congregari, divisis vicibus variisqueccetibus,
viciniores duntaxat in unam familiam comveniunt verbum Dei and~
turi et sacramenta recepturi. Eo pacte, laboribus mets Deo benedi-
cente, ex utroq~e aextt et omni aeta~ dueenta~ quinquaginta per-



sona: denuo conversa saeramentisque pœnitentiae et eucharistiae
fuêre refectœ, cxtremâ-anctione pra'munttae sex. Pueri ac puelle
plus quam centum numerantur, Quinquaginta et amplius numero
ex illis, qui parum vel nit de salute sua soUiciti sunt, née ad me
accedere dignati, ultro ac sponte dura in diaboli servitute remanent
miseri. Ibidem baptizavi parvulos ex utroque sexu 26 ab apostasiâ
absolvi duos, in tribunali pcenitenttœ, qui, scripte Praftori ~tMy"
~a~y porreeto, se nunquam amplius christianos fore declararant
ob metum suppliciorum. Jam de h&c missionis parte ista narrasse
sufficiat.

Dum sacris in mysteriis, sicut supra notavi, peragendis totus
essem occupatus,ecce famosus invasor prœdiorum eeetesise Hia-sse-
AMM~, et istius montani loci, ad Illustrissimum B. M. D~ MM~/c/t~
pertinentium, Ls~~cM~MS PeM-AcacK~ villicus mjustissimus, pra*ter-
quam quûd pretiuïn catnporum a christianis colonis cultorum du-
plicavit, etiam argento Praetori jS'i~-<A<M!y ejusque ministris dato
vel promisso, e~ecit ut satellites istum in montem ter venirent, uti
testis oculatus loquor, argentum a dictis christianis extorquendi
gratiâ quod si dare negaverint, illico bine se expeUendos scirent.
Sorti christian&rumcolonorumcondolensego, frequenter cum Psal-
mistà regio exelarnavi Vidi iniquitatem et injust~tiam sub sole,
née video qui justitiam reddat insontrtbus. 0 perûdiam cruldelemk

0 cupidinem auri inexplebilem1

Initio maii Yen &!p~o' meus quondam discipuins, et in tribula
tione prœterit& concaptivus, data libertate, dômum maternam in
comitatu suipairis remissus, indeque ad me redux, relicto studii
proposito, ad suos reversus est, causatus se matris exhortationibus
incitatum, ne missioni serviendo, iterum sîcnt hâc ultimâ vice,
capmtar, inque carcerem detrudatur more reorum. Juveniti ejus
aetati parcat t)eus, meique misereatur omnipotens.

J</mt ~°. D. y<tM~ Bo~/M~t, qui in provinciam ~o«-A«a~
D. ~*<tM~MMt <So~ quaesitum iverat, inde reversus mihi indicavit
prœ~atum missionarium, nunc non in CAa-cAy provincise ~OM-
~M~y, sed QMNM~OK~ manere, née divinari posse quandonam hue
rediturus sit;

Jt<7M SM~~t~oMM~
ex urbeJf~~M~oMa R. D. ZMc~ missus cum

epistolis e Jtfaeao per reA~y 7op~a~! aHatis, ad me venit, unde
rescivi eumdem senem Jo~ï/s~: nondum in urbem pervenisse, sed
paucos intra dies dictum ad locum perventurum.

Ex epistolâ porro R. P. GK~c/~M, Procaratoris generalis Sacrae
Congregationis adR. D. S!M 5'~AsMM~ J~aca~die 21~januaril i7SS

missâ, mihique eommunicatâ, sequentia legi « Faveat ergo V. Do-
minatio (D, ~i'ep&a!m<~ alloquitur Procurator) quantocius descen-



dere in provinciam ~foM-~OMaa~ad ooadjuvandos R. R. Ï)~ D. &M:o-

nem CAso et ~aM/MM ~ay* qnosdeputaviad excolendam augeudam-
que Hukuanensem missionem. Prius tamen veadat ea omnia, quae
possunt vendi, ne Dûmini Galli, qui de part& tandem vîctort& gau-
dent, lœtentur de spolîis. Quid sibi velint sublineata Procaratoris
dicta, sagacitati ac prudentiae lectoris relinquendum dmd.

Julii P*. Valedictis christianis SoM-Ata-OMtMM, quorum juniores
plunmi€tiatonumvanoHsIaborareinctptant,mecumadducens Yen
J'.<Mtf<WM!MNt setatis 9 annorum, a parentibus suis mihi traditum, ~r
versus urbem reAtK~oM arripui, née potui nisi in OM-NM-~A«H
pervenife.

Jt~M Statim atque urbem atque domum nostram intravi,
reperi D. ZMect~t meum confratrem salvum et incolumem: Jb~<HM
etiam pridie quam venirem, sospitem e Macao reducem. Ignatium
praeterea Van cum suo germano terHogeiii<~ JoaHHe rixatum fuisse,
et pugnis se fnvicem percussisse cognovi nostrâ denique in domo,
me absente, tarbationes varias exortas comperi, quibus medendis
opus ardaum et labor indefessus. Didici praeterea a matre Van
JoaKMM et ipsomet Joanne, quod nostra haec domusa die quâ
libertate donati fuimus, hodiernum usque ad diem, cunctis a viato-
ribus nastram per portam transeuntibas cujuslibet sexûs et aetatis,
cujti&eumqae coûdîtioniset statûs, mdigitetur hisce terminis « En
domum christiani Ly jlK~c~ a Pr~efectis tenti, carcerati, ac tandem
libere dimissi.»

Pene oblivioni tradidi famosam turbationem intra mtenia urbis
J~AtM~OM concitam, quam hic adjicio. Nimirum aprilis iS~, the-
saurarius Prsefectus hanc in metropolim recenter ad officium pro-
motus, cognomine Min, auditâ morte sui prBfdeoessortS, suspicatusest
illam provenisse ex mtnt& celsitudme templi idolorum Houkouanem-
sium~ suum ante palatium, dudum jam a*dtEcatum. Pfimarus igitur
istius templi ad se Gonvoeatië, argentum dedit, e~ conditione ut
cacamen vel fastigium ejusdem templi, aliquot eubitis dimmueretur.
Houhouanensibus porro cunctis id indigne ferentibus, jusque
pMBCepto minime ûbtemperantibus, tandem ventum est ad pugnam
nonnulli ergo Priefectorum civiHumvumerati, plurimi mihistroram
ac satellitum'sauuiati, et ni duces armorum tum Sinensium tum
Tartarorum stipati militibus quantocius opem tulissent, ipsâmet
die intestina seditio &cta fuisset cradelissima. Aberat tum temporis
Mipremus Praeses ~osMy I~OK~OM ab h&c urbe, qui ut audivit tan-
tam in metropoliexcitatam commotionem, accelerato cursu, redire

C~e e< Zay trànscription italienne les missionnaires français écrivaient
yeAoô et ~ay.



festin&vit. Auctores tumultuum jugulavit quatuor, reïiquos eorum
asseclas vinculis mancipatos, douée impérial! edicto extremis sup-
pliciis afficiantur, detinet hucasque. Thesamranum denique Praifec-

tum uti temerarium debitis objurgationibus increpavit, atque ido-
loruïn templum supra memoratttm, in cacumine dirutum restaurare
mandavit.

JM~ ~3*. Auditis rebetUonibus in 7'a-~MM-~M et ya-cAMCM
renovatis, hoc m&n6 dux armorum Yo yAy-~e« miËtibus sexcentis
stipatus, hàc e metropoli dt~cedens, ad beMuni profectus est. Eâdem
die profectus est ~omy-~oK.

Eâdem die, post meridiem, Lo ~~ïMi! ex montano pago Ching-
~OM~-pN~dicto, oppidi Kiang-tsing,urbis Z*cAMny-H~ suffraganei,
partis orientalis istius provincias Sse-tchuen, 90 Ieucis hinc itineris
distante, nos visitatum veait meque ut cum illo p~gerem rogavit.

Eo referente resoivimus 1quod intra urbem J~AMM~-M~, Lo
Petrus anno proeterito captus, decem ictus fustium receperit, et Lo
Paulus, filius f.M<~oMCt secundogenitus, vice sui patris etiam decem
ictibus fustium exceptus fuertt apud Rectorem 2° quod in pago
Thao-pa nuncupato, oppidi Pa-hien et intra mœnia oppidi y<*AaHy-

cheou, nulla turbatio contra christianos fuerit ëxcitata 3" qnod
christiani in districtu oppïdi ~t<ï~m degente~ ope argenti
viginti ~~MM ministris praîtorianis dati, se a vexatiûmbus pB~eto-

rianorum immunes reddiderint. Caeteri christiani in pace relicti
sunt. Mortui fuêre in ~<aM~M<y Tching Laurentius et Ou Pe~Ms,
ambo senio confecti, !n pago CAtMy-~oMy~M~ montano mortuus
fuit Lo ~VMO~SMS.

JM/M M' Lucio Yen e monte CAoMaNy-M:om~eM, suum filium
LM~osMM'M variolis laborantem apud me inviseïidi eausâ, referente
fescivimus dicto in monte mortuos fuisse C~emp~< et alios quin-
que utriusque sexûs et diverss aetatis juniores.

~My:~ Per Ouang Joeo&MM~ vicinis nostris notum, salu-
taVt et congratalatus fui vicino cuidam nostro gentili cognomine

OM~H~, paucos duntaxat intra dies territorium prope nos ementi;
eique munusculum, juxta morem regionis, contaU S eoK~tmo~
argenti<

Eàdem die, D. ,SM< S~epA<:M)!M e pago ~a-Me-AMa~ nos visitatum
venit quocum initâ ratione argenti anno preeterito ipsi mutuo
dati, et pro suo apud nos quinque mensium victu, mihi reddidit
35 <<!éVM, 6 mas cum 8 condrinis. Praeterea quia ministris prseto-
rianis et aliis pro nostris miseriis dederamus 30 ~ae/M, 3 M<M,

et 5 cOM~t/MM demptis tamen exinde J8 <a~&M~, 8 mas, coM<&'mo

et 5 obolis, ex eleemosynis christianorum nobis elargitis, rema-
nent dnnta~t2 L~M~M, 2 ~as,8 coM~!M, S o~t. Quae summa



decem inter carceratos divisa, unusquisque nostrûm tenetur sol-
vere 2 <a~/M, 1 mas, 2 ecM~aos cum 8 o&a~Mquod et dominus
prasfatus pra:stttit libenter. ïn totum mihi reddidit 37 ~t~a et 8
M!<M argenti.

Siquidem sermo meus est de argento, non abs re forëjudicavisin-
gillatim exarare ea qua* eonsumpta fuerunt a nobis toto anno prœ-tento in calamitatibus constitutis, ne separatim aUo aliquo in folio
transeribereeogar.
/M~CM~ e.cpenMHtMm pro itinere e< c'jfNt&M atque victu quibus R. D.

Lefebvre sMMo 7~ e Macao <M! m~Me Mf&ewt Tching-tou pyo~M-
CMf Sse-tchnem /eËct<er pe!wetn<

OMNM~ Jaeo&MS et Zo ~M~ ambo ex Q!M~y-~Aeo«-/oM usque
JtfacaM~ et exinde e&md&m in urbem redeundo pro cymbis con-sumptae. 6 joat<KMp.

< m e
Ex QM~M~eA~OM'/OM usque ad Zo-~eA~my-Atem. 16 3 6
Ex Lo-~eAa~y-AMM usque ad GAy-~eAa~-AtCM. S 2 0
E G~eAaM~-AMM usque ad yeAtK-~cAeoM. 976
E ?'e~M-~AgoM usque ad ~M~A<M-AtcM. 340
E Siang-than ~aque ad CAs-eA~ 3 40
E C~t-cAy usque ad 7MMmy-Aèï~oM. ig 0 0
Jcpo&Ms cum mercibus e 2~AMM~-&A~M~ usque ad~AtH~oM. 130 0
R. D. Le/~o~ e Chy-men asque ad ycAtM~oM.. 8500
Pro sella gestatoriâ, curru et bajulis usque ad nos-

tramdomum. 20*

Pro victu OMS~ Jacob; et .A~PK usque ad diem
~"° junii, qu& die Alexius hine recessit et sua repe-
tiit, QMa~oM~. t2~s~ac~.

Idem ~~cM<y cQnsumpsit. 2 ~~accM et 3 ~o~Mt.

< m c
I%AM LMCM Macaum redeunti data. 3200
Alexio pro salario et expensis &ui redites. 1 7 0
Apud christianum Pan in Lo-tchang-hien t~licta.. 3 80
Involucra piperis etarecae.3 ~s~Cep



Pro victu R. D. I<c/!c~fe, Jacobi et Alexii a Ï~~H- m e7'OKyusqMeadSMH~&<tM-A<en. 12 0 0
AS<aMy-<AsM-A:eMUsqucadreA!<M~-AAtM~OM. t5 8 0
Pro victu ejusdem Domini a CAtMy-~omy-p~ usqueaddomum.

«
3 6 0

Summatot&lis 23 ~sea? cum il8~ac~t&Ms, 6 mas, 2 eoM<A-MM,

im totum exurgitsuanna.M3 ~ac<M'M!t:.

7KdMM~
!WMM ad M~Mm R. D. LefebvM

< m c
VestispeUieeatâlans~y-~spi.. 4. 3 0
Pileus sestivalts/MM~-HMo dictus 1. 1 2 S 0
Tentoriunilectitx'M-~e/Mï~dictuitni. i 0 8

Tibiaiium~paria. 8 5
Item tibialium 1 par, calceorum i par. 3 2

yArca ligMSL moM-SM~ 1, cysta. ~Ay-/o 1. 1 ~<ï<aea!cumdnmd]&

Urciei stannei sy-~McoM-AoM et <cAs-AoM 2. 1 ~a~ea
Culter 1, fbcas ferreus i Mso-<a5C, tÂM-~OM. 30

?'eAŒ-<MM~ et ~MM~e~ lignea2. 23
ScuteliœlO/<m-oM<:eM.. 1 6
Spéculum vitreum, ~o-MMH-ZatMy1. 8
Rosaria ex ebeno centum, aM-~MOM-~ÂMM-~c~M. 142
Vestis talaris ex telâ ananatia ~o-/o-~HC!so1. 120

< m e
Summa exurgens S~pa~searMN! 12 0 2

!n totum 16 yM/ae~ cum 1 mas, 8 eoM~Mts

R. D. La Cc~c miserat SOO patacas, ex quibus 120 pro viatico R. D.
Lefebvre; 80 pro viatico R. D. ~~re~ Z.y et 80 pro viatico R. D.
LMCtp, residuum pro sumptibMsitinerissuprad)ciiD.Ze/c&fye,eaip-
tione arecae et piperis, aliisque domi expensis faciendis prout opus
fuerit.

Httcusqae R. D. Lefebvre propaâ manu in meo computorum libro
scripserat, unde ego transcripsi.

Juxta computum supra exaratum, R. D. t7~M!M Lefebvre e Afscofa

usque ad hanc metropolitanam urbem provinciae Sse-tchuen, ?'eA:my'

tou nuncupatam, pro expensis sui itineris consumpsit 147 <a~!s, S

mas et 6 eoH<~ïox qui efficiunt 199 ponças cum 1 mas et 8 eoMe~'<MM<

Prœterea observandum 1" quod cbitiarchus cognomine ?~AMM,

qui suis cum germano ac militibus nos comprehensos venerat,



praeter alia, quœnostris e rebus utensHibusdiripuit,etiam 7S MF/ta
argenti recenter a mercatoribus piperis et arecse nobis reddita, suum
in usum arripuerit, quâ e summâ, postquam consumpsimus4 ~a~/M,
9 MMM et 6 o~o/o~ argenti pro reeuperationererum amissarum, nobis
non fuêre reddita nisi 14 taëlia, 9 MM~ et4 c<MMMKï, quas faciunt
20~<~NC<M cum 1 mas et4 COM~KM.

Observandum 2° quod varîis in viciniorîbus regionibus constituti
christiani juxta petitionem R. D. ZMes, nostraB captivKat!s condo-
lentes, noMs carëeratis, suo quisque pro posse, contulerint 18 <ae~M,
8 mas, t <?8~affMKM cumS o~o/M, quae efËctunt 2S pataeas, 3 mas,
ieoM~tMMM!etSo6o/o~.

Observandum 3* quod licet e manibus mercatorum piperis et arecae
in totumreceper!m~6~ ~~1N:<:4et 8 condrinos, quœ efficerent
223joa~a!c<Mcum 2 M~f; subtractistamen 60, ~sc/t~MS et 6 eoM~KM

a militibus direptis, reipsâ recepi duntaxàt 124 ~ae/M~1 ?K< et 8 con-
~!Mo<, qua' efficiunt i7i patacas cum 6 mas et 4 coH~~ts.

Observandum 4'* quod R. D. Lefebvre nostrae paupertatis miser-
tus, sui a nobis in articulo dtscessûâ, ex argento 80 taëlium sfbi a
Preefectisdonodato, mihi con&ignavtt 40 <aë~a 9 MMM quae summa
ut ad valoretn~~ac~~MNt reducerentur, adjungenda fuêre 2 ~c~~M,
4 mas et 5 ~H~!7H~ ut ef&cerentar Si pa~ae~ cum 8 mas.

Observandum S" et ultimo quod Z.y Baptista miles, suo e debito
13 M!eZ~<~ argenti, e pretio venditionis nostri territorii ~bM~OM-
/:My, onde recedere cogebatur, ut alio migraret, sibi domum alibi
locaadi causa, me mcoBsuKo consumpserat, tanquam mercedem
laboris quem susceperat ob custodiam nostri domicilii jam venditi,
extremam ob egestatemquâ in praesentiaram iaborat~ bac vice dun-
taxat restituerit 9 Ma~ argenti cum 5 condrinis, quœ faciunt 1 ~M~a-

cam et 4 coMe~mb~.
His positis, ponam primo quantum argenti sive a Procuratore

nostMB missionis, sive al~s a christianis, sive a R. D, ~e/e&m'e mihi
traditum fuerit, deinde quantum in tribulatione nostrâ communiter
consnmptum, uitimo tandem quantum cuique distfibutum vel resi-
dui fuerit notabo

Summa argenti Mt~t <i*a~t.
t m e ol''Epretiopipensetaj'ecse.. 124 1 8 0

2" Reddita a Praefecto suppliciorum. i4 9 4 0
3°R.D. Z<t/e~<'dédit. 44 0 9 0
4° Ex eleemosynis christianorum. 18 8 1 5S''LyJM~cs*Z!'aij&<M~aredd!dit. 9 S 0

Summ~exa!'gens284~aca~'M~3m.So&o/ 202 97 S



Summa a~/eM<t in ~!M'M~ttM<tO<M anno7~4 <'OM~MMtp<t

t" Milites subripuerunt 75 <~M et postquam
consumps!mus 4 taëlia, 9 MMs cum 6 obolis, t m e ot
tandem reddita noMs fnere. 60 0 6 0

2" MmistrisprŒ'torianis data pro noptrismiseriis. 24 9 8 0
3" Pro victn R. D. Lefebvre et Ly ~~cs quiu-

decim diebus in carcere. 1 S 0 0
4" Pro victu eorumdem in prœtorio trium men-

siumspatio. 1800
S* Pro victu septem carceratorumnostrorum qua-

tuor mensibus et viginti diebus. 28 8 8 5
6" !n sciscitandisnuntiis christianorumet petendaèleemosynâ. S4 0 0
7" Septem cafceFatt supradicti privato cujusque

pro usu consumpsére. 17 2 00
8*' Christian'is noMs mutuo dantibus reddita fu&re. 9 7 10
9* ?'eA~y J6M/N! Macaum descendendo con-sumpsit 70000

10* T~AtM~ B<t<MM ad insequend~m D. Lefebvre. 3~00 00
li* Emptae res pro R. D. Lefebvre AfaeatMM re-

deunti pileus hiemalis ~<My-)Kao i, pileus
pluvialis i, indusia 2, femoralia 2, ocrearum
pellicearum i par, cingulum ij tibialium hie-
malium t par, collarium i, vestis pluvialis,
parvus piteolus i, serse ieEresp 3, funis 1,
bursa i~ in totum consumpta fuêre. 44000

d2" PM reparatione domûs et coBatieterii. 7 18 0
i3" Pro epistolis ad Illustrissimum D. Portimen-

sem in Chaen-sy transmissis. 2 0 00
i4" R. D.ZM'aseundoinCAseK-~consMmpait.. 18 0 0 0

t m c e!*
Ex i4 articulis consurgens summa totalis.. t901 2 0

efHcit 264 patacas cum 6 MM et 7 c<McM~M.
t m e ot.Praeterea pro recuperatione rerum amissarumconsumpta. 4906

Residuum argenti apud me e supradicta summârecepti. 7449
En summam integram argenti recepti 202' 9'" 7" S"~(~<t~Nc<~MH!

284, 3"S<).
Hoc non obstante, (Uvinà erga me spécial! ProvMentIà, ex argento

mihi a RR. DD. Siu ~epAeao et Zy Lucd, pro suo çujusque suo-



rumve victu reddito, vix habui viaticum 36 <ae/!«M 8 mas penderie
aequivalens 80 pataeis anni currentis 17S4.

Reddenda adhuc sunt christianis CAtM~MK~M~ 7' 2"* 4*
Supra citatis in computis, si erravi, non malitiee, sed oMtviom

trtbuatur oro.

Compulum Ly Andreaa eMm R. D. Le Bon, PI'ocuratore generali
J~MMOMM ad ~~SfO~ anno ~OM~M ?~

?~AtM~ Jovita Q~a~~cMc receperat 206pa:<t~<!$.
Idem Jo~~a et Siu Jb~A e Macao usque 2'cA~OM pro expensis

sui itineris consumpserunt 39 p<cs.< cum dnïUdio.
Siu J~epAo sotuttt salaria 18 ~s~eafMM:~
7b~a redux mihi tradidit 97 valoris argenti centum ~/M et

quinque mas, locoiiS~s~e~amcumdimidio.UnaquaBqHe~~aca:
censetur septem mas et unius cotM~fMt ponderis.

R. D. Z.yZ.Keœ tradidi ~6 <a!~M 8 mas dicti argenti, aequiva.lentia
80 pa~~eaM~m, pro viatico ipsius a die 1 augusti currentis anni 178S

usque ad i* augusti anni 1756 exclusive.
Item pTo meo viatico ejusdem âQui. deberem etiam accipere SB

?<'?<)!, S~Mff ejusdem argenti loco SO~a~eafM~: sed non l'ornement
hisi 43 ~<!e/<a, cum 5 mas. Desunt igitur 13 ~ë/<a t mas, ut com-
pleatur numerus S6 ~~M?M et 8 m<M, vel si mavis desunt 17 pa&:c~
cum 6 mas et 4 eBMefMHM quas sisibi placuerit, R. D. Procurator,
mihi futuro anno supplere dignetur, aveo.

Factum intra mœnia urbis 7'6A!M~oM, hàc die7"augasti anni
17SS.

ANDREAS LY,
Presbyter sinensis mtMt&ntt~Mï et Mû~aMMs aposto/tëMs.

PraetereaR. D~ Ly ~.Me<M pro rebus Illuatrissimi Domini Episcopi
Ecrinensis a se consumptis, thure, rosarus et ca*teris, mihi restituit
argenti 3 ~e~a et4 COM~'MMM.

Y

Augtisti Postquam absolvit apud nos suas epistolas Macaum
mittendas et declaravit se nequaquam descensurum in provinciam
~OM-~oMaM~, nisi prius viderit D. ~OM PsM~MMt hue reversum, ejus-
que consilio ac prsesentiâ ac teste, cuncta immobilia bona ad Sacram
Congregationem pertinentia vendHa fuisse perspe~erit, D. ~M
~CMM.! nobis Ta!ed!ctis ad christianos tandem in monte CAoMSM~-

MtOKy-j~eM degentes, rediit.



Fa;etHp~a!'<~Mj(o~9Ly Andreee ad D. D. Raymond, ~c. MtMa?.

« Reverendi admodum mei in Christo Domini. Suavissima* mihi
optatissimaeque intimée unionis et afTectnosis8inM& Vestrae Digna-
tionis litteree die 17~ januarii anni currentis JMa~t a vobis tribus
consignatae, die 1~ jnnii ejusdem anni, magno cum gratitudinis et
consolatiomis sensu recepi.

« Deo totius consbIationisauctorihurniHimasdevotissimasquegra
tias, qui salvùs vos atque incolumes Macaensem ad portum perduxit,
et ssetchuensem ad hanc missiopis partem destinavit, meque mise-
riis ac calamitatibus oppressum vestras per litteras exhilaravit.
Vobis quoque, Domini, grates débitas rependere sequissim~m arbi-
tror, qui me indignum litterarum officio preevenire dignati estis.
Pudore sane suffundor ingenti, 6t rubore afficior acerbo, dum ves-

.tris in Iitteris ad meliora qua:que atque perfectiora me provocan-
tes, et stimulis quasi quibusdam sensibilibus inéitantes vos cerno.
Faxit Deus misericors, qui dedit veUe, idem ipse det et vabis et
mihi opus bonum, quod in nobis coepit, perficere. Ut autem ardenti
véstro pro glorià Dei zelo, et ingenti pro salute animarum ptetiosis-
simoAgni immaculati craore redemptarum charitatt, pro meo
modulo satisfaciam, paucis vos, Reverendi admodum mei Domina
certiores facere aveo.

« Ante ommia sciatis rogo, quod toto Sinarum in imperio, juxta
meum sentice, pro ministris evangelicis maxime Europaeis, nulla
sit alia durior asperiorque missio, quam haec ssetchuensis provincia.
Etenim praeter varias hinc inde frequenter exortas persequutionum
prooéllas, regionum vastisaimarum distantias, durissimos itinerum
labores, necnon et christianorumraritatem, quae vix humanam per
prudentiam evitantur, inmimera alia, si dicere fas est, occurrere
soient inextricabilia obstacula, quœ melius nemo novit, nisi exper-
'tus quorum aliqua verbi gratià hic apponere me non piget.

« Nam hœc provincia centum ferme ante annos, non obstantibus
missionariisesocietate Jesu in eàlaborantibus, enoï'missimaquœque
eaque turpissima ob incolarum flagitia, vindictam Dei manifeste
irritantia, ad instar Sodoma- et Gomorrhae, gladio,fame ac incendio,
paucissimis reservatis, tota fere fuerat extincta. His transactis,
quinquagintaduntaxat ferme hinc ab annis, variis e provinciis, hue
confluentibus a negotiatoribus, cultu, ingenio ac moribus èffrenatis,
et suo cujusque pro libitu ac placito vivere studentibus, gallice des

yc/M libertins, heec provincia denuo fuit propagata. Devastata* igitor
ac desolatae istius missionis misertus Deus D. ~e EpiaGo-

pum RosaMenscm et Vicarimn Apostolicumcre&vit.



« Pfaefato Prsesule suum ad Vicariatum personaUter accedere non
valente, duo e Gallis presbyteri, fato funeti nimirum DD. Basset et
de la F<ï/M~'e, et duo ex Italis, nimirum D. Mullener et Appiani,
quorum ultimus, paulo postquam vénérât, QM<ut<oM~M regressus,
hue non rediit amplius, tanquam primi hujusce vinem operarii
missi fuêre. Eo tempore pace desiderata gaudebat christianitas, ideo
simpliciores e plebe, tum vhridis exemplis, tum salutartbus moni-
tis praedtctorum missionariorum attoniti, sexduntaxat annorum
spatio, Deo favente, semen evangelicum passim et ubique sparsum,
seminatumve, facile suscepëre, unde et germinavit &orn!tque aH-
quandiu haec missio.

« Numéro dein incolarum m dies crescente, simul' etiam crevtt
iniquitas hinc lites ac jurgia, latrocinia et homictdia frequentiora
nulla jam minores inter et majores natu subordmatio legitima,
debita filiorum suos erga parentes, sicut alibi viget, pietas nulla,
nulla denique inter amicos fides solida, sed pessima morum cor-
ruptio regnare cœpit inter idololatras. Circa id temporis in medio
tritici patr!sfamilias hostis irreconciliabilissupers&minavlt~ixaniam,
et discordiam ipsos inter operarios evangelicos Europœos, supersti-
ttosos ob ritus dispersit inde ortà persequutione, meliûfibus ope-
rariis vel suis e missiombus expulsls, vel vitâ functis) agricolisque
somno oppressis, in locum boni seminis spirnsB ac tribuli suffecta
fuêre. Succrescentibus in dies malis, ut opportune suceurreret
Deus misericors (silentio repressis missionariis tum Europapts, verbi
gratiâ R. R. D. D. vel Patribus de W~ef, e<L~~fe~ Set/OKC et
de ~ey<AsmoM, tum Smensibus, exempH~ratiâ R. R. D. D: Tchang
Lino, 7'aHy .4~oHM,SoM PaMA), St« S~joAo'Mo) fato functo D. de
LyoMK~ in successorem dederat primo D. Mullener viginti et ampliùs
annis Vicarium Apostolicum istius provincial, dein D. ~sy~, qui
vix uno anno bac in missione perseveravit, sed preema.turâ morte,
meliorem ad vitam, ut pie credere licet, translatus fuit

« Quia vero operarios ipsos inter evangelicos etiam Europaeos,
d&mone suggerente, non raro feperiuntur, qui sua duntaxat quae-
rant, non quae Jesu Christi, ideo parum abfuit, quin ab bac mis-
sione arceremur sed Deo opem ferente, per Beatum Petrum mar-
tyrem .SaMs, Episcopum Maurtaeastrensem, cujus memoria in bene-
dietione est, detectis a'mulorum insidiis, reluctantibus licet cunctis
adversariis nostris, hanc ad missionem denuo admissi fuimus.
Ultimus tandem D. deMartiliat Episcopus Ecrinensis, a D. Ma~t sua*
in mortis articulo, administrationem hujusce Vicariatûs, donec
aliter ab Apostolieâ Sede decemeretur, super se suscepit. Triginta
eirciter annorum spatio, teste D..AfM~eKer, christianorum numeru
id ôcto vel décent miUia excreverat. Prsiatis interea supralaudatis



ac missionariis supradictis, val vitâ funetis, velJTMfo~aM regressis,
continuis tum ReipuMicae tum Christianitatis tempestatibus subor-
tis, taliter quassata ac vastata est haec missio, ut vix quatuor aut
quinque millia christianorum in hic provinciâ superesse recensean-
tur. Aliunde ssetchuensium potior pars valde indinërens videtur
eirca cultum numinis vel veri, vel falsi unde abundante iniquitate,
frigescat necesse foret charmas multorum. Tantis malis si addatur
persequutio anni prsetenti, qu& D. M'~M~s Lefebvre hmc J)'fa:caiMjM,
unde recenter venerat, remissus fuît, quid superest nisi dolor ac
gemitus? En succinctam istius missionis ab initio usque ad praesen-
tem diem descriptionem.

« Ad hanc igitur Iectiss!mam Yineœ Domini partem excolendam,
quicumque estis vocatt destinatique, mecum, quseso. R. R. mei in
Christo Domini, serio ac mature coram Deo perpendite~ an omnia
omnibus, cum gentium Doctore ~cti sitis, ut Christo 1-ucrîfaciatis
omnes, ne aratrum tenontes, et retro aspicientes, pedem a cocpto
tramite retrahere nequeatis. Quodsi vestigiis priscorum virorum
apostolicorum incunctanter insistera, et pondus diei atque spstûspro
Christo sustinere, si denique contumelias et exprobrationes pro
nomine Jesu pati, honori ducitis, donec fructum afferatis in patien-
tia vobts~ R. R. Domini, congratulor et congaudeo, invitoque vos
ut una mecum, imo cum Psaîmistâ reg!o geinebunQi clamemus
«

Euntes eamus et tleamus mittentes seonna nostra N quatenus
aliquando cum eodem Rege cantare mereamur « Venientes autem
veniemus cum exultatione portantes manipulos nostros in horreum
Domini perpetuo conservandos. ïnterim tamen ca!îeem salutaris,
licet gustui nostro minime placentem, unicuique nostrûm 'a Domino
propinatumcODndeateraccipiamns~ et nomen Domina indesinenter
invocemus, donec ah inumcis salvaïd mereamur,

« Utinam juxta vestrum votum, sicut Esther quondam gentem
Judaicam a nece tiberavit temporal!,et Dominus noster Jésus Chris-
tns, pro salute totiusgenerishumaniœtema,seipaum Deo Patri obtu-
lit in holocaustum propitiatorium; eodem modo vel tantillum facere
possem pro animabus Ssetchuensium at quia nil sum in missione,
nulltusque potestatis inter mortales, quid boni praestare possim
ignoro, Si facultas mihi daretur, non solum vos tres, Reverendissimi
in Christo Domini, sed plures alios, centum vel miUe operarios
strenuos, hanc in missionis partem allicere,invitare atque advocarè
satagerem. Utinam antequam moriar, mihi liceretvidere totam hanc
provinciam ad verum Deum et Salvatorem nostrum Jesum Christum
conversam. Faciam quidem ex meâ parte quod potero, ut voti com-
potes efficiamur omnes quid porrd in praesentiarum expediat,
quidve obstet, meum non est quidquam effutire sed dtscretiom

(



ac judicionovi nostriPr~suiîs Domini Zetanensisvestra'que prud~n-
tise discutiendum submitto.Sensa animi vestri mihi indicata, quibus
potui et potero, dat& occasione commumcabo. Optatum vobis, Reve-
rendissimi Domini, OKCH~ Jaco&Mm. via* vestrse ductorem offero.
Nomin~nniversorumtmn christianorum tum domesticorum vos in
Christo salutatos aveo. Saero in altari nostri metninefitis obsecro,
Steut vestri remmiscemm* semper. Dominationum Vestrarum admo-
dum Reverendarum humillimus etc. Ï~AM~oM-/oMh&cdie ~0!M-
yMs~t anni i7SS. »

~M~M~~t Mandate Prassidis generalis ~oam~ Tsong-tou, qui
decem ab hinc diebus hue redierat, a duobus sateUitibus Prae-
torum ?'eA!M~OM, et Foa'-yaM~ aceersitus, ob dolorem pedum,
cum longius incedere nequirem, in sellâ gestatoriâ perrexi primo
ad praetormm Tsong-tou, inde ad prœtormm Prsefecti mihtarts Sung
?~omy~ye~ ubi ab ipso interrogatus fui utrum scirem Htteras in
horologio manuali, gallice montre, quod prae manibus tenebat, con-
scriptas. Ne me implicarem mnegctiisprœtoriaûorumj'espandinemi~

nem illas eognoscere posse nisi is qui iMis studuisset; et me nun-
quam tali instrumentausum fuisse. Tum ille a Tuus magister (D.
Ze/c~t~ intelHgens), ait, numquid te non docuit ?– Resp. Vix uno
mense apud me mansit, quomodo potuit me docere ? Putabam te,
ultimo adjecit, istas litteras cognoscore, ideo te accersivi, ut mihi
sensum earum exprimeres Siquidem nescis, potes redfre. Sic

ergo dimissus recessi.
Augusti LtMM Yen hue advenienti reddidi filium ejus

ZM<~oMCMw tum quia illum nec edocere possum née nutrire in-
praesentiarum, tum quia illam mecum addueere ad missiones
minime convenit ob multiplicia in itineribus canficiendis examina
circa viatores aucta, et apud christianos illum edocendi difficultates
varias.

Augusti Relatu christianorum rescivi Jmperatori nostro
~!eM-~OK~ natum fuisse mium, propterea mandatum ab ipso ema-
nasse, quo universi totius Imperii sinici rei, paucis reservatis sce-
leratissimis et morti addicendis, a poenis sibi debitis absolvantur,
hinc in Domino confido quod Europaei et Sinenses missionarii, vel
in CMceribus hucusque detenti, vel in exilium missi libertatem
consequuturi sint.

~My~s~ ~7~. Hanc in metropolitanam urbem intrsvit novns
Praeses generalis, cognomine. qui negotia provincisp ~e-~M<*M
geret loco veterani No~H~ Thing-kouey; nam hic Prœses veteranus,
mandato Imperatoris, bellum inire débet contra Kmtchuenses vel
Tibetenses. Cujus rei gratia copiae militares variis nunc e pro-
vinciis advocare, iisque praBesse tenetur.



~M~M$~ ~C~ Pfœtoris ~s'~aM~ aliquando vieem gerens, cogno-
mine 0!<NM~, qui domum nostram lustraverat annopraeterito, indeque
plura e nbstris rebus sibi placentia subripuerat, suum per minis-
trum ad nos missum postulavit utrum habeamus semisphericum,
suo horologio manuali aptum nil simile nos habere, et si pênes
nos haberemus, illud lubenti anuno Praefecto offerenduin respon-dit P~tM.

D. Siu ~~t&<i!M~, et ego dasidëraremus si fieri posset, ut metho-
dus pastitlas sumendi e gallico latinum in sermonetn traduceretur
ab aliquo medicae artis perito, quia pastillas quidem habemus e
Ca~Ms missas, sed modum pro varietate morborum sumendi illas
ignoramus.

~~eM:AfM Juxta petitionem Quang Jaeo~, consensi at SMm

~e~M cum ipso Jtfa!C<!MMt pergat quocum conTentione factâ,
statutum fuit ut praBter expensas itineris quod cum supradicto
Jaeo&o facturus est, non computando menses, sed usque dum e
Macao hue redeat, pro. salario ejus dentur 6 ~K~M! argenti. Eâdem
die dicto Pe<fo dedi 2 ~~{a, 3 MMs cum 7 e<!M~nM& argenti, quod
D. ~Me<M mihi paucos ante dies dederat, pro pretio rerum D. Ecri-
nensis, ab ipso consumptarum, ad emendum sibi vestes aliquas
tempore frigoris necessarias.

.S~a~M~fM Emi quatuor arcas ex ~0!~<M< ad reponendum
libros nostros europaeos apud christianum Tchang in districtu ~:cm-
tcheoit sedem habentem, pretii 1 taël, 5 a!<ts cum 3 condrinis. Libri
nostri in pago 7~Â!a!<?M apud christianum Z~/jlM<e<!?M recon-
diti, omnes putruisse dicuntur. Eâdem die visitando magnas ima-
gines et alias res D. Ecrinensis, apud ~.y Baptistam conservatas,
j'eperi 4 chaftas geographicas, 2 tabulas ehronotogicas cum ali-
quot imaginibus putridas quae îh absentià dicti JSa!~M<a*, humidi-
tate diuturnâ putruerunt.

Eâdem die D. ZMeas mihi tradidit argenti 6 ~<M cum 7 condrinîs
in pretium 60 rosariorum, quae ipsius in usum commiseram

Pene oblitus fneram notare quod epistolam quam Pe Petrus ad
D~ Episcopum Zelanensem sinice composuerat, latine reddiderim,
eamdemque tum sinice tum latine propriâ sua manu transcripseirit.

~e~~t~'M qua* fuit 1S mensis lunaris octavi, legi manda-
tum Imperatoris nostri Khien-lo.ng, totâ hâc in metropoli affixum,
quo declaratur quod ab universis istins Imperii omnium provincia-
rum Pra'Bsctis saeriBcia offerenda sint diebus statis, ad grattas agen-
dum Cœio. Terrœ, Progenitoribus, Confucio et idolis, ob victoriam
quam recenterreportarunt Tartari Imperatoris nostrisubditi aTartaris
quibuscum pJu~ibus jam ab mensibus certahun fuerat. Ejus vie-
toria' causa rei omnes, exceptis decem irremissiMIibus flagitiis,



quorum rei nuUâ digni sunt venià, a suppticiis sibi debitis absol-
vantur. Eâdem nocte ob eclypsim Lun~ ingens tympanorum, cam<
panarum, omnisque generis musices instrumentorum, strepitus et
fragor mediam circiter per horam du ravit sicut anno prœterito,
occasiono ejusdem eclypsis, ocutatus testis fuit D. Lefebvre supers-
titiosarum caeremoniarum quas Praetor ZM<My-<oM-AMM exercuit.
Eâdem nocte 800 milites missi dicuntur contra Tibetenses.

~~H;Mx Papyraceas imagines coloribus depictas, a D. Ecr~-
nensi hic relictas D. Lucam inter et me bipartivi, pueros et puellas
christianorum ut catechismum ediscere contendant, incitandi causâ,
ipsis dispertiendas.

Eâdem nocte Yen P~M~Ms cum suo filio tertiogenito JoaMHe-~ap-
~:s~ ad nos venit, ex oppido Po~y-c~acH, illum curise mea' reddi-
turus. Variis tandem monitis persuasus ~ap/M~s, die 24~ mensis
elabentis in festo Beatissimae Virginis de redemptione, mihi' decla-
ravit se totum mea! directioni, juxta votum sui patris, subjicere, et
quocumque illum veUem mittere, promptum se futurum promisit.
Statueram illum nunc ~a~M~ mittere, sed consilio cum D. ~Mcs
inito, sati,us visum fuit pro interim uno adhuc anno apud me reti-
nere, donec bono în proposito conËrmetnr.

Sep~M<M.y Yen PsM/M postquam mihi cônsignaYÎt2 <ac~îa
argenti, valoris3 pataearum pro victu sui filii F<!p<M~suam domum
repetiit.

Scp~M~M ~7~i D. ZMe~ commisi contractum emptionis istius
domûs, quem apud christianum sibi fide conservandum committet,
ne scUicet amalevolo aliquo diripiatur, cui etiam âdjuncta sunt duo
exemplaria attestationis D. 7~~ detuncti et meae, qu& decl&ravimas
hanc possessionem, non nostro peculiari argento, sed missionis
fuisse comparatam, proinde nullum nostrorum aut Ëïiûram, fra-
trum, aut cognatorum illam pra;tendere posse, quasi aliquo modo
ad se pertinea.t.

Gratissimum nobis ambobus foret si D. Le Poivre, PoM<~M'
degens, pro suo erga nostram missionem intimo affectu, ad nos
mitteret chartas geographicas provinciarum ~e-~Me~ et Yun-nan,
sicut quondam detineavit provinciam Mt~-M~M pro D. <f~iseaM!, put-
chram valde atque nit~dam. Optime etiam faceret D. Procarator~ si
horologium solare, et circinum utrique nostrûm necessarium ad
nos mittere provideret quae in direptione amisimus, cum arenariis.
Paucis a diebus D. LMcas mihi legendam tradidit theotogiam mora-
lem sinico idiomati donatam a D. Pilotti, Episcopo Portimensi in
gratiam D. D. OM<My 7'Aoa!~ et aliorum suorum sacerdotum Sinen-
sium compositam quam utpote latinicismo ubique scatentem, et
Sinensium ingenio minus aptam, juxta intentionem ac votum mei



con&atris praBJatt, qui eam e provincià CAacM-sy secum attulit,
prout potuero, Deo benedieente, meliorem ad stylam emendatam~
ni augendo vel minuendo de doctrinâ in eâ contenta, si Prœlatis
nostris ad quos spectat bene visum fuerit, nostris alumnis in pos-
terum tradere poterimus.

N~9<ea!&fM D. L~ca~ cum SKM Hilario sue domestico profec-
tus fuit ad visitandos christianosX~M-~eAcoM, J~oa-yaM~, ~oM~-c/Me~
et .MtMy-c/MMM.

Septeanbris Pro expensis sui itineris et socii ej~ts, OK<!M~' Ja-
cobo tradidi ii <a~!s argenti valoris 97 cum 8 mas, quœ ad valorem
redacta efficiunt i5 patacas cum 3 MMM et i cone6*Mto.

En universa ac singula ad statum missionnis istius provincia*
S~cAMcm spectantia:qua*nam porro ex dictis, D. Ecrinensi, vel
aliis nostrisDominas, aliisin regionibus degentibus sint communi-
canda, jadicio ae prudentise nostri Pra'sutis Domini Zelanensis
subjicio. Aveo praeterea ut idem Pfœsul epistolas meas duos ante
annos ad utrumque GAtCM P&M/Mm alnmnum Siamensem directas,
si supersint apnd se, illas postquam legerit, vel ad D. Tchang Ja-
cobum mittat Siamunz, vel igni tradat. Factum in domo nostree
missionis intra mœnia urbis reAïM~oK sità, hâc die 30~ septem-
bris an~i 1738.

Octobris ~e-Pc/fMs et 'SMK Petrus a me missi in Han-tcheou
secum retulerunt omnia sacra ornamenta, olim apud rcAM Thomam
a me depoaita. Inibi relicta sunt cuncta necessaria pro missà cele-
brandâ scilicet jM~t-~M violacei coloris duplicata casula, atola,
manipulus, barsa, velum calicis, alba, cingulum, amictus, frontale,
mappae altaris 2, lapis altaris, canones missas in tribus chartis,
missale, cussinum'missalis, calix cujus cuppa argentea, pes vero e
cnpro albo, pelvieula pro lotione manuum celebrantis (desunt
ampullae vini et aquae), manutc~ium, biretum, bteviarium in qua-
tuor tomis distnbutun*~ forma ferrea hostiarutn 1, lagenae rotundae
vini 2, arcee à ex 6<HM&o~ confeeteR cum suis 2 seris ferreis, bacuH
pastoralis quatuor frusta, pedibus carentia, supërpellieeum. Eorum

pro itu ac reditu consumptaargenti 2 mas, 8 COM~~ cum S obolis.
Octobris O~M~My ~co~Ms et &M Pe~Kx secum asportantes nos-

tras epistolas, iter suum versus ~foeaM~M arripuerunt ambobus
istis se in socium adjunxit senex Ki! ~s~Ms/a R. D. <SoM P<t~<M
vel ex provinciâ ~OM-~OMaMy, vel e Q«aM<OMe hue revocaturtis, ob
ingentes miserias quibus opprimnnturtum ejus filii tum alii chria-



tiani, pra'diorum Ecc!esia;]HIustrissimiD.'AfM~Me~'coloni,a f.<MM'M~o

t~My-AoaM, uUo praefati Dominiadoptivo.
E&dem nocte recepi epistolam mei confratris D. LMc~s e ruri ad me

missam, qu& me certiorem fecit, quod universi pene libri nostri
europaei apud christianos depositi pùtruerint, eo quod in procellis
persequutionis anni prafteriti) dicti libri in cavernis fuerintreconditi,
unde et humore et tineis vitiati quos omnes, exceptis tamen paucis
minus vitiatis, igni tradendos censui~ utpote jam inutiles. Id
Duntii per schedulam ad OMa~yJseo&MM in cymbâ constitutumtrans-
missam, Illustrissimo D. nostro La <~e eommunicavi.

Oe~6t'H Dispositis cunctis ad curam domûs spectantibus,
traditisque ~ott:~ 8, ni MIor, taelibus argenti pro reparatione
domûs et nutritione Tchang /*o!M/t mecum asportans universa sacra
ornamentaet imagines tum ab IllustrissimoEcrinensi relictas, tum
meas, per cymbam iter arripui cum Pe Petro et t~M J~<:p<M<a ut
descenderem in urbem ~Xa-~tMy, indeque in oppidum &M!Mj~K~.

Oe~o~s Perveniens ego in ZoM~e~Aae~, antequam hospi-
tio me reciperem apud ullum christianum illius regionis,compertum
habui persequutionem inibi renovatam ob diseordiam ac litem ipsos
inter christianos istius jegionis exortam, et invidiam malignorum
quorumdam suorum propinquorum, Lo ~M~'es~M cum aliis novem
christianis apûd Praetorem oppidi J~aM~M~denuntiatos, tanquam
perversœ religionis sectarios. Id negotii reprimcndi cau~ frustra
consumpta fuêre triginta et amplius <<a argenti apud proetorianos
mox dicti oppidi siquidem hoc non obstante, malevoli denuo apud
Prfetorem reclamarunt, duobus diebus, crucifixi imaginem illi offe-
rentes, ut Prœtorem commovereat ad proèedendum contra Lo An-
~<N~. Igitur christiani accepto nuntio mei adventûs, aibi ipsi et
mihi vérité me alio migrarem rogarunt. Dictum, factum inde
siquidem me petrahens, transivi m emporium VeoM~Ay et illius
diei meridie, meum statim post discessum, Praetor oppidi Kiang-
~M, Lo .4M<&'caMï examinaturus, ipsius domum adiit personaliter.
Ubi examine facto, diripuit aliquot cutechismi et precum codices,
secumque in practorium ire jussit sapradictomAndream.

Eâd<Hn die quà in emporium y~oM-~y me contuli, apud Ly
~MOKe~ hospitio fui receptus, cujus ob timiditatem, ne et ego et
iUe, a malignis Z.o ~M6&'e~ aernulis in calamitatum voraginibus invol-
veremur, dicto ex emporio recedens, per cymbam iter arripui versus
urbem Tchung-khing.

Oc~w~ In montem CAmy-~OHy- missiscenturione,cogno*
mine Ouang, et minime suo aubjecto jaoK-ya, cognomine Tchang,
ad se adduci fecit Praetor Lo ZaMre~tMm et Ly ZMeaajt, duos juniores
in familià Z.o repertos. ·



RELATIO PERSEQUUTIONIS CHNSTIANÏTAHS ZOA~-j)M'~7'KA~
ET C~MVG-?SO~G-P/~G, OPPIDI KIANG-TSIN

SUFFRAGANEI URBÏS TCHUNG-KHING.

Cum paterfamilias Lo Andreas duplex emerit prœdium, unum
in monte CAmy~saM~o~ alterum vero ad ripam ffuminis magni
Kiang vulgo nuncupati sîtum uttimnm suum preedium, pluribus
jam ab annis christianis propinquis 'OMCMy et A&MOM colendum
tradiderat. Ouang Baptistd patrefamilias e medio mortaimm sublato,
nonnulli defuncti filii, excusso suavi Christi jugo, sensim sine sensu,
paganorum ac nebulonum moribus sese depravarunt juniores. Inte-
rea ~MOM ~Vîco&N<s supra citati Lo AM~< colonus~ extremam in
egestatem redactus, OtMM~ Joxe~MMî suum generum furem apud se
recepit, sperans ni fallor ipsius e furto quidpiam lucri sibi redun-
dandum. Porto Au Andreas, pf.Bd!t possessor et avunculus fùris
Ouang Josephi, veritus né quid sibi mali eveniret ex parte coloni sui
A&MOM Nicolai et OMMKy Jo- suum mox dictum praedium alteri
christiano Ma y~M~-yao Lucio pignori dedit anno currenti absque
consensu prioris coloni. Id ut olfecêre supradicti duo, socer nimtram
et gener~ injuriam sibi illatam vindicare machinantes, pnmartQs
regionis in testes advocarunt. Testes vero explor&tâ nialitià, pacis
compûnendae causa, compulerunt ut ~H<~fc<n daret 7 vel 8 <<!e~N

argenti nebulonibus, quibus alibi domum sibi construere possent.
Consentiente~m<~Maet argentum datum est et nebulones nihilo inde
meliores effecti, laceratis fraetisqueprius a se domicilii sui utensi-
libus, apud paM-ys Prœtoris ~M:m~A!M, Lo Andream ceu perversaB
religionis sectatorepti denTtntiaruat terminis sequentibus 1

« Ego ~A~cM y~o-~cAy (calumniator) jejunare et idola evertere
compulsus, perversam religionem expositurus accède. Decem et
amplius jam ab annis ego colontis Lo ~M~'Ctf existons, ingenti cum

labore desertum ipsius prœdiuai aperui et excolui, nuque turbatio-
nis hucusque commise, interim a possessore prédit Lo ~i~<e<~ sa*pe-
numero impulsus fui ut perversa jejania observarem, supremis a
Prœfectis vetita hujus rei gratiâ scfipto constricti fuimus aliquando
tuum apud praedecessorem, cognomine Pcn~. Hoc non obstante,
animus Lo ~Me~e~ minime fuit emollitus quapropter currentis
anni Imperatoris ~AM~OM~ 20 die mensis septimii 21(augusti
28" anni 17SS), ipse cum suis tyronibus Ma FM~ao Lucio et
filiis ejus, necnon et cum suo nepote~c~o, meum domicilium mgres-~

sus, absolute Voluit ut et ego et tota mea familia utriusque sexùs
jejunaremus. Cujus suggestui,ob severa Prœfectorum cunctajejunia



vetantiummandata, me consentu'e nequaquam posse dum assererem,
eorum yioientiam ita perpessus fui ut non tantum aram idoli et
tabeUaa~ progenitorum et thuribulum tbymiamatum confregerint,
sed et mibi his a facinoribus ut désistaient eos dehortanti, dexterum
brachium, ut examinare licet, vulneraverunt, insuper universa mea
domestica utensilia coatt'ivôre supradicti, suoque ne in praedio
ultra manerem exputertmt. Id violentMf statim ut nuntiavi' prima-
riis istius regionis ~foM< J!fMM-.<~ etc. s'quit&t) consulentes,
malignorum iram in me coneitarûnt. Tales legis vetit& f!occi facien-
tes, ad jejunia compellentes, numinum destrnctores~ innocentium
denique çolonorum suo e territorio expulsores, cum aliter reprimcre
minime liceat, eos apud judicem acoiso, h&c die 23° mensis sep-
timi', anni Imperatoris A~M/o7~ 20' (augusti 30~ anni 17SS).

»

En aliam apud Pra~toreDi /Ha/M accusationcia factam

« Ego (christianorum calumniator) &7tMOK ?%o-~cA~ temeritatom
leg~s violantium, ad jejun!& compellentium, audaciam reprimendi
causa, legitimis eorum argumentis quibus juridice exaïninantar rei
arreptis~ prapsentem aceusationem tibt, Pra;tor, offero. ,Jam die
21mensis septimi anni curreutts. Domino ~)ot<<t tu& subdito per
supplicationem porrectam Lo ~M~es~M uti perversam ad religionem
me seducertem denunt!averam~ Dict<p supplicationi meae annuens
ille Pra-fectus, rciverit~tem se inquisituraïn spoponderat, nec tamen

tpromissis stettt. Postmodum in meipsum reflexione factâ, fateor
quidem quod pater meas fato functus a. supradicto L~ AMf~'M~

seductus jcjuBàrat aUqua.ndm dein cum edicto Pra~fectoram exa-
miparentur jejunatores, defunctus meus pater legi latœ obsequens,
post obt~ta-m poMutentM* et emendationis attestationem, mortis in
articulo constitutus, perversam hanc religionem ne sequerer in pos-
terum, utpote a lege vetitanm, mihi injunxit. Huic mandato patris dum
obtemperarem ego, iterum ab Lf ~M<&'ea meliorem ad frUgem non-
dum converso et legis lata* violatore, currentis mensis octavi die
14~ (septembiris 19~) ad vomitum redir&computsus fui. Ipse siqui-
dem Lo ~M~'cas secum adducens tyronem suum Ma ZMe~M~ et nepo-
tem suum P~rMM, aliosque très ejusdem farmse asseclas, attulit
quamdam ignoti nominis idoli imaginem (cruci~xi Domini Jesu),
rosarium, et kalendarium ad me, compeUentes me jejunare. Huic
proposition! invitus licet acq~iievi, a.Uata recepi, nec tamen jejunare
volui. Hujus rei gratiA beitevoientiam tuam, o Praetor, jMagito, qua.-
tenus rei veritate exptoratâ, reos ad judicium accitos, debitis cohi-
beas suppliciis, ne adjejunia suadere pra~sumant incautos Praesenti
suppHcattoniadjuncta videbis argumenta supra memorata.



Prafsenti supplicationi annuens Pra*<ar oppidi ~a~ mensis
octavi die 22~ tseptembris 27*) declaravit se illico memoratos reos
comprehensurum, eosque juridice examinaturum promisit. Post haec
Ouang Joseph, gener calumniatoris, apud Praetorem aceusavit Lo
~K~eaw suum avunculum quasi suâ in domo in monte C~n~<wy-
?~ sitâ, non solum conservata habeat militaria vexilla, umbracula,
cœteraquemilitioe arma, insuper et quinque vol sex puellas nubiles,
a!ias neptesve (virgines) futuras brevi reginas seditiosorum. His et
alis non abstmiUbus calumniis, în pMetorio ylvâ voce repetîtis, pert-
culi sibi imminentis commotus Praptor, veritus maxime ne suo in
districtu, sicat alias evenerat sub praedecessore ejus, rebellio concita-
retur, immediate meum post discessum e ZoMy-tKeM-~seM, domum
La ~M~cB adiit personaliter, indeque examine facto extraxit cate-
cbismi parvuli 1 codioem, precum 1 codicem, senis &<My T/tOM!~

Fokiensis 1 crucinxum, Cetera christianee religionis thsignia ad La
Andream spectantia, utpoto dudum jàm recondita, mmime fuêre
direpta. Post direptionem, La ~yK~eam~ suum ut in pMetorium per-
geret jussit Preetor, acLjudicio sisteretur.

Intereasupradicta, nt militaria arma et virgthes in domo ~Mf/~ca'

supra montcm CAîM~OKy-~M~ sitâ, examinarentùr, noni mensis
die 24~(octob~sS~~) missis illue centurione, cognomine Oïts~, et
suo subdttoj90M-y<tjcognominc 7'cÂN(M~,cummiHtibus~csatellitibus,

citatam domum Lo ~Mefre~ scrutandam jussit, Infausto hoc nuatio
pfaeventi cunoti juniores, ad montes se recepéTe virgines quoque
arundinum et spinarnm inter abdita sese latit&ruïit, duabus tribusve
viduis ac maritatis multeribus duntaxat domi relictis. Pra*fati duo
Praffecti, facto ssrutiniô, ubi nil memoratorum armorum se reperisse
viderunt, absque mo~â ad Pf~torem redi&re secum exinde ducentes
duos pueros.

Post reditum a se missorum, retentis apud se captis, Praetor, su'o
ut o&cio fungeretur, suum ad superiorem urbis Ï~AMK~-MM~ Rec-
torem, scripsit sequentibus terminis e sinico in latinum traductis

« Ego Proetor oppidi ~MMty-~î, cognomine OMSMy, religionem
perversajn, ne ulterius perniciem atferat, indagandi causa, superio-
rem meum Reetorem certiorem facio. Currentis nimirum anni Impe-
ratons Khien-long XX, mensis octavi die 29~ (octobris 4~ imni
1755), plebeius quidam e primo pago mei districtûs, cognomine
Ouang (Joseph apostata), mihi denuntiarat'suumquidem defuuctum
patrem Jb<tKKe<K-~ap<M~am, dum inter mortales ageret, christianam
reugtonem prius didicisse; postmodum tamen ob examen et inqui-
sitionem circa banc religionem factam, illi abjurasse suum porro
avunculum Lo ~~fe<~N etiamnum contra legem dictam religionem



suqui, ctuu suis tyroatbus Z.MMO et cmteri~. Vérins iste 0«<~
(Joseph apostata) ne'suo cum avuncuto'~o ~M~~ iuvolvatur, me
supplicavit iriquisitionem inire. Eâdem die, primores regionis ejus-
dem, cognomine TeA~ ~o- ~oM ~MM-/tM et jRooiM~ ~McoM-~t

mox relatis non absimitia mibi mdicavêre, Horum retationib~s
ins!stens ego, ait Praetor, ad nue aceitum OM«M~ J~se~~M~ seeretum
in auditorium, rei verii~teta interrogavi qui fassus est quod
dudum jam christiano nomini renu~tiaverat ipse ~o ~Mt~reas m~tio
mensis oetavi anni Currentist SM~y 3~o~K~' Fokiensis dictis per-
suasus, iterum orare et jejunare coeperit suis ctun discipulis Ma
f.MCto et ~AtPOM ?'so-~y.' insuper meum etiam germanum natu
maJoMm eamdem religionem ampieeti fecerit. His rationibus incita-
tus ego, pergit Pra'tor, consilio cum ceuturtôjie OMNMy ~Me~-MeoM et
subdito meo 7c/M~ H'&tM~-y inito, ad domos dictorum reorum simul
n&s -oontulimus, eoscapturi cum autem nuUum dictœ religiontS
Hbrum reperissemus apud Ma ZMC~MK, ~7MCOM ?so-j'e/~ et Sung
7%oM<:?M, ex domo tandem Lo ~4/e~ sustalimus quatuor precum
codiees, m quibus scriptum vidimns istos ~odices exaravit Tsltien
Joseph, Imperatoris J~<y-~eA&~ anno 12°; alio item in codice a
Sung y~<MM<! traYiscriptunt anno Imperii ~AtCM-~H~ 18~ item este-
ehtsmum super Con&ema.tione item regulas conventum faciendi in
diebus festivis item cèremonias sepulturaf item rudimenta chris-
tianœ religionis quatuor in codicibus contenta. Dioti libri primo ad-
spectu diNciles explicatu nobis vtsi fuére, oofmn tamenex repetitS.
le,ctione, <mncta cognovimus dictapertinere ad evitanda infortunia et
peccatorum pœniteTitiam agendam. Praeter libros recensitos, reperta
etiam faèïe quatuor folia kalendàni in quibus ppa'scripj.i cernuntur
jejuniorum dies item duas parvut~ effigies quadratas item unum
crucis iignum in quo affixa cemitur e cupro confecta imago (Domini
Jesu CruciRxi).

« Aïtatis rebus fretus ego, continuat Pra'tor, dictorum reorum
singutam quemque meum in prB&tormm citatos juridice examinan-
dos suscepi. Prima depositio tribus atestibus M~y ~o-s!M, Sou
~Se~M et Nos~ ~feoM-stK extorta ha'c est Vidimus revorâ Lo
~<~t orantem, jejunantem, su&que in domo virtutibus vacan-
tem et exercitia idolorum tacientem. Secunda depositto Ouang
jMc~At apostatae talis est Le ~MfM<M est rêvera christianus, id-
circo iUum denuntiavi, eo excepto nullûs est alius ejusdem religio-
nis cultor. Tertio atscitus Lo .4tM~'M.! ego, inquit, sum KiansineDsis,
praedium babens in primo pago istius oppidi, christianam religionem
ab atavis didiceram. Imperatoris~/t<e~oM~anno 13", cum perversse
religionis antesigoani Z~coM-~y çonsilia adversus Imperii statum
détecta propalare~tur, combttstis orationuto Hbris, totà me& c~m



fsmilia camem manducavi, nec amplius jejunavi. Initia mensis
octavi anni currentis, tonsor Sung FAo~~MM libres citatos et imagines
mihi obtûlit ejusque hortatu, et jejunia et orationes denuo renovavi
JKÂMOM T~o-fe~ et Ouang Ca~o~M ~o-~MSM voluerunt hane in reli-
gienem admitti. Quarto loco citati fuèreMa ~MCMM, ~~OM ï~o-~cAy
et Ouang C<!f<~MS T~o-~KëM vulgo nuncupatus Fatemut nos, aiunt,
scire Sung Thomam libros a se allatos et imagines christianœ rell-
gionis &o~M~fe~dedisse, enmdemque~m~'MM memoratas imagines
colère, precesque fundere cœpisse, nos quoque occupationem hanc
virtutibus excolendisaptam cémentes, ccepimus etiam jejunare in
posterum tamen carne vescemur. Quinto tandem ac ultimo citatus
&~y Thomas Ego, inquit, Fokiensis, currentis anni mense sexto,
meâ e patriâ dum hue venirem, transivi per emporium J~SK-MeoM
dictum, dumque in cymbâ essem, obvium habui quemdam senem
dicentem quod qcisqmë infortuniorum obnoxius, modo pœniten-
tiam agat, oretque, ex mibrtuniis liber erit. Idem senex priBsentes
'et libres ac imagines mihi dando commendavit ut juxta dies in
kalendario notâtes, jejunarem, seque christianum esse asseruit.
Initio mensis ectavi mox dictos libros ac imagines J~o ~M~c~
dedi, nullique alteri religionem hanc promulgavi. Mihi porro per-
contanti, continuat Pretor, quinam sint ysÂM/! Joseph et S~M~
Thomas in libris nominati ? Et undenam oriundi ? Respondit
Sung FoM~MM~, se nomine scholari yAo~tc!~ appeUari cuj us

porro regionis sit Tshien Jo~e~A in codice nominatus, ignorât.
Peracto examine, relatisque

depositionibus
acceptis, prseterquam

quod supradictis singulis de reis, vel carceri maneipandis, vel tuto-
Tum sub fide proprias ad sedes remittendis, statuerim, memoratos
tam libros quam imagines publico in œrario retinenda, superio-

rum,que futnro in examine exhibenda eufavi. Sint neene adhuc alii
ejusdem farina* sectatores, promulgatoresve, examine ac judicio
renovato, si quos invenero~ de lis alià vice superiores monebo. Inte-
rim relata perversae religionis argumenta, donec decisiva sententia
a superioribus lata, vêt ferenda veniat, illa apud me retenta
declaro.»

Huic supplicationiannuens, Rector urbis 2'cAMM~-AAtM~respondit

<(
Perquisitione exa&tiori praernissâ, supersint necne christianee reli-

gionis sectatores et jejunatores de ns certiores nos reddas, senten-
tiamque superiorum decisi~am expectes, oportet ».

O~o&fts ~0~. Ego perveni in arbem T<:AMMy-AAMy et hospitio
receptus apud Lo Z,M~o~cMMmedieum, baptizavi i puerum, confes-
siones excepi 6 peESonarum ejusdem familia', quarum 4 etiam
sacram ad Eucharistiam fuêre admisse.

~cem~fM ille contuti in ~bM-t&ûM'AoNO~ et apud VM ~Vïco-



<SMM hospitio receptus, baptizavi S pueros, confessiones excepi'
15 personarum quarum 12 sacra Eucharistie fuère refecta*.

Decembris tu urbem ÏTe&M~-MtMy redux ego, me denuo
contuli in domum Lo Pc~barbati, ubi astiti morti et funeri ~e-
~Aa~t filii ejus secundogeniti, sacramentts Pœnitentiat, Eucharistiae
et Extremœ-unctionis prœomniti.

!nterea, in oppido A'MM~-&!M Praetoris mandato cangA onusti
fnëre tnm Lo ~M<~w<N, tum Sung Thomas, tum jK~woM apostate,
ûtMM~ Cs~M~, ejusque german us secundogenitus FMM<°K~M~ nebu-
lones usque dum ejusdem Pra'torîs licentiâ relaxectar.

M~morato Lo JLM~~ careeratosubveniendi causâ, per Pe Pe~Mn?
reddidi 1 ~af~tt, 2 mas et 4 cMM~'Mto~ quae nobis mutuo dederat.

Decembris 9~. ycAsK.~ Joseph, ex oppido ycAtm~-e~eoM adveniens,
cum epistolis Prœfectorum mox dicti oppidi ad Prœtorem oppidi
jKÏa~t~ directis in favorem cangatorum exaratis, pervenit ad
liberandum ~upradietos, consumptisque inibi 12 ~cH&Mi! -argenti,
libertatem impetravit. Eodem tempore virgines famtlise Lo ~M~&
quœ alios apud christianos Mitârant, suam propriam ad domum
rediôre.

i,Eâdem die rogatus a chtisttams ?'Aao-~<~ pagi 12 leucis itiaeris
ab hâc urbe ?CA?~My-M~Kysiti) ego recedsus/per seUam gestatoriam
pervejli et sequenti die perveni in domum j~ccM Dominici senis
surdi, apud quem moratus usque ad il~ diem fëbfuarli anni car-
rentis I7S6. Baptizavi femmas adultas 3, parvulos 42~ confessiones

excepi 40 personarum, quarum 30 sacrâ etiam Eucharistiâ refectae
fuêre.

Ibidem suppHcactibus christianis, juxta morem majorum, indictis
trium dierum jejnnio et oratione publicis, ob paucitat.em fidelium
quorum vota et suffragia requiruntur in electione eatechista~um~

per sorlem constituti fuere ~~<K< Lucas, ~!eoK T~o~~M~ et L~OM

Thomas in officium Catechistaram sufficiendum, quibus etiam tra-
didi formolam juramenti coram cruciBxo et sacerdote, cunctis fide-
lilms assistentibus, a catechistis, post missam eorum gratiâ cele-
bratam~ prœstandi.

~MtMM~t juramenti <t novo Ctf~eeAwM pMM~MMK.

K Ego infrascriptus N. nullis meritis prœditus, indignus licet
onus catechistœ Ecëlcsiae scscipiam verum cum superiorum man-
dato tergiversari me non liceat, votis christianorum, me uno con-
sensu postulantium, obsequendo, humiliter ad genua provolutus,
coram altari crucifixi Domini Jesu et animarum pastoris sede, corde
atque ore junctis, in conspectu adstantium consanguineorum et



amicorum, juru et voveo~ quod ex hoc nunc et in posterum, divinâ
faventegratiâ,a'quitat!s tenax, nullique privato afFeetui cedens, juxta
prœscripta. Praelatorum Sancta* Ecciesia* mihi intimata. ad statum
Ecelesiae Sancta* spectantia, tum in praxim redigenda, tum promul-
ganda, débita cum obedienti& ad amussim executioni mandanda
pTovisurus sim, nec praesumam perfunctorie illa reticere. Quod si in
posterum votum et jtiratMentunt pi'eestitum trangressus fuero, vel
matutn exû~tpimtt pra~buefo m injuriam nominis EcclesitB) et dignus
visus fdero qui ab of!icio mihi injuncto dejiciar, non tant~m ultro
ac sponte culpam agnoscam, sed et lubenti animo, quibusvis ab
Epi~copo hujus Ecclesia* et proprief regioais (vel parochia:) ani-

marum pastore inflictis pœnis me subjiciam, nec patiaf unquam ut
mea culpa in perniciem ejusdem Ecolesia' serpat. Supplex imploro
Mîsericordissimum debititati mew opcm ferre et SanctamSeripturam
quâm manibus tango vites mihi necessarias suppeditar~, quatenus
officio meo digne jfungi merear et alterna pra'mia ministris fidelibus
repromissa consequi valeam. Singula hoc in juramento prolata,
veridica esse fateor, jurans vovensque N. »

Quid porro praesenti formutiB juratnenti addendum, quidve exinde
detrahendum slt, judicio meorum Pf~Jatorum me s~bïtoutto, ~cc
quidquatn jur~s eîfea regimen mi~sionis mihi arrogare pra~sumo,

sed universâ mihi ab illis coaimutticata e~equar.
Peracto jurajnento, debitisque precibus apud Deum persolutis,

iisdem novis catechistis, mandata tum ÏDustrissimorutn Praesulum
fato functorum D. D. Mullener et J~y~, qua* penes me habebam,
tum necessaria monita ad officia catechistarurti digne adimpienda,
tam viv&vocequ!im scripto, supradictis LMC~, Ms~~o et yAoM!~

in codice exafa.ta tradidL Si prae manibus babuissem q<ia! pra'scj'ip-
serat Illustrissimus D. de Ma!M< ea lubentissime adjecissem, sed

cum iis carerem, mihi non licuit illa transcribere. Haec qusf circa
catechistas novos, vel primarios christianorum conjicere licet, a me
h&cinmissione prima vice formaliter constitutos,sHi'Ëciamt.~uœnam
vero sint injungenda catechistis proprie et stricte sumptis, quales
sunt Tunkinenses, quate~que eruntnostri atumni ad ordines pro-
movendi, sententiam Praplatorum ad quos spectat supplex flagito:

Benevolum leetorem hic admonitum volo, quod C~M's virgo Deo
devota Rlia 5'M~ Jo<t??MM confessons Christi inclyti, postquam e
manu preetorianorum, una cam suo patre evaserat, sicut videre est
in diario meo anni proxime elapsi, cunctis suis consanguineis, eam
ad nùptias meuhdas, adhibitâ etiam autoritate civiM~ propellentibus,
a Simone germâno suo tertiogenito, consentiente etiam venerabili

suo genitore, tum canitie tum Christ! nominis confessume venera-



MM tanquam mortua publicata, clam in domo Do~tt~Mt LtcoM mei
hospttis mcognita hucusque manet, manuumque labore vitam sus-
tentat suam, digna sane commiseratiûDe.

ANNO 1756
<

~MN~'M (~M~eMt ~MM-/OM~ CHM! XX~ MMMMXMWM die ~~).
Valedietis mets hospitibas suprataudatis, meum ab illis ob disces-

sum ploraattb~s, confeetis in eqno 8 leucis itineris pédestres, se-
quentL die perveni in môntem yeAaM~~aMy-p:~ vocitataot, ~spi-
tioque receptus apud ~MM ~N~ftcKMt nepotem sapralaudati Christi
confessoris SMM JcsMM~ baptizavi 3 parvulos~ confessa? 11 persona* e
quibus 8 sacr& etiam eucharistiarefecta-.

Fe&7'MC)'H ?8~. Inde digressus, confectâ tencâ et amplius iti-
neris, me contuli in emporium MoM-<M&~ dictum, ad ripam magni
fluminis situm, et apud StM ~Hronc~ hospitatus, baptizavi t admi-
tam, 4'parvulos; confessaa2S personse, quarumiS sacrA etMUn eucha-
ristiâ fuère dignata*.
J)fa~ Supïadtcto ex emporio me retrahens confectis 8 leùçis
itineris, sequenti die me contuli in numteîn Mso-p~ vel GAy-y~t-
~Aay, ubt cum apud se me recipere nequiret venerabtMs canus ~SMM

JoNMKC-t, Christi generosus oonfessoft extremam ob egestatem, m
.quam lapsus fuit ultimâ in persequutione, ejus apud germànum
S!Nt.S~pA<MMm hospitio receptus, baptizavi parvulos7, confessiones
excepi 3S personarum~ quarum 30 sacram etiam ad eu~haristiam
fuêre recepta'. Eodem tempore educandum suscepi parvutum
Ft~M~M<Ht, suis a parentibus, voto, quo se aliquando obstcinxe-
rant, satisfaciendi causâ, mihi obtatum aquibus expfesaam in
scripto BXegi oblationis causam, apud me Simensem missionarium,
cujus eura~ committ&tur puer, perpetuo servandam tenoris se-
quentium

fMWMht o6~aM&MM ~M a p«feM~M wMMMMt oMatt.

« Ego N. cum meâ conjuge N< declaro, quod iilius noster
anno taH, mense tali et die tali, ordine légitime N. oftus, dum
in&.ntntus~sset,morbo lethali correptus, ad mortemfere perictitatus
fuit unde voto nos ambos conjTtges constrinximus ita ut si, Deo
favente, puer e morbo liberaretur tftatemqae ad puerilem perve-
niret, prima occasione data illu~ Deo oMatoms devovimus, quate-
nus Episcopo aut sacerdoti assistens, debitis instructionibusforma-
tas~ praefat& in Ntate tum sibi tum proximo utilem se pra'beat. Voti
feipsâ compotes -facti, sacerdoti uapraesentiaram pastoris more nos



visitanti, unanîmi consensu in prs~enti& consanguineorum et ami-
eorum quemadmodum nos conjuges ambo ita pater et iHîus, ne vio~
lati Toti crimine simus eonstricti, hunc filium aftatis duntaxat tot
annorum sacerdotis curse ac sollicitudini committimus. Idem noster
filius rêvera est genuimus, non adoptivus, nèe pignori unquamdatus,
factam proinde post pMesentem obtatîonem, suo pro libitu Episco-
pus et sacerdos eum edocebunt, née permittent ût HBpias aut !n-
gratus nat~ Girca ïmprovisam ejus mortem a Deo dt&positam, nos
parentes nullo modo conquen poterimus, quae vero ad victum ejus
ac vestitum speetant, nostro pro posse suppeditabimus, née ullum
excusationis pra'textum qua&rere pra&sumemus, Quodsi mox dictus
noster filius docilem non se praebuerit in posterum, née spem pra*
se tuterit futurs probitatist juxta placitum propriipastoris, nobis
parentibus reddendus erit, ne cura priratus et suae yoluntati rel'ictus,
a*ternum tum antinSe tum corporis sui damnum sibi îpse provocet.
Nullus fratrum, nepotum, consanguineorum extraneorumve ansam
negotia facessendi hinc arripiat. Votum et oblatio vera sunt, ne
porro ore prolata fundamento careant in posterum, oblationis
scriptum a nobis exaratum, perpetuum rei in testtmonium constitui-

mus, anno. mense:die. t~stibus oculatisNf. a.

M<N~M jf~ Inde digressus ego, confectis S leucis itineris, perveni
in convallem &oM-cAoM-AeoM dictum, et apud y< ~sco~MM hospi-
tio receptus, baptizavi i adultam, i7 parvulos;confessae~34 personap,
e quibus 30 sacrâ etiam eucharistie refectae.

~j9M/M Inde denuo recedens,confectis 11leucis itineris partim
pedestris partim iri cymbâ, sequentL die veni in oppidum Tchang-
pAeoM ubi primo apud Z~oM PsM/~ hospitio receptus~ baptizavi

parvulos; confessas 13 personee quarum 10 sacra eucharistia
dignatae dein' in domum ycAaM~ Joseph translatus, ni! per aliquot
dies boni facere potui ob loci ac temporis angustias.

Feriâ qnartà apte Ccenam Domini, a Tchang Cop~M~ rogatus, suœ:
matrisegrotanli sacramenta administrandigratiâ, mpagum SaM-~M~
transivi et apud eumdem hospitio receptus, desiderata cum tranquil-
litate Pascha Celebravi htC baptizati fuêre 7 parvuH et'2 aduKaB

personae; hue pro Paschate variis e regionibus eon~uxére circitCr
70 personae confessœ duntaxat 30 persona: ob angustias temporis.

In vigitiâ Paschs, R. D. F~MMseMS Pottier, ab Illustrissimo D.
Z& Ccw, episcopo Zelano et Vicario Apostolico istius provinciae
S~cAMC~missust unâ cum Ouang t/aeoAo et SMM Pe~o cursoribus

nostris e JMaeao salvus et incotumts in oppidum ye/~My-eAcoM per-
venit Id nuntii ut rescivi, statim misiPe~M~ cum OMSMy j&MO&c

ad praeiatum Dominum rogans ut ad me ventret merces vero in



cymbâ e Cantone a!tatas, iidem duo mox diet! in urbe TTcAM~-MtH~,

quonsque conducta erat eymba, advenientes, in facturiis depositas
vendere curarent, non vero in urbem J'cAtM~-<<M< sumptibus cum
majoribus Osque mutUibns asportarentur. Hnic porro meae inten-
tion! minime acquievisse Jseo&MK postea cognovi, unde dubito an
viatica nobis assignata tam mto habere poterimus hoc anno. Sed
jam factum infectum fieri nequit.

Feria. secund& post dominicam Paschœ, postquam apud Tchang
Josepkum pernoetarat R. D. Pottier, ad mevenit in <S<tM-~<M~. Mater
porro nostri hospitis morbo aggravata, medtc&rMm Mmëdits cum
sanitati non restitueretur~ in dMsqtïe aL~favaretur, thenac& a R. D.
iïayMOH~mHud<mo oblatà, quasi pprniiracutumsaïlata fuit,saera-
mentis p<BniteiitÏBB, eacbari~tiaB atque extremaB-unetîonîs praemu-
nita, unde mirati fuêre cuncti eorumvicini..

Circa id t~mporis novi eatech!sta* e pago ?*Aso-~<! Pascha cele-
brandt causa supervementes, mihi retulerunt beneScium Dei -sin-
gulare ipsorum &nniIiLs prœstitum, soUicpt dum hoc a~no ubique
regionum pestis sseviret, tum buhali tum porct enecati fuêre quam
plurimi, intaettsannnatibus christ!anerum~neo]~nn hospitum~qtto-
rum et domos etcaal&8, antequam nlinorecederem, aqu&benedictâ~

asperseram hoc nuntio conûitatt christiani tstius oppidi ?'eAs~-
cheou, eorum etiam domos et agros ut bemedicerem rogaru~t, quod
et praestiti tubenter.
~m' Dicto e pago Sa~Mm~ nos retrahentes, chdstianis

circa vel intra oppidum yeAaH~-e&eoM dagenttbus, sacramentaadmi-
nistrandi gratià, illuc unde paucos ante dies recesseramus reversi,
apud ~Mio Dominicum h@spit!o fuimus recepti. Eodem tempore,
me assistente, R. D. Pottier baptiz&vit4 parvatos, et ego 1 parvulum

et 1 adu!tam coo&ssœ 4Spersonae, quarum 40 sacï& etiam encha.
ristiâ refects; extrem&-aactione prœmunitse tres, Circa id tempus
L~oM LMB~Ma me prœmonitus ad nos accessit, R. D. /'o~te)* suum
in pagum pergere rogaturias omnibus igitar ad iter ëonSciendum
dtspositts.
JMsN Valedictis nostris-hospitibus, nobisque iuvicem pros-
perum it@r a Deo postulantibus, nos âmbo ex oppido ~~aH~-
e~ûM recessimus. R. quidam D. Pottier primo in urbem Tchung-
~&M~, sua necessaria per Pettum Pe prœparata sumpturus, inde
postmodum meditatum in pagum Mao-pa perrecturus ivit. Ego verochristiancâTteinarumregionum, viginti fermejam ab annis sacer-
dotum sotatioprivatos, visitandi causa, confectis 6 leucisitineris,
me contuli in empprium Ko-lan-khiao vocitatum, ubi a ~A:c Paulo
hospitio receptus, baptizavi 7 parvulos confère 4 personne, 2 ad
eucharistiam admisse.



Maii 27 d. Mox dicta e domo recedens, me contuli vieinum in
pagum Chouy-tchao-keou vocitatum et domum Yu Vitî et ger-
mani ejus Benedicti, cujus œgroti invisondi causa, decem ferme
ante dies adieram, et sola aspersione aquee benedicte, morti quasi
proximum hune e lecto repente erexerat Deus. Omnibus porro ac
singulis tam pueris quam aetate provectis in agriculture et segetibus
plantandis incumbentibus, nil hactenus effeci.

Pridie quam hue venirem, Pe Petrus, postquam in ùrbe Tchung-
khing universa a D. Pottier postulata praeparaverat, eumdemque
desideratum jam in pagum Thao^pa feliciter pervenisse christia-
norum bajulorum relatu rescivisset, rationem sumptuum ab ipso,
vel apud me vel prœfatum apud Dominum pro nobis factorum, me-
cum initurus, dictâ ex urbe ad me rediit cum epistolâ ejusdem
Domini ad me directs,.

Quia vero et Pê Petrus jnxta placitum llluslrissimi D^ Zelani, in
posterum adhœrere tenebitur R. Domino Pottier, et Yen Joannes-
Baptista uterque meus hucusque discipulus, si votis meis bene-
dixerit Consolatormiserorum Optimus, paucos post menses, Macaum
ilurus, indeque si meis Praelatis bène visum fuerit, collegium in
Mahapramensetransiturusest, nullo jam mihi missionempercurrenti,
post utriusque a me discessum, superstite, coactus fui recipere apud
me Tsiang Frem^iscitm^ duos ante annos suos ad parentes a me remis-
sum) qui decursu temporum,aliorum in defectu, me adjuvare queat.

Circa id temporis crassam ob ignorantiam christianorum inpetendâ
dispensatione super impedimentis matrimonii, christiauum inter et
infidelem contractivel contrahendi, et super disparitate cultûs, ne
in posterum simile quidquam committant, non obtentâ dispensa-
tione ad id prajrequisità, sinicis characteribus duplicem composai
formulam petendi dispensationem tenoris sequentiulm

Formula petendi dispensationem cirea cultûs disparitalem.

e Beneficium impetrandi gratià, supplicem libellum présentant
ego N. licet a puero, favente Deo, sanctam in Ecclesiamadmissus
fuerim, ob defectum tamen instructionum hucusque ignoravi Catho-
Iïca> Ecclesiae prœcepta quae callere tenebar; prœt&rea ob .raritatem

christianorum, difficultates hucusque non defuêre matrimonia con-
trahendi unde parentibus obsequens, in conjugem brevi ducam, vel
jam duxifamiliae infidelis N. iilium N. vel filiamN. Praecla-
ris nunc instructionibus edoctus, erroremque facti agnoscens ne
transgressé ecclesiasticœ legis reus existam, suppliciter rogo istius
Ecclçsiœ Episcopum et sacerdotem qui divinam ob misericordiam,
mihi condonent facti errorem. Vera sunt quae prœsento ego N. »



Formula peiendi dispensationemsuper gradièu» consanguinitath
et affinilatis.

ff
Beneficiiun iiupetrandi causa, ego N. supplie! libella hoc pio

me, vel filio meo N. huèusque matrimoriio nondum junctOj opi-
nantibus testium N N. repetitis dictis, statui cum famîliœN. filio N. aut nlià N. matrimonium inires Verum quia
surniis invicem eonsanguînitatis aul affînitatis 2° aut 3° gradibus
constrïctî^ ne leges Sanctae EcclesiaJ transgressosfuisse nos pœnïteat>
sua' prudentiae diffidentes, rei veritatemEpiseopo et sncerdoti Sancta»
EcelegiîB explicamus, quatenus juxla divinam bemgnitatem atque
justitiam, maturo examine adhibito, decernere queant quid facto
opus sit, ne per ignorantiam nobis aecersamus infortunia legis
vetantis. Nil in his temerarium, gcd totnm veridicum fatemur nosN.N»

Antequam a me diseederet R. D. Pottier, me référante, cognovefat
quamdam faniiliam christianam, non i m pet rata a me débita dispon-
sâtione ciifta cultûs disparitatem, cum inlideli recenter malrimoiiium
jniisse unde pluries ut dispensationem peterent a me, meulearom,
flagitavit. Dictum, Jactum nec tamen a me petierunt supradicti,
utpote quia vidua mater cum filia nihil simile a sacerdote postulan-
dum cognoscunt eas igitui1 uti ignaras prapeeptprum EeoLesiae, ad
sacramenta admisi tum poenitentiae, tum eucharistiae. Suum porro
post discessum, prsefatus Dominas per epistojam ad me directam
sese mihi aperuit ceu mortali peccato constrieto, quod prajsumpserim
sacramentaadministrare indignis, En verba R. D. Pottier

« In annotationibusquas extraxj ex diverais mandatis Episeopo-
rum hujus provincifE, legî monendos esse absolute christianos
oirca nficessitatem in disparitate cultûs dispensationem petendam,
eisque si semel moniti, non tamen petant, denegandam esse abso-

lutionem et conseqtienter Eucharistiam donec petant. Sic tamen non
se gessit Dominai io Vestra èrga puellam Tnhang-eheau de quâ
simul toties loouti sumus. D. V. admisit eam ad sacramenta cum
ipsius matre et tamen mihi dixisti, nec oarn, nec matrcm petiîsse
dispensationem, neque pro sponsalibus contrahendis, neque pro
matrimonio ineundo, lieet tamen mater et lilia iiiouita; fuerint circa
hoc antequam accederènt ad sacramenta. Reverà monere christia-
nos cirea dispensationem petendam et eos postea non petere et
tamenadmittere ad sacramenta est aliquatenus fovere eos in con-
temptu Ecelesiae prœfcepti, de cujus contemptu rei sunt sacerdotes
qui admittuni tales christianos ad sacramentaejusmodi rdiris-



tîani, qui licet moiiiti, non petunt tamen dispensationem et reci-
piunt sanctam Eucharistiam in peccato sunt mortali et faciunt
sacrilegium, et mihi videtur sacerdotem qui sciens ipsorum pravam
voluntatem, absolvit tamen a peccatis, participem esse hujus sacri-
legii. Caveamus ergo ne propter majorem condescendentiamerga
christianos in peccato fovendonosmetipsos damnemus. IlSupra notatis R. D. Potlier monitis acquiescens ego, sequentibus
terminis primam per occasionem respondere conatus fui

« Circa dispensationem matrimonii in disparitate cultûs, a chris-.
tianis impetrandam optime novi illam a Vicariis Apostolieis ineul-
catam, et qnoties mihi licuit, idipsum christianis a me visitatis
indicavi. Verum sicut contigerat Illustrissimo D, Mullener, dum
inter mortales ageret il^e Praesul, eodem reclamante, plura contra
EcclesiÊe praecèpta, maxime in matrimoniis eontrahendis vel conT
tractis christianos inter et infidoles, juxta eeclesiam episeôpaleln
résidentes impediri nequiverunt, ita mihi identidem eontigisse expe-
rior, maxime hic in parte orientati, ubi christianî pluribus jam ab
annis sacerdotibus orbati, et raro admodum olim visitati cernuntur,
quemadmodum isti inter quos actu versor, quindecim et amplius
jam ab annis tnaxïmâ subb in religionis ignorantiâversantur.Aliunde
scias, quaesOj mi R. D., quod faten-tibus cunctis ad quos pergo chris-
tianis, nulli antiquorum missionariçrum tantam curam ac sollici-
tudineni supra se susceperintj ut fundamenta relîgionis per se, et
non per alios quoscumque aut alumnos aut catechistas explanarent.

« Quid igitur mirum si muliercul»peteredispensationem ignorent,
cum et viri et eatechistœ qui multo melius suam relîgionem callere
deberent quam feminœ, non solum circa hune articulum, sed et
circa plu'rima alia maxime observanda delinquere non cessent con-
tra divina pra?cepta, non obstantibus quibusvis Episëopi aut sacer-
dotum admonitionibus. Cum hujusmodi personis nonne sufiieeret
vel1 extra vel intra confessionale, ut sacerdos illis inculcaveritsuam
obligationemtnec obligare illos ad petendam dispensationem cujus
nullam hactenus habuêre notitiam. His in rerum circumstantiis,
ubi vix religionis fundamenta jaceie licet, sacerdotem pro suo posse
christianos docentem, et sacramenta fidelibus administrantem,
unice ob dispensationem matrimonii ab ipsis christianis minime
petitam, mortali' peccato censtringere, durius mihi videretur,
maxime cum Vicariorum Apostolicorum documentis institutus, et
experientià quotidianâ edoctus circa punctamoralia, suà potius
in ignorantiâ relinquendi sint christiani, quam animos nimio zelo
imbecillium exacerbare sed cum patientiâ paulatim procedendum
ebaritas ac prudentia christiana ita suadere videtur. Non tamen
supercilium in his pharisaïeum mihi prapsumere velis aveo. »



Transtatiim epislotse meœ ad R. D. Chemon fiarockwn pai-ochix Sancti
Petri ad Vîncula Biœeesis Turonemh.

« Reverendissime mi Domine. Mirabileprofecto tum tibi, mi
Domine, tum omnibus ac singulis présentes litteras visuris. mira-
bile inquam fore non dubito, quod remotissîmis ex orientis regio-
nibus unde prodierunt hn\ litterœ, ad instar minimœ, solitaria?. ac
siiblimem per aereni volitantis avieulas, calcatis montium cucii mi-

nibus, superatisque immensi occani undis, Deo dirigente. oculîs
tuée charitatis sese praesenlarint. Mirabilius quoque videbitur, quod
sinensis centum et amplius leucarum milhbus ab Europâ consti-
tutus, idololatrarum inmedio natus eruditusque,nusquam tibinotus,
ad te, Reverendissime Domine, amicum sibi uti benevolentissimum
scribere prmsuuipseril. Mirabilissimuin d unique et supra modum
stupendum apparebit, quod nullius momenti homuncio qualem me
ipse depingo, scientiarum europ?earuiQ rtidisj doctoris tamen quasi
laureâ insignitus, tam temere tamque imprudettter, ne dicam tam
impudenter, te, Reverendissime Domine,' alloqui arrogaverit. His
non obstàntîbus, dummodo mentis ac cordis ad aciem intîm* cha-
ritatis, quâ flagras erga Deum et salutem animarum pretioso filii
Dei cruore redemptarum, vel tautillum reflexeris, atque in memo-

'riam rerocaveris mulieris Chananece e TyriQrum ac Sydoniorum
finibus egressap, et susr filiae corporalis salutis reGuperandœ gratiâ,
importune licet, ut Apostolis visum fuitt benignissïmî ad Domini
Jesu pedes sese prosternentis, pietatem ac deyotionem attendere
volueris, me profecto non uti eatulum, micas e mensa suorum
herorum dilabentes exoptantem rejiciea, quin potius et panes filio-
rum spirituales, intempestivo licet noctis in silentio, atque medià
in persequutiomim nocte, ad ostium tuae charitatis pulsare perseve-
ranti amico, si non lubenti nec-alacri animo, saltem ut molestiis
ab insolitis teipsum expedias, mihi intimo cum cordis affectu, et
apicum ministerio, pro extremis nostratum Sinensium inopiis sup-
plicanti, per manus filiorum, quos in, Christo genueris, genuinâ
cum liberalitate porrigere ac distribuere minime denegaturum teconfido.

« Nunquam sane rem tanti momenti mihi assurnpsissem apud te,
Reverendissime Domine, aggrediendam, ni virtutum ac zeli tui in
Deum animarumque salutem longe lateque apud Turonenses irra-
dïantium fama ad me delata fuisset referentibus siquidem viris
apostolicis, praefatâ e diœcesi Turonensi nuper liue advententibus,
et mihi intimâ familiaritatis necessitudine devinctis, ut tuâ cum
veniâ loquar, piaeclara quibus a Deo decoratus et virtutum exempla,



tanto me exarserunt scribendi desiderio, ut pusiTttlalîs mea- pcne
oblitus, cum ZaohaBo Christum intueri cupienti, arbore sycomorî
conscenso, officiî partes, quas corporali prœsentià praestare nequeo,
vicariis ad minus iisque incomptis litteris suiTecisse gestiam quibus
ingénue ac confidenter tuis ad Deum precibus me commendcm, et
extremis missionis nostr«e miseriis dulcissimo tuo pectori detectis,
suppetias ad id necessarias et opportunas a te flagitare valeam, Ne

vero sormonem longius protraliam et uitidam inopia; nostrae delinea-
tam idcam, ob oculos tuse benevolentia* proponam, paucis accipias
amabo intimi mei doloris sensa atque ut silentio reticeam totum
Sinense Imperium, diabolicae sub jugo servitutîs subjectum, nostrâ
duntaxathûc in missionis parte, decemmillia inter idololatrarum, vix
ccntum visuntur christiani et vix irons sacerdos oeenrrit inter mille
christianos. tn praîjsentiarumhospitor apud christianos viginti ferme
jam ab annis sacerdotum solatio orbatos, quos hactenus omni admoto
lapide, ad ovile Christi et matris nostra- Gatholicaî Ëcclesia* in gre»
mium errantes reducere nondum valeo oves. Haïe quidem summa
intrinsecaî nostra; inopia*. Exterius vero persequutionum procellis
quotannisgrassantibus, flammisque infernalisincendii in immensum
succensis, ni Dominus Jesus tantis e periculis"quîbus involvimur nos
eruat, pereamus necessum foret. Quamobreih lacrymi§ apud Deum
fusîs, merito exclamo messis quidem multa, operarii autem pauci.
Objicialforsan quis in charitate frigidus quibus premeris calaiùi-
tatcs et miseri,as legitimis tuis Pralatis inculcasse sul'flciebat, quid
opus fuit tam longinquâ e regione opem auxiliumve a nobis pos-
tules ? Respondeo breviter equidem Praelatos moos jam dudum de
iîs cerLioresreddidi sicut debui, sed ut probe novit tua benignilast
pluribus intentas, mînor est ad singula sensus et unde, quaeso,
Vicarii Apostolici operarios evangelicos accerserent, nisi seminaria
et collegia, in quibus educantur viri ecclesiastici, idoneos suppedi-
tarent. Pio huic proposito insistens ego, in medium advoeo apostolos
B. Petrum ejusque socios, qui duin cernerent mullitudûie piscium
rete suum aggravatum quod e mari extrahere nequirent ipsi soli,
vicino e navigio soeios opem sibi afférentes adscivêre. His igitur et
aliis non minus ponderantibus eflîeacissimis rationibus persuasum
te, Revendissime Domine, aveo, ut tlorentissimo e Collegio Turo-
nènsi, oui praeeS, dotibus apostolicis ornatos viros^ quos munia ad
apostolica obeunda vocatos et a Deo selectos agnoveris, extremam
hanc orientalis ad plaga; Domini vine»e partem, a vepribus et onagris
dudum et undique derastatam, illos promovere studeas supplex oro.
Idipsum ut efficacius a te impetrem, memineris, quœso, Bcati
Martini Ecclesiae Turonensis Patroni quondam eatechumeni, dis-
sectâ pallii sui parte, mendicum Christi nomine eleemosynam flagi-



lanlom in porta Ambiant nuclum contegcntis tanti ig'itur tainque
sancti Antislilis a suceessore, quid impetrare diffitlam ? Votis igitur
meîs si annueris, mi Iieverendissime Domine, praeter œlernara
gloriîi* cœlet>tis corontu» multiplieom tuo capiti imponendam,non
solum maximum benefîcioruni, toti nostra» missioni prawstitofum,
sed et mihi indignissimo tuo faamlo collatorum, primum et ulti-
mum tibi referendum nemo inficias il>it. Ilip scopns, hwc intenlio,
hoc denique votum seribentis. His positis, nil aliud superest,
quam ut in praxim redigas ea que supplex postulo. Certissimus
tandem sis, quœso, mi Domine, quod si inter mortales Deo favente
relîctus fuero, florentissimo yestfo e collegio adventantes in pos-
terum selectos Christi athlela,s,< totidem quasi generosos Dei
ministros, promptisàimo ac sincerissimo affectu pro meo modulo
prosequar, qui débita oiimrevcrentiàatquerespoctusiim Doininationis
Tua1 Hum illiiuus. etc. Ex emporio Ko-lan-khiao oppîdi Tckemy-vheoti,
partis orientalîs provincîa? S.se-iehuen, Me die S^juniî anni 17S6. » `

Postquam apud christianos emporii Ko-lan-khiao, novem cate-
chumenos feci, confessiones excepi 20 personarum, quarum 12

sacram ad eucharistiam acccssôre baptizavi pueros 2S eum nil
amplhis efficere possem, inde recedere necessum fuit. Numerus
porro Christianitatis istius emporii vieinaruuique regionum prout
audiei'âm ad mille fere accedebat; sed ob defectum operariorum
evangelieorum et bonorum catecliistarum, repetitasquo persequu-
tionum procellas, doctioribus ferventioribusve in ftde catholicà e
medio mortalium ereptis, janiorum prœtcr christianum nomen, quo
ab infidelibus diserepant, nullns i'eec viroram aut mulierum De«m
orare sciunt nullum proinde jejunium aut abstinentiam, denique
milhim diem festum observare norunt. Equidem juxla primitivam,
prout novi, primis nostris a Patribus introductam hujusce missionig
consuetudinem, etiam in absentiâ sacerdotis, catechist* seu primo-
rfs christianorum cujuslibetregionis faccre tenebantur, ut dotninicâ
primâ cujusque menais in unum convertirent christiani, ad officia
pietatis exercenda in conventibusistis dicti catechistœ, juxta pla-
eituin roissionarii, praeter orationes apud Deum fundendas, aut
sanctum Evangelium, aut aliquot paginas e piis libris erutas, .ante,
vel post preces legebant explicabantque christianis ad cœtum con-
flnentibus. His porro ultimis annis, nullo jam catecbisla prafsidente,
retento solo nomine cœtûs, et pro libitu recitantium, recitatis ali-
quot precibus, quibus intersunt admodum pauci, postquam cibo ac
potu sese inebriarunt ingurgitaruntque euncti, ad propria redeunt
tcmulentî. Hinc conjicias licet, lector benevole, tales non christiano
jam nomine dignos, sed deistas more gentium yiventes.



Juhii 7à. Hospite meo Ghie Paulo, et ca»teris qui sacramenta rece-
perunt, valediotis, confectisque sex' leueîs itineris, eâdem die in
oppidum Tchang-eheou regressus, apud Khiao Simonem, unde 25
ante dies recesseram, me denuo retepi.

Junii 9â. Cum Ly Vincentim puer 13 annorum, cujus mentionem
supra feci, tribus jam a mensibus apud me manens, pueriles licet
sucs defectus emendandi spem nullam dederit, ne in posterum et
mihi quaquaversum percurrenti, et pauperibus meis hospîtibus, et
sibi ni) boni aequirenti, oneri esset, satius duxi, ut, duco T&iang
Francisco, suos ad parentes remitteretur, utpote indocilis, queru-
losus atque impudens hactenus mihi visus.

Tmnseriptum epistolw congralutatoriœ ad I. ac R. D. Brigot
Episcopum et Çoadjutorem Vicarii Apostolieî regni Siami,

« Illustrissimeac Roverendissime mi Praesul. Extremâe dementia»,
ingratitudinisque maxima? notam non effugerel quisquis missioni
aggregatus, statim atque de eonsecratione suorum Praelatorum cer-
tior factus, debito tamen ab officio congratulandi se exemptum
ajstimarel. Verum tamen quo jure gauderet pullus galliuaceus, intra
corticom ovi inclusus, si matris exultationi participem se non red-
deret, pari jure mihi tam dissitâ in regione, Siamui» inter et Sinam
constituto, neminem exprobraturum confido, quod tam tarde, ne©
nisi litteris duntaxat transmarinis, desideratissima; Vestra; Amplitii-
dinis consecrationi congratulaturus me intruserim. Nil quippejucun-
dius, facetiusque nil mihi in vitâ unquam accidere'pbterat, quam
ut celeberrimis soleninitatibus conseerationum sacroruni nostrorum
Antistitum assisterem, primamque ab illis benedictionem'accipere
mererer; sicut alias tum a D. Temer Episcopo RosaKensi, lato functî
D. \de Cicé Episcopi Sabulensis et Vicarii Apostolici regni Siamensis
coadjutore, tum a B. Petro Sans martyre Episcopo MaurîsGastrensi
et Vicario Apostolico quondam provinciae Fokiensis, înipetratam
huéusque gaudeo ita etiam utinam mihi licuisset et magnificen-
tissima1 consecrationi I. ac R. Yestrse AmplituUinis interesse, et
exultantium tum cleri tum populi Siamensis gaudio participem me

-fuisse.«Nunc igitur lipet tardius, et corpore absens, spiritu tamen prae-
sens, ingenti cumanimi gaudio, ad instar gallinacei pulli, de quo
supra dixi, perforatis quibus tegebatur ovi membranis, sacros ante
pedes utriusque Praesulis amantissimi, humi prostratus congratuler.
Veterano quidem Antistiti congratulari gestio, quia coadjutorem et
successorem jam possidet pra»clarîssîmum reeentiori vero, quia
vestigiis suorum pFajdecessorum insistens, numerosissimum Christi



gregem electorum, suà vîgilantiô, sanctse Matris ad Ecclesia* gremium
reducet. Mihi haec profèrent! objicere posset aliquis, sicut apud
Europaeos in adagio est, tarde venienti ossa, ita apud Sinenses,
pellis duntaxat remanere vulgo_ dicitur tibi igitur ultimo omnium
ad venienti, cum nec pellis nec ossa jam supersint de convivio opis-
copali, quid tantopere te jaetitas, quidve sperandum amplius habes ?
Huic ac simili exprobrationi confidenter responderem, quod etsi
omnium extremus accesserim, benedictionem tamen ab utroque Pas-
tore cum patriarchâ quondam Jacobo rore cœlesti refertam, non
meo, sed totius Ecclesiœ Sse-tcbuensis nomine, impetraturum con-
fido, nec dubito quin uterque Christi Jesu Vicarius mihi licet filio
prodigo, osculum pacis ac paterni affectûs impendere dignabitur.

« 0 felicem Ecclesiam Siamensem, quae geminâ gaudet suorum
Pastorum prsesentââ 0 beatum Mahapramense collegium, cujus
membrum aliquando esse nterui, et cui inclinâta jacet iota spes
quatuor missionum Quam uberes quamque strenuos vineae Domini
operarios generososque Christi milites novo sub Prœsule, Deo tuo
offeres Quantas gratiarum actiones omnium bonorum Largitori
rependes, o.collegium Mahapramense, quod dum antiquior vetera-
nusque tuus in Christo pater, laboribus apostolicis attritus, et senio
deMlitatus,tibi satisprovidere nequit, alium aetate juniorem,affecta
proyidum, omni denique virtutum génère decoratum, Pastorem
dedit et Doctorem Sed heo me miserum, qui inter gaudia exulta^
tionum, intimum cordis dolorem gemitumque ac lacrymas ex oculis
erumpentes compescere nequeo, dum in mente tacitus revolvo, et

quasi rumino calamitatés ac miserias istius desolatœ missionis Sse-
tcbuensis, unde et exclamare cogor: 0 infelicem Ecclesiam Sse-
tchuensem, quae suo Pastore lot jam ab annis orbata, corpus quasi
capite truncatum, in dies inque annos inediâ languescit. Ne vero
cuiquam appaream inania proferre verba, liceat mihi brevem hic

exponere analysim istius désolâtes missionis, quatenus communicatâ
tristitia» ac mœroris causa, in posterum Deo benedicente, nobiscum
gaudere valeat utraque Vestra Amplitudo.

« Quadraginta sex duntaxat ab annis fundata fuit hœc missio
primus porro Vicariorum Apofe.tolicorum huie missioni deputato-
rum extitit D. Artus de Lionne Episcopus Rosaliensis. Is Praesul
Europam remeare compulsus, suum in vicariatum dum personaliter
accedere nequiret anno 1700, hanc missionem sibi commissam fun-
dandam commiserat quatuor presbyteris Europaeis, quorum duos
aetate provectiores, sinicisque in moribus ac litteris doctiores creavit
Provicarios, totâ hâc provindâ bipartità, australem simul et occi-
dentalem partem R. R. meis in Christo patribus D. Joanni Basset
Lugdunensi, et D. Martino de la Baluère Britanno tribuens, borea-



lem autem simul et orientalem partem R. R. D. U. Liidooico Âppiani
Sabaudo, et Joanni Mullener Germano assignans praifati quatuor
presbyteri, temporum decursu, unus post alterura successive quidem
nominati môre Episcopi, sed non nisi omnium ultimus D. videlicet
Mulle/ier, primo hâc in provinciâ 15 annorum spatio missionarius,
dein 26 annis reipsâ Episcopus Myriophitanuset Vicarius Aposto-
lieus, laboribus ac œrumnis apostolicis, necnon etsenio confectus,
a;tatem agens.72 annorum, cursum vitae mortalis eomplevit.

« Mitissiino sub isto Praesule, opérarios inter evangeJicos, suas
cuique parti faventes, oborta sensimquc fota distinctio, ultimis dun-
taxat decem ab annis finem sortita fuit. Tune temporis in coadjuto-
rem I. Mullener nominatus fuerat R. Pater. Ferreri Franciscanus Ita-
lus, qui prius mortuus fuit quam luinc in provinciam accederet.
Hujus postea in locum suffectns fuerat R. P. Ludovicus Maggi
natione Italus, professions Dûïnînicanus, postmodûm Episcopus
Barianensis, qui post mortem D. Mulletier, vix unum annum suo
in vicariatu supervixit. Is Pra»sul antequam moreretur, administra-
tionem sui Vicariatûs, D. Joac/iîmo de Martiliat Episcopo Ecrinensi,
donec aliusaSacra Congregatione nominaretur, commendavit; quà
commissioné factà, praifalus D. Barianensis morbo confeclus die
20ê augusti anni 1744 finem laborum ac vite aecepit. Interea
1. noster Prœ^ul Dominus Ecrinensis anno 1746, exortam ob per-
sequutionem et morbum quo cruciabatur, primo Macaum, dein
Gallias, tandem Romam repetere compnlsus fuit.

« Quanta porro et quam praeclara egerit I. ac R. Pra'sulD. Ecri-
nensis, tum pro totâ nostrâ missione generatim, tum pro unâquâ-
que missione speciatim, Romae Procuratoris generalis vicem geçens,
quai nunquam in Sinis prœstare potuisset, multo melius novit
Illustrissima Vestra Amplitudo quam ego. Gratitudinis tamen inti-
ma? stimulo instinctus, silentio reprimere nequeo quœ pra'falus
noster Praesul pro desolatà hàc Sse-tchuen provineiâ egit. Ipse
siquidem totam hanc missionem, ab initio Gallos inter et Italos
bipartitam, ut in posterum ad Gallos tota pertineret, a S. Congre-
gatione ontiniiït. Ipse ut Vicarius Apostolicus huic missioni prœfl-
ceretur D. J. Baptista Maigrrot, electus Episcopus Assuritanus
impetravit. Deo porro meliorem ad vitam vocante, laudatus D.
Maigrot, antequam bullau episcopatûs Macaum appellerent, sicut
meis in Christo Patribus D. D. Basset et J. de la Bahière contigerat,
e medio mortalium translatus fuerat. Funestissimo hoc nuntio

accepto, omni adhibitâ diligentiâ Sacram iterum apud Congrega-
tionem effecit idem D. Ecrinensis, ut I. ac R. noster Prgesnl D. Peints
La Cerredefuncti in locum substitueretur, Episcopusque nominaretur
Zelanus. Optatissiinus porro nobis iste Prœsul, titulum epîscopalem



humilitati postponens, si S. Congrégation!plaeuerît, brevi in Euro-
pam se reeepturum hoc anno seripsit. Desolata» istius missionis in
solatium, D. La Cerre, duos ante annos hue miserat-R. D. Urbanum
Lefeôvre, quem turbine teiupestatisjactatum, involutum, et repen-
tino quasi fulminis ictu a nobis evulsum hucusque plorat tota lia-c
missio. Currentis anni meuseaprili, nobis laboribus pene jam
oppressis, denuo in auxilium datus est R. D. Fmnciscus Pottier,
qui cum diutius mecum manere ac cuire re non permitterettir ob
temporum ac locorum angustias, in pagum Thao-pa nuneupatum se
contulit linguam inibi et litteras sinicas ediscendj causa, cuî in
adjutorium,juxla pîaeitumD. La Cerre, mèum discipulum PePetrum
dedi. U. R. D. D. Son Paulus et Sty Stephanus duo presbyteri sinen-
ses missionarîi S. Congregationis, juxta mandatum suorum Praela-
torum, postquam universa bona immobilia S. ad Gongregationem
spectantia vendiderint, hinc recedent aliamque ad missionem sibi
assignatam se transferent. Ego vero laborum jam impar, viribus
fractus, et senectutis morbo sepulchro proximus, non longe a morte
me constitutum sentio. Solus proinde superest R. D. Ly Lucas,
Augustinus, aetate florens, viribus fortis ac robustus» laboribus
assuetus missionem hanc pereurrere tenebitur solus,

«
Omnibus igitur ae singulis extremarum desolatœ istius missio-

nis calamitatum eiïcumstantiLs serio ac mature eoram Deo porpen-
sis, quis amatorum missionis non lugebat largiter ? Oeulis denique,
cordeac manibus sur su m

ereetis,afflîetorHPiConsolatoremet omnium
bonorum Largitorem mecum exorare quis reeusabît, quatenus Vica-
rium Apostolieum ab opfcimo animarum Pastore impetrare valea- •

mus? His positis, quid aliud agere pos^um, quam ut saeros ante
pedes Vestrarum Amplitudinum humi prostratus, suppliciter atque
enixissime amomtissimos meos in Christo Patres exorem urgeamque
ut secunduin datam sibi a superis prudentiam, et alumnos in Colle-
gio Mahapramensi formatos dignos quos judicaveritis, dominiçœ
vineœ operarios, quam primum hue mittere proeuretis, et Vicarium
Apostolicuma Sacra, Congregatione delegatum huie missioni provi-
dere dignemini, cujus prsesentiâ, judicio et authoritate, ulpote legi-
timi pastoris, cuncta ex proprio motu et cordis abundantiâcujuslibet
missionarii emanautia, juxta normam fidei catliolic;e et régulas
morum christianorum moderare et compescere valeat mibi quoque
indignissimo licet vestro filio mortis in articulo constituto aposto-
licam benedietionem impertiri flagito, ne eum aliis prtfHiicaverini,
ipse reprobus efficiar. Huic tandem epistolse (înem iinpositurus»
totis ex pracordiis aveo ut miserorum Consolator Optimus aman-
tissimos meos in Gbristo Patres sospites vegetesque servet semper
ad ma|oretu sui nominis gloriam, et sanclse Matris Ecclesia; œdilica-



tionem. Ex oppido Van-hien nuncupato, suffraganeo urbis Koucy-
tcheou partis orientaliss provinciae Sse-tchum hâc die 6" julii anni
1756. Vestrarum Amplitudinum humillimus. etc ».

Junii 13â. Precibus Ouang Lnesey paucis ab hinc diebus hue adve-
nientis, annuens ego, eodem duce ac comite meditatum iter per
flumen et cymbam arripui..

Junii i5s. Confectis 45 leucis itineris in cymbâ, perveni in oppi-
dum Van-Men nuncùpatum, suffraganeum urbis Khauey-tcheou, et
apud Ouang Venanttum senem 62 annorum Houkouanensem,
patrem Ouang Lues, hospitio receptus, paulatim cognovi quod toto
in districtu istius oppidi nulla sit alia familia christiana. Materfa-
milias, uxor Ouang Vmantii utpote noverca, et du» nuri hac-
tenus sunt gentiles. Duae filïœ istîus familise, decem ante annos,
dum hâc transiret Dominus Eerînensùs, sacro fonte regeneratœ fuêre*.
mater illarum Liao Jokanna, et filia natu major, sicut et filius
secundogenitus Lucius, e medio mortalium praeteritis his annis
sublati fuèrè, sine ullâ sacramentorum participatione. Filia secun-
dogenita Maria, ob raritatem christianorum, quibuscum matrimo-
nio jungi posset, gentili in matrimonium data, hucusque morè
ethnicorum viyit» Prœter dictam femiliam, duo sunt alii christîani,
qui nil de christiauitateiiorunt.

Junii S0&. Vîcino ex oppido Liang-chan dicto, 18 leucis itineris
pedestris hinc dissito, venit Tchang Marcus cum suo nepote ac

filio quorum relatu didici, quod tam ipsi quam alii christiani
utriusque sexûs, familiœ Ly et quatuor familiarumTchang, 30 ferme
personis constantium, omnes sint oriundi ex oppido Hang-yang
suffraganeô urbis Hang-tcheou partis australis provinciae Hou-
kuang, quorum œtate provectiores visitèram à8 ante annos, ante-
quam hanc in missionem admitterer qui' ob egestatem in qpam
redacti fuerant 20 ante annos, hanc in provinciam se contulêre, ter-
ritoriis in ethnicorum variis coloniam et agriculturam exercentes,
sub tuguriolis paleis coopertis degentes, frequentissimam ob prav
torianorum perquisitionem circa nebulones rebellionem machi-
nantes, nec apud se me reciperé audent, nec ad sacramenta, quo-
rum major pars ignorat, accedere cogitant, salutis animas imme-
mores.

Junii S5A. Dum nil boni ab istis nominetenus christianis spe-
randum haberem, caloribus interim et aquis per dies succrescen-
tibus, et peste, uti fertur, passim et ubique tum in provinciâ Hou-
kouang, tum vicinioribus hisce in regionibus saeviente, quo fit ut
viatorum plurimi perçant, cum in oppidum Tckang-cheou redire
mihi nequaquam Iiceat, sive itinere pedestri 50 leucarum montes



ac rivulos penetrando, sive cymbâ contra impetum ac rapiditatem
aquarum inundantium,decem ad minus dierum spatio, ingenti eum
vit* discrimine ascendendo extremas hasee ad angustias redactus
ego, dum suspense animo quo verterem me sollicitior essem, ecce
meus hospes hucusque ad sacramenta accedere negligens, repentiao

morbo fuit correptus quare imminentis sibi periculum mortis
veritus, decem ab annis sacramento pœnitentiœ et 30 annis ab
eucharistiâ privatus, peccata sua apud me deponere statuit. Voti
dein compos factus, nullo remedio adhibito, divinâ adjutus gratiâ,
duos intra dies convaluit, eamque ob causam, tam ipse quam tota
ejus familia quotidianas meas instructiones frequentare cœpit.

Julii 8". Siquidem nos indigni presbyteri Sinenses, nullis nos-
tris mentis, sed solâ Dei miserentis ex bonitate, non tantum e
tenebris idololatri* ac superstitionum eruti, in admirabile fidei
catholicœ lumen translati, et in sortem cleri Ecclesiâ assumpti fui-
mus, sed et Vicariorum Apostolicorum missionariorumque gallo-
rum, missionis ad Exteros, singulari charitate et paterno affectu,
sacerdotali etiam munere decorati, uti secundaria sui corporis mera-
bra hucusque habiti, a?.tatem fere usque ad septuagenariam, ut de
cœteris meis confratribus taccam, semper et ubique eorumdem sub
Praelatorum eorumque successorum vel delegatorum protectione ac
tutelâ viventes, subesse potitis quam prœesse tûtius cognovimus
debiti nostri officii erat, universis

ac
singulis prœf atorum Prœlato-

rum praceptis, cœcam per obedientiam,ad amussim nos conformare,

nec unquam vel tantillum juris circa mipionem nobis arrogare.
Attamen quia I. ac R. noster Praesul D. La Cerre electus Episcopus
Zelanus, unicus ac solus superiorum nostr» situe» missionis su-
perstes, et Vicarius Apostolicus istius provinciae Sse-tcJwen legiti-
mus Pastor, regulas pro sua missione praescribendo, paternâ nos
teneritudine complectens, nobis injungere dignatus est, ut si quae
in prœdictis regularum articulis, nonnullanobis visa fuerint, regio-
num ac temporum, in quibus versamnr, circumstantiis incompa-
tibilia, libère ac confidenter proponamus praefati igitur Prœsulis
intentioni cbhserentes, sequentiaprout censeo notanda duxi caeteris
omnibus ac singulis supradictâ. in regularum forma contentis,
utpote instinctu Sancti Spiritûs pro bono totius missionis, legitimis
nostris a Praelatis praescriptis, me subjectum fateor, quos in praxim
redigendos toto corde aveo.



Notée a Ly Andréa pvesbtjtero slnetisi, facile super varias articulai
formulœ Regutarum missionis sinieie, quarum exaetam absernantiam
prmscripsit R. D. La Cerre, Episcopus Zeianvs et Viearius Aposto-
licus provinciœ Sse-le/iuen.

Ad articulos 2™, 8^, et 4™, si locorum ac temporum
augustia;

non
obstiterint, quin in praxim redigantur. i 1

Ad articulum 13m, optima propositio in praxim redigenda.
Ad articulum 18m, difficillirna hase régula quam in prajsenliatum

observare nobis non licet, cum universa nostra translata sint ad
varia loca, eaque, dispersa in primis ego, qui longe nimis nostrâ
e domo in urbe Tehing-tùn Siiâ, sim constitutus, quid efficere pos-
snm, ignoro.

Ad articulos 28*, 33*, 34" 3Sm, et 76m, si per loeum et tempus
licuerit, optabile esset alioquin superfluum videretur illa praescri-
here.

Ad articulum 411*, nomen
Sien-seng licet honorificum, et ab

omnibus, et ubique ac semper usurpatum, tamen quia gentiles
norunt hoc nomine apud christianos indigitari sacerdotem sieut
oliin nomen Lao~ye>, quo titulo gavisi fuôre antiqui missionarii
tanquam Praefecti civiles. Nomen item Chin-fou, ab antiquis item
missionariis usurpatum ad significandum spiritualem putretn, inep-
tum censoêre tum R R. mei in Christo Patres D. Basset et de la
Baluèee, tum R. Dominus Ecrinensis posito nimirum quod littera
sinica Chin, non spirîtum, sed quod Euïopaei vocant latine Detim vel
mmieit significet, inde sequeretur quod Chin-fou, nulli alteri, nisi
^anete Trinftatiè primae personœ Dea Patfi competer&iu Hinc est
qnod praafatus Praesttl, dum hâc in pfovinciâ esset, nullum sacer-
dotem in pôstenitn Chin-fou appellandnm jussit sed juxta usitatum
apud Sînenses morem, sacerdos secundum propriuln cujusque
familiœ cognomen, et ordinemnaturalem suorum gernlanorum,
communiter appellatetur vel Ta-ye^ vel Vll-yc. etc, exèmpli gratià
R. D. Pottier hue adveniens, ut appiùllaretUi* PO Sse^i/e rogavi,
htpote quia ipse est qitartogenitus inter suos fratres

Ad articulum 521", modo sacerdotes Europsei divino fuerint Spiritu
animati, sicut olim Apostoli Christi, formaque sint gregis facti non
vero clero uti dominantes; et presbyteri Sinenses, humiles semper,
obedientes, docilesque, suive sensûs minime tenaces extiterint, haud
dubie sacerdotibus Europaeis, licet aetate junioribus, debitum hono-
rem exhibebunt, tanquam primariis canalibus, unde divina charis-
mata hauserunt. Non enim ferreâ, quâ uti soient saeculares, sed



charitatis ne henignitatis aurciV calma, mortalium cortla ad Deum
suut allicienda.

Ad articulum 58™, facile exequutioni inandaretur hn-c regula, si
Suporior ad quem recurrere debemus, datis nostris in necessitatibus,
non tam longe a nobis foret constitutus, non solum dico e Sse-tchuen
usque Macaimi^ sed e loco in quô sum, vel usquo ad urbem Tckung-
khùifji vel longius ad metropolitanam urbem. Tchîng-tmt.

Ad arlîcntumti4n>,si locorum distuntia, absque viatorum perieulis
ha>c fleri permiseeît sicut vtdpre est în diario meo anni cutrentis.
Ad articulum 68™ posito quod sacerdos sua in residentiâ fuerit,

jejuniura, abstinentiam, cseteraque suœ mortiftcationis exercitia
observare tenerPtur si vero apud christianos paupei'es su^ in visi-
tationis deeursu hospitem se pi»ffibuerifc, a solitis ac privatis jeju-
niorum abstiiientïaramque regulis ad tempus àbstinensj, more itico-
larum, quodcumque a christianis, horâ ipsis consuetâ, appositum,
sine scruputo manducare posse, imo et debere sacerdotem, mihi
expresse comraendavit II. Myriophitanus, ne scilicet solum ôb sacer-
dotem jejunantem graventur pauperculir bospites. Soient porro
Sstf'tchuenses ordinarie bis duntaxat in die cibo se réficerp, eoque
levissimo sype, mane quidem circa hôrani nonam, 'et post itïerU-
diem, horâ ferme vel tertiâ vel quarta, idque ob regionis temperleni,
quft lit ut qui tardius cœnantj et morbos et maïtenl indigeSkionibuâ
sibi accelerent. Hftc ratione ducti tum prisci mei in Christo patres
D. EL Basset et de la Baluère, tum 1. D. MuUener, dum inter Saé-
tchuenscs sua etiam in ecclesiâ moraretur, in diebus jejuniorum,
horâ circiter decimâ matutinâ, cibo se reficere jejunantesjussêre.
Causis non absimilibus D. Ecrinensis, mearum infirmitatum «on-
scius, abstinentiam duntaxat, non jejunium ab Ecclesiâpraeseriptum,
totum per anni cireulum, quandiu possem, observarem induisit,
lisdcin rationibus ductus D. Basset, lu hâc provineia. statuerat ut
quilibet christianus bis tantura in diebus jejuniorum4 ab Eccleàiâ
praîscriptis, abstinendo se a vino, lactîciniis et piseibus atque ovis,
orizam vel panem manducaret cum oleribus ordinariis, jejunare
censeretur.

His interpositis, ad seriem Diarii mecum redeat bènevolus Lector

aveo.
Siquidem spatio unius mensis et amplius, apud Ouang Vmantium

hpgpitio receptus, baptizatis 2 adultis et1 parvulo, confessée 3 per«
sonaî, quarum 2 sacram ad eucharistiam admissap., cum nil ultra
boni sperandum haberem, siquidem et per Tsiang FrtMÂsctMn quem
ex professo ad christianos in oppido Liang-chan degentes, miseram,
illos me apud se recipere rccusaro didici, alio migrarem statui, ut
epistolas Macaum mittendas prœpararem.



• Augusti 8A. Cymbâ conduetâ pretio 1 taël, 2 mas et 5 eondrinorum,
ingenti in aestûs fervore, et contra impetum aquarum inundantium,
per 18 dies continuos ascendere compulsus fui.

Augnsli 13&. Optatum tandem in portum urbis Tehung-khing per-
veniens, apud Lo Andreanz barbatum hospitio me recepi. Mihi
porro domum intranti illico nuntiatum fuit quod duos ante dies,
quam hue adventarem, R. D. Ly Lucas ex urbe Tefying-tmi hue
descendens, R. D. Pottier invisendicausa, in pagum Thao-pa se
contulerit.

Hic Lectorem benevolum admonitum aveo, quod ecclesiastici si-
nenses maxime juniores, nisi cymbam specialem sibi conducant
integram, cogentur diu noctuque, prœterquam quod breviarium et
preces consuetas sine maximis distractionibns fundere nequeant,
inter vectores et nautas conversantes, vitare nequibunt licet relue-
tantes, quin turpissima qua?que contra castitatem verba audiant,
maxime in cymbis ab urbe hâc Téhtmg-khing usque ad Van-hien,
descendentes aut ascendentes, sicut Mie vice experientiâ edoctus
certus sum. Inde conjicias licet, Lector pie, quam perversis moribus
sint dediti ïneola1, harumce regionum, qui omni pudoris ac vere-
cundiae sensu deposito, ad instar brutorum animalium, palam ac
publiée proferre non verentur pndenda, qua' castœ aures ferre
nequeant quin tînniant. Hinc cum venià Pneiatorum, mcis confra-
tribus christifideles his in regionibus dispersos visitaturis consu-
lere contendo, ut sibi invigilent ne in barathrum et vorticem
naufragiorum, quâp, saîpissime, ne dicam indesinenter^ hocce in peri-
culosissimo Sse-teliuensi fluvio eveniunt, sese précipitent inca'uti
unde tulius fore censeo, cymbam quamlibet parvulam majori cum
naulo integram conducere, quam argento parcendicausa, loco majori
in cymbâ locato, perditis cum vectnribTis, apertissimis periculis se
exponere,castasque aures et cor maculando, divinam in se vindictam
accélèrent. Cum vectoribus etenim hujuscemodi, et nautis non
absimilibus, quibusmonita inutilia sunt, non aliter agendum, quam
altum servare silentium, modestiamque ac severitatem quamdam
sanctam, quibus impudentium ora reprimantur.

Factâ mentione corruptissimae loquelas, pessimam morum dis-
solutionem in incolis harumce regionum dominantem non obscure
indigitantis, mirum non sit pio lectori, quod tam pauci încolarum
catholicam ad fidem convertantur, et christiani vel deistae hodierni,
quorum plurimi viginti ferme jam ab annis solatio sacerdotum des-
tituti, sacerdotem sibi ultro offerentem recipere récusent, siquidem
malevolam in animam non intrat sapientia. Hine in mentem revoco
S, Apostolôs Paulum et Barnabam, qui a spiritu, Domini Jesu im-
pediti referuntur, ne quibusdam in civitatibus quas pertransibant,



verbum Dei annuntiarent. nec aliam sane, ut opinor, ob causam,
quam quia indigni erant illarum regionum incola'.

Depictâ nationis depravatae ideâ, Sodomorum ac Gomorrbae non
absimilis, ultionis nunc divinae desuper distiîlantis manifesta jam
signa mecum observare dignetur pius Lector obsecro. A mense junio
prœterito anni carrentis usque ad diem 15™ augusti elabentis,
tanta ubique locorum fuit siccitas ob penuriam pluviœ. ut segetum,
plantarum necnon et arbustorum, tam in agris quam in montibus
consitarum, potior pars consumpta cernatur, nec nisi extrema
portio messis futura videatur. Huic malo undequaque et quaqua-
versum serpenti, ut remedium afferrent opportunum regionum
Praefecti, tum per se, tum per idolorum sacrifieulos, pluviam
frustra abidolis postularunt, nec tamen voti compotes facti fuêre.
Aliud etiam inauditum recenter scivi, quod hic apponere non parum
juvabit. Nimirum cum agricolœ rurales nimiâ siccitate se oppressos
cernerent, nec pluviama cœlo idolisve siipplicationibussuis obtinere

se posse cernerent, porcum pulchris vestibus indutum et foliisarbo-

rum viridantiumornatum, quatuorpueris bajulantibus, pagos agros-
que plantis segetum consitos eircumire federunt;pluviam quam
peccatores per se impetrare nequeunt, per porcum obtenturos ina-
niter œstimàrunt idololatraa.

Praefecti regionum calamitatibus ac miseriis plobis cdmmoti,
passim et ubique animalia mactare prohibuerunt ante fores cujus-
que domûs ac apotbecai tabellas nominibus idolorum inscriptas
exponere, assignatis in idolorum œdibus, per ministros eorumdem
idolorum, statuas ac simulacra supplieare. plebem jusserunt.Bis
in die, mane scilicet ac sero, dicta idolorum templa, ubi preces
publiée fundebantur, ipsimet Prefecti quorum nonnulli pedibus
nudis, absque strepitu et pompa stipantiumi in silentio ince-
dendo personaliter adibant ubi proni ad terram provoluti, th^irft
idolis adolebant, precibusque supplicantium devote assistebant. His

porro et aliis supplicationibus in vanum persolutis, dum nit se
obtenturos sperarent, dictis ab idololatris cultibus identidem se
relaxabant Praefecti.

Aygusti 4$** Monnullis viris necnon et feminis pro Assumptione
Beatae Virginis ad me converiientibus christianis, missâ celebratà,
piisque apud Deum precibns fusis, dudum jam desideratam exoptâ-
tamque a cunctis pluviam, totam per noctem illam et diem
sequentem, largitus est vere misericors et miserator Deus, qui
escam dat timentibus et invocantibus eum in veritate. Id divinae
gratiae non immerito intercessione nostrae, Dominas sanctissimae
Virginis acceptum referendumcensui. EademdieRector istiusurbis
Tchung-khing novus, cognomine Vou, in mandatosuo per novem



citât»», urbis portas publîcato et affixo, sectatores perversarum reli-
gionum se inqwisîiurum dcclaravit nullam tamen mentionem fac-
tam circa christianam religionem eo in edicto vidi.

Augmti 18*. Pc l'etr°rrs et Srrn Hilaz~irrs a H. R. D. D. Poltier et
Lucd cum epistolis eorum, c pago' Thno-pa hue pervenére, qui-
bus uterque eorum rogabant ut si possem eos inibi convenirem,
ob varias rerum eircunistantias, quas occasione reditûs R. D. Sou
Paidi premunt. EàdoiB die Tching Bmilitim e QitantoneTiuc reducem
et missionis servitio sese offerentem repudiavi, utpote ineonstantem
atque immorigerum, nostris jam a Dominis Mac&i notum.

Tredecim dierum spatio hâc vice intra urbem Tchtmg-khing ver-
salus ego, donec mmlia R. D. Pottier acciperem, confessiones
excepti 14 personarum quae etiam sacra eucharistie refectœ fuêre,
quarum e numero unus dnntaxat est vir, caetera? nmlieres. Item
Thetesùe filiee. Lo Andteœ barbati moribundîB extremam-unctionem
administravi.

Eodem tempore ad me accessit quidam Hoang Joannes e flumine
Khiu recenter in urbem Tchnng-khing mercimoniœ causa adveniens,
ad sacramenta accedere cupiens» Eo referente didici, quod variis in
regionibus circa flumen mox

nominatumditionis Yo-tchy et Kouang-
§hanf olim plures extiterint familise chrîstianorumr qtïae penultimâ
in persequutionis procellâ anno 1746 exortœs, vel apostfttârunt scr^pto
Praîtori oblato, vcl stiperstitiosâ tabellâ Cœli, terne, etc. apud se
rctentâ, neepreces Jam fundunt, nec jejunia nec catiÉjfehismum suum

norunt. His auditis, et codicem catechismi et aliquot folia kalen-
darii ipsi tradondo, commendavi ut antequam ad sacramenta acce-
deret, quamprimnm poterit, domum suam redux, tabellù supra
allatû., suâ c domo sublalsi, oret, cateehismo studeat, jejtinetque juxta
Kcclesîas statuta, donec, opportunitate data, ad ipsum accedere mihi
liceat.
Atigmti S7&k Juxta placitum RR. DD. Potiier et Lucse, in pago

Thao-pa nunc existentium, smbos convenîendi causa, ex urbe
Tchung-khing discedens, per equum a christianis ad me missum,
duobus cum christianis dicti pagiiter suscepi, nec nisi sequenti die
optatum ad locum perveni.

»Augmti 29é, Prœfati duo Domini me ex itinere fatigatum et
infirmum visitatum venère e domo vieinâ in quâ morantur, quibus
rèferenlibus rescivi conatum R. D. Soit Pauli nedum bonum suc-
cos&um fuisse sortitum, quin potius dictum saeerdotem fugam
arripuisse, ne cogeretur apostasie scriptum Pra»tori Kin-lhang por-
rigere. Insuper quod D. Episcopus Rjosaliensîs, Coadjutor I. D. Epis-
copi Portimensis, hoc anno circa festa Paschalia, dum ex urbe Sy-
(jhan provincial Chaen-sy in urbem Han.lchnngpergoret, in itinere a



ttiilililins ûierit eoraprehensus. Quem porro linem sortitura sit ha«c
captura evoutus edocebit. Tandem cognovi quod nostrâ ipsa in domo
urbis Tehing-tou, nostrâ in absentià, nostrosinter domesticos plura
exorta fuerint rixarum ac invidia» argumenta. De quibus fusior esse
nolo, ne répétera quae R. D. Lucas jani scripsit.

Auffwti S0&. Recepi epistolam R. P. QugHelmi Macai die ilâ
decembris anni 1755 ad me directam. in quà inter cetera sic me allo-
quutus est ille Pater. « Vineam istam (provinciam Sse-tchuen),
qua; expectata est ut faceret uvas, dédit autem labruscas, gregem
istum per învia aberrantem, zelus DD. Gallorum, quibus Qescio
quo consilio cessa fuit in totum missio ista, curabit in meliorem
statum excitare et ad ovile adduecre. Me inscio D. La Magna
scripsit D. Stephano Siu super negotio subsjdii reccpti a scminario
Pafiêiotisi, a quâ ealutnnid. optime se defendit dictus Dominus at
hoc non inquiritur num seilicet subsidium annuale a prafalo Scmi-
naiîo *ecepcrit, sed an eidem sese-consociaverit, quod non aProcu-
ratore S. Gongregationis, née ab aliquo ejusdem miéâionis, sed
a quodam flde digno sacerdote ad ipsum Semmarium attinente,
ëacrse Congrégation! relattfm, non utcumque, sed cum ceftitudiue,
quasi de re absque ha^sitatione credendâ. »

Septemôris 1&. Prœfatae epistolœ dictis ut responderem, sequcn-
tibus termînisresCfipsî Siquidem U. D. Smi Stephamts, ut suâ
in epistolâ loquittu* tua Paternîtas, a primâ calutnniâ sibi injuste
illatâ recepti vjHelïcet subsidii a RR. DD. Gallis optitne se defen-
dit, a fortiori sese justïficabit ipse a secundâ quâ falso accuâatus
fuit, quasi missioni DD. Gallorum missionis ad Exteros sese con-
Socîaverit.- Falsitate quippe prioris propositionis détecta, consequen-
tis etiam vanitas tuât necessum est. Quis porro id erimînis et eut
Sacrœ Congrégation! innuerit, meum non est inquirere nec volo.
Proindc certissimus sis aveo, Révérende mi Pater, quod praïfatus
D. Siu Stephanus, hucusque nunquam missioni DD. Gallorum sese
adjunxerit et proutrei gravitas postulat, tanquam oculatus testîs^
modo fidé dignus i^iveniar? juxta dictamen conscientîaî, id coram
omnibtis Ecclesiae Praelatis, sine ullo mendacii scrupulo, asserere
non reeusaœern. »

Septemàns 5£> Propositum Pe Petri, artatis nunc 30 annorum,
utrum nempe statuisset missioni perpetuo adha;rendi, interroga-
turus, illum solum ab hominibus secrctum advocatum, quibus potui
tum rationibus tum exemplis in medium adductis, ëkhoïtatuS fui.
Circa finem exhortationis*quid tandem propositi haberet inquisitus,
respondit se dudum jam conceptam retinere seiftentïam deserendi
missionem et ad sœculum redeundi, tum ob memoria* defectum,
quo retardatur ne ultra in studio proficiat desperat, tum in poste--



tum quascumque ob eulpas a se forsan commissas, a superioribus
turpiter e missione expelleretur veritus. His non obstantibus, in
signum gratitudinis erga missionem, in quâ tot jam ab annis edu-
catus fuit, omni datâ occasione, si pro bono missionis ejus operâ
indiguerint superiores, se ad omnia officia praestanda paratum foreasseruit.

Septemàris (id Ghien Joannes-Baptista, meus a septem annis dis-
cipulus, œtatis 18 annorum, seorsim ab aliis interrogatus, num
impresentiarum vellet, sub disciplina R. D. Pottier, linguœ latin»
operam navare, vel Macaum in hoc anno descendere ut inde Siamum
studiorum causa pergat, respondit se malle potius Macaum indeque
Siamum prolîcisci, quam sub custodiâ, D. Pottier rudimentis linguae
latinae studere.

Propensione et inclinationo utriusque exploratâ, initoque consilio
cum DD. Francisco Pottier et Ly Lucâ, statutum fuit ut, juxta peti-
tionem mox dicti Baptistse, ille quidem Macaum mittatur, inde
Siamum migrandi causa, eâ tamen conditione ut si anno proxime
futui*o, occasionem nactus non fuerit Siamum pergendi, in reditu
nostri tabellarii et comitatu missionarii anno futuro hue venturi,
recepto sacramento Confirmationis et, si dignus visus fuerit, tonsurâ
clericali înitiatus^ statim remittatur banc in provînciam, ne animus
juvenilis consortio perditoçum facile pervertatur, sîeut pluribus
nostris in alumnis praeteritis annis contigisse, hucusque ingemiscere
non cessamiis. #

Septt'1nhl'is 8&. Interventu confido B. Virginis, sicut ante 20 dies
in ejusdem Dei genitricis Assumptionis festo, pluvia denuo sitien-
tibus cunctis a Deo miséricorde data est nocte, et refrigerium
ab asstu intolerabili auni currentis. Ut autem siccitatis et charitatis
annonœ hujus anni aliquam ideam ob oculos pii lectoris depictam
subjiciam, paucis inulta hic indicasse operae pretii duxi. Quantitas
orizae decem modiorum quae mense maio vendebatur duabus pata-
cis, tribus jam hine a mensibus fere octo patacis emitur. Hinc varios
in plebe turbas concitantes et fruges per vim e familiis diripientes,
verberibus exceptes carceribus manciparunt Praefecti. Tant» porro
egestatis miserias, non una civitas aut regio, sed media pars istius
provîneiae patitur bine regionum Prœfecti merito verentur ne
rebellio e plebe famelicâ moliatur atrox.

Septembris 9A> Circa meridiem e monte Ching-tsong-ping oppidi
Kiang-tsin hue adveniens, Lo Alexius, qui paucis ab hine annis,
cum Ouang Jacoho Macaum perrexerat, nobis nuntiavit sequentia
i° quod R. D. Sou Paulus, juxta relationem Lieou Josephi Tsou-kiuen
vulgo nuncupati, recenter ex urbe TcMng-tou in emporium Yeoù-
khy cum Van Joanne, nostro quondam alumno siamensi, simul



deseendentis. aeger, ipsius in domo latitet 2° quod familia Van,
quae tot jam ab annis nostrâ in domo intra niœnia urbis Tehing-
lou sita hucusque perseveravit, locato sibi domicilio ruri, miserit
suum filium tertiogenitum mox relatum qui nobis valediceret ante-
quam dictâ nostrâ e domo abscedat. Audito porro nuntio ine.T absen-
tiaj, quasi adhuc in oppido Van-hien essem, illuc unde recesserant,
rediêre ambo 3° quod Lo Anna virgo Deo devota. in monte Ching-
tsong-ping morbo extremo laborans, me expectat quatenus sacra-
mentis prœmunita mori valeat.

Eàdem die, initâ ratione expensaruin, quw fact& fuêre pro introitu
R« D. Franeisei Pottiei- in hanc provinciam, ex 400 patacis hoc anno
a Ouang Jacobo ad nos e Macao aUatis constimptae fuùre 2S0 1/2 patu-
cseunde conjiciet bonus Procurator, quod supersint duntaxat 149 1/2
patacm inter nos tres Dominos videlicet Pottier, Ly Lueam et me
partiendœ pro viatico nostro ordinario quod deberet esse 280 pata-
earum.

Septembris U&. Piœ petitioni Année âegrotantis et Lo Alexii
annuentes, cum in epistolis conscribendis variisque negotiis com-
ponendis sim occupatus, R. D. Ly Lucas qui epistolas suas quaqua-
versum transmittendas dudum jam absolverat» meâ vice supradic-
tum in locum profectus est cujus itineris in socium et comitem
adjunctus perrexit Pi Petrus.

Ab initio octobris anni 175"> usqué ad initium septembris anni
currentis inclusive, baptizati fuêre apud me pueri et puellœ 129,
adulti 8, ad sacramentum pœnîtentiae accessêre 277, ad eueharis-
tiam admissae 197 personae,extrèmâ-unctione praemunitae6 personae.

Siquidem toto fere hujus anni circulo, in visitandis christianis,
variis in regionibus hujuscê partis orientalis degentibus, distentus
ego, et victum sicut potuére mihi suppeditantibns, meo e viatico
non consumpsi nisi medietatem, rémanentibus adhuc pênes me
triginta ferme taëlibus argenti, ut inopiai et egestati DD. Pottïer et
Ly Lucm succurram, partem viatici mihi a missione designatam
ipsorum amborùm in usum cedo lubenter. ·

7'est.imôniumin fabùrem J. Baptiste» Ghien a Ly Andred
datum anno {756,

«
Ego infra scriptus, universis ae singulis ad quos spectat, Supe-

rioribus ac Prelatis, has pressentes inspecturis, notum facio atque
declaro quod Ghien Jùarmes-Baptista, Sse-tchuensis, e civitate Mey-
tcheou et oppido Pong-chaen, ex christianis parentibus Ghien Jacobo

atque Kung Agathâ priundus, dum materno in utero gestaretur, suo
a patre Deo dicatus, mense novembri anni 1738, in lucem editus,



f J

die 26" raaii anni 1739 a me baptizatus, ob absent iam Ëpiscopi
conlirmationis sacrainento nandma initiatiis, dujo undecîm anno-
rum aplatis esset, suo a genito-re cnrae meta traditus, septem annorum
spatio apud me oJucatus, linguam latinam pro suo modulo legere
ac seribere edoctus, sinicis in litteris sat instruetus, ultimo in
persequutionis turbine anni 1754 renovatae, nobiscum carceri man-
cipatus, quinque ictibus fustium a Prœlare percussus, speciem
pictatis praBse ferens, studiorum acvirtutum acquirendarum capax
hucusque mîlri visus fuerit. Hujas juvenis votis Ibine Macaum
indeque Siamense in seminarium navigandi, bénigne annuens ego,
illum quô tendit miserim quem singulari afl'ectu etpaternâ bene-
volenlià ob amorcm Dei in Christo formare dignentur Superiores
onixe supplexque rogo. Jn quoruni fidem présentes litteras edidi
in pago Thaù-pa ôppidî Pa-hien hâc die 134 septembrîs^ anni 17S6.

Andréas Lr,
Presbyter sinensis, imssionarius et notarius apostalicm.

»

Fere oblittls fueram rem sane extraordinariam et notatu dignam,
oculis meis visam, ]»io apponere nimirum die 19maii auni cut-
rentis (4 yve 21), quà die R. D. Francise us Pottier hune in pagum
Thao-pa dictum pervenerat, eâdem nocte in regione Tlmy-ho~ich@nf/

non longe ab bine dissitâ, et per cïreuitum ejus quinque sexve
leucai'um Sipafii, niîraî magnitudinis grandîne e aublimi aëre dUa-
bonte, planian segetum in agris truncata;, domicilia plurima tegulis
coopei'ta cQntrila» arbores praagrandes ramis denudako, ac radicitus
evulsae, buhali, equi, aves in arboribus pernoctantes, serpentes in
montibus iatilantes variis cum animalibus silvestribus occisi, homi-
nunj donique septem numéro mortui, très vero vulneribus sauciati
fuêre. Signpm, \\t opiner, dirinaj vindîctêe in impios distillantis
manifestum cujus Testigia dum huc venirem oculis propriis per
transennam vidi.

$eptewbi'is 19âAbsolvi codicem cum titulo Sa» kiao yao tchif,
in quo continentur praecipua puncta idololatri^B, superslittionum, et
fais» credulitatis Sinensium, ad usum alumnorum sinensium mis-
sionis provmcisB Sse-tchuen, quem salvo jure doetiorunt, si Pra^Iatis
ad quos spectat placueril, examinatum approbatomque, publicœ
christianorum utilitati tradere dignentur Superîores, aveo.

Septembris %4& Sun HUip'iu* ex urke> Tcfiing-tou, quo nxissus
fuerat ante messem, hue redux nobis indicavit quod R. B. Sou
Paulusy negotio suo apud .Praitorem oppidi Km-tka,nff compo-
sito, piriedium Ecclesiap Hia-xsç-himiig veadiderit çhristianis illius
regionis, Yiciniorihus pretio mille ireceiiLoruia luëlïum argentii
qu& e suaimâ ^uxta senteutiam a pja&fato Prœtore lafeaia, tenctur



1>. Pttnfus soivere 300 taëlin uxori Laurent ii Vpng-hodt'u, lanquain
suœ mirai 2G quod Oitang Jaeobm tussi nunc laborans, oh pretium
inercium, occa^ione D. Pallier, hoc anno a se c Quanione ullalat-um,
noiulum perfeclo sibi restitutum, et supersint adhiiô 40 et amplius
taëlia nondum recuperalâ, dictà ex nrbe non sit discessurus, donoc
integram argenli summam recuperet.

Si'ptembrin $7é. S/m Hilarius cum epistolis nostris ad l). Ltj
hucain directis iter arripuit versus Ching-UoHg-piny, ubi jnoratur
prarfalus Dominus.

Eàdemdie praîinissis pra?miLleri(lis dispensationem in scripto dedi
Lieoii Carolo super matrilnonio Iriplici in disparitate cultiis 1° <]ui-
dem pro Gahrirle filio ipstus secundogenito, eui despansavit pater
liliam gentilis iamilia1 Tc/iou in sponsam 2° pro tiliabus cjusdem,
primogenità Luçià et sccundogsnitâ Bmwdictâ, qùas jajn sponsis
gentilibus Vert et Tc/ieou promisit. Item circa matrimonium in cullùs
disparitate dispensavi Lieou Lucam pro Carolo iijio ejus primogenlto
et Ludovieo filio ejus secundogenito, quibus ipse pater lilias ethni-
eorttm Kiaiuj et Tcliaiig in sponsas desponsavi^ et filias suas,
Mariant tertiogenitam, Helenam quartogenîtain necnon et Tereslam
sextogenitam, tribus ethnicis Ouey, Tehang et ï'ang in sponsas pro-
misil. Idem Lucas Mai'tham filiam suam quintogenitam juveni cui-
dam familier Yx olim chiistianas, nunc apostate1, in sponsam
promiserat, paucos intra menses in apostafae domum traducendam»
Circa hujusmodi matrimonium cliristianos inter et apostatas iniimn
vel ineundum conlractumve, an christiani dispensationem petee
teneantur, et sacerdos juxta petit ionem jd gratiae. postulants dis-
pensatioumn aliquam concedere debeat, a me poposcil eu jus votis
ac petitioni ut facerem satis, formulam sinice exaratam dedi tenoris
sequeritium

Formula pelendi di&penmlwnem circa malrimonium christianum inter
et apostulam inîtum meundumque.

« Gratiaiii dispensationispetendi causa, supplici hoc scripto,deelaro
N..» quod ego quidem divinâ favente gratis cliristiiuïjis, rum vidis-

sem N.>. totam familiam christianam, filiam meam N. promîltere
volui vel etiam promisi filio içsius N. in sponsanj. Occasione poi'K»
persequutionis anno 1746 «xorta; contra «hristia^am. religionum,
dicta. faniilia integra apostatavit, el, Deo postposito, sordibus ScEouli
perversi sese coHJunxît, ita ut recto tramite relicto, tortam seinitam
sequens, nullam hactenus conversionis ac ptEnitentiae speciem prae
se ferai. Extranas has ad angustias redactus ego, Ecclesiaj nostraj
Episcopum et sacerdotem expresse rogo, qui secundum Dei miseri-



cordiam, mihi condonare dignentur inopinatum istius facti errorem.
Verum est quod profero. »

Succincta exhortatio circa die tum matrimomurm.

« Canes ad vomitum et suum volutabrum redeuntes nulla alia
superest illos medendi ratio, quam unice incumberead edocendam
filiam,' quatenus intrinsecis orationibus auxilium Domini petat, exter-
nisque bonis exemplis totam familiam convertat, ut emendato errore
ad recta rediens, supplicia queat vitare œterna. » i.

Mox e dictis et aliis in decursu hujus Diarii notatis, conjicere
potest benevolus Lector quam arduum ac difficile sit, calamitosis
in persequutionum circumstantiis, christianos harumce regionum
dudum jam tum sacerdotum tum catechistarum auxilio destitutos,
inter gentiles et apostatas constitutos, connubia cum relatis non
celebrare, et dispensationes ad id requisitas, ob ignorantiam sa*pe
praeceptorum ecelesiasticorum,postulare ante vel post nuptias ineun-
das, initascelebratasve.

Formula dandi dispensalionem super malrimonîo in dispari tate cuilûs
adhibenda.

« Siquidem bonum et malum distortum cum recto simul existere
nequit, nigrum quoque cum albo, clarum cum turbido commisceri
minime convenit, quanta in matrimonio contrahendo adhibenda fuit
praecautio. Id quidem (matrimonium propositum) regulis Ecclesiae*
adversatur attenta tamen necessitate prœsentî, quâ aliter res fieri

non permittituE, pro interim, et hâc duntaxat vice supplicationi
annuitur, et dispensatiû postulata conceditur, eâ tamen adhibitâ
conditione,ut toto animo totisque conatibus edocere satagant paren-
tes christiani fdioa filiasve suas de generos servant Dei mandata, ne
sibi noceant suisve ftliis ac fdiabus darrinum in ferant.

Pro filià ethnici in sponsam christiano promissam, infrascripta
addantur loco sublineatorum suas nurus ut. reclam ad viam redu-
cantur et damna sibi iinminantia evitare satagant.

Triplici hâc formula dandi dispensationem sinicis eh&racteribtls
exaratâ, illaeso doctiorum jure, si Praelatis ad quos speotat apta visa
fuerit, donee aliter a Superioribus res decernatur,quilibet missiona-
rius, super matrimonio in disparitate cultûs légitima authoritate
dispensandi fultus, uti posset datis quibusque in casibus.



Modus dispensai io item coneumam puf/Ucandï.

Diebus dominicis ac festivis, missft celebratà, solitisque precibus
apud Deum fusis, priusquam omnes recedant, hanc formulam dandi
dispensationem ad calccm supplicationisa christiano sibi porrecta1,
in prœsentîâ adstantium christianorum ad se eonfluentium, vel per
seipsum, sacerdos sinicas litteras callens, vel per ministrum missas,
clare, distincte ac palam, publiée legat, lectamque statim igni
tradat. ne ansam pmsbeat malevolis persequutionis renovanda*. tta
se gessit aliquando D. Ecrinensis dum bac in provineia moraretur.
Eodem prudentîœ modo agendum, tum DD. Pottier et Ly Lttcœ,
tum mihi visum fuit. Eo quippe pacto et christiani rudiores dis-
pensationem petere edocentur, immunesque erunt sacrilegarum
confessionum communionumve, sicut hncusque per ignorantiam
laelilatnm satis eontlolere non possumus, et occasioneni persequu-
loribus uos Christi ministros cailumniandi non praeberemus insu-
per conjugati christiani hoc modo instruentur, ne pro filiis filia
busve suis, sua quisque pro libitu ac placito, nullo sacerdotum
calechistarumve consulte, matritïionia ineant contraàantve încauti.
IIuîc porro praxi inhorendiim sit necne, prudentije ac judicio Prœ-
latorum nos sponte et ultro submittimusi Noslris conatibus pro
salute animaruni assumplis benedicere dignetur Dcus misericors
obsecramus».

Octntnis %£. Christianis istius pagi Thao-pa, ad festum Angelo-
rum Custodum indulgentias plenarias a Sede Apostolicâ concessas
lucrandi causa confluentibus, disponsationis^ et petita; et concassa;
consilium inter nos initum, proesente D. Pottier, in praxim redac-
tum fuit, modo supra notato.

Octobris 9&- Dispensationem dodi meo hospiti Licott Simoni super
disparitate cultûs in matrimonio quod inierat cum ethnicis et apos-
tatis tum pro filio ejus Aitdred, qui conjugem duxit ethnicam, cogno-
mine Tching, tum pro^filiabus ejus primogerdta bitjnâ, qu pro-
missa fort gentili, cognomine-- Lûh, et secundogenitâ Qirinld item
promissâ filio apostate», cognominc Pau.

Eamdem ante diem, ad nos rediit Pc Peints e montano pago
Çfiîng-lsong-pingnuncupato,secum afTerens epistolas D. Ly Lucas, in
quibus proponuntur varia- difficultates christianorum istius regionis
super aposlasià, scripto Prœtori oppidi Kianff-fsin porrecto, et adul-
terio quorumdam malevolorum cnrislianorum ejusdem loci.

Octobris il li. Composui formulam dispensationis sequentem

« Matrimonia inter filios fratrum et sororum ineunda repugnant



juri naturaj, et lege eivîli severîssîme vetantur, et sanetâ ab Ecclesîâ
nunquam admittuntur. Matrimonia vero înter filios sororum ineun-
da sunt quidem illicita per se attenta tamen tum loci tutu temporis
importunitate, confidendo sanctse Matris Ecclesia) benignitati,
postulationannuitur et dispensatïoconceditur ita ut a culpâ violate
legis immunes sint, qui istud niatrimoniurn contrahunt. »

Octoùris 1$A, Ouang Jacohm ex urbe Tehing-tou ad nos in hoc
pago Thao-pa commorantes pervenîl.

Oetobrù 19&> Initâ rationecum dicto Jacobo, argenti missionis
eutrenti anno 17S6 e Macao ab ipso hue allati, et insumpti tum pro
expensis itineris .D. Pottier duorumque domesticorum c Macao
usque ad hanc provîûciîe partem, tum partiti prœiatum inter
Dominum et D. Lucam pro viatico amiuo utriusque illorum, inveni
numerum sequcnlem

CompulumLy Andrese cum R. D. Le Bon
Procuratore gênerait Missionis ad Emteros, anno 1756 inilum.

Ouang JacobUs Macai reeeperat quadringentaspatacas.
1° Pt'p cymbâ. ex Quantone usque ad emporium Fou-

chun, lutn. pro mcrcibus tum pro tribus personis con-sutnptae flièi-e patacm ». 3

2° Ex Fou-chcm, usque ad oppidum Lo-tchang* > '14lmc
3° Ex Lo-tehariff usque ad oppidum Y-ichang. 6 1 6
4° Ex Y-tchmtig usque ad Tching-tehcou. » 94 0
8° Ex Tcking-tckeou usquc ad Siang-than. 277 0
6° E iSiang-thmn usque ad emporium Clm-ehy, ..366 0
7° Ex Clta-ekg usque ad urbem Ttktmg-khing j 153 0
8° Ex urbe Tchung-khing usque ad Tching-tou.. 7S 0
Octo ex articulis exurgit summa patacarum. 48
Pro solutione mercium inteloniis 28
Furlo sullate 23
Pro victu supradictarum trium personarum.' /l 67
Sumiha totalis expensarum itineris»* 18â patacœ.
Post reditum suum e Macao, Jacobusuobis tradïdît argenti 161

iaëlia cum 1 mas et 2 condi~inis, quse efficiunt 217 patacas,8 «tas,
4 condriûos.

D. Pvttici\ pro viatico suo annuali, recepit duntaxat 76*3m 1e, et
cessit dicta e suinmà 10 taëlia D. Litcœ pro sttpplemento sui viatici
unde prœfato Domino desunt 5 iaëlia 6 mas et 9 cqndrini ad com-
plendum numerum 120 patacarum.

D. Ltj Limas, prn suo viatico annuali, reeeperat jam 24 taëlia.



4 mm eidem rcdderetur hic 32 taël~a,jN rrur. ut compleatur nume-
rus 80 patacmum.

Pro itinere Ouang Jaeotn et Yen J. Baptist» versus [Macaum hae
vice, Iradihi fuére 16 taflia et 6 was.

Omnibus subtractis memoratis rationibus expensarum, ex 400
ptiktcû hoc anno allalis, supersunt 111 laëlia,4 «*es et 1 condrinm.

Cseterum 1° Anno prœterîto pro itinere Oiueng JacoMet Sun Pétri
versus Macaum, meo e viatico tradideram }2 taëlia argenti.

2° Pro reparatione doitiicilii nostri lmcusquu lia urbe Tchîn<j-lmi
stiperstitis, hoc anno consumpsi 9 taêlia, 7 mas et 5 condfinos.

3" Christîanis Cldng-tsong-ping, qui nobis carceratis mutuo dede-
rant, reddîdi 7 faë/ia, 2 mas et 4 eondrinosJ,

En universa ac singula qua' spectant ad statum istius œïssîoiïis
provineiîe Sse-lchuen, in quâ hucusque Deus me conservavit, et pro
quâ juxta meum posse pra^sentem usque ad diem laboravi. Faxit
Dejxs misericors, ut post laborem 25 annorum cursus ac mini.sterii
verbi mihi impôsiti, reprobus non inveniaf in die tremendi judicii
quod proprïis quidem viribus effugere nequeo, intercessîonibus
tamen piî Lectoris, Diarïuni meum currentis anni volventis, impe-
tratiittim contido. Quajnam pori"o dicto a Diario I. ac R. meis Prîe-
sulibus Episeopîs et Vicariis Apostolicis,' varîis in regiontbus
dcgenttbus, eorumve missioûariis sint oommunicanda, judicia ac
prudenliée 1. ac R. mei Praesulis D. Petri Stephani La Gerre sub-
mitto. Factum in montano pago Thao-pa oppidi Pa-hien, sufîragaaei
urbis Tehung-khing partis'orientalis provinciae Use-tckuen hâc die
19a oçtobris anni 17S6.

Oclobris S4A> Fînitâ missâ, valedtetisquc tum D. Pottier, tum
chrîstifidelibus in pago Thae-pa oppidi Pa-hien degentibus, iter
arripui ad ledeundum in urbem Tcàung'-khing.

Oetobris 25â. Circa vesperam dictam adurbem postquam perveni,
hospitio fui recéptus apud Lo Andream barbatum vulgo nuncu-
patum.

Octobnts $&â. Postquam remisi Licou Lucium ad R. D. Pottier
Çuatog Jacobus Gursor noster ordinarius,inventa cymbâ opportunâ adi

• On lit,à la suite, ces îhots écrits d'une main éirangèi-e ·.

Corrigenda in computo P. Ly Àndrese.

Octo ex afticulis exurgit sutnma non 98 pataeatutnut dieitur, sed 82i»a' 6".
Summa totatis expensarum itinerïs non est 183 pataese ut dicitiir, sed

2Ô0/»a{ 6e,



descendendum in Y-tchattg-fou provinciae Hou-kuang illico circa
vesperam, una cum Yen J.-Baplktâ, meo hactenus discipulo, iter
suum versus Macaum aggressus fuit

Octobns 31S. Misi meum Tmang Franciscwm ad D. Lucam qui
nuntiaret rumorèm sparsum, quatenus juxta prudentiam sibi datam
caute se gereret.

Nàvembris 4^ Supradictus Tsiang Francisais ad m^'rediit. Eâdem
die juxta calculum sinicum, a mathematîcis Pekiitensibus concin-
natum, kalendarium feci pro christianis istius provînciœ anni
futuri 1757 ex quo sustuli litteras sîao tchay quavsigirilieant par-
vum jejùnium, hoc est abstinentiam a carne item alias duas litte-,
ras ta tehtty, id est magnum jejunium, earumque in vicem supplevi
sequentes litteras kien quœ signifient parcimoniam vel abstinentiam,
et tsie quœ indigitat temperantiam ac moderationem. Hoc pacto
tollitur omnis Prœfectorumethnicorum suspieio, quâ temere ac falso
suâpicantur christianos, sub nomine tchay jejunantium, rebellïbus
seditiosisve similes, eo quod sedîtiosi pe-lien, sub nomine tchay,
statuii Reipublicae machinentur. Hinc viso nostro kalendario, simpli-
ciores christifideles suppîiciis affectos, scripto ut ^sibi porrecto,
nunquam amplms se jejunaturosperversamve religionem âeétaturos
pollicerentur cjjmpulêre" Prsefejcti, Relatam meam in kalondarîo
emendationem, consilio D, Pottiet factam, si aptam judîcarint mei
Praelati, perpetuum in posterum in usum decernant, aveo, alîoquin
pristinae litterae ta tchay et siao tchay a Vicariis et mîssionariîs Apos-
tolicis dudum usurpatae retineantur; occasionem porro supradictas
littera$ binas in kalendario emendandi mihi dedit correctio kalen-
darii provinciae Hou-kuang, quà abrasâ, litterà tchay, retenlae
fuêre litterpe ta et siao h«e duae littéral, non minorem suspicandi
ansam, uti mihi visum est, ethnicis malevolis praeherent.

Nommbfis/â* Ex urbe Tehung-khiiig recedens, per cymbam
resumpsi iter meum versus emporium Yeou-khy oppidi Kiang-tsin,
res meas illic depositas apud christianus resumendicausa.

Novemftris Z93*. Circa meridiem optatum ad locum perveniens,
hospitio fui receptus apud Ly Simonem.

Navembris $0- Juxta placitum et commissionem L nostri Prœsu-
lis D. La Carre, duobus jam hinc ab annis nihi intimatam, in signum
gratificationis erga Tçhang Josephum, qui aliquando missîonarium
aliqucmeMacffo hub adducendi causa, unà cum Ouang Jacobo Quan-
tottf «( pervenerat, nilque loco salarii recipere voluerat, commisi unum
sericeum pannum ex urbe Tching-tmî, hujus rei gratiâ, a me aspor-
tatum, pretii taëlium et 6 mas argenti, nomine D. La Cerre supra
dictum ad Tchang Josephïtm transferendum. Id ofiieîï, ob absentiam
dictae personse, maturius praistare nequivi, et importunitatem loci



actemporis, in quibus hucusque fui constitutus, prout videre est
in decursu istius mei Diarii.

Nwembris $4â. Meum apud hospitem Ly Simonem deposita relî-
qui sequentia 1°unum vas testaceum vini missae, hoc annoQuan-
tone hue allatum 2° involucrum telae oleo tinctae, quod continet
quatuor involucra magnarum imaginum ex papyro confectarume
5 chartas geographicas cum 3 chartis chronologicis a condito mundo
ad Ludovîeitm usque XI V regem Christianissimnm, quajab T. D.
Ecrinensi intra urbem Tefiing-tou relieta? fuerant, suo in discessu,
dem a' me Ly Andréa ante persequutionem anni 1754 apud chris-
tianos dicta* urbis deposita}, postea recollecte, tandem anno 1755
dum hanc in partem orientalem istius provincial descenderem,
mecum asportaveram 3° tria frusta seu massas stanni, ex candela-
bris vitiatis atque liquefactis, ponderis quinque librarum vel Ktn
sinicarum. Quae omnia ac singula R. D. Pottier accipiet tanquam
bona missionis. Siquidem domicilia nostrae missionis intra urbem
Tching-tou sitaf brevi sintvendenda, et ignorem ubinam in poste-
rum sedem figere valeam, tum superius notata, tum sacra orna-
menta quae mecum hue attuli, IL D. Pottier committenda duxi,
nec quidquam uti privatum mihi arrogare intendo.

Septem dierum spatio dicto in emporio Yeou-kky cominoratus,
duobus duntaxat senibus Sin Thaddmo et Fang Thom» sacramenta
poenitenticB, eucharistise atque extreraa'-uiictiouis administravi.

Novembres 25&: Supplicibus votis familiœ Lo annuens, in mou-
tem CMng-tsong-pîng una cum Pelro et Francisco perveni.

NovemSrts29l1- D. Sût Slephatms ex urbe Tchtmff-k/iinffquo paucos
ante dies descenderat me visitatum venit, cujus e fatniliarîtate
compertumhabui 1°quod tum RR» DD.SouPauJus,SùiStephanus,
tum ego Ly Andreas apud Prsetorem oppidi Kin-tRang,' tanquam
Religionis christiame praecones raerimus denuntiati a gentili quo-
dam, cognomine Tung tchekianensi, genero famîlia1 Tchao, marito
Benedictm, sororis Qttinlss uxoris Lawrenlii Ven-hùaen 2° quod
praedia quidem ecclesiae Hia-sse-hiang vendita fuerint pretio mille
septingentorum taëlium sinieorum hoc tamen non obstante, con-
tentionum rixarumque non est finis 3° quod D. Siv Stepkanus sub-
sidium suum annualc a Procuratore generalî Sacrae Congregationis
de Propagandâ hoc anno non receperit, unde necessitate compulsus,
argenti summam aliquam suo a confratre Sou Paulo petiit, quâ et
ipse vivere et in provinciam Hmi-kuany juxta mandatum supradicti
Procuratoris descenderevaleat voti porro eompos non fuit factus,
suâque spe frustratus, a christianis mutuo acceperit, postea reddenda.

Becembris 4â. D, Siu Slephanus, Dominum Pottier inVîsurus,
hinc discessit suumque iter versus pagum Thao-pa arripuit cui



soli in provinciam Hou-kiiang pergenti La Alexinm in ministerium
adjunxi.

Decembris Ha> Dispensationemdedi cuidam Tehing Basiiio super
disparitate cultûs, in matrimonio nuper consummato cum muliere
gentili, cognomine Ouang, juxta formulam jamprîdem a me compo-
sitam.

Decembris $2*, quap fuit dominica III Adventûs, post missam,
preeibusque eommnnibus solito more apùd Deum fusis» adstantibus
cunctis utriusque scxûs fidelibus, publicavi necessitatem dispensa-
tionem a sacerdote petendi, quotiescumque fidelem inter et infide-
lem matrimonium contrahitur circa disparitatem eultfis. Eâdem
occasione. arreptâ, parentibus christianis inculcavi necessitatom
edocendi filios filiasve suas catechismi dogmata, ne suam ob negli-
gentiam poenas débitas luant.

Eâdem die absolvï duntaxat loctionem Theologîœ moralis, ab
I. D. Eugenîù Episcopo Portimensî et Vicario Apostolico provineîa3
Chaen-sy sinice eompositaj, octo in tomis seu codieibns distributæ
quâ in lectione, prceter menda amanuensium, passim etiam ac
ubique latinismum vel ilalismum scatere observavi, quœ sane obs-
curitatem pariunt non modîcftm^ inexplicabilemque diffieultatem"
lectori Sinensi linguam latinam minime callenti. Unde huic operi
manum ut apponam, juxta intentionem nostri Prijesalis D. La Gep'et
hic labor foret non exiguus, Dei tamen pro majori gloriâ, animarum
Sinensium salute necnon et aJunuiorum nostrorum, ad sacerdotium
in posterum promovendorum commoditate, statim atque potuero, id
operis suscipere contendam.

Decembris S7A et 98 A. Benedixi nnptiis Ln Pium inter et Khieou
Joannam jam contractas item LV Benedietum inter et Ma Martham
initis. Hâc oceasidne arreptâ, uni^ersiâ tum assistfcntibus inculcavi
leges matrimonii, tum jure divino, tum politico constitutas, quarum
transgi*essores quam severe paniri soleant, variis tam. rationibus

quam exemplis in medium adductis, vividissime demonstravi. Hoc
pacto timorem incutere pudui in cordibus quorumdam obduratorum
qui, palliatochristianismi nominèi pejorem ethnicis vitam agunt,
unde fœtere faciunt sanctum Christi nomen coram ethnicis inter
quos versantar.



Anno 1757.

Januani $", Ad Uunç lûcum accessit quidam Jaen Paultis, alum-
nus quondam I. ac R. D. Joannh Mullener Episcopi Myriophi-
tani et Vicarii Apostolîci istius provmci.e Ssetehuensis, qui octo,
annorum spatio ut ipsemçt fassus est, sub directiflne praefati Pra?-
sulis educatus. responsiones missa>, necnon et Pater noster, Ave
Maria et Crçclo, prout didicerat, pronuntiatione italîcâ etiamnum
latine recitare meminit. Quas porro ob causas, mihi ignotas, sùos
ad parentes remissus, matrimonio dein junctus, sùsceptîsque inde
duobus filiis vitâ dudum jam functis, filiabusque suis in inatrima-
nium traditis, uxore ipsius suam ad maliem remissà, summam ob
istius anni siecîtatem, extremam ad egestatem rodaclus ille liorao,
uno duntaxat indu sivel camisiâ unoque femorali lacero indutiis,
in rigidiasimo hiemis tempore, mondici more, .rogaluiin hue venîl
ut, si patwbusfamilias placeret, pro amore Dei recipei'etnr, buba-
los c<pterave animalia pascendi causa. Sedsuà spe frustratus,
receptâ aljqxiâ oloemosynâ, sequenti die alio migravil, diein doftiini-
cum ac festivum ignorans. Tum viris tum femînis istius, famili»
visus est iste malignus, meam ideirco pra'sentîam îp§i- indicare
renuêre cuncti, maxime cum nullum Episcopum aul sacerddtem
post mortem D. Mullener noverit in hac provinciâ sunevslitem, nisi
RR. DD. Soit Pauhini et Siu Stephanmn, quos prilis viderai, Hane
historiam, non alia sane mente hic exaratam volyi quam ut altimnî
in posterum nostri sibi ipsi caveant, ne dum penes Episcopum aut
sacerdotem vivunt, superbiâ, socordlâ, cajterisve vitiis incorrigibi-
libus illecti, suis postmodum a Pra"latis remoti ostiatîm mendicare
cogantur inviti, nt cernere est in memorato Ptntlo Jaen.

Jûnuarii 6â. Sim Petnm a D, Lucm ex urbe Tching~ton advocatus
in pagum montanum Siu-fou urbis Lo jang-kroaa nuncupatum, ubi
tune ei*at prâp,fatus Dominus, cum epîstolâ ejusd^m sacerdotis ad
D. Pottier diroetâ hue pervenit. Dictain pôrro epistolam, varia ad
missionis statum attinentia complectentem, hîc transcriptam appo-
nondam judicavi, tenoris sequentium

« Reverendissime Doniine. Per Sun Pétrin», quero ad V. Domina-
tionem in Thao^pa post Natîvitatem Domini missurus sum, trans-
mittam hanc brevem chartam, ut sciat V. Dominatîo me in Long-
men-tfian jam saiisfecisse illius vptis rescribendo ci verum adfniB
ignoro illa mea epistola ad manus illius pervenerit oeene gaudeo
si jam péryenerit, alias sperô unà cum hâc perventuram cum Su»
PvfiW in ThaO'pa pervenerit.



Licet spatio duorum mensiuni fuerim coiumoratus apud chris-
tianos oppidi Kiang-tain, tamen non omnes ad unum usque nullo
excepto confessi fuerint, sive propter tepiditatem, sive propter suas
corporales occupationes hinc decimâ die novembris, valedietîs
illis, ascendi per cymbam in Siu-lclieou-fou ad locum dictum Lo-
janff-keon fere 15 diebus. Tune propter frigus, misi Stm Hilarium
in urbem Tchîng-ttm ad accipiendas vestes hiemales, simul com-
mendans illi ut deduceret secum Sun Pcttum% si adhuc nondum
cum aliquo ex professo mtsso a R. 1). Andred Ly, descendent in
Tchting-hhing-fou, ut possim post Nativitatem Domini illum mit-
tere. Reverft Sun Hitariwt perveniens invenit Sun Petruni, quia
neminem potuit D. Andréas invenire ad mittendum sleut ego dum
eram in Long-mcn-than unde ad me deduxit illum in Lo-jang-
keon, ut post Nativitatem mitteretur in Tchimg-kMng-fou cum meâ
epistolâ. Parcat mihi quod non rnlserîm cum suo Pelro hâo vice,
quia ipsi ignorant quinam sint mittendi ad V. Dominationem.
Futurâ occasione 1). Andréas mittet, cui tradidi argentum a V.
Dominatione missum per manus fidelis hominis Lo Andréa', quia
nondum perveneratR. T>. Andréas inet ego tenebar
proiiciscî, alias tradidissem ipsimet U. Andrew Ly et non alteri.
Propter quam causam D. Andi>ea$ usque nvjnc nondnni astîenderil în
Tchikg-tûu, satis non seto, tatnen jnslam causam illnm liabereaon
dubito; sed nunc rogo îpsum per hans opistolamquam cito ascendere,
quia finito negotio D. Paitlicum. Lauretilio, qui nil mali,utrefôrtur,
contra domum nostram, sive apud Rectorem oppidî _Kin-fhangt sive
apud Tching-tou aut Hoar-yang hien înacliinatus est aut dixit. Multa
mahi evenerunt nostrâ in domo sive per Ouang Jacobum, sive per
Van Ignatinm filium primogenitum familias Van; et quia reipsâ
nobis absentibus, Van Jouîmes^, germanus tertiogenitus mox dicti
Ignatii, prse paupertate, intra istum mensem post Nativitatem
Domini, unà cum suâ matre, sorore atque uxore in Ktiîmu-ouey-hien
descendet, tanto pejora nobis evenient sive per Jovitam, sive per

Van Igiiatium, ne postea nos omnes pœniteat tardius remedia'attu-
lisse ego, ut scitis, non sum dominus cognitus a vjcinis» neque
argentum habeo ad disponendum de familiâ Van neque characteres
cognosco, neque hominem habeo ad me adjuvandum. Porro D.
Andréas est ab omnibus cognitus ut dominus domûs, characteres
cognoscit, habet hominem ad adjuvandum ipsum et ego cum simul
fuerimus, cum illo poterimus disponere de eisdem fratribus familia*.
Van atque ita forsan nos postea non pœnitebit. Interim sciat primo-

genîtum lgnatium pra; fam.Q locasse nostram domum in parte ante-
riori gentili ad manendum, ut ex eo vivat, et ille "gentilis, ut
Sun Petrus refert, furlim imprimit kalendaria imperialiaut vendat

x



si deprehensus fuerit, non evadet pœnam capitis, et nobis etiam
nocebit quod et facît in prasentia suas matris, quid non faciet in
absentià matris, et nos argentum non habemus ad disponondum de
familiâ Van, et procrâstinamus venditionem domûs. Si evenerit
aliquid in domo, non poterimus effugere et erit ruina pejor priore.
Jam novum prope annum sumussinicum, unde non poterimus agere
venditionem domûs, et de uno anno ad annum differendo, tandem
nos pœnitebit adveniente aliquo casu persequutionis, sicut D. Pait-
Inm Sou pœnituit tandem tarde venisse ad vendendam domum, et
pra'dia Eeclesia» Hia-sse-hiaug. Hœe satis sufficiant pro noslrâ domo
dicta. Caetera poteritis înterrogare Sun Petruïïi.

« Nunc ad alia venio 1° Quidem de Ckingfsong-ping Lmig-men-
than et Yeou-khy aliqua dicere habeo de christianis. Dico itaque
familim Fang et Ly omnes post sacramenta, inter loquendo rêscivi
ipsos sibi elocasse territorium apotheoœ ad mercandum, et quot
annis solvere pretium locationis bonziis, idojorum ministris, idque
jam a multis annis unde pro officio admonui unum ex illis quod

non liceret ipsis illud pretium solvere, et locare dictum territorium
quod pertinet ad templum idolornm.

« 2° In Ching-tsOng-pmg, vîtgînem defloratam non obligavi ad se
transferendam proptcr idem pésriculnm neque ad agendam talem
pœnitentîam a vobis propositafo, quia factum est notum tantum toti
familia1, sed petendam pro malo exemplo veniam ab omnibus de
familia, et àd claudendum semper suam portam, nunquam permit-
tendum viriè ingredi suum cubiculum, et nunquam colloquendum

cum suo seductore sive in secreto sive in publico et hoc snffîcere
coram Deo eredidi.

« 3° De illis duobus conjugibus, sequutus sum prœdecessores sive
missionarios sive Episcopos qui pernlîserant dictos conjnges sepa-
ratim manere et illis sacr&menta administrasse. Nunc non vir cul-
pam commisit, sed mulicr, inscio viro, seducta ab extraneis, com-
misit fornicationem. ln tali casu obligare rirum cohabitare durum
est et irrationabile, prœsertim cum vir ille propter peccatum
compartis habeat jus separandi se a suâ uxore quoad thorum unde
non volui, uti sentiunt alii, ad eohabitandum cum suâ uxore eumobligare.

« 4° De apostatis in Long-men-lhan, illos obligavi veniam ab
omnibus prœsentibus de suo malo exemplo petere, et post hoc,
impositâ pœnitentià, ad' sacramenta admisi, aliis exceptis qui ad
sacramenta non accessêre.

« 5° De illo famoso apostatà, omnium malorum authore, obligavi
ipsum ad fatendum omnia mala quœ fecit contra Do.umjtproximum
et veniatn ab omnibus et singulis familiis, etiam coram gentilibus,



data occasione fateri se ealumniatum fuisse suum avunculum
insupor ad petendum veniam de peceato quod commisit tradendo

suam sororem virginem mal»?, famœ gentili, absque praeyîâ disperi-
satione deinde illum admisi ad saciâmenta, paee compositâ inter
ipsum et ejus avunculum et alios christianos viçinos, Quoad alios
claristianos longe distantes, dixi ut post confessionem, datâ oppor-
tunilate, etiam veniam peterent de suo malo exemplo.' Istîus apcis-
tata? sororem nuptui traditam gentili ipsain reluctantem, admisi ad
sacramenta, concessà oi prius dispensatione a vqto castitatis, et
cultûs disparitate non tamen obligavi ad petendum veniam ab
omnibus, quia, ipsà reluctante, tradita est pagano. In Lortg-men-than
dedi dispensationem a cultûs disparitateuni, cognomine Ma, quoad
futurum matrimonium, alteri, cognomine Oit, quoad futurum alteri
etiam Ou quoad factum, sicut et alteri Ou quoad façtum matrimo-
nium. De aliis autem christianis qui nondum ad saeratnenta acces-
scruint, quid dicam nisi quod exhortatus fuerim sed non erant
d%ni gratiâ sacramenti, quia nolebant lacerare superstitiosas tabel-
las; illorum mulieres, utpote subditaî non sui jurïs quoad guber-
nationem domûs, admisi ad sacramenta, quia peccatum snpcrsti-
tionis ad ipsas non pertinuit. Ecce modus quo processi oum illis
christianis. Si est abusus meus in tali agpndi raj,tone, Superiorum
documenta salutaria peto.

« G" Nunc ad Sirt-icheou-fou et La-jaug-keou veniain dico quod
ista christianitas, intra mœnia istius civjtatis stta, partim sunt
ehensinpnses, partim vero kiansinen^es isti nunquam^ ctiraverûnt
oonfileri on superstitiones quas nolunt deserere, illi verô sunt alea-
toros et hactenus 'nohint se emendare ergo non puix| confessioncs
eîfcipiendfi1 nisi muJîerum ae'flliorum horum. De christianis Lo-
j&ng-kevut quid dicam nisi quod pmpes illi &uo modq Deum colunt,
omnesque ad sacramenta accedere solîti, unû excepto qui depem et
amplius ab annis non confcssusest sua peccata,Propter hune fllium
tertiogenitumsecundi rami familiae Thang, nomine tantum Andream,
palresfamilias timent quemquam missionarium sive Sinensem sive
Eviropaaum apud se naanere, npenon et propter gentiles vicinos

unde moam ad propositionem se timere dîxeruut. Thqmg Jpsephus,
paterfamilias quarti rami, intendit destruere domunculam ah ipsî?
missioni oblatam eo quod sit fracta vitiaretque aliunde domum
ipsius magnam at ego impedivi ne id facerol, sed prius expec-
taret responsum VV. Dominationum.

« 7° Ibidem a christianis ex oppido Ghan-t/o advenientihuss
cognovi quod christiapi illius regionis, ob siccitatemquam passi sunt
a quipque ajinis plus minusve, summam ad pgestatem rddacti fue-
rint. Jam fides, spes et eharitas refriguerunt in omêihuâ. Fmnilia



Quant} in Oftan-yo degens suam ob paupertatem resumpsit agros
Deo suis a majoribus oblatos, ad colendum sibi mutuam inter
ipsos pacem perturbavit diabolus et fecit illos sibi subjectôs,
variisque modis illos exagitavit unde nequo spero iUos venturos
receptum sacerdotes, neque ego ad illos ire potero hominem et
argentum non habeo unus ad omnia difficilis est omnino.

« 8° Tching Jotrita soripsit ad me se non habere argentum ad
vivendum cum Tchang Paulo, quia argontum repetere non potuit
hoc anno a mercatoribus nostraram mercîum, sed reddetur mcnse
quarto anni futuri solum reddi promittuntur intra istum mensem
quinque taëlia unde non, ut ditâtis, D. Lzceczs reHquam partem sui
viatici reeipîet in 'Tching-tou. Ego jam de viginti aliquot taëlihus
expendi, et cum expendendis de Siu-fou usque in Tching-tou, totum
fere consumam solum remanebunt decem tmëlia pro tribus personis
usque ad reditum Oitanrj Jacoùi. Familia Van sperat a nobis haud
dubie eleemosynam, si noluer'o Ulos permittere domum ad nos perti-
nentem locare paganis ad maneudum. Et ideointerrogo V. V. Domi-
nationes an poterit missionarius manère in Tching-taUi nccne, in his
malis circumstantiis. Si procrastinaverimtis adhuc venditionem
domiciliorum, tanto pejus erit pro nobis et nostrâ domo et hoc est
meum sentire. Non œgre ferant alias quasi pecuniai cupidum. qui
nit fere expendi hactenus pro me. A' septem annis in Sse-tchtwn
manens, neque misi ad parentes. D. Pottier visus fuît segre ferre
quod aliquoties de argento a me dato Sttn Petro mentionem fecerim

nunc visa hâc epistolâ, videbit quantum sim dives et quantum,
adhuc debeam exp&ndere pro tribus personis. Sua Hilatius meus
domesticus jam non hahet vestes, nisi duas vestes interiores cum
femoralibus jam fractis sicut ego habeo. Non ergo, secundunm
alios, duodecim taëlia intra annum sufficîunt pro uno missiona-
rtD, nisi largœ eleemosynœ supplerent, sed nullae sunt. Némo
mihi christianorum Kiang-tsin dedit ad ascendendum, sicut et
aliorum locorum christianî. Gerle difficile est laborare in Sse-
tchuan. Debemus pàrcere viçticis at ahristiani non adjuvant, alios
nescio, sed me, ut ipsemet melius scio quam alii. Scio quM faciam
cum licencia Superiorum eam mihi defuerit, et non pèceabo contra
regulam mutuum accipiendo. Si D. Pottier non misisset ad me
decem taëlia, forsan non potero pervenire in Tùhing-tott et nune,
non potero mittere Surt Petrupi ad ipsum pro ejus servitio. Haec
dicta sufficiunt inter nos. De castero ego confido in Domino qui
curam mei habebit sicut bonus pater curam filiorum habere solet.

« 9° Jam ad casus veniam. R. D. Pottier dixerat christianos obli-
gandos esse ad ineundum matrimonium cum christianis aliis a se
longe distantibus sed est impossihilegeneratim loquendo i° pro-



'pter periculum longi itineris 2"propter paupertatem ohristianorum
3" quia cum distantes sint a se invicem, non possunt cognoscere
qualis sit sponsa, aut sponsus bonus vel malus 4° generatim
loquendo nemo christianorum obediet et post matrimonium, velint
nolint missionariieorum excipere confessiones, parum curant, Hîs
eonsideratis mihi videtur permittendos esse christianos inire nup-
tias cum vieinis christianis aut gentilibus et videmus ubique
christianos ita facere et tamen illos absolvimus atquecum illis dis-
pensamus. De eonjugîbus, qui post vel ante matrimoniumadultérât!
sunt aut fornicarunt aut incestum commisorunt, nonne impe-
diuntur hoc ipso facto matrimonia postea inire, aut permanere in
contracté, verbi gratiâ sponsusnatu majoris remhabuit cum sorore
futures sua» uxoris. etc. In confessione potestne missionarius dis-

pensare vel non, quia sunt in primo gradu affinitatis ?

« 10° Adverto praeterea quod vendita domo nostrè, missionarius
non potest habere residentiam in suo cujusque partis loco, si non
in quatuor partibun istius provîncîœ, vel in aliquâ parte ejusdem
provincial, sibi non assignâtes quia rçverâ, sunt inconvenientiae
tum pro mis&îonario qùam pro christianis ob concursumvicinorum
gentilium, maxime feminarum, quae. depositâ omni honestatis vel
bumanîtatis régula, domos suorum consanguiaeorum vel propin-

quorum afflniumve eircumcursare vulgo non yerentur, et exigui-
tatem malamque domûsdispositionem ac cubiculorum. De hoc
puncto admonendi sunt etiam nostri superiores.

« 11°. Virgo TJtao-pa per Pe Petrum secreto mihi dederat septin-
genta denaria, quœ fuerunt totum insumpta propter deiectum dena-
riorum ad perveniendum in Ching-tsong-ping quœ denaria postea
ego'reddidi per eumdem Petrum in argento, nolens accipere, quia
non pro ipsorum christianorum anima ego ivi in Thao-pa, sed
proptcr meipsum. Miror christianos Kiang-tsin nil mîbî contulisse,
cum pro ipsis iter susceperim et illa denaria consumpserim nam
conduxi hominem ad ferendum sarcinas, quas non vàlebat Lo
Alexius ferre postea tamen nemo meo in ascensu quidquam
dedit denariorum, praeter Ma Lucium qui mihi obtulit tres chin
orizaî. Nemînem volo suspicari hâc in epistolà, sed volo omnes

scire meam agendi rationem esse talem, ne propter eam alii habe-
rent locum suspicandi aliquid de me îdeo loquutus sum praeci-

pue ob illa verba D. Andrex Ly suâ ad me in epîstolà dicentis:
« Circa partent tui viatici re liguant, de qiid D. Pottier ad te scripsit,
-non eegre feras, quasi velU exiride detrahere, quod ridiculum
esset.. » etc, et ego nequidem cogitavi de illâ, re, licet loquutus
fuerim in Thao-pa de argento a me dato Sun Petro volui solum
ostendere quodmult» sint expensae faciendœ in missione, et difficile



esset supertluum viatici habere. Quod queror de christianis nonne
merito, ut patet ex iis quae posui in pressenti epistolâ, et hoc inserviet
quando unus missionarius plus insumitquam alter,' cui suppedi-
tarunt christiani de suo argento, ita ut illi non opus esset de suo
insumere vaitico et ego sicut dixi sic dico, me nihil habere velle,
quando omnia obtinere potero a christianis et pro me et pro meo
homine.

« De cseterOj meo nomine rogo ut salntetis omnes clirîstianos et
eorum preoibus et vestris orationibus ac saerificiis miss» me/mdi-
giuim commendatum esse supplice Non habeo tempus transcri-
bendi, ideo rogo D. Andream Ly post lectionem, transmittat ad
D. Pottier, per Sun Pelrum in Thao-pa.

Vester Servus Lv Lucas. » etc.

Januarii 7â. Post preces noctumas solitas, in silentio advoeatis
ambobus fratribus germanis virginis defloratœ, alias pluries jam,
et imprapsentiarum, fatentibus iisdem germanis, quinque jam a
mensibus fœtum in utero gestantis, illis declaravi ultimum meum,
salvo doctiorum jure, hisce ferme terminis

<<
Siqûïdem vestra

soror, per suam turpitudinem, non solum toti vestrœ familia! (sicut
alias falso relatum fuerat R. P. Luese Ly) sed et cunetis christianis
istius regionis, imo ipsis etiam ethniéis scandalo est publico, nec
spes jam fulgeat emendationis, necesse est ut vos fratr^s, patre acmatre vitâ, functis, superstites, quantocius illam matrimonio jun-
gere satagatis, meliusquippe est, ut ait gentium Doctor, nubere quam
uri, et ni id quod vobis inculco, qudeumque prsetextu adhibito tergi-
versationis, vel argentum sororis vestrœ e nuptiis emungendi,

nedum vestras sororisve vestrae animas in aeternum perdetis, quin
etiam teterrimam înfamiœ notam, tum vestrae toti familia1, tum mis-
sioni Sse tchuensi, ne dicam Eeclesite, quod Deus avertat, inuretis.
Ergo salutari meo monito, tum naturali ac politicae, tum ecolesias-
tîcap, tum publiese statis legibus obtemperare lencmmir alibquin
animas vestras aeternai damnationis periculo exponetis,»

Deinde maritum, cujus uxor adulterium commisit, alloquens ita
exorsus fui: « Cum tuâ siquidem uxore cohabitare récusasti ab initio
matrimonii usque nunc viginti amplius ab annis, non atio sane
motivo, quam ob execrationem tuo in animo contra ipsam concep-
tam, ideoque in adulterium incidit: ergo ne idem in flagitium
relabatur, in consoientiâ teneris eonsentiro, ut cum illâ cohabites
secundum jura mariti quodsi récuses huic monito parère, eris tu
ipse lapis offensibnis et seandali tuœ uxori, tum fidelibus tum infi-
delibus proximis.

» Eademque viris memoratis, tum virgini déflo-
ra ta;, tum uxori adulterae inculcavi. Supra allatis meis monitis



• acquiesçantes supradicti fratres miliî promiseruntet sororem suam
defloratam matrinioiiio se daturos post Pascha anni inchoati, hoc
est postquam prolem in lucem ediderit infamem alioquin nullus
illam sibi in uxorem accipere dignaretur pra'guantem infamem. ilis
pr&missis, duos quidem fratres ad sacramenta tum pœnitentia; tum
eucharistite admisi virginem vero delloratam et uxorem adulte-
ram ad sacramentum pœnitentias duntaxat, ob scandalum actu per-
severans et publicum. Hoc pacto meo officio satisfccisse me reputo*

Interrogatus praeterea utrum infans qui nascetur spurius, sive ex
virgine defloratâ, sive ex muliere adulterâ, nefandum utriusque
matris crimen celandi causa, more ethnicorum, enecandus sit necne
respondi negative, quia homicidium patraretur maximum, quod
vindictam Dei sibi accelerarent pamcidœ quin potius statim atquc
in lucem fuerit editus infans, illico ac citissime eum Ucebit, bapti-
zandus foret» ut sacra regenerationis gratiâ tollatur piaculum origi-
nale, quod in utero suae genitricis contraxit, si suseepto baptismo
supervixerit infantulus, mater infamis, juxta instructionem I. ac R. D.
Ecrinensis mihi ob id nuper datam, illum nutrire ac-lactare debet
in pcunam sui facinoris, incontinentiae et scandali publici.

Jammrii 9A. Convocatis in unum adolescentulis ac pueris, illos
cxaminavi circa catechismum nostrum usitatum, quos gfatificandi
causa, et imaginer, quas attuleram, parvulas et béllarfia aliqua, quœ
omeram, catechismum callentibus distribui. Hoc modo non parum
încitantur juniores ad ediscendum memoriter suum catechismum,
sicque identidem facere soleo dum apud christianos alicujns regionis
diutius morari compellor, non meae sed eorum utilitati consulens.

Jannarii iQ&. Remisi Swi Petnim ad D. Potlîer in Thao-pa degen-
tem, cui per epistolam significavi quod quandiu suprâdicta seandala
duraverint, iandiu nullo modo conveniret 'ut missionarius aut Euro-
pams aut Sinensis sedem inibi sibi figere intenderet^Pro expensis
itineris SimPelri spatio sex dierum conficiendi, dedi argenti3 mas
et i condrinum item epistolam supra allatam D. Lucm.

Januarii 11A. Conductâ cymbà pretio 1 taëlk, 6 mas et 1 condrini,
valedixi christianis Ching-Uong-pinig qui me reeedentem, uti suum
patrem a se separandum et nunquam forsan àmplius Tidendum,
ingenti cum ploiatu fusisque lacrymis me deduxêret Eâdem die iter
arripui versus urbem Kia-ting. Inde mutatâ cymbà pretii 2 taëlmm,
progressus fui versus urbem metropolitanam Tckîng-tou.

Pebruarii iO%. Deo protegente, circa noctem una cum Petro et
Francisco hanc in nostram domum salvus perveni meo in introitu
vidi R. D. Lucam decem duntaxat diebus meum \ante reditum e
misfcionc jam reversum.

Examine paulatim facto, rescivi1° quod gentilis impressor kalen-



dai-ii iiiiperialis, nobis ubsentibus, nostram banc in tlomiun a Van
Iffnatio advocatus, consilio Tching Jovila* èt Ly J. tiaptixke militis,
anlequam rediremus, timoré concussus, absque niorâ ac difficultate,
sponte domo hic abscesserit 2° quod senex Tehintj Jovita, innocen-
ter ut creditur, teste uxore Van Iyjtatii christianà ut probe novi Me
dignâ, in circaitu iïiensaj quadralœ quà lahorabat, visus fuit soro-
rem Van Ignatii voluisse amplecti. Duplici igitur hâe de causa,
alias silentio repressis, Van Jouîmes frater tertiogenitus Ignatïi,
post rix&s et pngaas inter se repetitas, argento a D. Sotf Paulo
mutuo aeceplo, unà cuin suà tnatre, uxore ac sorore PituM, in raoii-
tanuni locum oppidi Khien-auey agros cujiisdani Onang Xnverii
culturus, juxta emporium Thie-lou-aseu vulgo dictum. Hong Thomat
qui ab I. D. Ecrinensî decëm tailla argenti mutuo aceepcrat, a
decem et amplius annis, nilque restituerât, mortuus inibi fuit pttu-
perrimus, nulla proinde spes superest dictam argenti summam reçu-
perandi. Solus proinde nostrâ hàc in domo residuus manet Van Igmi^
lias cum sua uxore et quatuor filiis piarVulisj qui vino iiigucgitatus
dictitarc non desinit fato funetum D. Tang Anlom'mn alîqUaado ad
genua, provolutum cum lacrymis supplicasse suum patrcm defunc-
tuni, ut hanc in dpmum totft suâ cum familiâ venirc dignaretur
unde nec D. Andréas Ly nec quisquam alter, multo minus D. Lucas,
nos hinc expellere possunt. Expectare igitur vult dictas lgnatiw
finem venditionis nostraj domûs,în quâ perseverare cogimur ob
defectum emptoris tam opulenti, qui pro comparatîone istius terri-
torii ac donueiliorum solvere possit statim ac velit quingenta ad
minus taelia argenti.

Rescivi 3° quod Ouany Jacoàm ante suum in Maeaum hâc vice
profectum, pretium mercium ab ipso e Qitantnne allatarum, quarum
sub prastextu D. Potlier salvus et incolumis, Deo juvante, hanc in
provinciam intravit anno praiterilo, pretiumiinquam, illud întegrum,
non nisi quartum intra mensem anni currentis, hoc est circa medium
aut nnem maii nobis redditurum, scripto nobis pôllicitus fuerit
mercator quod contractûs scriptum ulrâque a parte, emptoris sci-
licet et venditoris, exaratum penes me habeo cujus vi ac robore
nos repressi, nil argenti a memoratp niercatôre repetere potuimus
hucusqué, nisi quinque laëlia argenti valoris intimi. Prœterea
Ouang Jtneobtts, suuni ante discessum, 20 taëlibns argenti emerat
19 onera, sinice toit, cum quatuor madiis lenticuli et faba; sinice
hon-teou,et quatuor chiny. Divenditis deinde fabarum 5 tan, 2 terni et
7 ehin, pretio septem taêlium 4 mas et sex condrinôrum,D. Lucas tnm
sibi, tum /ot'tte, tum Hilario suo domesheo victum suppeditavit. Ego
vero ex residuo mei viatici anni 1755hucusque sustentavi et me
ipsum et senem Tehany Paulutn et Pe Petrum et Tsiattg Framiseum.



Fcbniurïi IS6, quo: futl prima dies anni inchoati. Sicut nocte
prseeedcnti, ita hoc mane subsequenti, preces et adorationis cere-
monias coram crucifixo et altari ornato cum thure et luminaribus
accensis, praesente D. Lucà, nostris cum domesticis exercuimus,
juxta ritum fato i'unctis nostris ab antiquis D. D. Basset et de
la Baluère, tempore Impcratoris Khang-hy ab anno 1701 ad annum
usque 11Q6, hâc in urbe metropolïtanàprovincial Sse-lehuen inchoa-
tum, deîn ab I. D. Ecrinensi continûatum, tandem a me licet indî-
gnissimo hucusqueobservatum quem ritum ac cultum publicum,
utpote omnium bonorum largitori Deo debitum, a christianis nostrae
curae commissis et his diebus ad nos confluentibus, in œdificationem
fidelium, meâ in praesentiâ imo duce, exhibendum censui, quo viso,
cuncti adstantes uno ore unoque eonsensu, tali ceremonià attonili
acclamarunt dîgna sane et a nobis hactenus invisa ceremonia, Deo
aliunde summe misericordi ab universis christîxîolis his initi onni
diebus publiée demonslranda. Pio igïlûr fidelium voto, si ad quos
spectat, hâc in missione regulas prsescribere et introducere, annue-
rint Prselati et operariis evangelicis bac in parte vineae Domini
Sabaoth laboranlibus opportunum vîdebitur, ceremonia infra no-
tanda, a christianis cujusque rogionis istius provineiaî, tribus diebus
coritiguis, juxta numerositatem fldelîum ad resîdentîani Episcopo
aut sacerdoti destinatam confluentium, prœcinentibus saltem cate-
chistis, in posterum observanda decernatur, oro.

Depictam porro ut claram perspicuamque dicte cérémonial ideam
ob oculos habere queat Lector benevolus,nonnulla prius notatu digna
valde, hic appenere non parum juvabit. Enim vero cum lege publicà
sancitum sit ut triduo cujuslibet anni initio, ingenti cum pompa
Jmpera^torem adire teneantur mtnislri aulici ipsi congratulandi
causa quare christiani, nullâ ceremonia publicâ, Deum venerentur.

Sinenses, siquidem gentiles, majoribus suis in sûlemnitatibus,
initio videlicet cujuslibet anni et anniversariè die natalis Impera-
toris, universi proceres imperii, curîâ in Pekinensi tum degentes,
ad palatium Imperatoris confluunt ante lucem. Praesides vero pro-
vinciarum sicut et alii ministri singularum urbium, cîvitatum et
oppidorum, unà cum suis officialibus, dictis diebus, publieam ad
sallam, tabellam Imperatoris litteris aureis efformatam, ibique expo-
sitam. adoraturî conveniunt. Postquam cuncti fuerint congregati,
praicone insinuante, magistri ceremoniarum jubent omnes adorare
simul Imperatorem ejusve tabellam praesentem. tribus séparation
repetitis vicibus, novies nimirum ad genua provoluti, sua capita ad
terram usque inclinantes, in signum summœ venerationis erga
suum Prineipem, adorant eadem praestare soient regionum Prse-
fecti in noviluniis et plenihmiis totius anni.



Ipse quondam R. Cardinalis D. de Tournait, Patriarcha Antio-
chenus et Visitator Apostolicus, necnon et Legatus S. Sedis a latere,
dum inter mortales ageret Macai, in festo sancti Clementis, uti testis
oculatus loquor, supra memorata reverenlia? signa ab universis
tum assistentibus missionariis, Italis, Hispanis, Gallis atque Lusi-
tanis, sua in praesentîà, coram imagine Summi Pontificis démen-
tis XI, in honorem ejusdem Pontificis pnblice praestari jusserat
more sinensi. Si pro mortalibus Imperatori ethnico et Vicario Christi
Jesu in terris, tanta exhibentur rcverentîa» signa, quamam, qua-so,
Creatori omnium et quanta demonstranda ?n

His praemissis, ad meum propositum venio. Cum christiana Religio
apprime norit, doceatque ubique ac semper Deum solum qmnipo-
tentem, creatorem, conservatorem universorum, vitaa ac mortis
moderatorem, infortuniï ac beatitudinis hominum judicem, totins
denique generis humani reparatorem nonne merito solemnissimâ
quâ decet cercmonià, die prima imo et horâ noctis prima anni novi,
adorandus glorifîcandusque est a cunctis saltem Christi fidèlibus,
qui eum ceii vita; ac mortis sua; authorem venerantur eoluntque
perpetuo.

Solidlssimâ hftc uliisque non minus ponderantibus rationibus
incitati prisci Vicarii Apostolici, eorumque optrarii, teste I. ac R.
D. Lndovieo de Cicê Episcopo Sabulensi et Yîcttrio Apostolico regni
Siamî, sicut mihi inculcavit dum Siamî adhuc esscm, inter se con-
venerant, ut initio cujuslibetanni sinici adveniente, in quameumque
diem januarii aut februarii incidente, nullo festo novem lectionum
impedito, tribus diebus contiguîs, toto in imperio sinensi, missa
celebraretur de S» Trinitate vel de S» Spiritu.

Eodem motivo ductus, defunctus D. Basset,, dum bac in provinciâ
Provicarium ageret, sicut propriis vidi oculis, ceremoniisque ab
ipso factis ûiterfui, christiaiîos intra mœnia istius metropoleos lune ·
existentes, prima nocte anni desincntis, ad se ultro convenientes,
ante omnia illos exhortatione rationi temporis ac loci aptâ instruebat
primo dein prêtes apud Deum fundebat cum congregatis, finitis
tandem orationibus, an^e altare ornatum lummibus ac incenso^
Deum ipse adorabat pronus in lerrâ. Scquenli die summo mane,
ante vel post missam, eodem modo se gerebat, seseque exemplum
prœbebat christianis adstantibus Deum adorandi causa.

Vestîgiis nostrornm praedecessorum ac Patrum inha;rentes tum
1^ D. Ecrinensis, tum fato functus D. Tang Antonkis, dum hâc in
missione existerent, ceremonias supra relatas, initîo cujuslibet anni
fieri solitas, non tantum approbarunt, sed et per se ipsos hase nostrâ
in domo peragi quotannis curarunt. Ego tandem omnium quasi
operariorumpenultimus, quotannis ab iisdem ceremoniis hucusque



nunquam destiti. Ne porro novi .operarii, hanc ad missionis partem
recenter missi, sinicarumque urbanitatum ignari, sinistram contra
dictas ceremonias suspicionem et contra nostros Patres inde ideam
concipiant ineptam, quae sinice cirea îd a me fuêre composita, latino
in idiomate ea adamùssim donànda opéras, pretii duxi hoc meo in
Diario.

Cceterum, sicut apud Europaeos peregrinationes fiant ad loea sancta,
ita apud Sinenses cujuscumque Conditionis idololatras in more est
positum ut îter unius duorumve vel trium mensium suscipiat infi-
nita multitudo ad montes famosos, templis ac statuis idolorum
refertos, cum superstitiosis suis rebus, felicitatem ac prosperitatem
ab idolis impetrandi causa. AHi vero aut viri aut feminœ, etiam
juniorespuellae nubiles, vel nuptui traditaî, dum longinquiora itinera
suscipere ipsis minime liceat, ad templa saltem viciniora trium,
quatuor,aut quinque dierum itineris distantium se conferre satagunt,
eadem superstitiosa peragendi causa. Reliqui tandem domi rèma-
nentes totam noctem anni îneboandi transeunt insomnem atque
media nocte certatim viri templa idolorum adeunt, successive per
quinque dies primos, dein feminœ ad plenilunium usque inclusive.
Ex dictis conjicere est quam justum Jequunrye foret, ut prêter cere-
monias ab Ecclesiâ Catholicft in honorem Dei praesCriptas, quarum

sensum vix conçipiunt christiatfi, publicum etiam cultum, initio
saltem cujuslibet anni, exhibeantcoram optimasuo Greatore. Hujus
rei gratiâ sequentiabenevolo affectu videre dignetur plus Lector aveo.

Formula precum ae ceremoniarum in fine cujùslibel Anni a christiania
nostrse curie commissis peragendarum.

Universi» oliristilidelibus eoram altari geliua fleetentibus, recitanj
tur sinice 1° In nomine Patris. etc 2° Vent Sancte Spiritus, etc
3° Benedicta sit sancta et individua Trinitas. etc, His dictis, breve
fit examen conscientiae sub terminis sequentibus, et unumqueinque
post articulum pausatur aliquandiu, quatenus singulus quisque
rellectat ad articulum prolatum:t

1*\ Gratias reieramus Deo pro universis Jteneficiis a die nativitatis
nostrae usque nunc, sive corporalibus sive spïritualîbus, generalibus
specialibusve, in primis toto hoc anno nobis collatis.

2°. Suppliciter invocemus Deum misericordiarum ut divinum
suum auxilium veritatisque suae lumennobis infundat, cujus ope
cognitos nostros defectnsexcessusve detestari valeamus.

3°. Unusquisque nostrûm intra se inquirat serio omnia quse
hucusque commisit peccata contra Deum vel cogitatu, vel dicto, vel
facto, in re parvi vel magni momenti; leviter an graviter examine



peracto, de perversâ suâ consuetudine doleat eamque praeseindere
curet.

4°. Piissimum flagitemusut, nostri misertus, cuneta quae commi-
simus hoc anno peccata nobis condonare dignetur.

5°. Ex hoc nunc et in posterum, divinâ adjuti gratiâ, ïrmunipra-
terita nostra peccata emendandi propositum eliciamus, eaque prima
datâ opportunitate confitendi.

Peracto examine dicitur psalmus integer Miserere mei Deus secun-
dum magnam misericordlam tuam, cujus in fine dicitur Gloria
Patrie., etc, cui subjungitur Sub tuum praesidium,.etc, deinde
dicuntur Litanhe B. Virginia quibus persolutis, omnes surgunt.
Interim magislA ceremoniarum, convorsi ad circumslantes, illos
alloquuntur hisce terminis sequentibus

<

« Disponite vos per ordinem. Suum quisque ad locum accedat.
Estote modestie.. Inclinatô vos. Prosternile vos ad adorandum uni-

cum Dominum et supremum Deum. Semel capitibus adorate.
Surgite. Iterum prosternite vos ad adorandam sanctissimam Trini-
tatem. Primo capitibus adorate. Secundo adorate. Tertio ado-
rate. Surgite. State erecto corpore.»

Tum magistri ceremoniarum, se convertentes ad altare, tono
gravi ac distincta voce cantant sequentia carmina, paucis ab hinc
annis sinico stylo a me composita, latinum dein in sermonem trans-
lata tenoris sequentium

« Lucis charitatisque Parens maxime, vivens semper regnansque
bonorum Largitor optime, trinus personaliter, substanlialiterquc
Deus unice, obeeecatigeneris Reparator piissime, bonorum malorum-
que Vindcx justissime ac sapientissime, qui ccelum terramque palmo
contines, visibilium et invisibilium Nutritorprovidentissime, cunc-
tarum gentium Rector optime, necnon et Rex omnipotens, populo
ignaro parcas qua;sumus, cogitatu, dicto ac facto indignationem
tuam hucusque provocanti qui te nïhiloniinus conservante,maxîma
quœque recepit beneficia, benefîciorum tamen tuorum ac justitiaj
immemor, mereretur quidem a te deseri et, .ad instar vasis inutilis,
supplicia ad œterna detrudi immensa intérim favente tuâ benèvo-
lentiâ, concessam post emendationis pœnitentiam, tua bénéficia lau-
dare valeat in steculorum saecula.» His dictis, recitetur hymnus Te
Deum laudamus. Benedicamus pah-em. Landemiis et superexalte-
mutii., Dûmine exaudi oralionem meam. Et clamor meus ad te
veniat.^ Oratio pro gratiarum Deus cujus misericordim non est
numerus.

Finità oratione, magistri ceremoniarum, conversi ad circumstan-
tes, dicunt«Tertio vos prosternite ad- venerandùm gra^tiasque
agendum quinque plagis vulnerum corporis Domini. Primo capi-

>



tibus adorate. Secundo capitibus adorate. Tertio adorate. Quarto
adorate. Quintoadorate.Surgite. State erecto corpore. Desinunt
ceremoniae.

Ultimo tandem in loco cantatur Aima Redemptoris mater, vol Ave
reqïnto, cœlantm. etc. Deus nos benedicat et ab amni malo defendat
et ad vîtam perducat œternam. Amen. Fidelium anima! per miseri-
cordiam Dei requiescant inpacû* Amen.

Formula precum ac ceremoniarum inUio cujusque anni sinici a christi-
fidelibus missionis Sse-tchuen coram Deo pefagendarum.

Omnibus ante altare genuflexis, recitantur
1° In

nomine Patris.
etc. 2° Veni Sancte ~9î~î<!M 30 Renedicta sit .saacta'et inrlioidxta
Trinités; 4° Ne reminisçarig, Domine, délie ta mea. etc. 5° Subjun-
guntur Liktniœ Sanctorum usque ad finem orationum inibi notata-
rum quibus persolutis surgunt omnes. Interea niagistri ceremo-
niarum, ad circumstantes conversi, sequentia proferunt « Disponite

vos per ordinem. Suum quisque ad loeum accedat. Estote
modesti. Incli^ate vos. Prosternîtç vos ad adoraudum unicum
Deum ac supremum Dominum. Gapitibus adorate semeL.» Sur-
gite. Iterum proslernite vos ad adorandam sanctisgîmam Trinl-
tatem. Ga,pîtibus adorate primo. Adorate secundo. Adorate
tertio. Stirgîte. State erecti corpore.»

Tum magistri ceremoniarum, conversi ad altare, tono gravi ac
voce sonorâ sequentia cantant carmina « Lucis cliaritatisque Parens,
maxime,vivenë semper regnansque bonorum Largitor optime, trinus
personaliter, substûntialiterqueunice Deu^, generis humanî obca?cati

Reparator piissime, malorum bonorumque Vindex aiquifesime a©
sapientissime, qui coelum terramque palmo contines, visibilium ac
invisibilium Nutritor providentissime, cunctarum gentium Rector
optime necnon et Rex omnipotens, cui benedicuntuniversi exéreitus

siquidem nostram vitam hune usque ad annum conserVare digna-
tus es, lidelibus tuis faustissima quœque tribuas, quspsumus, quà-
tenus toto hoc' anni circulo tuis auxiliis muniti, hostium ab insidiis
eruti, devote tibi servientes tum corpore tum anima, quatuor per
tempestates incolumes, omni loco et horà mirabilia tua laudare
mereamtir.'His dictis cantatur' psalmus Laudate Dominum omnes
gentes. etc, Gloria Patri. etc. Benedicamus Patrem et Filhim. etc?
Domine exaudi orutwnem meum. etc, oratio pro conversîone idola-
latrarum Omnipotens sempiterne Deus qui non vis mortem peccato-
rum> etc, ut in missali notatur. Omnes dein surgunt. Finitis
orationibus memoratis, magistri ceremomarum, ad circumstantes



conversi, sequentia proferunt « Tertio genua flectite ad gratîas
reddendum quinque vulneribus corporis Domini Jesu. Primo
adorate. Secundo adorate. Tertio adorato..» Quarto adorate. Quin-
to adorate. Surgite. State erecti corpore. Il Finis cèremoniarum.
Ultimo tandem cantatur Aima Hedemptoris mater vel Are regina
ceeloriim, prout temporis ratio poposeerit. Oratio Defende, qusesu-
mm, Domine, beatâ semper Virgine inlercedente, istatn ab omni
advefsîtate familianiv. ete Nos ciim pi'ok pid Ijcnedieat Viryo
Maria. Deiis meus propilius csto mihipeeeatori. Amen.

Februarii $7&. Matrîfamîlias Tchou Thomœsacramenta ad-
mînistravi eàdem die D.. Lucas in Han-tcheou perrexit, indeque
sabbato sequenti régressas me eertiorem feeit illins regionis chris-
tianos proptcr annum novum esse occupatos in salutationibus visi-
tationibusque recîpiendis hospitum, ideo paucos ex illis ad sacra-
menta accessisse.

z

Februarii SSÛ. Revolvendo omnes libros sinenses, sive ad I. D.
Ecrinensem, sive ad me pertinentes, eognovi eorum plurés esse
mutilatos in direptione persequiitionis anno 17i6 renovate.Sohporro
libri pra'fati Praesulis quatuor arcas requirunt, mei vero duas dun-
taxât ad contînendmn et ignoro ubinam illos collocare valeam post
venditionem noslrae istius domûs, in quâ etiam manere cogimur.

Martii 7A. Pft Petrus dudum a nobis recedere volens, pro re nullius
momentii qûse ad D. Lncatm pertinebat, cum dicto Domino vociferatus
fuit vehementer, cujus contumaciam vix reprimere potui.

Martii 8rK Memoratus Petrus serotinis hnris ad me accessit rog-a-
tum licentiam discedendi, simulqun petiit mille saltem denaria
quibus uti possit pro expensis itineris, quod suscipere intendit in
urbem Tchung-hhinty ne seilicet ansam praebeat suspiciosis, quas
aliquando contra missionem aliquid moliri velit, sicut filius adop-
tivus D. Sou Pauli, cujus petitioni respondi 1° quod siquidem nec
me amplius audire dignatur, suique propositi sit tenacior, posset
libere recederé quàcumque die ipsi libuerit 2° si penes me im-
prœsentiarumhaberem,non solum mille aut duo millia denarîorum,
quin etiam decem ta&lia argenti ipsi lubjenter darem, sed cnm ipsum
minime lateat hoc anno nil viatici me récépissé, non possem im-
praesentiarum illi dare nisi duo millia quingeûta et quinquaginta
denaria/

cA primâ die quâ hanc m domum redii, sollicitudinem ac mocro-
rem hucusque continuum gessi et etiamnum intra me gero dum
cernonostramdomum, nedum meliorem in statum, pessimam potius
in ruinam vergi, tum ob nostros domesticos senes deliros, tum ob
Van tgnatium nostrae in anteriori parte domûs commorantem, qui



perditissimis suis moribus scandalo sunt publiceillos tamen hinc
expellere nequeo, nisi tèrritorium istud cum domiciliis in eo conten-
tis vendatur. Vendere autem tam cito non valeo prout desidero

nam emptorem imprœsentiarum tam locupleteminvenire nequeo, qui
velit in instanti aut possit, paucos intra dies, 500 aut ad minus
400 aut 300 taëlia argenti dare ad comparandum sibi nostra domi-
cilia, que* nullus mercatorum, agricolarum habere vellet, sed nec
Praîfeeti militares, vulgo paupetiores quam alii plebeii soli ergo
Prœfecti civiles, qui sibi sedem hujus metropoleosinter mœnia figere
vellent, nostrum territorium ac domicilia emere eKgerent tales
porro Prœfectos, tantâ in annonae charistiâ, haud facile inveniemus.

Praterea intra me reflectendo ssepe numero dixi D. Lucas, posito
quod domus ista vendita fuerit, ubinam res nostras reponemus ?
Ubi nos ambopresbyteri sinenses sedem figere poterimus ? Paupe-
riores christianorum etsi vellent nos recipelenon possent, cnm
domunculas habeant valde constrictas. Ditiores vero nec vellent
unquam nec auderent, ne propter nostram residentiam molestiam
patiantur sicùt imprœscntiarum cernere est in D. Pottier. et infoï-
tunia sibi accelerarent recrudescente persequutionisturbine, prout
vidimus tot in exemplis prseteritis, maxime et christianorum saipe
ad nos confluentium redundantiam, quibus patrestamilias'victum
saltem pet aliquot dies suppeditare coguntur. Varias itaque inter
angustias dèprehensu?, quid consilii exequar, anceps haereo. Si non
vendidero, prœter imminentia quœ prtesagiunturmala, inobedientiai

reus accusabor si vendidero, non habebimus in posterum ubi caput
reclinemus.

Interea sicut anno prœterito, D. Siu Stephanits, priusquam hâc
ex provincîâ dîscederet, ita D. Sou Paulus, repetitis vicibus, mihi
suadet et cônatus est ne domum istam venderem âôlam nunc atque
unicam, totius provincial Sse-tehuen operariorum evangelicorum
sedem, et fundamentalem residentiam hanc intra capitalem urbem
sitam, omnibus prœtoriis, si non totius provinciae, saltem hujusce
metropoleos, tam civilibus quam militaribus, occasione persequu-
tionis prœteritae notam christianorum praeterea nonnulli, quibus
meum intentum vendendi insimiavi» cnm ingenti gemitu fusisque
lacrymis pluries me rogarunt, ne in detrimentumtotius nostrae mis-
sionis Ssfi-tchuen istam domum venalem exponam. Licet enim im-
praesentiarum pauci ac mali cernimur christiani (aiunt illi), divinâ
tamen forsan juvante gratiâ successu temporum paulatim forsan et
numero et merito augebitur hœtf Christianilas. Venditâ porro Me
domo,, cum apud pauperculos hujus urbis christianos nullum sit
receptaculum sacerdote dignum, nullo proinde in posterum missio-
nariorum istam in urbem accedente, funditus pereat necesse foret



I
praesens ehristianitas,et Vicariorum Apostolicorum missio, ipsorum
laboribus, periculiset ipsâ morte utcumque hactenus formata.

His non obstantibus, ob pericula evidontia, sicut in decursu mei
diarii Praelatis meis exposui, domum istam nostrae missionis, statim
atque potuero vendere curabo, ne malevolis bona missionis inva-
dendi ullam ansam pnebeam, maxime meam post mortem, brevi
ut arbitror futuram, quemadmodum videre est in ratione agendi
Laurmtii Veng-hoaen vulgo nuncupati filii adoptivi D. Sou
Pauli.

Martii 17d. Nostram hanc in domum admisimus juvenem patriâ
chaensynensem, ex urbe Khung-tc/mng, sed oriundum hâc in pro-
vinctâ, natum die 13' mensis duodecimi, anni Imperatoris Khien-
long IV, cujus et pater et mater in gentilismo ftiêre dudum
mortui, nullumque germannm, consanguineum aut affinem
habedtem, eâ intentione ut in posterum D. Lucœ serviat quem
ctiam Deum adorare jussimus licet ethnicum, eique nomen sanc-
tum impositum est Seth, quod mutabitur, cum baptizutur, catechu-
menum a bapti/ato secernendî causa juxta morem fato functo-
rum nostrorum DD. Basset et de la Baluèee-

Liceat mihi per transennam aliquid dicere cirea sacramentum
Gonfirmationis. Siquidem missionarii pe^guètise& vel etiam cambo-
jenses, authoritate Àposlolica sibi specialiter concessâ, ob defectum
Episcopi sacramentum Confirmatîoniset Ordines minores conferendi
jure gaudent, mirari hucusquc non desino quod nostri Vicarii
Apostolici similem gratiam ab Apostolicà Sede nunquam postula-
rint, maxime cum sacramento confirmatîonis conferatur plenitado
septiformis gratia» Spîrîtûs Sancti, quâ neopliytorùm corda corro-
borantur ad publiee confitendum nomen D. Jesu coram tyrannis
ac> judicibus idolotatrieis, his in persequutionum circumstantiis.
Enim vero ex quo 111. nostri Vicarii Apostolici quorum alii vita
funeti fuére, alii turbinibus pcrsequutionum agitati, longiaquas ad
regiones suis a sedibus avulsi fttôre, quindecim jam annorum spa-
tio, praeter juniores christianis e parentibus prognatos, nonnulli
licet pauci, Deo tamen opïtulante, ad fidei lumen reducuntur et
quasi totidem racemi novelli e trunco semi eradicato pullularunt
germinaruntque, necnon etiamnum indies pullulant germînantque.
Isti, inquam, neophyti, divinorum charismatum plenitudine tandiu
privati, deseruntur marcescuntque quandiu praesentiâ sui Pastoris,
Vicarii Apostolici, carebunt; et quasi modo geniti infantes, lacte
matris Ecclesiae tam raro aluntur sine Confirmationis sacramento,
debitam christiani nominis constantiam quandonam assequentur.

Quid inde mirum quod tam tùrpes tamque fréquentes cernantur
hodie deplorandi fidelium lapsus atque relapsus, dum catéchiste



nulli ferventes suove débita offlcio ftingentes virante, sacerdos

rare admodum, Episcopus vero nunquam cernitur ?Id equidem
muneris èxequendi officio indignos atque impares ingenue fateor

nos presbyteros Sinenses at non ita profacto sentienduin de D. D.
nostris Gallis, quales censenturRR. DD. Raymond, La Cerre etLeBon,
in primis FranciscmPolder, nuperrimehanc in provinciamjam admis-.
sus isti, inquam, missionarii hoc utique jure gâudere merentur.
Solïdissimse meae huic reflexionî, missionis bono, maxime neces-
sarîaj, sedulo attendere velint nostri Praelati remediumque ad id
efficacissimum ac temporaneum ingenti fidelium damno quantocius
afferre satagant Superiores, supplex rogo, ni missionem sibi ab Apos-
tolicâ Sede commissam deserere malint.

Martii 11 â. Familise christiana* Lîeou in pagum. Ou-ma-fshtm
oppidi Sin-tau degenti sacramentaadministraturusD. Lucas se con-
tulit.

Martii 19â. Emi orîza1 duodeeim modios et quinque ehing pretio
argenti3 taëlium, 9 mas, cum 4 condrmis, quae ad valorem palacarum
redacta efficiunt îi paiucas cum dimidiâ et 1 mm. Item emi 190 libras
carbonum, pretio 1 taMis, 1 mas et 4 condrinomm. Hinc conjicias
licet, Lector bénévole, quanta inegestate simus constitati ob siccita-
tem anni praeieriti. Nos quidem, Deo conservante, necessariis ad
victum nondum carcmus sed qaam ingens egenorum turba famé
perit, quae vix semel in die cibum obtînet quo se reficiant miserî*

Mardi S4-d. i). Lucas e pago quo perrexerat domum rediit.
Martii SSA. Cum venià D. Lues?, misi ipsius Hilqnum et meum

Franciscum in pagum Tching-lna-keou, sacra mea ornamenta inibi
dudum a me deposita resumpturos, quae inservire debent bis diebus

pro solemnitate Paschali pro quorum itu ac reditu tradidi 190 dena-
rial Eàdem die, tribus familiis christianis hujus urbis, in extremam
egestatem redaetis^ eleemosynae causa dedi 1S00 denaria.

Aprilis 4A, D. Lucas a christianis rogatus perrexit in pagum
Tching-kia-keoti inibi Pascha celebraturus et fidelibus Christi ejus-
dem loci sacramenta administraturus. Ego autem licet a cliristianis
monlis Ckoiiang-mong-lseu fuerim rogatus, votis eorum in praesen-
tiarum satîsfaeiendum minime judicavi, ne seilicet nonnullis
hâc in "urbe degentibus ebristifïdelîbus me defuisse aliquando me
[jœniteat. Aliunde varias ob rationes jam alias prDpositas, domum
banc post Pascha publiée venalem exponendam censul, ideo illuc

quo invitabar ire renui.
Aprilis 9â. In vigilîà Paschas, postquam omnes functiones neces-

sarlas solus ego persolvi, et peractâ benedictïone fontis sacri Bap-
tismatis, solemniter baptizavi4 adultes. Peractâ missâ vidi D. Sou
Paulum quem debito cum honore excepi, eum tamen nostram banc



ad domum invitare nolui ad manendum, tam ob concursum ejus
amicorum gentilium, tum ob inéxtricabiles miserias nostrorum
domesticorum quihus opprimor in dies

e
quasque perspectas

habet.
Aprilis {0d, quat fuit dominica Resurrectionis Domini' Jesu, variis

e regionibus vîeînioribus ad missam confluxêre 84 christianorum

ex utroque sexu et omni aetate, nec nisi 45 illorum sacramento
ptenitentise fuêre expiati, et 40 sacra etiam eucharistiâ refecti
baptizati4 adulti ad catechumenatumadmissi 2 viri et 2 feminse.

Aprilù 14A, D. Sou Paidus mihi consignavit quinque involuera
argenti e pretio venditorum prœdiorum Ecclesiœ Hi&sse-hiang
ponderis trecentorum 40 taëlium, eum 7 ma# et2 condnnis

quam totam argenti summam apud me pro interim sèrvandajal
rogavit, donec hinc versus provinciam Hou-kuang iter arripiat.

Hoc vespere Van ïgnatim vino ingurgltatus, sieut Tehing Jovûa
praecedentî vespere, cum quodam christianokiansînensi rixatus
fuerat, ita iste spurcissima quaeque, omni vereoundiae sensu abjecto,
totis pulmonibus vociferando evomuit contra Jovitam et alium ejus
aemulum ehristianum quem cum tune temporis reprimere nequi-
rem, sequenti mane antequam inebriatetur, vividissimis rationibus
in medium productis, eum ad tempus repressi. Utinam impius iste

per gratiam Dei meliorem ad frugem se rceïpiat aliquando.
Eàdem die vespere a christianis chaensinensibus hftc in urbe mer-

cimoniam exercentibus funestissimum nuntium recepi nimirum
quod ïïl. ac R. D. Bugenius Episcopus Portimensis, Vicarius Apos-
tolicus provinciae' Chaen-sy, exantlatis laboribus immensis et morbo
cenfectus, die 30* decembris anni prœtftriti, id est anni 1756, juxta
calculum sinicum Imperii Khîen-long anni XXI mensis undeçîmi
die 10â; mortalis vîtse cursum compleverit, mentis plenus, meliorem
ad vitam, ut pie credere licet, translatus obierit. Id nuntii acerbissi-

mum mihi dolorem procreavît, maxime cum alias sciverim et suum
Coadjutorem Maéattm relegatum et ipsum e medio mortalium su-
blatum et nullum alium Vicarium Apostolicum toto jam in imperio
Sinensi superstitem noverîm.

Quia vero unumdomiciliis nostris lateralibus paleis coopertis, in

quo quiescere solenthospites christiani ad nos confluentes in solem-
nitatibus, omnino putruit, sicut et alia», etiamnum quatuor in pri-
mis restauranda;, licet viatico caruerim hoc anno, illud tamen
reficere compulsus fui. Circa hoc miratus quidam christianus chaen-
sinensis, mihi asseruit christianos su* provincial ad opera hujus-
modi communia omnes conferre solitos, nec opus esse ut sacerdos
quidquam consumat..

Praeterea cum unus e vieinis nostris gëntjlis, cognomine Tan,



pauperrimus, paucis ab hinc diebus mortuus fuisset, ejus filius,
nil habens pro sepulturà sui patris, ad me accessit aliquot taëlia
argenti a me mutuo accipiendi motivo ne suâ spefrustraretur
miser, supplicanti eloemozyna> causa dedi 400 denaria, quae faciunt
5 mas argenli eoque pacto a molestiis vicini me extricavi.

Aprilis 18&, Rogatus a D. Sou Paulo, nnà cnm ipso visitavi nos-
trum cœmeterium et sepulchra tum Ill. D. Mullener tum aliorum
nostrorum sive missionariorum sive catechistarum sive fidelium
utriusque sextïs, necnon et alumnorum nostrorum inibi in Christo
quiescentium l'nvisendi. Pio huie voto eo lubentius acquievi quod
quatuor hinc jam ab annis, negotiis variis implicatus ego et chris-
tianis partis orientalis istius provincial invisendis distentus et longe
a cœmeterio eonstitutus', hucusque illud visitare minime mihi
lieiierit.

Porro sicut prœfatus sacerdos pro expensis sui suorumque itineris
consumpsit 3?>Ô denaria, ita et ego tantumdem consumere statui,
ne seilicet ansam ipsi praeberem sese jactitandi quasi mei gratîâ
hâc in occasione multum argenti consumpserit. At recusavit ille
acceptare sic egi cum illo, quia ab ipso resciveram quod R. P.
Guglielmus, ProcuratorS. Congregationis, ipsi asserueritserestituîsse
expensas, quas feceram aliquando pro reparatione tumuli et erec–
tione lapidis epitâphii super sepulchrum prapfati D, Mullener j a, me
erecti. Quod certe absurdum et a me hactenus inauditum deolaravit
equidem Pater ille Procurator mihi scripserat quod dictas expénsas
reddere volebat, sed eidem rescripseram alias me nil argenti ob
illud opus exigere aut sperare a quoquam quod enîm puer a priscis
meis Patribus didici, idipsum omni meâ in agendi ratione fixum
teneo Melius eu dare quant acciperf. Si ita tractandum cum ca^te-

ris, quanto magis pro sepulchro antiqui nostri, ne dicam totius
Uhristianitatis provincisB Sse-tehuen Episcopi; suis ab omnibus
derelicti, et a me utcumque pro meo modulo hucusque conservato
aut reparato. Si filii suos erga parentes etiam defunctos, ut praeten-
dit D. Sou Pauhis, futilia exhibere, debent pietatis signa, multo
magis sacerdos qualis censeor ego, licet omnium indignissimus,
pctedecessorumnostrorum tum Episcopi tum sacerdotummaxime nos-
tro in cœmeterio depositorum curam ac sollicitudinem gereretenetur.

Aprilis 19^ Ultro sese oiferentem parvulum Yang Laurentium
aitatis H annorum a me educandum recepi mihi quidem videtur
iste puer a Deo vocatus, utpote qui sponsam sibi destinatam repu-
diat et, reluctantibus cunctis tum matre tum alite suis germanis,
apud me studere absolute vult.

Eâdem die emi orizaé 11 modios cum 4 ching pretio argent! 3
taiilium et 3 mas, id est b patacis hispanicis.



Eàdem nocte D. Lucas, e pago Tching-kia-keouhue rediit.
Aprilis 2%f. lnitâ ratione expensarum quas feci hoc anno pro repa-

ratione domicilii lateralis supradicti et mûri collapsi, vidi me con-
sumpsisse 8 taëlia, 2 mas cum 3 ceM~MM :`quae efficiunt fi pa/acas
cum dimidià.

Aprilis S8â. Petitioni quorumdam christianorum annuens, repara-
tis prius sepulchris nostrorum praedecessorumac Patrum, nec non et
fratrum, 111. videlicet àc R. D. Joauuis Mulleaer et D. Martini (le la
Bqluère (qui me in Christo genuit cujusque beneficio, quinquaginta
jam fere ab annis, in missione educatus, satïris ordinibus initiatus,
et viginti octo annorum spatio hâc in missionis parte, Deo conse^
vante, hucusque perseveravi), item RR. DD, Jacobi d'Artïgves, Tang
Antonii, mei compatriota- et consodalis, necnon et D. Tchang Linî
acolythi duorumqne nostrorum alumnorum Khieou Caroli et Than
Francisci; reparatis, inquam, prius eorum tumulis, unà cum D. Lued
et aliis 18 christianis cœmeterium nostrum visitavi, ubi factâ asper-
sione aqua» benedictaj super omnia ac singula sepulchra fjisisque
apud Deum precibus, ceremonia-, fecimus sequentes

Primo quidem ante sepulchra tum 111. D. Mitllener, tum D. de la
Baluère, nostrorum utpote in Christo Patrum, more filiorum ac
discipulorum, octies per corporis mclînatiônes et genufleacîones,
debitam more sinico exhibuimus yenerationem. Deinde coram
tumulis fato functorum D. D. d'Artigues et Tang Antonii, tanquam
meorùm confratrum et co©vorum sacerdolum, binas fecimus ineli-
nationes trinamque genuflexionem. Tandem coram tumulo D. Ltni
acolythi. seu primarii nostri in hâc missione in Domino confi'atris, bis

qùidêm nos inclinavimus, sed semel duntaxat genufflexiones feci-

mus. Ita nos gessimus quia moris est apud nostrates Sinenses pro
cujusquepersonae qualitate,distinctis reverentiae actibus signa vene-
rationis ostendere.

Porro pro reparatione dictorum sepulchrorum consumpsi hâc vice
1 taël, 2 mas argenti item pro cibis 25 personarum, nobiscum sepul-
chra visitantium, quorum primus fuit paterfamilias territorii seu
prsediî nostri cœmeterii, consumpsi 2 taclia, 3 mas. In totum hàc
vice pro reparatione et visitatione cœmeterii et sepulchrorum supra
memoratorum, consumpsi 3 taëlia et quinqùc mas, quas efficiunt
5 patacas hispanicas.

Maii 5S. D. Lucas, a pago Hia-sse-hiang redux, mihi retulit
sequentia \° quod utrique conjugi familîae Tchao, setatis 80 et
amplius annorum, angritudine senectutis laboranti, Extremam-un-
ctionem administraverit; uxor quidem prêemissà confessions sacra-
mentali, maritus vero vel senio delirus aliamve ob causam mihi
ignotam dixit se pest confessionem apud D. Sou Pentium factam nit



peccati se conscium, omissâ igitur confessîone, extremam-unctio-
nem duntaxat unà cum sua cozjuge receperit 2° quod nonnullorum
quos hucusque non norat confessiones recipere reeusavit, quos
hucusque non viderat nec quidquam de eorum vivendi ratione sci-

verat 3' quod patresfamiliarum plurimi, nullâ petitadispensatione
pra*requisita, matrimonia cum ethnicis promiscae contraxerint
inierintve tum pro filiis tum pro RHabus suis seseque pra'tendentes
1S ferme ante annoS ab tH. D. JM«~c/ dispensatos fuisse, circa
cultûs dtsparitateïn 4° quod unus duntaxat aut altef eorum mter-
rogatus circa catechismum, utcumque respondertt, ca~teris spissis-
sim& in ignorantiâ elementorum fidei tacentibus, quare, juxta man-
datum !II. nostri Pra'suUs D. Z-M Cp~e, omnes ae singulos suum
catechismum ed~cerc jussit, quatenus alla opportunitate data ad
sacramenta accedere valeant. °

Ëâdem die y~&t~ Josc~A, quantonensis christtanus, extra muros
urbis istius in nosocomio mortuus fuit, cujus mortis nuntium igno-
ravimus, donec sepultus fuit ab ethnicis in eodem loco manentibus.

Maii Âbsoivi traïiscribere quaesita missionariorum circa
superstitiones Sinensium cum resolutionibus ab Ill. D. Carolo Mai-
~'<M Episcopo Cononensi datis.

Maii ~t Cum hucusque in codicibus precum sinice composita-
rum ttaductarumve, nullam r&pereritn oratioueni quœ contineat
actus iidei, spei, charitatis, necnon et contrittoNis ab unoquoque
fidelium vel catechumenorum identidem coram Deo eliciendo~,
consitio cum D. Ly Z.Mc<: inito, juxta meMm captum, orationem
composui sinice sequentibus terminis comprehensam

Of<tttÛ ~O~Mte~ actus /Mot, ~<*tj C/MM<<t<M et COM<rt<MMi!

« Omnipotens sempiterne Deus, Pater, Filius et Spiritus sanctus,
trinus inpersonis, unus in substanti&, vitae, mortis, infortunii
felicitatisque Rector, unicus ac verus Deus, qui eonstitnisti san-

ctam atque cathoticam Ecclesiam columnam et nrmameninm Yejt-
tatis, quique jussisti totius orbisterrarmm hommes ejusdem Eccle-
siae mstitutioni.bTjs obtempcrarc~ ttio mandato obsequens ego, iirtm-
ter credo verit&tl quam sancta Esclesia. credit docetque, per merita
Sanctissimi tui Filu Jesu ndstri Redeniptoris, constanter spero te
piissimum Patrem opem mihi allatumm, quâ tum corporis tum
anima* mala vitare valeam et alterna beatitudinegaudeam. Toto ex
corde meo, totâ anima, toto intellectu totisque meis viribus amo te
Deum ac Dominum meum super omnia, hominesqce diligo sicut
meipsum. Deus cujus natura summa bonitas et maxime amabilis,
omne peccatum tibi est e~osum, abjectissimum sordidissimumque



tacinus. Pudet me meae ignorantiœ in quâ immersus obca~eatusque,
beneSeiorum tuorum immemor originisque meee oblitus, maxima*
ingratitudinis reus, tuam, Deus, iram dudum merui et ignem in
sternum detrudi tua nihitominus favente clementiâ et gratiâ inei-
tante cognitis pra'teritis ~neis erroribus, intimo amans tui atfectu
commotus, exeçrando et plorando, sat doiere nequeo quod variis
criminibus tuam, Deus, justitiam oiTenderim. Tuae tamen gratiap
auxilio fretus ego, nunc firmiter propono quod îti posterum moriar
potius quam ut denuo te offendam tuave mandata pra<t<;resnn< Hujus
rei grattât Te clementissimum supp)ico et meae imbecinitatis miser-
tus, stabilito meo proposito, vetustis vitiis correctis, obtentâque
veniâ maximâ, inte -renovari valeam. Partie inihi, Domine, qnœ-
çumque bactemus vel cogitando veJ loquendo vel sperando tcmere
deliqui, quatenus tuâ gratià adjutus ad finem usque meœ vitae mor-
talis, in eustodiâ tuorum mandatorum persèverans, aUquando
cœlesti in patriâ te, Domine, perfrui merear. PerChristum Dominum
nostrum. Amen~ t)

Ista oratio si orlhodoxa, si christifidelium pietati tncitand.e
opportuna visa merLt Superiotibus, ad quos spectat) eorum jadicio
ae sententiaH me snbmrttoeamque a se approbatàm missionis Yio8tr<f

in utilitatem decernant, snpplex atque enixe Hag~ito.

Maii ~9' ~MM P~M c pago 7'Aao-p~t oppidi P~-A~K, ubi residet
D. Porter, missns, hue pervenit cum epistolis duabus, seilicet D.
~!< ~~Aa/n et praeiati D. Pottier, quorum primus in emporium cAe:-

chy statim atque pervenit, a christianis istius regionis sciscitatus
num eursornoster OK<M~ Jaco~t~ iiluc transiisset, cognovit dictum
Jaco~Mï nullibi apparuisse, unde ad D. Pottier scribens acerbissi-

mum mœrQris nuntium attulit, quasi OMaKy Jaco~t~ et CAtc~ Jt
Baptista, a me siamense in collegium studiorum causa directus,
anno preeterito a nobis versus ~Mac~M~ missi, aquis ac torrentibus
provinciBe istius ~e'/cAKe~ hinc descendendb suffocati perierint, co
quod nullus christianorum chachynensium illos viderit transeuntes.
His non obstantibus, sicut nostris a pr&:deee8Soribus ac Praelatis olim
didiceram, ita longam per experientiam edoctus, quasi pro certo

teneo quod quemadmodum ex quo nostraad Exteros htpcMissio fuit
fundata, peculiari Domini Jesu providentiâ conservante, nullus
unquam aut Episeoporum aut presbyterorum aut aiumnorum aut
domesticormn memorata' missioni adhaBrentium, suo in itinere
constituti, quocumque infortunio perierint, sed si mori deberent
optatum postquam ad portum appulerint, mortui i'uêre sic in
Domino Jesu confisus, Ouang ~seo&KJK brevi ad nos reducem visu-
ros nos spero.



MaN D. Sou PaM~, compositis suis umversis negotiis sive
cum filio suo Laurentio, sive eum prœtorianis oppidi ~H-~a/ty, sive
cum ehristianismontis CAoMaHy-~oNy-~eN et pagiHia-sse-ltiang, qui
prafdia eedesia'IU. D. ~fM~c?!c?' oïnerunt, supradictis, inquam, omni-
bus compositis, nostram banc ad domum hospitii causa se contulit.

Maii Yen Joco&M~, pater J.-C<~<M~, de quo supra, ex oppido
Po~y-cA~~et 8u& domo hue adveniens, pro expensis îtîneris sui iiti!,
hinc ~MaM&mcM pergentis, mihi reddidit 9 ~~tN argents valoris 94~

cum 1660 denariis cupreis, a'qutvatentibus 2 ~ae/ï&Ms argenti. In
totum ergo a memorato viro recepi H taëlia argenti valoris 94, quse
summa facit 18 ~<t~ac<M.

Maii Siquidem ZsMfe~M~ Fe~-Acae~ vulgo nuncupatus~
D. jSOK Pauli filius adoptivus unâ cum su& conjuge Tchao Quintd,
multiplie! pr~fati saeerdotis hortatu et divinâ Tntus, ut credero
licet, inspirante gratiâ, coram christiants facinortini eorum consciis
publice fassi fucrmit et universa ad Italicam missionem spectantia,
quae pênes se habebant, restituer unt et cuncta inique ab ipsis con-
sumpta sive de sacris ornamentis sive de bonis temporalibus mobi-
libus immobilibusve Italicam ad missionem attinentibus, pro suo
modulo quandiu vixerint,.se paulatim restituros spoponderunt:
siquidem et in signum rincera* su~ ad Deuïn ~onver~ionis~ non
semel duntaxat, sed repetitis vicibus, sive coram gentilibus, sive
coram christianis montis C'~oMaH~-MO~eM, sive jHM-MC-A~<my,
sive hujus urbis, maxime his in solemnitatibus Pentecostes ad
festum conQuentibus, pessimam suam agendi rationem, suâ spente
fusisque lacrymis, professus fuit. ConsiUotandem inter nos inito,
scripto quoque in quo publica sua crimina continentm*, ante altare
et coram circumstantibus lecto, mîhique seu legitimo Dei ministro,
porrecto, veniam petiit, assistentibns RR. DD. ~So~ Paulo et Ly ZK6~
presbyteris Sinensibus~ observatis observandis necessariis conditio-
nibus, consciâ imo pra'sente ipsius uxore2*cAao QMtH~ ) qua~
tamen'ne scandalum paterentur circumstantes nostram ad prmsen-
tiam minime accita fuit, juxta formulam Rituali in Romano pra'-
scriptam, dictum ZtRM'em~Mm, uti apostatam, sacrilegum, incestuo-
sum, bonorum temporalium8. ~ongregationis invasoï'em, prqdigum

necnon et christiani nominis proditorem publicum, a poenâ excom-
municationis et apostasia*, in quâ decem ferme per annos perse-
verarat, immensâ Dei miserentis dementiâ fretus, absolvendum
censui, injunctis prius salutaribus iisque opportunis pœnitentiœ
operibus utriusque dëin repetitas excepi confessiones nec sacrae
ad eucbaristiae perceptionem tam cito admittendos judicavi, donec
per aliquod temporis intervallum sese melioreni in frugem récépissé
operibus piis demomstrarint ambo.



Eâdem occasione arreptâ, eâdemque horâ, coram fidelibus ad fes-
t!tm congregatis, D. SoM Pan~M~, dictorum conjugum turpissima
vivendi licentiâ, sibi etiam infamia'uotam injuste inustam purgavit
ustmcavitque.

TM~M Ciroa vesperam vicino nostro gentili, cognomine Xao, ad
nos accito, meam intentionem domum hanc vendendi aperui is
longam post conversationem mihi promisit se cmratarnn)[ ut Prebfec-
tus militaris paucos intra dies hue venturus dictam domum emat.

Eâdem die, consilio inito cum D. LMe~, ne D. Pottier ad victum
necessaria defi~iant, a séné nostro 7'e/M~ Jovitd mutuo accepi 14
taëlia et 7 MMS argenti, quam argenti summam restituere tenemur
post reditum OM~~ Jacobi.

JMMN~ .P~<M.<fsecum aspottans et argentum et res alias
sibi commissas, iter versns pagum yAao~o! ad D. ~o/<M~ arripuiL

y<M~9".Ob soIenmH.atemCorpoEis Domini Jesu, D. SoM PaM~M~

nostro in sacello missam crepit celebrare.
./MNM D. ZMC<i!s, tnonb~mdae sacramenta administraturas~

denuo pefr&xlt in pagum JEfM~sc-AMM~~
His diebus fui occupatus ad resarciendum tabulas nostri cate-

bhismi vitiatas et ad imprimendum plura exemplaria dicti cate-
chismi, juxta petitionem D. Po~~piurtes mibi repetitam. Vigmti
igitur fere diebus eo in opere distentus, trecenta feci exemplaria

qua* unusquisque nostrûm~ data opportunitate, christianis sui dis-
trictûs distribuere poterit. Consumpta fuêre h&e in re mille sex-
centa triginta denaria, quee ef&ciunt 2 <<M~M! cumS eow~'Mt~. Quia

vero experientiâ diuturiiâ edocti pt'obe novimus libros a missiona-
rus gratis oblatos nullius esse pretii apud christianos istius pro-
viaciaB, idcirco capto consilio inter nos conventum fuit ut nullus
sacerdotum libros chnstianse religion~ Cmquam christianorum gra-
tis dare praesumat, ni prius pretium libri, quod constitit, sacerdoti
solutum fuent< Ïgitur juxta no~tfum computum quilihet codex
nostri catechismi impr.3Bsentiarum constat sexdecim denariis
cupreis. Hoc pacto etiam recrudescente persequuttone~sicut alias
factitatum pluries vidimus, si libri isti capiantur et ad Praetectis
regionum mquifantur unde venerint, eo in casu christiani absque
mendaen) dicere poterunt eoa a ae fuisse emptos a iibrarlis viato-
ribus.

JM~M /7~. Postquam Tching Jovita, decem ni desipiam jam vi-
cibus, frustra iverat repetitum residuum pretium mercium nostra-
rum a mercatore illarum qua'~ contra expressam meam vohmtatem,
anno prœterito ab OMSM~ Jsco&o hanc in urbem 7'eA~y-OM ven-
dendœ asportatae fuére, ob ingressum D. Pottier, Pc~MM tandem ob
incapacitatem senis Joct~' expresse a me missus, cum eodem sene



mercatorem adiit; inde porro opprobriis maledictisqne turpissimis
onustus, ad terram dejectus; unguibus collo vulneratus rediit.

JM/M Mox dicto Pe~o opem ferendi causa, advocatis oeto
christianis, Tching Joo~a: et Pe~<s mercatorem denuoadierunt, tum
injuriam nobis absque uH8. ratione illatam resarciendi, tum argén-
tum nobis debitum recuperandi causa. Pnmum ad horum aspectum
consternatus mcrcator ille, sese excusatum rogavît tanquam vino
inebrîatum, dein plura post verba ab ntr&que parte suam causam
propugnantia, interim recuperavimas duo millia denariorum œqui-
Yalenttum 2 ~ae~Ms eum 8 mas. Reliquam partem argenti circa
finem augusti nobis soluturum promisit idem mercator. Interim pro
Mnie& refectione memoratorum christianorum dict& e summâ con-
sumpta fuêre 5 mas argenti sivc quadringenta denaria. 0 quanta
dMeultas débita repetpndi i

Ilis diebusmagnam quantitatempomi persicî nostro ex horto colle-
gimus, siciee<A«o-<s<?M,cujus partem potiorem a vermibus corrosam
cognovimus et quia nimiam ob abundantiam hujusmodi fructuHïn
currenti anno productoram vendere nequivimus bono pretio, ad
saturitatem usque, ne dicam nauseam, manducavimashucusque.

JM/M Circa horam noctis octavam, non obstante pluvià noc-
turnisque tenebris, 1)< Ly LtMSs ex pago NM-~c-A~K~ rediit.

AM<)'M< Deo nos miserante, circa meridiem, 0!«MM/ ~«eo~Ms e
Macao redux, salvus et incolumis cum epistolis ac rebus sibi oom-
missis, nostram banc ad domum pervenit. Eodem vespere ego ex
emporio LoM~AM~-y nuncupato, quo pridie "aegroto assistendi
causa perveneram, redii, dicto porro aegroto, decem et octo abhimc
annis, bac in provinciâ mercimoniam exeroenti, saa'que sainti
oblito kiansinemsi, preemissâ débita exhortatione, circa catechismum
etdecatogipraecepta, non potui alia sacramenta administrarc propter
temporis ac loci angustias, ideo confess,ionem duntaxatipsius excepi.

~iM~tts~t Tradidi D. J~Mc~ suum viaticum 80 patucarum e Macao
ad ip~um missum. Ego quoque recepi viaticum duorum annorum
nS6 et 17S7 aD. Le Bon nostro Procuratore missum i60~)a~<!c<:)'M~.

~My~~t ~°. ~Egro assistendi causâ, D. Ly ~.Mc~s in montem
C~OM~OM~eM nunoupatum se contulit~ Ead&m die sicut Dt
PoM! bac vice in ?'Aao*~a, in signum gratiAcatioms, suo e viatico
OM<tMy Jacobo dederat 2 taëlia, 2 rnss, sic ego eidem meo e viatico
tantumdem dedi.

~M~Ms~ 7~. Titus ZteoM puer annorum a~tatis, suis a patre a&
matre, ob mofbum unde incolumis evaserat, ab infantià Deo obla-
tus, me& curâ ac sollicitudine educandus, mihi hodie traditus fuit,
cujus pater ac mater 80 denaria in usum sui 61ii reliquerunt, caetera
postmodam suppeditanda promisemnt.



Ex quo hanc in domum redît, prscter alias occupation es quibus
fui distentus, tmuseribi feci octo exemplaria Brevis <rpo};oKM~
eep<o~'MM! Decalogi, .Eee/<"(M?. etc, pretio 2 <a~/<K~ qua* nobis ipsis
nostrisque alumnis et catcchi&tis, data opportunitate, inservire
possunt ad instruendos christianos suo cujusque in districtu consti-
tutos illa~xemptariamale quidem sunt exarata, sed cum meliori
amanuensi carèam) satîus mihi visum fuit aliquid habere quam
nihîl habere, maxime ubi agitur de summâ religionis. Exinde con-
jicîas licet, mi lector bénévole, quam arduum ac difficile sit opefario
evangelico, non dico Europœo, sed Sinensi duntaxat, litterarum
sinicarum ignaro, suum ministerium digne exercere in sui suo-
rumque utilitatem.

rAugusti Exatavi sequentia:

De Aa6~tt et modo gerendi
tM funere et ea~y~tts Episcopi et Operariorum e<MMgteKeorMm.

Moris est Sinensium, ut ab ipso Imperatore ad imËmam usque
plebem, nullâ habita ratîone potestatis dignitatisve, univers! eodem
prûrsus modo se gerant in funere et exequiis defunctorum suorum
patrum acmatrum unde Smenses iTïteridoMatfas, sacriBeuloram
tyrones, in funere suorum magistrarum aut pTaedecessorum, eadem
preestarû soleant ac Slii erga defunctos sacs patres matresve et
quornûdo se gerere sotent fratres, consanguinei et propinqui, seu
afEmes erga fato functos suos germanos, consobrmos et alios quos-
cumque siM necessitadine addictos, sic consodalea, co~vi eidemve
congregationi aggregati, peragere soient.

Hm& in morte ac ftmere mci in Christo Patris D. Basset, Procu-
rator nostrae missionis D. ~Mar< prœtet sumptus pro victa om~nium missionariorum octo in Ecclesiia metropolis QMaM~eAeaM
tune degentium et christianorum ad funus eomluentlutnnecessarios,
débita etiam cum pompa, cadaver intra fereirum inolasum, conco-
mitantibus cunctis mercatoribus ad cœmetenum FranciManorum
Hispanorunt deducere caravit anno i706 quantam porro argenti
summam h&c o&caslpne Procurator noster consumpserit ignoro.
Eamdem ob rationem, post mortem mel item in Christo Patris D.

de ~Ba~M~e anno 4710, cum cœmeteriooareremus, per expressum
missum ad R. D. Le Blanc, superstitem tune totâ in Sinâ unieum
Vicarium ApostoUcum, in B'~ Aoa-/oM provincise Fo-eM eo tem-
pore degentem, facultatem cœmeteriumemendi postalavimus. Data
facultate et cœmeterio empto, 80 fere argenti taëlia dicti Domini
in funere consumpsit primus et aitiqùior omnium nostrûm D.



f
Linus ï'eAan~ catechista gênerai. Ista quidam circa priscos nostros
Dominos dicta suMciant.

Jam circa funus Em. D. de Tournon, paucis te monitum aveo,
lector benevole, si fide dignus apud te censear, uti testis oculatus
loquorpostquam enim e medio mortaUum fuerat sublatus Em.
D. Carolus 3'~MfM JMs~otfc~ Patriarcha Antiochenus primo et Visi-
tator ApostolicKB generalis, dein Cardinalis Legatus a latere S.
Sedis, in luncre et exequiis ipsius, more sinieo, nniversi tum assi-
stentes missionarii vaiiarum nationum, ordintun et congregationum
debitam obedientiam suo legitimo Praelato exhibentes, in signum
luçtûs ac doloris super obitu tanti Praesulis, togâ, pallio, cingulo ex.
telâ alb& confectis et pileo sinico lugubri vestiti, totum per anni
circulum, -Msea~ in pnblicum processêre. Christiani item simplices
ac domestici, sicut et alumni, quorum unus extiti ego, tum Em.
Pralsulis, tum cmterorum sacerdotum inibi tune temporis existen-
tium, togâ, cingulo ac pileo lugubri tant~m vestiti apparuêre, Octo
interim dierum spatio, quotidie missa cantabatur de Requiem, cum
officio defunctorum integro, bisque in die, mane scilicet et post
meridiem, cuncti ad officium cantandum conveniebànt, quorum
unusquisque candelam accensam pra* manibus gestans. Quantam
porro argenti summam isto tu funere consumpserit Procurator
S. Gongregationis divinar~ nequeo.

PMetereaD. G~M~cs, nosLer quondam Procurator, pro funere R. D.
T'A~c~ Le B/<!KC, in metropoli (~M~Mto~ts vitâ fancti, comparato
ccemeterio ad introitum navium europaearum m colle ~o~K~-pOM
nuncupato, 50 taëlia argenti consumpsisse dictus est.
R. quoque D.~SoM J*SM~Ms, pro morte ac sepaiturâ, necnon et

christianorum, sive ~a-~e-AMM~, sive hujuac~ urbis, ad funas sui
Pra'suli~ Ul. ~«//Mn"r confluentium celebritate, quorum cuique,
morem sequutus sinensem, telam albam longitudinis trium saltem
cubitorum, loeo pilei ingubris, noMmIUs etiam vestem talarem
distribuendo, SO /<e/t<~ atgenti consumpsit prœfatumque Praasulem
nostro in cœmeterio sepelivitt Ilis non obstantibus atiqui christia-
uorum contra ipsum tanquam avarum murmurarttnt aliquando,
sicut audivi.

Ego quoque 1S ante annos, audito nuntio meae matris mortis, com
veniâ 111. Ecrinensis, lugubres vestes, aibi scilicet coloris, per cen-
tum dies gestavi, caput non radendo juxta morem Hliorum, exeqmas
feci, absente corpore, telasque, ut supra motavi, christianis ad exe-
quias convenientibus distribui ob necessitatem tamen invisendi
christianos diversis ac variis in regionibus disperses, jussu prœfati
Praesulis, more PraRfectoram civilium, mutato colore albo, nigris
vostibus, duos per annos fui indutus. tnsig~um etiam gratitudinis



erga christianos connuentes, tlexis genibus ipsi gratis egi toto tem-
pore exequiarum, sicut D. ~OM P<M/M~ fecit in funere sui patris
defuncti, et DO. Tang ~~<<mt~M et ~OM ~a~M in funere Ill. Myrio-
phitani hâc nostrâ in domo pra'stilêre aliquando.

In funere porro D. tf~t~~M~, utpote nostris a v!einis gentilibus
ignoti, nM* exterius factitatum, interius autem omnia in silentio.
faëre pera<!ta.

Tandem pro morte ac sepulturâ mei confratris et commilitonis
D. Tang -~M~oMM, utpote cunctis a vMiïus ethnicis cognoti, débita
cam pompâ ac ceremoniis, cadaver defuncti ad sepulchrum conco-
mitatusfnit Eom funere, absente Ill. Prae~utc, cum argento care-
rem, mutuo accipere eompulstis, consumpsi 40 /a< argenti, qua*
post reditum ejusdem Pr<BSutis cam lucro restituta fuêre.

Supradtcta omnia jam pra*tefita, non atio sane motivo hic appo-
sui, quam ut nostri commilitones, maxime Sinenses presbyteri,
liane ad partem admissi vêt in posterum admittendi cert!ores fiant
quomodo se gerere debeant, oecurrentibus hujusc&modi in rerum
ci,rcumstantiis, ne unquam capite turbati, quo se vertant qutdve
consitu capiaùt ignorantes, tum christianis tum ethnicis ansam
prœbcant conquerenditanquam de reis inurbanitatis aut, quod pe)ns
foret, ingratitudinis maxima* ne dicam imptetatis teterriinaB. Hmc
concludas qnaBso, mi Lector pie, quod nostrates presbyteri Sinenses,
prêter suam PhiIosophMp ac Theologiaf currictilnm,statim atque m
missionem pervenerint~ ante omnia et urbanitates et litteras sinicas
et Un~uatu caHere terieantur, ne similes fiant canibus matis et àd
introitum furiumminime latrantibus.

Prœterea advertat, quaeso, benevolusLector, qnod ad calcem Theo-
logia* morahs, quam 111. D. 7~ EpiseopusPortimenais et Vie.
Ap. provinciarum CAaN-sy et CAcM-.<y, in gratiam suorum sacerdotum
iatinam linguam minime catlentium, sinicâ in linguà sinicisque
in cliaracteribus composuit, antequam e medio mortalium eripe-
retur praefatus Prœsul, vidertm explicationem cujusdam Bulla',
paucis hine ab annis, AMKt& D. N. Papa FeMecSc~o X/F emanata!
contra confessarios in tribunali pcemtentiae poenitentes saos ad tar-
pia qoa'qae sollidtantes, quos sub peccato mortali a pcenitentibus
denuntiandos decrevit declaravitque Sua Sanctitas eamque Bullam
suo inVic&natupub!icandamjudicavitpm'fatus Pra~sui. Débita porro
cûm attention~ tectà supra memoratœ BtUta* explicatione, tum D. AoM
Paulo, tum D. l,y Z,«e~ tum mihi omniumpresbyterorumSinensium
indignissimo visum fuit illam Bullam, quam hucusque nullus nos-
trum noverat editam, minime publicandam, nec dict& in Theologiâ
.apponendam, hisce maxime in persequtttionum et calamitatnm cir-
cumstàntiis, ne scilicst in'econCiiiabtIi humani generis hoste va&;r*



rimo diabolo instigante, malevolis quibusdamnec nisi nomine-
tenus christianis, quos non immerito falsos fratres appellat gentium
Doctor, insontes quosque operarios evangeiicos sinistre calum-
niandi ac temere incusandi ansa inde suppeditatur. Quid porro con-
sUii eo in negotio sequi debeam, sententiam îmeorum Prselatorumimploro,

Sed et 30 ferme annorum exper!enti& edocti, tum D. ~OM ~aM~
tum ego perspeetum habnimus, quod t~beUa solo defuncti nomine
inscripta, seclusis omnibus scanda!orum speciebus, in Constitutio-
nibus Apostolicis Ex t~ die et ~MO ~t~M~s~t, a fidelibus Christ
suis in funeribus erigi toleranda, apud christianos istius provjDdie
minime sit adhibendaenimvero prœterqtiam qaod 111. D. Eert-
nensis nullam istius tabeHae mentionem fecerit in ceremoniis exe-
quiarum quas prœscripserat observandis, quam certe tolej'anda.m
optime noverat prefatus Prœsul, nos quoque h&c in parte ymeiM
Domini dudum constituti, intime perspeximus tabeH:!B etiam super-
stitiosa* usum, nec apud Mahometanos nec apud Tartaros, multo
minus nostros apud christianos, tabeHa' reformata* usum passim
et ubique viguisse. H&c ipsâ nostrâ in domo, nullam certe. prout
memini, tabellam hujusmodi Tinquam ereximu~ in funeribus siv~
Ill. Myriophitani, sive DD. <M~ aut r~My ~~OMM, sive aliorum
defunctorum christianoruna. Neque idcirco expiudendam censuimus

formam tabeHa* pra'fati D. ~<<?M~r, quam ob mstmtias apud se
factas quorumdam operariorum houkouanensium, praescripserat m.
idem Pra;sut. Idipsum sciat missionarius hanc in provinciam recen-
ter admissus, avec.

AM~t<~ Postquam exceperam confessiones M personarum,
quarum 16 sacram ad euchafi~tiam admissaB fuére~ exhortatione
congrua, solemni missâ preeibusque coram Deo persolutis, necnon
et explieatione forma* oblationis ad B. V~ Dei Genitricem dicenda*
pra!missâ, pra'sento D. ~OM ~<tM/o adstantibusque cunctis christi-
fidelibus, ministris superpelliceis indutis, ego ipse amictu, albâ,
cingulo et stoîâ circumdatus, ante altare ad genua provolutus,
memoratam oblationis formam omni quâ potui devotione, pro prima
vice, h&o noâtr& in domo intra mœnia hujusce urbis yeA~M,
pttMice ac distincte sinice recitavi.

Ad it~tanHas porro D. Po~îe/'attendens,.qtiibus me interrogavit
utrum femina' mox dictam oblationis formam aliasve orationes
publiee in ecc!esi& recitare permitterentur, meas observationes, non
parvi momenti, hic apponere opéra; pretii duTd.

Advertat quasso imprimis pius Lector quod inter idololatras,
apostatas ac malevolos christianos simus constituti, qui semper ac
ubique et in omnibus ansam arripere satagunt, authore diabolo, vel



catumniandi vêt obloquendi vêt, quod nU pejus foret, apud Prapfe-
ctos infideles saeerdotem incusandi bine cnm Doctore gentium
identidem exciamare compellor « Spce~cM/M~M facti ~MM<Ms mundo
et angelis et AoK!Mt&M~

)*
unde cunctis nostris in actionibus, etiam

minimis ac singulis cauteta adhibenda est maxima. Deinde in men-
tem revacare dignetur Lector benevolus quod turbirii persequùtionis
anno 1730 Quantonens! in metropolitanà urbe concitatae, quâ novem
ecclesifc inibi dudum ac publiee constructœ ûsco data* fadre et
operari! evangelici, inter quos involutus erat 111. Christi martyr
Petrus )Sa!tm, jMac~MMt usque expulsi, oecasionem dederit solemnitas
PP. Franciscanorum Hispanorum, Portiuneulae, ob concursum tum
virorum tum mulierum dictam ad e~desiam eonSuentmmvicuiis-

que ab ethnicis malitiose prapstolatun~. Aitunde varios inter articu-
las regutarum, quas a virginibus istius provinciœ ùbservandas,
IU. Ecrinensis die 1 novembris anni 1744 odidit, H' et 18"~ arti-
culi vetant expresse virgines, ne in cœtu viroTum constitutœ, elatâ
voce loquantur, orationesve inchoent prae~intve, quod proprrum est
ofËcîam virorum. Praeterea D. J. Baptista, duodecim ante annos,
dum in CA~y-~OMy-ptKy oppidi ~MMîy-~t~ ïntSsifmaril ofSëip fu&-
geretur, eo quod diebus dominicis ac festivis viros ad orandum

probibuerit et aliquas duntaxat feminas, sive tempore missa*, sive
orationmn puMice fundendarum elatâ voce cantare jn~serit, scan-
datum non minimum christianis illius regionis pra*buit. Idem
sacerdos, ~~MM nunc degens, sua in epistotà ad me directâ die
H~noYembrisanni i783,quain nuperrime in reditu OMa~Js~oAt
duntaxatrecepi,sic me aUoquitur « Cum timore ac tremore adminis-
travimus sacramenta et, in quantum potuimus, abstinuimus a fre-
quentatione christianorum, pTsecipue mulierum. etc. Insuper a
quinquaginta et amplius annis, ex quo fundata fuit missio hâcce in
provinciâ, nullum, prout memini, Vicariorum Apostolicorum
sacerdotumve consuetudines Sinensium callentium permisisse com-
peri, ut mulieres in conventibus christianorum virorum ela<& voce
aliquid proferrent. Quod autem feminae in Europâ, ubi religio cbris-
tiana régnât, cantent psallantque publice, suis in œdibus aut intra
claustra momalium, ubi nullus virorum exatat, sed mulierum
duntaxatfit eœtus) concedo quod et'in Sinis aliquando factitatum
tempore pacis ingénue fateor quod vero in cœtu virorum idipsum
fiat; nego et hic legitimus videtur sensus Apostoli dicentis

« Mulieres taceant in ~ce/M! Quae inde conclusiones sint eli-
ciendae, prudentiee ac sagacitati pii Lectoris relinquo.

Praeterea siquidem 111. nostri Prsestdes D. Ecrinensis et D. Maigrot,
dum inter mortales agerent, litteris repetitis mihi inculcarunt ne

~unquam domus' ista Yendei'etur, sed quandiu poaset tandiu serva-



retur, sub cura &Hc njus expressi custodis utpote T~eMy B~Mc~c<t et
V. J?~M<a' mUit's, cm <ettam in signum gratiScationis 10 ~ae/Me

argenti a Procuratore missionis quotannis darentur, jusserunt. Si
quid porro infortunii eveniret, ut domus ista Ssco darolur a per-
sequutofibus, culpa non refunderetur super custodem domns.
StqaidemposteatH. U. ~«C~w,mstant!isnostrts,post turbationem
ad illum missis, quibus demonstmbaiur quod donms ista servurt
nequaquMn pû~sit exposuimus, bemsne annuensille PrtfSMit
domum vendere pcrmisit eAeohditione ut duo aut tria alibi territoria
ac domicilia u pretio domûs vëndtta*, compararentur pro restdentiA
Episcopi aut sacerdotum postea adventaotium. Siquidem auncjuxta
litteras nuper ad D. Pottier missas, pra'tendtt Procurator argentum
ex vendit~ domo reeuperaQdMm, esse rcstitaendumfundo Procura-
ttonis Maeapt)8!s ignoro jam, ego ubinam gentium rostdenttam
habebitaus tum nos praîspntes tum futari missionariif maxime cum
prœter v!at!cum aonuum cuique assignatum nil remaneat pro eni-
ptione territorii ac domieiliorum eorumve reparatione. Atinndec!rca
œcoaomiam ac dispensationem argenti a missione quotannis mis-
sionariis dtStribuendi~ sicût in formula regularum generalium qua-
tuor nostris in missionibus observandarum aUqu~ndo legeram, et
tempore Ill. Ecrinensis per experientiam didici, pro certo habeo
quod pra't6r viaticuia ordmarium cmque Episcopo aut sacercloti
quotannis suppeditandum, sint etiam aut esse debent 300 aut 300

~<t<acc<* supplementt quae summa argenti reservanda est pro casibus
extraordinaru~ et inopinatis, exempli grati& pro funere s~cerdoUs,
clerici vel atumni, item pro reparatione domorum sive residen-
tiarum Episcopi ac sacerdotum, item pro liberationo Episcopi aut
sacerdotis in carceribus detenti, item pro sepntchrûrcm accocmeterit
repa-rattone aUlsrc indigcntHs inopiaatis. Quandiu ÏH. MyriopM-
tanus, cujus individuus socius et ocutatus testis est D. SoM P<tM~,
et Ill. Ecrinensis, cujus item testis sum ego, quandiu, inquam, prap-
fati Prœsules hac in provmcià extit&re, ita se gesserant immo
àliquoties viatico annuo a nobis totatiter consumpto, priusquam

novum acciper&ïnus, per spatium duoruTn triumve mensium, ipse
Dominus suo ex apra nobis victtitn suppeditando, ait tamen ut ipsi
postea redderemus obstrjnxit Uî).de~ qua*so, itte Pr~sul argentum
aliud eruebat, nisi e supplemento apud se conaerv&to nunquam
etiam pro reparatione domiciliorum aut cursorum quantoneusium
itu ac reditu quidquam argenti a nobis exegit pr~&tus Prœsul
quinimo a*gre admodum aliquando tulit quod pro alumnis nostris
StOMMM mittendis aliquid expensarum dare statuissem. Circa haec
quid sentiat D. Procurator divinare nequeo.

~My!~ §9*. Pe~m su~ libcrtatis amatof, licet nolit suam



vitam missioni consecrare, declaravit tamen se hâc vice paratum
cum OM<M~ Jacobo JM~ccKMt pergere, non autem sequentibus annis.
Cujus propositioni libenter consens! propter necessitatem novum
sacerdotem hanc in provinciam quamprimum introducendi cui
etiam promisi me daturum t6 /<M argenti, st suum e ~seso post
reclitum a me recedere voluerit. Occasionem Pe< nactus ego, mihi
per lectorem liceat aliquam hic reHexionem meam apponam circa
instcuctionem necessariam nostrorum alumnorum sivc domesti-
corum.

Scias qua'so, mi Lector, quod ab initio quo fundata fuit heec mis-
Sto Sse-tchuensi~, nul~s unquam a 37 annis hucusque admissus
fuerit domesticoram ad ministerium Episcopi aut sacerdotum, nisi
suà~spohte Deo aerviendi et snaf salutis procurandae causA se~e o6fe-
rensf netûo hactenus pré mercede aut salario, sicut domestici,
famuli ant servi aliarum provmciarum, quos Lusitani mosos vocitare
soient, penes Episcopum aut sacerdotem nostrum extitisse eomperi-
tuf sed omnes sese respicientes veluti fratres aut filios -ejusdem
famili~, sub regimine Episcopi ac sacerdotis apud quem degunt,
Deo pro cujusque modulo servire volentes. -Ilis, mquam, ommbus ac
singulis œqualiter, nullâ habtt& ratione qualitatis, ad victum, vesti-
tum et ca*tera vita' necessaria suppeditare solet Episcopus aut sacer-
dos, conque specialiori modo edocere studet Pra'latns, quandiu doci-
litatem pr.B se ferunt domestici contumaces vero si qui reperti
fuerint, quo8 omni adhibita sedulitatc M paterne benevolentia)
sécréta secrete et publica publiee argnendo et admônendo incorrigi-
bites cognoverit atque obduratos, data opportunitate, sine strepitu
ira!, mitiori quantum licnerit ac decu&rit modo, absque cohabitan-
tium scamdalo. serenoque vultu a se recedere permittit iisque sup-
peditando necessarios sumptus quibus suos ad parentes aut patrtum
in solum redire valeant, at nil ultra. Dociles vero ac persévérantes,
licet rudes admodum ac simplices, paulatim format Episcopus ac
sacerdos, qUôs in temporum decursu catechistarum ofâcio prœncere
vateat apud se retinere satagit usque ad mortem. In casu porro
quo quis a puero apud Episcopum ae sacerdotem educatus, cum
majoris Guérit a&tatis~ ssecutum prifeligit Deo, ut impraesentiarum
cermmus in Petro Pc, omni parenteta carens, omnique auxilio
destitutus nilque argenti unde vivere vateat habens, tum Episcopus
ac sacerdos benigne illum fovendi gratiâ ne in desperationis
labyrinthum labatur, aliquam argenti summam, quâ in posterum
vitam lucretur suam, ipsi dare non denegat. ita factum in Siamensi
collegio, ita hic aliquando vidi, ita etiam me fe~MM: tractaturum,
sicut supra dixi, promisi. Meâ hâc agendi ratione née coramDep

nec coram Prœlatis, multo mmu~ coram c~eter~ e&n~tian!s me pee-



caturum arbitrer nihilominus meae ignorantm* conscius, judicio
Preelatorum me in hoc negotio lubenter subjicio.

Caveant in posterum. obsecto, mei commilitones maxime Smen-
ses, ne nimiam suam ob vivacitatem, et duriorem austerioremve
sues domesticos, quales supra depinxi, uti servos-aut mercenarios
tractandi modum, cpfda neophytorum in quibus Christi Ëdes altam
nondum egit radMem, eorum vitio a jse aut, quo nil pejus esset,
a Christo Jesu Domino nostro avertant. Id vitii ubique ae passim
in plerisque jnniortun sacerdotum vi~re, ingenti cum doloris
sensu, perspexi cum suo ipsorum, né dicam proximi, aeternœ dam-
nationis peficuto. Proh dolor Quantse jam et quot, missionarios
inter et suos domesticos, turbationes, contentiones, altercationes,
invidiee, murmurationes et oMoquutiones, ne dicam apostasia;
exinde ortae fuerint, quis singillatim recensere valeatquodsi qui-
libet Operariorum evangelicommmecum sedulo attenderet ad exem
plar sibi in monte, ut ait Deus Moysi~ monstratum Salvatorië sci-
licet Domini mo~tfi Jesu Christi, qui divin& prorsus mansuetudine
et affectu patemo tenerrimo et patientià admirabili necnon etinœs-
tunabili charitate suorum Apostolorum vitia pertullt eosque post
acceptum Spiritum Sanctum mcomcussas Sanctae Matris Ec<;lesiœ
eûhnnnas erexit~ nullus forsan nostroTum commilitonum pro tenuis-
simis suorum subditorum defectibus tain cito exscandesceret, nul-
lus tam acriter vituperaret, nullus demiqne proxiïnum suam tam
facile damilaret, quin potius sua* imbeeUlitatis memor, singulis in
correctionibus faciendis sibi ipse vilA faciat suum de&chun emen-
dandi. Verum solida ad hœc preecepta moralia, ecquis mortalium suo
pro libitu cuncta agere studens. serio ae mature reflectatiSed nqstra
propria quotidiana vitia si vix extirpace conamur, qu& fronte alienos
de&ctas corrigete prs&tendemus ? Si Praetatorum objurgatibnibus

tegre admodum nos ipsi subjicimns, si monitis coaequalium non
lubenter acquiescimas, quomodo subditorum nostrorum culpas
emendabimus ? Harum nihilominus aliarumve virtutum vividaexem-
pla priscis nostris in Pra*sulibus hujusce provinciae expressa obser-
yavi. Quid jam,,oro, Impransentiarum obstat, quominus ve~tigia nos-
trorum predecessorumimitanda nobis proponamus ? Ad haec atten-
dant nostri commilitones a.véb.

S~em~'M Ut partes ofticii et gratitudinis, quas erga nostros
fato functos Dominos ac Prœsules gero ac monstrare debeo, comple-
rem, prêter missas ordinarias pro requie cujusque Episcopi et
saeerdotis defuncti celebrandas suscepi, missam etiam solemnem,
prout tempus et locus in quibus sumus constituti permïsôre, cele-
bravi primo quidem pro anima defuncti Ill. D. Joac~Mt de Ms~~s<
Episcopi EcrmeasisetVicarii Apostoliciprovinciae FMM~aa~ quondam



t

istius provincia; Administratoris, dein sequenti die pro t]L nostris
Episcopis et sacerdotibus, vêt ~s~MM-t, vel 7'MMAMt, vêt fSMtH~ in
Christo quiescentibus. Primâ porro bac in missâ, prout soleo, et in
mentem venit, in exhortatione faciendâ, christianis reftectenda bre-
viter exposui heroica facta Episcopi Ecrinensis que nimirum zelo

erga Deum et animarum Sinensium salutem inflammatus, postposita
patriâ) parentibus, bonoribus ac divitiis, quibus abundare soient
nobilioMS in Gallta, QMNM<OMeM navigarit, inde SM-~eAt~M pene-
trarit quantos labores qt;antasque miserias, quales deniquë cala-
mitatHm afHîctiûnes hâc in missione sorbuerit quom~do, Deo
permittente, inoppido ~oMy-cAsn nuncapato~unâ mecum aPra?fectis
regionum captus, vinemlis constrictus~ alapis cœsus; fustfbuLsque
exceptus fuerit quomodo anno 1746 obortâ nova persequuti&nts
procellâ, morbo etiam eum compellente, animo licet reluctanti, hm<?
~faeaMM usque discesserit; inde Gailiam remeare coachts, postmo-
dum ~OMam accitus suum usque ad obitum inclusive, ob tenem-
mum quem in corde erga missionem ~s-<e~M<M ~ovebat~ffeëtam ac
solltdtudmetït eximiam, o~mni adntoto lapide, S. apud Congregatio-
nemegertt, ut successive paucos intra annos tres Episcopi qui
Vicarii Apostolici manere hâc in provinciâ eligereTttur impetrave-
rit. Toti tandem nostra; missioni meritissimus Pra'sul, Deo ad
superos vocante e medio mortalium ereptus obtit. Totius igitur
istius provincia* christianorum est tanti tamque praeclaTi Antistitis
e mundo transitum et longam a se avulsionem deflere, et tûiseri-
cordiam Dei pro animâ ejusdem Praesults, sicut decet, suppitcitcr
imptora~e, quatenus vitam quam meruit œternam rétribuât ei Deus.

Eâdem die D. ~oM PaM~~ a me mtcrrogatu~num, suo in transitu
per urbem Tc~MM~AMy, dignaretur adire D. Pottier ipsius videndi
desiderio t~agrantem respondit se non posse id exequi, ni pra'fatus
D. Po~Mf audito adventûs ipsius nuntio eum prœveniret KEnim-
vero non te latet, miDomine (me aHoquitnrj, quot quantisque
periculis sim exponendus tum ex parte malorum christianorum,
tum ex parte nebalonum latronum in via pedestri et aquaticà mer-
catores viatores diriper~ machinantium annonae charistia toto
hujus anrii circato istius provincia; incotas premens, et fama ven-
ditionis praediorum Ecclesim ~f:a!-Me-/tMMy meo itiDori suscipiendo
magna obstacula pariunt. His non obstantibus,viam carpere urget
me obedientia mais Pra?latis débita, f

QuaBsitus idem sacerdos cirea Theologiam moralem ab Ill. Porti-
mensi sinice factam; quam his diebus legit, quid ipse sentiret,
respondit sibi videri congrnentius fore ut memorata Theologia
nunquam legatur transcribaturve a quoquam christianoram, exinde
enim et scandala innumera perfidis christianis, et teterrima qu~que



caltimmandi et christianam religionem, sicut in provinciâ Fo-~e~
contigisse audivimns, atrocius persequendi occasionem suppedita-
~entur, in primis circa sextum prteceptujn et debita officia conju-
gum. Hinc in mentem revocavi prudentiam quorumdam theologo-
rum Gallorum qui, suis in tract&tibus gaUice conscriptis, plura de
Matrimomo et sexto Decalogi proecepto, sacefdotihus tantum, non
laicis scitu necessaria. latine patius quam gallice trsdtdôre. Cum

ars artium sit Theologia eL formîdabUis humérus etiam àngeticis,
con&ssarii dignttas~ni septiformi Sancti Spiritûs gratiâ inQammatas,
quis tam digne sui ofBcii partes adimpletnrum se pT.Baumat, nt
aliquando erroris transacti illum non poeniteat.

S~~OM&fM, Postquam pluries institi apud D. Soit Po:M/MM! ut
summa vitaë, cursus et mortis 111. D. Mullener Episcopi Myriophitani
et Vicarii Apostolici, h&c m provinciâ vitâ funeti, ab ipsomet tan-
quant pra~fati Praesults olim discipuli, dein apostolico ui munere
socii individu!, in scripto traderëtur) piis tandem meis votis annuens
mox dictus Dominus, scriptum partim sinice partim latine a se
compositum in gratiam R. D. Theodorici P~Kt, quondam D. ~M/-
/eMef consodalts, mihi ostendit, quod pro insh'ncttone posteriorum
operariorum evaageticorutn h&c in parte vine<B Domini vitamt suam
consecrantium,adjectis plurimis circumstantiarum gestîs, quap dicto
tti scftpto reticentur, majoris ne djcani maximi moïnenti, latine
totum reddendum duxi sequentibus terminis.

SHMMÂ Yt'f.E CURSUS ET MORTtS

ILL. M R. D. JOANNtS MULLENER

(~MOM~CftK ~'pMCOpt J~/rMp&t~ttnt VtC(t)'N .4~0~t«<Mi

PHOVtNC! SSE-TCHUEN

!H TwpeftO ~tM(t!~(Mt)

~MO&MS fcS<t&MX OCM~a~ ~e<&~<6)' ~tn<')?.S')AM~

Sou PADLO ET Ly ANDREA e.<a~<!

Dominus JosMMes MN//CHC~ natione Cermanus, staturâ medio-
cris vultu et collo oblongus, oculis ~iridis, barba subrufus, colore
albus, physiononiià spfctabilis, corpore macilentus,nervosus aliundc
acrobustus, voce exilis, genio mitis admodum ac mansuetus, doti-
bus a natmà pra'dLtus egregiis, cumviginti trium n'tatis ad annum
attigisset, diaconatu ornatus, speciali Apostolicae Sedis prorogative,
super defcctu œtatis dispcnsatus, dum yigintt quatuor esset dun-
ta&at annorum juvenis, statim ut preabyteratu initiatus fuit illico
ab Àpostoucâ Sede, unâ cutn aliis undecim presbyteris~ Sinense ad
imperium, cvangeHeatn veritatem pra~icandi causa deputatus,



trium annorum spatîo, partim itinere pedestri 7'MMAMMî penetrando,
parthn navigio ~<<HM aliasque regiones maritimas circumeundo,
ingenti cum labore, iter suum prospere confecit Deoque duce
oceanum orientalem feliciter trajecit. `

Statim atque ut in provincia* QMSH~OMM portum Deo servante
appulit, lingu.f sinicae addiscendfe avidisstmus, ut totum se huic

operi daret, consortium EuropBforum fugLens, ad christianos oppidi
y<a~e/<M~ se contuIM, ubi ad instar surdt ae muti tandiu, donec
inde revocaretnr, patienter p&rse~eravtt. Quia vero stout Fokienses
lia et Quantonenses, ut ommbusUnguarumdiversitatem caHemtibus
notum est, non communi Sinensiuin, sed idiomate suo plebeio suis
in conversationibus loqui soient deficiente pra-terea litterato
lingusp perito, ideo parum admodum sive lingu<e sive litterarum
inibi constitutus ediseere potuit. Hinc non mirum quod D. JMM~c-

M<*f totam suam pèr vitam nec distincte nec clare to~uutus fuerit
stnice, adeû ut vix audiretur nisi ab ils quibuscum diu conversatus
fuisset.

Circa id tempus H. D.o<tMH<M! de la Balttère ex mfertort Bri-
tanniâ oriundus, e CiaU~ a Directoribus Seminariï 'ad Exteros,
sinicam ad missionem destinatus, portum QM<M~OMM recenter appu-
lerat.

` Fodem tempore IH. ac R. D. ~~Ms de ~ONK<° Episcopus Rosa-~

liensis et primus Vicanus Apostoltcus provmcta; ~c-~cAMe~ ab Apos-
tolicâ Sede electus, et Galliam remeare compulsus, dum suum ad
Vicariatum personatiter accedere nequiret, duobus pre~byteris RR.
DD. J~~tCf! Appiani natione Sabaudo etJoaMM~ B&s~Lugdunensi
e provinciâ oriundo, utpote aetate provecttortbus, consuetudinum
'Htterarumque sinicarum pcritîoribus, suos in Provicarîoa creatis,
duos juniores presbytères mox relates adjunxit quos simuI in hanc

provinciam, missionem aporiendt ergo, misit anno 1700.
Mox relati quatuor sacerdotes,postquam simul banc in provinciam

intravêre, quanta cum animi humilitate, quanta concordi& ac doci-
utate~ quanto denique cnm hîlaritatis et gaudu affectu, ad nutum
suojrum seniorum ac Praetatorum, per decem et amplius annos sese
subjecerituterque junior sacerdos, nostrum nunc non est discutere,
nec scopus est nostri sermonis.

Dum supradicti quatuor sacerdotes unanimi consensu, bipartite
inter se hâe provinciâ, suo cujusque in districtu toto animo totisque
viribus,vines6t Domini banc partem excolere vacarent, ecce irrecon-
cUtabili humani generis hoste ipsos inter operarios evangelicosdis-
cordiam proeurante, tanta tamque generalis toto sinarum in Imperio
exorta fuit turbatio, ut prœter fautorcs consentientesque ritibus
superstitiosis ac puritati ndei càtholicee adversa-ntibus, ca'teri mis-



sionàriorum cujusque a missione expulsi, Mac<K<)M repetere com-
pulsi fuerint anno 1106 eâdem in tempestate involuti pra'fati quatuor
missionarii bac ex missione recedere coacti fuêre. Aliis suis sociis,
donec meliorem in statum revocarentur res missionis, C~c~oKM in
metropoli expectantibus, ipse D. AfM~ener, tanquam impavidus
mites, suam ad Ecclestam ycAMHg'-M~y regressus, a Praetëctis
t~ioaum cognitus, sateUitum manu rect& ~tsca~Hï remissus, E. D.
<~ yoM~OM, tune Patriurcham Antiochenum, adiit anno 1707, nec
nisi tertiâ vice, inopinantibus cttn~tis etiam mtsstonarits M<tco!!

eodem tempore df!gentil)us, occulte hanc in provinciam regressus,
.divinâ protegente gratta, Pra~fectisque incognitus permansit anno
1712. Ab illo tempore, suis a sociis vitâ funetis, solus atque unicus
Y&Stissim& h&c inprovinoi& derelictus, quanta pro salute anim&rum
pertnt&rit, nemo nisi scrutator cofdtuni Deus melius novit.

Postquam 111. D. f/c LMMMC e medio mortalium sublatus fuit,
postquam alii socii vitam cum morte commutarunt, eorum in locum
suilectus D. MM//M!e~ etectus Episcopus Myriophitanus et Vicarius
Apostolicushujtiscpprovinciif ~.sc-~eAMcn, episcopatum inaugurandi
gratiâ in provinciam CA~H-~MM~, ubi erat Episcopus PeRinensis, se
centulit anno circiter 1743.

Episcopalom ad dignitatcm evectu~ cum e provinci~ CAa~MM~

suum ad vicariatum rediisset, qu& oupâ ac soUieitudine, quo zelo
ac fervote saluti gregis sibi commissi incubucrit per vïginti et
amplius annos, quibus miserus et calamitatibus exposîtus, quibusve
virtutum exemplis emicuerit U. AfM~eMer, ex infra dicfHidis patebit.

Quia vero humititatem et sui ipsius abjectionem apud catholicos
caeterarum virtutum fundamentum optime noverat inustrissinius,
Salvatoris nostri vëstigiis inha'rens exitnia' humilitati~ et exemplar
et speculum se pr&stitit. Enimvero licet Episcopalî dtgnitate esset
insignitus, totam tamen suam per vitam sese respexit uti omnium
abjectissimum et pauperculumplebemm siquidem vHMStmaquaeque
munia et, secundum humanum sensum, Episcopali honore indigna
manualia exercitia, nullius iadigens auxilio aut ministerio, per se

suisque manibus facere non dedi~nabatur qualia sunt e~empU
causa vestes, calceos, tibialia, iemoraHa disrupta ~s&rcire, sordes
verrere. etc; sententiam in dubiis poscenti, non tanquam domi-
nans gregi, sed gregis forma factus, respondere solebat « Talem vel
talem consultatum perge.Suis inlitteris MKRy?Mnoinen tanquam
sibi proprium adhibere nequaquam erubuit.

Sancta? Christi paupertatis amator, juxta regulam a S. Vincentio
de Paul, fundatore Congregationis Missionis, tanquam sibi pra*-
scnptam, toto vit~ currieulo strictissune observavit D, Mullener,
dum ab omni mundano iastu et saecali pompâ abstinuit abhorruit-



que vestibus siquidem induebatur crassis, vetustis necnon et lace-
fatis~ eamisias et femoralia, qua' non apparebant, habebat putrida
caque propriis ipse manibus pluries, ne dicam mille acubus et
decem mitlibus filamentorum nexibus, ad instar telœ aranca' con-
texta atque resarcita, quibus vix mendicorum quis vestiri dignare-
tur. Tali habita indutum Eptscopum si quispiam christianorum
Europa'orHmcerneret, procul dubio mir&rotur condoleretque supra
modum habebat quidem noster Pra'sul nonnultas vestes sericeas
et veiiustas, at ils non ntebatnr sui ad corporis nitorem, sed propter
necessitatem conveniendt aHquando personas nobilLores et in satealo
honoratiores. Suo in lecto praeter stoream ordinariam, loco putvi-
nan! dHpIicat~ videbatur tela rudis admodum atque crassa. Quicquid
adhibebat in,usum sui eorpusculi, nil pulchri, nit boni, nilque
moUitieiaut Mandimenti speciem pra; se ferebat, quin potius simpU-
citatem in omnibus christianam redolens, ne obolum quidem in
vanum consumi patiebatur Ill. noster Prœsul.

Sicut simplioitatem in habitu, sic sobrietatem tn victu semper
tenuit, nam cibis ordinariis atqn~ obviis escis ajque vescebatur ac
ferculis et daptbus exquisitis ml condimenti aut obsonii quaTebat~
quinimo ievioribus iiisIpidioDbtts quibusque delectabatur; pro carne
postuLabaL duntaxat paululum ~OM-/OM (massam ex lentîculis mole-
trmâ. ,Iactis instar comminutis, et in sartagine ad mbdum caaet
eoagulatis compactant, nullius saporis nec gustûs, toto tamen Sinico
in imperio pauperrimis etiam in familiis usitatissimum cibum).

In decursu snœ Yisitatioms) paTipeECutos apud rurales christicolas
degens, nil cibi emebat, sed quicquid a fidelibus apponebatur, illud
la'tus edebat modo olusculis semicoctis, modo lentieulis ac fabis
necnon et granis milii contentus erat. Non semel ob concurrentium
fidelium multitudmem, cum hospes cibo careret sufficienti, ipse
orizam suo aere emptam hospttibus sui adventûs causa cotivenicn-
tibus suppeditabat ne taedio esset suo hospiti: Annona! charistia in
regiones grassante, tritico et orizà deficientibus, frumentum mbrum
~o-~MîM~ sinice dictnm, nec raro cxtremam ad egestatem redacti
rurales, radices cujusdam planta* silvestris, sinice kiue vulgo nuti-
ctipatait e montibus collectat et in farinam rodaeta; et ad ignem
,a8sata' suis hospitibus apponere Soient, Identidem ob inopiam
olerum et teou-fou apponitur tantum oriza purâ aquà cocta vel
teou-fou olusculis permixta, vel cucumères et cucurbitsB absque
arvina. et oleo, sed sale duntaxat condita loco jusculi carnis vel
piscis, aqua in quâ or iza fuit cocta, sinice vulgo M~AotM~ dicta, vel
alia his non absimilia juscula nonnunquam universis ad victum
necessariis deficientibus, speciem quamdam terra;, ad instar calcis
albae, e cavernis montium erutae et juxta ignem coctaR, mortem



areendi causa, manducant montani christiani a*que ac ethnici. Sœpe
etiam porrigituf caro fœtida, corrupta, a vermibus. corrosa cum
ejusdem jure, que& ceeteri hominum vix olfaeere, multo minus edere
dignarentur, mensâ tamen apponuntur istis inquam contentus
escis, quasi optimis condimentia et arotnatibus compositis, absque
nauseâ ac fasttdio, sed hilari ac jucundo vultu et appetitu prom-
ptissimo vescebatur 111. D. Af«//cM<t'-

Mortificationi ita addictus erai ut sive domi, sive extra domum,
sive etiam in itinere constitutus, preeier absdnentta~ ac jejunia ex
pra'ccpto Ecciesiœobsefvanda, a quibus alios quoscumque dtspenaa-
tioncm a se postulantes benigne dispensabat, nullo tamen jure sibi
indulgendamreputabat, insuperqualibetteriâ sexta peranaum ita
jejunio suam carnem domabat, ut interdum intogrum per diem nil
cibi gustaret unde evcnjt ut e stomacho ad os et ex. OTe prosilirent
vermes vel tombrici nonnunquam etiam missam jam inchoatartiS)
[nanitate venins et capitis vertigine laborans defecerit, licet stoma-
chmn et appetïtum haberet robustissimum, qtnbus si tantillum
acqmescere vellet, qualibet horâ, etiam média nocte e s~mno exper-
gefactus, egrcgte nMmdiMarc poterat, nitissa' tai~en celebranda; cauaâ,
jejnnus pei's&ver&Te malebat quam cibo aut potu se ingurgi~are.
Quibns porro atiis occuttis morMftcat!onibus sese tnanciparit IH<.M-

tfissimu~, ignorattir unutn" duntaxat notatu dignum b!c apponere
non parum juvat t ferreum videlicet ejus tlagellum valde extenuatum
et frustatim tractum pinriesque ab ipso refectum cognitum fmt

unum duntaxat aut aUerum vini pocutmn vel potius siceKt' bibebat
ob debilitatem sui corporis taboribu~ lassi et fatigati. 4

Tam in prospefis quam in adversis rerum ttircumstant.iis, sui
compos ita mansaete ae patienteT se gerebat iUu~tVMSimHs, ut
nuYiquam visus fucrit ira commotus, eia(& voce quempiam objùr-
garit nullum aspernabatur vel pauperculum, sed singulum
quetnquû ad se accedentem paterno aiTectu, sereno vultu, miti modo,
voce dcmissâ atloquebatur, fovebat etadmelioraquaeque incitabat:
unde apud cuncfos istius vioariatûs christianos, in laudem sui Prap-
suiis, adagium prodiit quem Mt!MM appeUabant ~N~cifM?M. Ejus
porro patientia maxime enituit oëeasione direptMnis ecclesiaë, quae
contigit anno 17~0. Eo enim temporedum mraliuHi christianoTum
saluti incumberet, Dco permittente, Prorex istius provincia*, cogno-

mine ~CM, divitiis inbians, cum pra'fatum Pra'suiem compre-
hendere nequiret, eo absente, ipsius ecclesiam diripit, invaditvas-
tatque impudenter. Hâc in tempestate non solam universa qua;
dicta in ecetesiâ conservata erant bona, sive ad RR. DD. Basset et
de la Sa~M~~e, sive ad ipsum D. ~MMeMe~' spectauMa, omnino fiseo
data fuêre, sed et atumni pra'fati Preps~dis et catechista D, 7cA<Mty



~MM& cum aliquot aMis christianis in carcerem detrusi, fustibus
excepti, torturis cruciati atque exilio mutctatt, quin etiam uuus ex
illis, y<my6~Mp<M'~nomine, fustibus exceptus illico martyroccubuit.
Hoc pacto D. JtfM~~e~ ad instar Jobi, repentino casu cxtremum
ad egestatis statum redactus. crucem pectoraiem e cupro duntaxat
confectam portare-non recusavit bine postmodum Q~f~~o/tM in
metropolim regressum D. AfM~e~ct', sM/e<f~~ E~M'ropMM? e~MCf/M <*M-

~'fc~t ~o~a~KeM! exclamarmtt univcrM tune temporis ~M«MM/«?
existentes missionarii. Sed et anno 1731, occasione Stdemmtatts
Porttuncnia*, QMa~o~~ intra metropolim apud Franeiscanos Ilis-
panos cetebrata*, ob concursum aiu[titudlai& tam vn'oruïn quatu
ujulierum, exortâ persequuttone, quà universi tum novem eccio-.
siarum missionarii, ~<c~MK usque cxputst, eceiesia' cunfiscata'
fuère dum pastorali suo munere t'un~ens, obrjstiamtatos iota tn
provinciâ Ho~MCtM~ lustraret, de in&ustû tali nuntio certior factus,
quantum tristitiff ac mnfroris inde conceperit pat;ieDte''quc susti-
nuerit, taud facile est divinare.

Suis in visitationibus pcreuri'ëndis, dum apud christianos mora-
rétur, ne suo hospit! quidquam molestia' crearet, tantopef'e sibi
cavebat ut tussi aUquando laborans, utraque manu suum ad os
applicatà, furtim quasi et clam suam tussim reprimeret. Ex pro-
'vmciâ. ~o~MOtM~ facL& visitatione hanc in provinciam fedcuudo,
naufragium circa civitatem rc~M~y-~eA~o~ passus, ad ripam ûumi-
nis, ubi nulla domus nnUumque dtversortum reperiri poterat, suis
cum domesticis ac nautis, per spatium quindecun aut vtgiïîti dierum,
donec cymba in quam ascenderat reilceretur, in silentio in confi-
denliâ. divina; tutel~ sub tugurbtis e(. casis'tabulis vel paleis coo-
pertis diu noetuque perseverare patienter tulit.

Identidem in cymbis constitutus, suum vultum denigrandi causa,
suis ipse manibus, nautarum more, remigare ipsum non piguit sub
ardenti sole. Sive domi sive apud christianos degens, ne otiosus
appareret, quicquid expedire videbatur in emolumentum sui hos-
pitis, propriis suis manibas operari non dedignabatur, sive herbas
extirpando, sive ligua ad comburendum ~oUigendo aut scindendo,
sive olera plantando se occupabat. Viribus prœditus erat taurinis
s~epe namque eontigH ut eq~us aut bos sarcinis onustus, altam in
luti foveam prolapsus, indeque sese extricare non valeret, nullus-
que assistentium sarcinas ex equo aut bove tpMere auderet, suis
ipse D. JtfM~e~~ manibus sarcinas inde extrahens solidam ~d terram
transferebat. Toto suo in vitae curricufo, nusquam morbo aliquo
irretitus in lecto decumbere visus fuit, licet haemorroidis doloribus
pluries per annum vexaretur acutissimis. Profundam usque ad
noctem vigilabat, nec nisi tabonbus la.ssus, et nimio somnb oppres-



sus cubitum ibat. In confessionibus excipiendis, sœptssimc mediam
fere usque ad noctem perseverabat.Atque ut paucis plura com-
plectamur, nil nisi abjectum ac vile et, si ita dicere fas est, sua
person& indignum, sui ipsius in corporis usum adhibere amabat;
unde cum Apostolo dicere non verenatur « Sic corpus meum cas-
tigo, et in servitutem redigo, ne forte cum aliis pra'dicaverim,
ipse reprobus efiiciar.

Parcissimâ h&c vivendi ratione contentus D. MMM<°Mey, quicquid
supererat argenti de suo stipendie, illud totum in bonum missionis
consumere providebatinde habuit unde plures apud se nutriret
domesticos, catechistas, scholares hospitesque adventantes. Inde

.campos, pra'dia ac domicilia variis in civitatibus vel pagis, hujus
-vel aliarum provinciarum, comparavit. erexitque piura. Primo
quidem ]n1,ra mœnia urbis ?'eA?~y-MtMgf, dein intra mocnia civi-
tatis regiae banc intra urbem metropolitan&m Tching-tou sitsë, et
in pago BM-Me-AMM~ oppidi ~«!My item in dîstrictu oppidi
Ghan-yo, item intra urbem yeA<m~e partis australis provincia'
~r<)M-A!<a~, item in emporio CA<ï-e/t~ ab urbe ~StKg'-<e~oMnon longe
dissito, partis borealig provinciae mox Eecensita?; tandem in con-
nmo p'rovineiarum S~e-~cÂMeM et VKM-M<Mt locum emerat cum
montibus et campis, quorum potier pars in vanum dissipata fuit
inBdelitate subditorum ejusdem Praesulis. Quantmn insuper argenti
insumpserit in fovendis egenis, orphants, viduis ac virginibus, nos
latet.

Memoratis suis in domiciliis commorantibus domesticis, regulas
loco, tempori ae personarum qualitatibus congruas proportiona-
tasque Constituebat, ab omnibus ac singulis observandas, quorum
in exemplum se prasbebat niustrissim~as. Singulis nMnque diebus,
summo diluculo e cubili surgens meditabstur, orabat, missam cele-
brabat. Dicbus dominicis ac festivis in missâ~ pra'dicabat finitâ
missâ sumptoque jentaculo, horas recitabat, dein ad meridiem usque
legebat scribebatque aliquid circa doctrinam aut instrnctionem
unde prodiêre confutatio Mahometis secta; impietatis, explanatio
symboli Apostolorum et cœtcra hujusmodi, quœ variis in direptio-
nibus pra*teritis disparuere. Tempore prandii lectio fiebat per unum
ex alumnis de ~M~~o~e CAy~ post prandium et recreationem,
alumnos edocebat, dein vesperas recitabat, quibus persolutis, ali"
quein legebat librum hor& quarto serotin& matutinum recitabat
prius, dein alumnorum lectiones excipiebat usque ad caenam. Post
ca~nani et recreationem privatassuas orationes vel rosarium recitabat,
quibus finitis, per se aut alium sacerdotem sibi.assistentem,domes-
ticos instruebat, quibus et materiam meditationis diei sequentis
suggerebat serotinis tandem precibus a domcsttcis in communi



fusis, silentio imposito, omnes dormitum ire permittebat. En quo-̀
tidianum Ill. D. ~«~t~ exercitium. Hucusque de variis virtutum
speciebus, quibus D. Myriophitanus effulsit, dixisse sufNciat. Jam
ad munia apostolica qua* et quomodo adimpleverit idem Prœsul,
sermo noster convertendns.

Toto vita* mortalis tempore quo in episcopatu supervixit~ quatuor
Episcopos consecravit, tres' suis ex alumnis ad presbyteratum prû-
movit, unum subdiaconum creavit, minores ad ordines plus quam
decem, plures suis ex alumnis Neapolitanum in Cotlegium missîs
habet nunc sacerdotcs, tam doctos quam pios, varits in missionis
partibus operam navantes, catecbistas cunctis in christianorum
regionibus, ob defectum ecclesiasticorum ministrorum, statutis
regulis ab illorum singulis observandis, datisque cuique eorum
patentalibus litteris, constituit in honorem B. V. Dei Genitricis,
confraternita.tem et altare Rosarii suâ in residentià erexit; plura
edidit pastoralia, quibus tum sacerdotes suo in vicariatu operam
navantcs tum christianos ad morum probitatem et Yltioifum extir-
pationem instruxit, confortavit roboravitque.

TantA porro tamque ardenti divin) cultûs et zeli pro salute ani-
marum sibi creditarum Bannnà erat succensus Ï1L noster Prœaul,
ut nunquam a saCriRcio missae; se abstinendum duxerit, non solum
domi vel in itinere constitutus et apud christianos hospitio receptus,
quin etiam strictissimis in cymbarum depressarûm ângaHs, acerbœ
persequutionis tempore, et subdio bimestri aut trimestri spatid,
etiam curvato corpùre, sacriâcium miasa' non omisit. Aliquando
diu noctuque pedibus incedendo, itcr suum accelerabat, missam
aliquem apud christianum celebrandi causa. Nonnunquam mane
sumpto jentaculo profectus, confectis octo et amplius leucis itmeris,

cum domestici fame pressi nihil cibi ad reËciendum bab&rent~ ad
idolorum cuttorem bonzium confugerunt, aliquid cibi petendi gratià,

a quo pemifiâ laborante crustam duntaxat oriza' impetrarunt quo
cibo utcumque réfocillati, iter inchoatum progressi, donec sequenti
mane ad christianum, ubi missa celebrari liceret, perrexerunt. Non
semel duntaxat in 'itinere faciendo, spicas milii recentiores e
plantis evulsas masticare compulsi fuêre tam Illustrissimus quam
domestici. Quâdam vice Illustrissimus cum uno e suis alumnis ex
provinciâ R<H<KNMybanc in provinciam ascendendo, e cymbâ
discedens, post meridiem itiucre pedestri, missam sequenti die les-
tivo celebrandi causa, iter arripuit noctis porro tenebris préoccupa-
tus, nullâ jam cymbà transfretoria remanente, nullo diversorio ubi
pernoctare liceret invento, aperto sub aere, nadam super petram,
sine cibo aut potu aut teg~mento utto~ donec dies elucesceret sedit

factà die, itinere resumpto, ac uumme trajecto, statim atque urbem



?c&«H~-A7tM!~ et christtani dqmum intravtt, jicpt jam nimis ta~dc
esset, missam tamcn peiebravit. ~Egroto etiam sacramenta admi-
nistraturus, h&c sx urbe T~cAîMy-~oM stomacho jejuno et itinere
pedestri per viam non tpitam incedendo, nec caenâ née diyersorio
reperto, apud gentUem quemdam pernoctavit sequenti mane cop-
fectis iterutn IS) et amplius leucis îtineris, circa tneyidiem domtnn
ch~isttani mgress~, ntis~am celebrare non negle~it.j À~quando ob
defectum bajuli christiani, condnct~s ft~tt ethnien~ qui sarcma~
f&rret~ is a mane usque ad noctptn onprfB ac itinere fatïgatus ulte-
riusque progrëdt reûusans, de~elictis q~as ierebat sarcinis, fugam
arripuit t~ttur doïpe~t.icQS m~er et Episcppum ji~Yt~s supradic~s
sarcinis suisque scap~ilis iî~positis, iter progrpssi sunt donec ï)ie-
diam post noctem et cureagalli eantupi ad christianujn perrexerunt,
ubi ob festum missam cp~ebraytt~ Aliâ vice ithieM faotcndo, aspe-
ctunt È~hniporum vitandt causât publipâ e via se retra~eas, npmore
sub cpndetiso ~acfificium obtulit. B~ etiam diu npctuqm; eurrpndo
Nsque ad gaUi caBtupi, pptatpm ad locum attingens, missam iUtco
celebravit. ChristianMates variis in l'eg~onibus pFovineiarum ~OM-
~M< .Sse-~eAm'~ ~oMey-~eA~oMpt MoK-s~e~dispersas suœque splli-
citud~ni ae vt~ilaptia~ ooDimissas vtsitandt CQtifirmandiqïte ergo,s~~dm) taxât p~rpurre~dp~ duos cpn~ui~ebat annos, Cfiqdo pacu-
tm~a ptontium aëcendeudp, moda in piano, modo in Hpminibt~
a~nbtdando, quaqtuai miseria~, calamitatls et angU!)tKB perpp~sus
f~erit P. MM/~cM~, singUIatun recensere arduutn foret ac dii8ci}e
pancis igitur cpnfpptus sit Leo~or volumus. Numquam i~is in iHne-
ribus c~nti~iendis, 9pH& gpstatoriâ aut j~mënfo aliquo ati volebat
U~stpssimus, sed pedibus semper {ncedendp,unâ die octo vpl
novam v<~ dpceï&, rreq~enLei:etiam p~is quaiïi decem Icnpas i~ner~s
GouMp~ebat cq~g quidem ac !nulos ac boves apud s~ aïebat, itHs
tamen utebatur duntaxat ad portandum sarcinas. Hi~p a Vicarip
~ppsioliep g~andam prpvipc~a' C/teM-~ interrogat~s quo jun~e~t.o
nterp~ur suis t~i vtSïtattpnib~s ppreurrendis,ppr

litt~ras rpsppndebat
iJ.JMM~M~«~~6~M!MfM<e .fo~o,

M suam ipsius pe~quaî~
suosque pedgs i~digil~s. Saspenu~ero inter tïtontes ac aUvag a~t
setn'tas impejvias trapseuodQ, ~ullpm diversori~m, nullus cjbus ae
pptus apt lec}.us; in q~ibu~ pernoctare liceret, ipvcniebaiitur sed
piano in solo et gubdto

sepus viam publicamsomnumcappre oport,mt.
NonnunqnatJl adtofrpateHiaccedens,quem cum transircnon valeret
absque pymbà et ponte, mutuo accepte bubale, rapid~ssimitm tor-
rentem transife vq~it JIlusfpssiïntis verum bubato j~ medtp tor-
rentis dor~t]~ vpFtente, i~ aquam lapsus, tta vi tafrentis ~oagp
abrip~ebatur, ~parum abfueritqtlin ~~focaretar, nisi imminent!e
mortis perieulo a viatoribua erept~is fuisset. prœterca per confinia



montmm ~o«-~«t~, ~-<cA~«'M, AcM~e~oM et MpM-~e~,{UafMpt
regionum christianosvisitandi gratta, dum ttansiret ~lustrissimus,
a militihus excubiarum ut extraneus cognitus. paptus, sapctïus
cunctis examinatis, ab nsdem suspicmsis trium dierum spatio con-
ductus tractatusque velut atiquid mali mach~mans, eoru~ e mani-
bus prius non evasit, quam petite ab tis Yen~, p{b<) ac vi~i pot~
iisdem per urbanitatem porrt~tis.

Utuvefsis ac singulis supra allatis turbùle~ssîmis in persequu-
tionurn procellis, quibus passim et ubique erat expositus, juxta
prudcntiam serpentinam a Christo moutcatam,sibi cavebat Illuétrsis-
simus, ad omnia atiendebat, latitabat, gcBttUes vitabat, falsosfugiejbat
fratres, negotia facesserevolentes concHtabat. Injurlam sibi atiquandq
factenH, non solum ethnico autehristianOt sed et sacefdott Europspp
facile condonaitat imo quandoque ob perttBaciam quorumdam
misstqaàriQruui sui vicarlatûs, debitam suo past~rt obedtent~am
prtfstare reluctantium, attentis YBt'tis catarnîtatutn cireutïtstantiis,
partes ofËMipastoraUsadtmpiere non païens, suspirans aûgemeb~n-
dus exctamabat « Deus manus B~eas ligavit, ne adverstt~ rebd~St
procedam sicut oporteret~ Tam~ arctam tamque perfectam Yt~endi
rationem imitari haud facile foret, non tamtumt seeëularibus ot latcis~
sed et viris iecpIesiasHeis. Chris~anormn ~se-tchueosi~m mupeftts

tcmpors U. Af~et' excreverat fere uaque ad vel 9 ]paima. Otnuta
tandem onntib~s faetus erat pra'fàtus Pra*sui ut Obr~slo J@~u lucri-
faeerct amnes.

D~os peraitijDos annos, antequapt ineUoretn ad v~am ev~acare-
tur lUnstris&imus, aetatis licet jam esset scptuag~ta~us, seniMbits
tamen suis artubus minime parcens, xetQ an~mart~m Oagra~s, totam
fere partem or(6ntalëm sui vicartaMs lustravit, plures bapt~Ytt,
yacitlantes in ~de &()niirmavit., e&nsotid~v~qqe, crra~ties ta C~riati
ovile reduxit. Viribus postmodum in dies jamjam deficientibus, cum
longius proccdere ipsi non liceret, in pago ~M-~e-At<M~ rema-
nendo, piiptatts ttHus exert~tia n~du~n tmmtau.ta visât fa~r~, quin
potius molto magis aucta. En praec~pua virtutum 111. D. JtfM~MM'

exempta, quap nobis in memoriam rediêre.
Amore tandem Dei et ammarum zelo incitatus Illustrissimus,

post festum Conceptionis B. Virginis, vestibus' rusticanis indutus,
baculo arrepto, pedibus incedendo, confectis quatuor teucisi itiaeris,

in montem C~OMN/MMM~eM ascendit ubi auditis aliquorum
canfessinnibus, inde recedens confectoque itinere sex leucaram,
sequenti die in pagum ~Fo-~a-~M oppidi SMt-~oM se contulit~ ubi
hpspitio reçeptus apud, Yang ~at~Mm, sua peccata apud eum depo-
nentes audivit instruxitque eâdem nocte~ Inibi frigore correptus et
cibo seniti stomacho inepto r~fectusj gravem in morbom inc~dit >



qu&proptef sellâ gestatoriâ condnctâ, iter confestim arripuit versus
hanc urbem, m qnâ tune temporis erat 111. D. de Martiliat Episcopus
Ecrinensis, quem ut vidit, statim confessionem gemeratem totius
vitae prœteritsB fecit quâ peracta, morbo ingravescente, nil prorsus
de negotiis hanc missionem spectantibus disponendi mora ipsi data
futt iUico Extremam-unctionem recepit, et cirea mediam noctem
diei 1*?' decembris anni 1742, inter manu~ mox relati 111. Ecrtnensîs
et D. Tang ~tK~oMM presbyteri Smensts Missionis ad Exteros, assis-
tenUbus universî~ttuncIeHCtstutu christiËdeUbus eâdem in domo
commorantibus, Ill. ac R. D. JMM/M~ laboribus apostoHcis exhaus-
tus, œtate ac mefitis plenus, placidissime in Domino obdormivit.
Qao mortuOt peractis funeralibus exequiis, cadaver defuncti feretro
inolusum, débite eûm honore asp&rtatum fuit ad coëm&teriHm pra'-
fatorum Dominorum Missionis ad Exteros unâ et amplius leucâ bac
ab urbe dissitum, inque ejus medio sepultum fuit die 22"ejusdeni
decembris anni mox citait.

Post heec, presbyter quidam Sinensis missionis supradicta~ nobis
c~aritatis vinculo junctissimus, sepulc~rum supra laudati defuneti
Episcopi Mynophitani suis cum clifistianis pluries visitavit, tumuli'
diruta refecit, suH} demum erga nostrum Episcopum gratitudinis
perenne in signum, lapidem erexit siniëis charactëribus înscriptum
incisumque, cujus in frontispiciohaec sententia ccmit.ur: SM:M<~<M<or
~MM pro ovibus p!<a?H prodidit; in medio vero lapidis ista legttur
SepM/cAfMM< PwKM« Joannis Episcopi MM//e~e)' ad latus demum
lapidis et sepulchri ha}c visuntur: ~e~<;<M~H ?'M MeMOt'Mm hie
lapis{ erecfrrs est a totri Chrcst~anitrtte isticrs urbi.w ynrtr·opalita~.~Ot~ C~CC~MCS< a ~O~a CA~tA<:<)M~a~M~tMAM~Î'-H~O~O/~S~M".

a meSumma vitœ cursAs ac mortis t!l. ac R. D. Joam~M JMM/~Mc~' a me
infrascripto composita fuit intra mcenia urbis Te~m~M provi&cia:
&e-<eAMCM, hâc die 14~ septembris aïini 1787, in quorum Rde. etc.

LY ANDREAS

Pre~t~' sinensis, mMSMMS~'îMS et K<~<M':Ms apo~o/~cM~.

Redeas, quatso, mi Lector, ad serieni mei Diarii.
~<'p~M~M ~S". Baptizavi infantutani M~t~M a 20 diebus in lucem

editam, quam parentes moribundam exposuerunt et a catéchumène
collectam matrina HoKSMy Clara. Post baptismum, tum collectori
tum matrinae uti nutrici, juxta morem hucusque a me observatum,
dedi in oleemosynam A mas et 5 condrinos argenti hoc enim paeto
tum collector tum natrix ad pium istud opus animantur, Dicta porro
~aMa eâdem nocte mortua fuit.

Se~eH~'M Cirea horam decimam matutiaam, eo momento
quo sepeliebamur mortuam M<N'Mtm m parte posteriori nostri hortt,



ubi quatuorjam sepultî fuerant httJMmodi infantes baptizati, R. D.

Z.!<e<M! e monte C'AotMM~moM~CM ad nos rediit.
Se~e~M~M Baptizavi infantumm Ma~A~Mm 40 diebus in

lucem editum ex parentibus ethnicis et ab usdem <!xpo9ttum eujns
collectori et nutrici, eteemosynae causâ, dedi ut supra.

Quemadmodum Ht. ac R. nostrorum PrsetatorMm DD. de Martiliat
et M<:M~'o/ maadnto obteïNpefandt causa, quicquid hâc in missionis
parte, in absentiâ VicariofUtn Apostolieorum, sive boni sive mali
contigit, per spatium qumdeeim ferme annorum, memoria' refri-
cand.B cotisa, singiUatim, prout nevi, juxta ordinem M seriem tem-
porum digesta oharta' deposui prscfatosque meos ad Prœsules trans-
mittere curavi; ita hoc anno tuis, R. Domme, votis satisfaeiendi
ergo, uruversa ex praeteritis notatu digniora, in primis summam
vitas eursûs et mortis 111. ac R. fato funeti D. Joannis MM~Het*,
EpisCopi olim Myriophitani et Vicarii Apostolici istius provinciae Sse-
tchuensis, insligaNte D. ~oa Paulo, ultimis his diebus a. me com-
positam, pro instructione posteriorum nostrorum commilitonum,
maxime Sinensium, ad caldem mei diarii eurrentis anni, secundum
materiœ cujusque varietatem inserui~ non alio sane motivo quam ut
quandocumque Dco pJacuerit, e mëdio mortalium sublatus faem,
~isis his Httens, et idoam daram istius missïonis ob oculos habere
vateant postmodum hanc in missionem venturi RR. DI~. et mei indi-
~nissimî licet pcccatorië, si dignati fuerint< memoriain gerentes,
Sanctis suis in sacrificiis ~ervenUssunisq~e intercessionibus, Yeniam

poccatorum pro me impetrent, quatenus diguis a poenis quas ïaMeoT
etin valeam. Quodsi tibi, mi R. Domine, placuerit, inde saitem
e~Ece~pta magis necessaria, per amanuensem transcripta, ad RR. nos-
tros DD. ~e/e~f~ et T'eAaM~' </<!co~Ht meosque confra.trGs clericos
sinenses, etiamnum in collegio Mahapramensi commorantes vel
jam M<!c<:<Mt hoc anno reduees, transmitti provideas supplex fiagito.
yeAt~y-~oM h&c die 22° septembris anni 1787~ in quorum fide. etc.

R. D. Sou jPaM~M! enixe commendat ne mox relatam summam
vitaf Knrsûs et mortis Ill. D. MM//e~ey cuilîbet obvio etiam missio-
nario communieest invidiam pr~ecavéndiergo,

Se~~M6n.s 83~. OMOM~ Jaco&M et P~ Pc~~ nostris cum epistolis
versus Mae~MM iter arripuere.

Sf~ew~'M Sun Z~aMUMt inter et D. Ly Lucam contentio orta
fuit non parva ob rem nullius momenti unde parum aMuit quin
Ft~~M dicto a Domino discesscrit. Sequenti die idem Dominus
missamnon eetebravftinfesto sancti Micha&Iis cum sctmdajo omnium



christianorutn ekt testtim cbnHHentmm. Unde paucos post dies, quêta
apud se receperat batechumenum TeAao ~/A a se dimisit, nil circa
ha'e mecum loqui dignatus.

~c~M Cum tnfantutus ~a~A~M. suis a parentibus ethnicis
exposttus et nostris a eatechumen!s coUectus atque a me baptizatus
hucusque vivons, tacte carcat ad sugendum, utpote quia mulierem
christianam nutricem reperu*e non vatemus, illius cùram commtst
viduee }'<:M~ ~4yM~, eut sing'ilis mensibus pro nutritt~ne ac salaria
daturum nie proinisi 5 wa.s argenti.

(MoA~M btetis a catechumënijs coUectum ahuih uifanhilum,
a parentibus item exposttum, F/'SHCMCMM: baptizav~ Ejusdem dici
vespëre. alium denuo itifahtu!um suts a parentibus itejffi gentilibus
ë~posit~nm et a chDstiano cottëctum P~~MH bapt!zav! hi ambo
mSuituli seqUeitti dîe mortti) ac seputtt fu&rc in extrèmà parte
nostri tërrttoru eot'um coHectofîbus de hutrtci <*tecmosynK' catisA
dedi 7 M~argpnti.

Oc<< et subsequëntibus duobus dicbus, tribus mendicLS
catecliuinenorum aib~o conscripLis, qunique mensium spatio cate-
chtsmum edoct!s, trium iniantoun cdUcctoribus, pro meo nioduto
cxptict)) tum ipsum p<</ftAMm~M< quem memoria' lïlahdaruht, tum
Ete~ato~t e). Eëclesia; mandata, tum sac~acaenta Baptismi, Pa'nt-
t&iiti~ et EuëhaTtst~f; eo~um dein confessiones,juxta more, in pris-
corùm meorum Patrum, contrittonem in cordtbus bapt~audorum
mëttandi gratià, lubenter excepi quibus pta'nnssts pHt'paràttonibtiS)

Oe~o~M qam fuit dommica 19~ post Pontecosten~eosdem men-
dicbs baptizavi eosque quasi infantes modo in Christo geûiks, lacté
ëucharîstia' rcfect ppTactâ dein missâ, illos unâ meKum gratiarum
aottOQe~SummoomniambonorumLar~itor! Peddereihduxi. Persolu-
tis pietatis exerditits memoratis. eosdem ~ratincàndt c&ùsâ, quinque
m<M argenti sucs inter totidcm snd!os dividendos tubenttsstme dedi,
maxime ob xetum ac fcrTorem quem pra' se tuteruat tum suo in
catechumenàtu~ tum in sacro regeilëratiohis fonte, fusis slquidem
tacrynits, süâ ob prœtërtta tacinora veniam a Deo impetrandicausa
sânctum ad baptismà accésserun), tthdé asfanies christiani ejjam
veterani mirs devottoms bxémpitun simul admirati fuêie.

Quinqua~mta et amplius ab annis, ex quo fundata fuit haec
Ssetchuensismissio, nullum hucusque mendicorum hujusce urbis
ad gtemium Eeclesiee catholu~e redoetunt vide~eem. Htnc mihi !n
mentem rediit Doctoris gentium eLogium « Infirma mundi eipgtt
Deus ut confundatfortia quaeque,~ Hinc judbtus Domino Je&u con-
Ndentëf exclamo«Benedico têt Pate~, Domine cœîi et terra;, qui
abscondiati hœû & sapientibus et prudentibus saBCuli et revelaati eà
pttrvutis. a Hinc Oëo benedîcente, pin~imos mendicotutn istius urbis



ad veritatis lucem reducendos fore contido horum porro ducem et
t'Mi~M~tM'MM se prœbet PoM ~~e~MM, christianus claudicans chehsi-
nensis, quem et patrinum, imo aliquando mèndicomm fidelium
catecbistam, si res penes nte steterit, pra'Sc6fè intendo. Noatris
conatibus adsit Deus misericors, oro.

Oe~o&~M A christianis rogatus, ab urbe ycA~OM discedens,
Vf ni in pagum 0«-)M<<MM oppidi SM?-/oM.

<~e<c&hx ~Û' D. J~y ~cas ex e&dem urbe recedetis perrexit ht
HppidUB~ PoH~-e~<m, christianos illius regtont~ visit&taras~

Oe~o~ns D. S~M PsM~M mox d!ctA ex urbe et nostr~ dumf'
recedehs hue venit mihique commiait argent! centuin ~a~ eo quod
tunebat ne nostt'~ in &bspntià a m'butonibus christianis suhripe-
reittMr.

Oc<o6!'M Pf~fatus Dominus kinc profeottis se contutit iit

p~gum NM-~B-~MM~f, débita t'epëLiturus. )'!âdem die baptizavi 2 adul-
tas nurus iamiHsë L~o?/.

~VbueM&rM. Summo mane ante hieem, D. SoM ~<tM/M~ e monte
C~a~aiM~o~y-~pM~ que se c<mtulcrat paucis h!nc a diebus et unde
pridie discesserat, missw ass)stend:p gratia, cu'c& mitium mîsM
per~cnit. Eâdem nocte, nobis absentîbus, circa horam noctis unde-
cimam, Van fyM<KtMs vino ingurgitatus, nostr& in domo post turpts
sima quaeque maledicta portaïn nosh'a* salae confregit et seratd
oubiculi in quo D. So!< Pauli utonsHia erant reposita vi abstnHt,
nil tamen inde subripuit. Hmc initium rixarum snbsequpdtiuiù.

~Vo~tM&ff.<; Postquam baptizavi sfex parvulos, confessiones
exoepi 23 personarum, quarum 10 ad eucharistiam àdmisNa* fu6rc
pltiribus aliis nondum visitatis, i~ttncrecedere eoactus fui. tîodie
D. t~OM PaM~M, postquam mibi dono dedit imaginem erueifixi Domini
Jfsu ligneain unâ cum ima~inibus B. Virginis, B. Joamnis ap&~tMi
<*t aam!t<p Magdalena* cruci~o adstanti um, unà mecum et t~H ~oa~M~

in urbem T'c~~y-~0t< rediit.
JVo~ëM~'M Valedictis ehristianis dicti pagi, un& ct)m pra'fato

Domino urbem?'c~Mg'eM repetii; ineum illicopost. reditum~ )~M
7~tt tndigtnitn facinus rescivi.

~Voce~M~fM 7~. Variorum christianarum exhortationibus mcitatus,
veniam a nobis petitutn venûre Van 7yn<~MM et.~oaMH<'< frater ëjus tér-
tiogenitus, quorum primogenitunt obligavi ut quamprimum h&c

nostrâ 6 domo di~eedat, ne in posterum his similia v&l deteriora
committerë prœsumat.

JVooeM6fM D. SoM P~M~o reddidi stmnàam argenti quadrin-
gentorttm quadfaginta octo <sè7M<M~ septem ~<M et duorum condri-~:< q«ftm apud me deposmerat aliquande. His praeteritis diebusf
rëcëpi varih a ch~tia<i!s pro tettibutio~e m~ttttt& ~t ~èmosyn~



argenti 2 ~7: 2 mas, cum 5 eoM<M. ttem a A~M ~o.<t~«,
y~o~t~p/ï dicto, recepi i <<te/ e~4 M:cs argenti, pro so!ntionedébit!
quod fato funetus ejus pater mutuo acceperat ab Ht. Ecrinensi.

Novembris !n signum amicitiœ et gratitudinis erga D. ,OM
PaM~MNt brevi hinc discessurum, illum convivio excepi more sinensi,
in quo consumpsi 9 mas argenti. Eâdem die pro nutritione infantuli
~fsMAcB<, met in Christo Btii, jnxta pactnm inter nos initum~ solvi
ejus nutrici 2 NMM et S <*OM6~'MMM, tantumdem alias jant dedèram,
sicut promiseram singulis mensibus me dalarum 8 ~<M argenti
quandiu supervtxerit infantulus donec ablactetur.

~Vou<"M&?*!s SoivîS M?ss argenti, pro duobus exëmplanbus
Decalogi, transcriptis. Siquidem nullus christianorum hujusce
urbis me& in lite, justissimam ob causam, contra Van J~M~Mw!
filium primogenitum familia* Van intentandâ mihi opem ferre
drgnatur, perpensiè solidissimis meia.in medium adductis rationi-
bus, animos jam exacerbatos placandi gratiâ, D. P<M<~ postquam
diem integrum consumpserat tanquam pacis moderator et arbiter,
ut malevolum intentum invadendi territorium ac domicilia nostram
ad missionem attinemtia a corde ~amilise Van averteret, juxta con-
sîli)jm dudum jam i)D. PpMM~, ~MC<MK inter et me mitum,
pacem componendi gratjâ, <K) <a!~M argenti inter mattem viduam
tresque fratres iamillen F«H a'qaaliter distribuenda mihi mutuo
daturum se promisit. Insuper pro tabulis pavimenti quibus strata
sunt cubicula eorum, alia 8 ~ae/M etiam mihi promisit idem sacer-
dos. Enimvero ni me privarem viatico meo annuo eurrentis anni,

non possem talem argenti summam (Uctis malevolis s~ppeditare
maxime cum hucusque emptorem nostri territorii noudum inve-
nerim aptum et ob caristiam anBomae passim ac ubique intra hanc
urbem yenatia, exponnntur territoria cum domiciliis. Eo pacto sine
MUo litium strepitu, negotium nostrum insciis vicinis ethnicis
Sniretur.

Hinc conjicias, mi Lector bénévole, quam vera quamve solida sit
propositio olim a me prolata His Mm~rKM in jaeM~~MM~OMMm cir-
CHM!C!M<M~ MM//0 jO~OMtM modo COC~M~e videtur ut ~SMCO~M~ aut
~<Me?'<~os~e FM/'o~tfM~~w SmemM~ ~yMoa~e/o~M~Ma~M~:
vel <~OMMC~M CMaï <:pe!'<0 fidei pe~MK/O cS~fMa animarum damna
emat. Sensam istius meae propositionis nullus, ni experientiâ edoc-
tus, enucleate percipiet, quatis est nunc D. SoM P«!</«s, qui duorum
annorum postremorum spatio ingentibus a perplexitatibus quibus
faerat implicatus, haud facile sese extricavit, et ego quindecim fere
jam ab annis, invito licet animo, quot quamtasve a;rummas pro con-
servatione istius territorii M: domiciliorum perpessus haec chartaf
depono. Utinam Pr~dati nostri hancqoe ad missionis partem recen-



ter adventantes missionarii mea ha'c ad dicta retlecterent sibique
in agendo attenderentnec falsas unquam sua in mente fotas opinio-
nes retinerent privilegiorum ac jurïum, quibus in Europâ ceclesias-
tici gaudere soient. Identidem ac serio sentiant se in medio nationis

perversap et idololatra' constitutos, safpemumero etiam pro n!hi!o et
absque ullâ culpâ ansam et occasionem persequutionis renovanda*
malignis quibusdam et bonis Ecctesiœ temporalibus inhiantihus
sese prapbere caveant. Ego bie ingenuefateor quod ad genua provo-
lutus D. Sou PcM~ogra.tias egerim, quasi missionem banc ab immi-
nenti persequutionis turbine Itheravit.

~Vo~M ~°. A praffato Domino emi unum par candetabrai*um

e cupro Ûavo confectorum ponderis 18 librarum smicarum) pretto
JL 7 MM! et 8 e<MM~*MMM'M~M.Ab eodem emi atiqua parvnta vas-
cula euprea et staunea, qua? omnia vendere volebat gentiHbus,
ponderis 2 librarum et9 ~7!«m, pro pretio 4 !M<M argenti. Eadem
die idem sacerdos mih~ obtnHt unum erucHixuBft magnum papyra-
ccum cum uno breviario romano et rituali libro.

~Voe~~N~ Recepi epistolam P~ PetJ'i ex urbe l'cA~my-MM~y,
antequam inde discederet, exaratam, quâ certior factus fui i'quod
D. ~oy/M~' eo tempore esset in montano pago CA~My-~oMy-p~t~ 2°
quod ipse Petrus et 0?<'a!M~ Jce~A~ die 36~ octobris dicta, ex urbe
iter versus QM~t/OM~tM arreptari essent.

Aoc~M&'M Juxta calculum matbematicorum Pekinenslum
composui kalendarium anni proximo futuri, in quo duo notanda
duxi1 i° quidem cum festa tum sancti Josephi tum Annuntiatitonis
B. Virginis int'iduut infra Hebdomad&mSaactam illa transferanda
censui post oetavam P~schœ ita ut festum Aanuniiatipnis cetebretur
feriâ 2 octavam Paschœ immediate sequenti, in quâ nnllum occur-
rit festum novem lectionum festum vero sancti Josephi in domi-
nicà 3" post Pascha, qu& die, juxta decretum S. Congregationis,
cetebrandum est fesLum Patroeinit sancti Josephi 3" quod juxta.
consilium D. Pottier dudum a me propositum, novo nostro e kalen-
dario expunxerim litteras ineptas mihi visas.

Eâdem die D. ~OM PsM/M< promissis stans, juxta suam meamque
stateram, mihi mutuo dedit 48 taëlia monetœ sinica* valoris 97, qua*
in numerum ac valorem ~<:c~'«~t hispanicarum reducta efnciunt
67 joa~eaA cum dimidiâ. Quam argenti summam, juxta consilium
dudum inter nos initum, in signum gratilicatioinis nostra}, divi-
dendam inter matrem viduam ejusque tres filios Van 7~Ma<i(/<?K,

7o~AMm et Joannem, extremas ad egestatis miserias redactos,
modo tamen nostro hoc e territorio ac domiciliis recédât primo-
genitus eorum frater Tyna~KS) nec ullus illorum trium fratrum
praetendat se tantillum juris habere super nostrum territorium. Eo



pacto a molestiis, inso]entus scand&Hsque publicis, quibus hucusque
oppressi fuimus, ex parte matevolorum illorum fratrum tiberi
evademus. Nec dubito quin D. ProcuratorMacs: degens, visis nostris
rationibus perpensisque variis periculis inter qua* quotidie vcrsa-
mur, dictam argenti summam communi e missionis nostra* crumenâ
tubenti anima resttturus sit P. CM~/K~M S. CongtegattonisProctt-
ratori, maxime si suam in mentent revocuverit pr&'ceptnm Ill. tK~-
trorum DD. de Ma! et M<M~T9~ quo jusserat oterque Prapsat
mihique p<?r epistolas communicarat, ut quotannis 10 ~M argenti
a Procuratorp nostro Macaensi suppeditarenturm s&iarium custodis
istius territorii nostra~ missionis quandiu servaretur e manti perse-
quutorum.

2VoMem6?'M ~?~. Média nocte C/a?'œ, uxor F<!M/~Ka!<M, peperit filiam
tertiogenitam jE~<ï~Aaa<, unde ditfe?6ndusest discessus Fa~ /yM<M
hâc nostrâ e domo. EMem die christiani 0!<-M<Mm opptdi StM-~OM~

unde paucis a diebus recesseram, et montis C'AoM<x~-?KOK~e~

oppidi ~tM-~o'My me invitahun vénère verum nondum confecto
nostra* domûs negotio, eorum votis pro interim satisfacere non
valens, illos ad sua redire jussi, don~e finem videro molestiis impo-
situm.

ËAdem die Van Jo~~rne. suis a coneivibus ethnicis se clare resci-
l'isse tassus est pessimum sui germani pTimo~eniH propositum, m
eo consistere quod impius ille F~nM~tKt~Mpra'tendatinvadercter-,
ritorium istud nostra' missionis cum domiciliis in eb cantbntis, quasi
aTe~ familia' ~M comparata, ideoque hinc recedere renuit hucus-
que, ne mendax appareat suis coram concivibus kiansinënsibus,
quorum fretus auxilio, me uti sacerdotem chriatiana' religiôni~ atquc,
sub domine Ecetesia~ citrisdana~ territorii ao domicHiorum familia-
Van invasorem usorpaioremve, data opportuniLalc, apud infideles
Pra}fectos accusaturus pra;stolatnr ita ut si Pr~fecti istud terri-
torium cum domiciliis in eo contentis ipsi famitia' T~cM restituere
renuerint, fisco saltem dare cogantur sub pra'textu ccclesiœ contra
edictum impcriate constructa* vel construcnda*.

~oeoM~M Katendarium recenter a me G{<ncinnatum ~cut-
ptori dedi ad imprimendum, in quo 800 cetisentur charact6res tum
pFOscutptup~,emptâpapyroGtimpressur&,tumprotabut& tignea.
consumpsi septem M:a< et unum coMoMMMH? argenti unde feci
76C Miakatendarii intfrnostresdividendaetchristiamsimpcrtienda.

~Vo~'t'w~t'M Manc ante missam solemnem, pra*6ente D. Snzt~œ adstantibus univer~is nostris domesticis, renovayi formulani
oblationis erga B. Virginem cujus sub tutelà ac protectione, ab omni
!rMtc tum'irivisibili tum visibili nos Hberandos semper et ubique
eonËdo.



~Vot~H~'M Rctegi librum meditationum. nuper exaratum a
7~M/~ FMMCMco, in exercitiis spirituaUbus octo dierum spatio
faciendarum~ e latine in sermonem sinicum a me traductajum,
quem a mendis amanuensis correxi quod si Praelatis ad quos spe-
ctat, utiti& visus fuerit dictus liber, fidelibus Ghristi istius provincia*
legcndus tradatur obsecro.

JVn<'<'M~M'( ~9* Negottuot turbationum a Van TyMn~M hucusque
concttatarum hodie tandem conctusum fuit sequenti modo, Nimi-
rum postquam promiserat se post quindecim dies h&c nostrâ e domo

dtsceasurum et in posterum nullam molestiani nobis creaiurum,
testibus.coram oculat!s Jos~H~ t'ratre ipsius ter~o~cnito et ~<M?~/s~. absente tamen D. ~OM Paulo, ciMterisque ehristianis nos-
tris, eorum iam~parcetidi causa, tfadîdl FcK T~K~~M 10<<o!
argenti pro matre ejus vtduà absente item alia 10 ~0!<?/M pro tratre
ejus sccundogen[!,o Jc~)/to etiam absente item alia 10 taëlia- pro
Jo~tMMe fratre ipsius tcrtiogenito alia item 10 ~M pro tpsomet
7~0~o; tandem alia 10 ~t~n pro tabulis qnibus pavimentum cubi-
cutorum in qa)b)ts huensque mansit tota fatnilia F< ab ipsismet
aliquando stratum, contra expressam sua~ matris intentionem,
&xegit idem /~M(~!M.s'. tu totum ergo dicto ~~a~o FoM dedi 48 <<a
argenti a D. ~OM Paulo mutuo mihi data, et 1 ~7 cum 4 qua~
~~OM 7b~~ pro debito defuncti sui patris Ill. D. Ecrinensi reddidit

necnon, et 6 MMA e meo viatico quae omnia ef6<:iunt summam quin-
quagtuta ~a~Mf~t.

Rationem porro si qu~ras, mi Lector, dilatiojtis diacCssûs F<tM

/~KO!<<t, cnr aciticei nostrà o domo non statim recédât, en accipe~
ApudSinenses qmppe idololatras cautum est ne mulieres praegnantes
vel statim post partum aUcuas aèdes, nisi post mensem a partu,

mtrcnt unquam aUoquin ipso in eorum introitu, idolis sacriucan-
dum foret, ne erimen impuritatis in loeatorem domiciMi redundet
longe igitur a sacerdole Christi Jesu absit, ut chrisLianos licet pes-
simûs, saltem indirecte, perieulo idotolatria* expo-nore praisumat.
Hinc concludas, mi leutor pie, quanta patientia calamitosis hisçe
in circumstantits nobis in omnibus sit necessaria.

Eadem die ex monte CAoM<m~-nMMy-~M me invitatum venérp
christiani, sed cum negotium nostra: domûs nondum sit absolutum,
ad illos pergere recusavL Ha*c Ips& e,tiam est ratio ob quam D. Sou
~CM~ suum iter versus provinciam ~foM-Z'MSHy hucusque fere per
mensem rptardavit, ne scilicet ego, quasi agnus inter lupos, solus
derelictus, meerore con&cerer, maxime si id negotii ad PraBfectos
gentUes delatum fuisset. Nobis siquidem reticentibus, garralitate'
tamen quorumdam nostrorumdomesticornm, nostris etiam insidia-
toribus propalatum fuit quod D. PoM<c< actu latitet apud christianos



urbis reA~M~y unde si accusatus fuissem. pra'ter a!ia, inqui-
rerent a me

Pra*fecti ubinam sit Europaeus qui hàc in province
venit.

Eadem die t). Sou /'<:M/o dedi scriptum attestationis mutai tenoris
sequentium « Visis pr~sentibus litteris, dignetur, quapso, R. D. Le
Bon Procurator generalis nostra* missionis ad Exteros Jifa<'<H degens,
t). SoM /'«~/o vêt H. Patri <?~~M/MM Procuratori S. Coagregatto&is
de Propagandâ Hde reddere quadMtginta octo ~c/M moneta* sinifia'
valoris 97 ve~ ~s~ae<n hispanicas sexaginta septem cum dimidia, qua'
pra'&to a saCerdote hic mutuo accepi ad distribuendummatri vidua*
et tribus fratrtbusfainMia* Van;quorum primogemtus t~an Zy/t<t~t<M,

praeter innumeras molestias decem hinc jam ab annis injuste nobis
illatas, ultimis etiam diebus extremas ad egestatis iniserias atque
desperationis labyrinthum redactu~, parum abfuitquin apud Pra*fc-
cios infidèles nos proderet persequutionemque jam sopitam renova-
ret. fn quorum fidem. etc., intra m<jcnia urbis T~A~ty- provin-
ciaB&'e-<eAK<'M,h&cd[€29"novembris anni 1787. » Ly ANDREAS. etc»'
Ad calcem attestationis supradiet.B adjunxi sequentia: « Libri a
D. ~< Paulo apud me relicti sunt sequentes P<M~ca/~ /?OH!Q!H<~
în-fo)io vittatum 1 – ~m~/«~)<KA ~M ec~o~e: JoA?rMS LANCETTt
Perusini iti-quarto vitiatus i – Le ~o~r ~ïy. y/S'aM<c-
Vierge ~M/'M in-13'' integer 1 Ara:; seu lapides altaris portatiles
duo. quorum unus integer, alterius vero angulus esUractusf »

Reeiptendo supra memoratam SO ~«'~MM summam, ne quidem
dignati sunt ambo fraies famitia} Van, /yM~<M<~ scilieet et ./b<!HMM,
mihijuxta mûrcm Sinensium daTe scriptum roceptionis, praiten-
dentes se ad id minime tenen intérim tot.& e dicta summâ a me
receptà, pra;ter qumdeOm ~<a qnm suo fratri tertiogenito JosM~
dedit, reliquam partem argenti sibi ipse solùs /y~Mï~!Ms usurpavit
tanquam mercedem suorum ~eeterum. Hic per Lectorem benevolum
mihi liceat cum principe Apostolorum dicere « Pecnnia ~.<!M~ cum
~0 ~</ MtpO'~M~~M ».

~Cf~t/M Iter quod ordinar!e decem vel celfrius septem die-
bus septemque noctibus confici solet a cursonbas publicis ordina-,
rus, duorum dierum totidemque noctitfm spatio con~eit tabeHarius
publieus, nuperrime hue adveniens, Prœfectis istius urbis imnttavit
quod ya-OM confinium Tib~tenses interjectum et Sinenses,
(quo se contuterat Imperatoris defnncti FKMy-~c/MM~ idolorum vice
cultor, vulgo 7'sp~ nuncupattis, divitiis et opibus imperialibus
neenon et muneribus Pra'fectorum istius provinciae ditatus, quin-
decim.ante dies), post insotitum ten-SB motum, igné a templo ido-
lorum, in quod se receperat dictus idolorum cultor, concitato et per
quatuor dies totidemque noctes durante incendie, universis suis



tam sequacibus quam opibus consumptis, solus ille nebulo ab
incendio Mber evaserit. Hinc Pra'feeti istius urbis valde solliciti
sunt quomodo id incendi! Imperatori pratsentare valeant. En pra'sa-
gium consummationis sa<culi.

Eodem vespere, nostro sent veterano M<M~ ~M/o dedi extre-
mam-ttnctionem, qitem video in dies debititatum veritus ne. me
absente, morte subttaneà pra'occupetur.

~ecy/ie~~ .?~. ~s'/< Joa~MP~, reeeptâ portione sui argenti, postquam
pridie cum D. So« Paulo rix&tus fnentt, negotio sui ~ermfmi pri-
mogeniti nondum confecto, hâc ex domo recedens, suam ad matrem
in oppido ~6M-o~e~/ commorautem, a q~A duos jam messes reces-
serat, rediit. Eh baminem qui mejuvare deberel titulo gratitudinis,
quâ ipsum a puero cnutrivi, docu! et Siamense in coUeglum mitti
proeuravi aliquando.

Eodem vespere Van Ignatius vino ingurgit&tus maledixit D~ Sou
Paulo ob verba qusedam dura quasi contre ipsum prolata cui
utpote înebriato nil tune dicendum satius duxi, ne oleum tgni
succenso me adjecisse pteniteret. ·

jDceeMt~rM Postquam in missa, expresse or&vi pro conversione
impiorum obdur&torum, JyMa~tMMadtiquem, invictissimis rationibus
tremendisque cxemplis drvinœ ultionis pescalores peftmaees subito
punientis in medium adductis, succincte ac breviter hortatus fui
illum ut quantocius meHorem ad frugem se recipiat nec iram Dei
in se accsieret induratus. Ht& cum silentio perceptis, ad genua pro-
Yolufu~, ex hoc nunc et in posterum se emendaturum pollicitus
fuit. Utinam reipaâ impius iste ac versipelHs ad Deum convertatur,
&inceramque per pœnitentia.m suoram poccator~m veniam a miseri-
eordtssuno Jesu consequi mereatur, qui duodecim jam ab annis, ut
ipse fassus est, h&c nostrâ in domo degens, née missa' assistere, nec
orationibtts, nec exhortationibus intéressa multo minus ad sacra-
menta accederc dignatus fuit.

Eodem vespere, nostros domesticos et me ~rati.6candi causa D.
Sou 7'aM~M suo ex eere caenam nobis paravït sat opulentam.
J~e~M&fM 7'~ A D. tSoM ~NM/o emi vitlas floribns contextas pro
orBamentis sacris longitudinis 44 ~cA~, pretio 1 ~e/M et 3 mas argen-
ti quas si habere voluerit novus missionarius lubeuter cedam.

Sicat besternâ die per ?'s< BeHM/M~M, nostrum quondam do-
mesticum, in emporium y<OK-AAy redeuntem, pro christianis dicti
emporii et Z.o~-tK<!H-<A<ïMet CAtM~fMy-ptM, miseramSOfolia kalpn-
darii novi, ita nunc per D..SoM ~aM~RM in urbem Z'cAaKg'<My
festinantem, mittam adhuc 27S Mia ejusdem kalendarii pro chris-
tianis aliarum regionum, cura' ac sotticitudim D. Pottier commissis.
Alia 300 folia, primâ opportunitate arreptâ, mitti curabo ad D.



&M<-«M: pro chr~tUidetibus quos inpra~sentiarum tustrat pra*fatu8
t)ominus. Reiiquam partem dicti kalendarii apud me retineo pro
christianis huic urbi vicinioribusillud a me in posterumSagitantibus.

Tandem per D. ~OM AMf/t occasionem mittam vaseutum testaceum
butyri ad D. ~û//M/ in munuscalum mc~ erga illum gratitudinis,
quod bono aiîeetu recipere diguetur avec. Memtnei'tt, qu&'so, R. D.
/'o«~ per primam occasionem s~capam ad me remittere sive iibros
sive scripta me&, qua* per J~~<~< Po ad legenda m!s<;ram.

C<'fftM&y'~ Cum F~ J~Ms~M~. versipellis scandalosus, post
receptam a me SO <aw//M~! argenti summam, hinc discedere tmpu-
denter recusavit, cumque ~ON/<M<"i frater ejus tertiogeïntus et Fo;H~
~M~ ocutati testes pccuma' recepta' et viciatae promissionis,
furiam/yHa~t.tvérité primus h&o ex urbe reccsscrtt, at~f vet'p hue
accitus comparere non ~udeat, cum demque ne untts quideiti chi'Ls-
tianorum istius urbismecutn projttStittâ loqui aut agere dignetur,
jux!,a cojisiUnm dudum inter DD. Po~ï~' et Ây LMcam, tum recenter
D. Sou ~*<M</Mw et me inttnm, majora incommoda vitandi causa, ter-
ritorium istud nost.rum una cum dom{cHns !n eo cantcntts, venun
dandum hodie pxposuL Deus misericors nos coBso!etur ~los~ris in
variis quibns invcdutt sumus tnbulationnbn~, et Be ~Ttgo sub cujus
iutetâ ftc p~ot~ctioHe m&icm~bocnsque subststin~us mortales.

T~'eeM~M Cum nullo modo nuHàque aU& ramone melMri
t <m /~n<tMM scattdatoBam nostrà h&e e domo expellere valeamus,
inito cum D. ~M ~aM/o oonsHio, sinicum oppignerfttionis ,scriptum
compostJL tenoris sequentium

<c
Contractum oppigUG~ation~scribea~ ego L~ ~~ye& fateor me

argento carere quo negotia gerere valeam, tdeo anteriorem mcdiam
partom tertttoj'iî a me comparati,in quo sunt dua* porta* magncp,
domus prjncipaiie una iegutis cooperta. tribus cnbiculis constans,
cum pa\'imento ac fenestris intcgrts. dua* domus laterales paleis
coupcrta;, sex cnbicuto]'t)m a dextris ac sinistris, una apotheca arun-
dmes vel bambou arbores in lUis consitm, termini porro dicti terris
torii ac domiciliorum sunt a parte quidem anteriori via pnbHca., a
posteriori septum, a sinistris murus inter nos et famHiam M~ a
dextris murus itsm inter nos et familiam ?'s/~ quatuor ex partibus
termini sunt exacte distincti onmia hœc memorata curam mediato-
ribus oppig~cravi D. ~OM ~otK/o et, consentientibus trium partium
pei'souis, statutum fuit pretium argenti valoris 97 quinquaginta
taëlia. Qua* argenti summa manu ad manum tradita fuit statim nec
quidpiamcommutationisin prsesenticoatractusubMstït. (~uapargenti
summa tandiu absque lucro, domicitia absque !aeatienis pr~tio,
nullâ anni determinatione interpositâ, sub pignore pera~vcrabunt,



quandiu argentum non reddetm. Statim pon'o ut argentum
reddi-

tum fuerit et oppigaerationis scriptuju porrectum fuerit illico
cuneta pignori data. in opptgncratoris utHit-atum redundabunt. <juia

vero dicta Ëdem dare nequeunt, exaratum contractùs pra'sentis
scriptum, testîmonium reddet tegentibus. Testes contraetûs istius
sunt ~GM /<K.s, ~tH Jba~ t~M~ J~o~<M/<t et ~t~ P~~f/M.
!mpcratorls A&<e/ï-/OM</ anni XXH, mensis dechni die i8'* (unni 1757
novembris S9~).

H

Eadem die umâ cum D. ~f!</ ~'SM/o ac testibus supradictts necnon
et domcstiCtS nostris, altoquutus fui Van /Mf<:K~, quatenns -vel
argentum receptum mihi restituat, vel statâ die hinc discedat. Lon-

gum post sermonem, tandem promisit se t'ecessurum, sed dLctts
istius versipellis fidem non adhibebo, donec vîdero eum rcipsà dis-
cedeniem. Eâdem die accessit quidam, qui locum nostrum emcre
inteudit vtsoquc toto iiosiro terrhono nondum me allùqu~tus fuit.

/~cc<M~M Supradictus mercator me visitatum venions, corani
medtatoribus ame postulavit quanto pretio nostrum locum vendere
reipsâ veHem~ cui cum respondissem me veUe 600 ~e~M argenti,
recusavit ille emere nisi 300 duntaxat fa~/tAM~.

D~eem~'M Ch'ca horam noct~s undecimam, F<S!~ 7y/M<tt~'

denuo vino ingm'gttatus magno cuïû strepitu maledixit quo non
obstante, certior factus fui quodalibi domum sibi locatam paret,
iUu<! se transferendi gratia.

Ëâdcm die pro infantuli mei A~~A~t nutritl&ne nutnci ejus solvi

~aA argenti, sicut alias spoponderam. Vice hujus ipfantuti ~s~
<A~<, mihi pium per leetorem Hceat cun) Psaimistâ regio hic et nunc
exctamare Patermeus et mater mea dcreliquerunt me, Dominus
autem aësumpsit me. Hinc est quod more sinico nomen ipsi impo-
suerim JÏw-~<«, quod latine s!g[uHcat cAa!<s<e ~~MC~MW! e), edu-
candum.

~<*p~<'<s Circa meridiem Stw ~/<t~ a D. Z.Me~ ex
monte oppidi ~M-eAs~, quo duobus a mensibus se contulcrat praj-
talus Dominus, vinum missa* sumendi causa hue remissus, mihi
nuntiay~t dictum Dominum hucusque bene valero'multosque tepi-
dorum christianQ~um illius regionis ad pietatis fervorem n'ductos
esse. td nuntiiuno et amplius jam mense ob turbationes nostrâ in
domo exortas moTore intimo tabesceutem me non mediocri aifecit
la'tittâ, dum audio Deum benedicentem laboribus apostoiicis mei
conjratris.

Z)ecc~<'M ~6*. Circa noctem ZoK Jate~&Ms ex /fo-t~oM a D. ~o~«'
missus hue perveniens, epistolam preeiati Domini dipto e topo die
S~ejusdem mensis datam onhitradidit D. Ly ~<ca? cotnmunem.



PeeMM~rM Remisi SK~ N:&MM eum eptstoiâ D. ~o~Mt'
mox relatâ ad D. Ly ZM~sm etiamnum in Jtfm-eA~t degentem.

DeceM~fM Variis e rcgtonibus huic urbi metropoHtana* vici-
nioribus ad solemnitatem Natalis Domini Jesu hue contluère christi-
SdeMum 'numero ferme 400, quorum 3S ad Pconitentia} duntaxat et
28 ad Ëueharistiae sacramenta acccssûre. lidem rurales, suâ sponte
nulloque incitante, tum pro cerà, tum pr<~re~&t,mncut&,tum pro
igue quo eal&faeti fuêre in pervigilio Nativitatis, in totum eontulére
mille et centum denaria item pro quolibet folio kalendarii novi
unusquisque dedit duo denaria, qua" consuetudo emendi kalenda-
rium hodie hàc in urbe inehoata fuit. Urb~norum vero nullus hâc
in solemnitate ad sacramenta accedere dignatus, sibi sufficere arbi-
tratus quod ips& die NataUs Chnsti tcrtia' duntaxat missm iut-er-
fnerit.

ANNO 1758.

JaMM«~M HumUlimas Deo affliclorum miseratori gratias, quod
V~M ~H~Mts, post innumera stratagemata, nostram hanc intra
domum, puMico cum christianoj-uïM scandalo, adverpus Deum et
hommes dicta atque facta, hodie tandem a.bsqM aUo tumultu, unâ
cum suâ uxore et filiis hinc discedens, alium in locum se transtu-
lerit cum damno non parvo nostrorum domiciliorum.

Eâdem die OMy 7os~A, kiamsmeasis christianus, mihi obtulit
filium suum adoptivum a'tatis 13 annorum educandum etiamnum
ethnicum.

Tribus diebus continuis ante Epiphaniam totus fui occupatus In
reparatione septorum et aHorum damnorum ab impio Van /~MC~:o

nobis Hiatorum, nec omnia uno in iastanti et sine magnis expensis
reparare potui.

/<eg'M<<B Pro ~erM~MÏosM MC~MOsttCM ~)rop)td manu HI. D. Mullener o~M
Episcopi Myriophitani et Vicarii Apostolici istius p~MMeMC
Sse-tohuen c~aM~e.

1" Motivum prudens ad resolvendum quod actio quam scruputosus
anxius aggreditur non sit peccatum, est boc Si primo statim intuitn
et sine formidine non cognosca). esse peccatum, neque opus est ]it
examinet rationes pro et contra, sed certe credat esse licitum, hoc
ipso quod primo intuitu non occurrat tanquam certe et indubitanterillicitum.

2* Si sciam alios homines probos aliquid sotere agere, tum etiam
recte judico mihi idipsum licere.

3" Qua.nrvis seruputosus postea inveniat se aliquando errasse judi-



cando licitum quod erat illicitum, nihil refert, potest nihitominus
atlas eodem modo peragereet se secundum dicta resoivere, quia cum
per experientiam sciât tales suos timores esse communiter vanos
sitque moralis impossibilitas et nimia difncu~tas examinandi omnes,
prudenter facit si omnes contemnat et bonà nde pergat, per accidèns
erit si quandoque materiaiiter peccet.

4'* Si scïupulosus tam cito non possit se determinare nec satis
contra illum timoremvtdeatur ~rmare jùdicium practicum, quamvis
operetur cum actuali tali timore non peccat, quia timor ille non
est judicium nec conscientia dubia, sed fuga peccati,

S* Si sërupuiosus certo putet se habuisse dubium, non ideo cer-
tus est se peccasse et cum dubium sit num peccaverit necne, non
tenetur hoc confiteri ut vincat et superet hos vanos timores imo
nec opus est examinare se super hoc, sed prudenter resolverè se
nonpeccasse.

6** Pro certo tenendum est nihil esse peccatum, nisi quando com-
mittituradvertaturmalitia;si post tactumadvertat,nihil iacitad rem.

7" Quando materia est grata appetitui nec tamen causavit speeia-
bm deleetationem in voluntatc, signum quod defuerit plena adver-
tentia vel consensus.

Pro o/~Mû divino.

Non est necessaria attentio ad singula verba, sed moralis et gene-
ralis sufftctt quisqtus sciât se orare et curet proferre recte sacras
iUas sententias.

Inter reci~mdum non hafreat nec sollicitus sit de attentione,
nam ha;c sollicitudo est distractio hinc prœmissâ intentione, uno
tractu decurrat nullibi ha~rendo, et ne verbum quidem repetendoquia
truncaret et eonfunderet omnia imo expleto officio, nihil esse repe-
teadum a scrupuioso quomodocumque id expleverit imo quamvis
nesciat sed timeat ne non saiisfeoerit, ideoque nihil repetat, sive
bene sive male sibi videatuf reoitasse-

Supra positas regulas verbo ad verbum transcripsi easque smî-
cam in linguam traduxi pro utilitate ecclesiasticorum nostra* mis-
sionis tatinam linguam minime callentium. tn quorum fide etc.
TcAM~-j~oM bac die 6â januarii anni 17S8.

J<MM~<B'M Siquidem impius ~f!M ~M<a~M. antequam hâc nos-
tr& e domo discederet, utenaiHa sui fratris secundogeniti Josephi
absentis secum tôlière recusavit, suoque nepoti, nobis inconsultis,
Jo!co6o parvulo commenda~it expresse, ut postquam, ejus pater
profugus FcM Vo~~ redierit, ad manendum nostrâ hac in domo



tota ejus tamiUa quamprimum redeat, quatenus majorem argent!
summam quam ipso Van 7yMa~M<s gratis jam accepit, a nobis emun-
gere valeat; consilio cum D. ~o:< ~«M/o inito, omnem aditum hue
regrediendi istis malevolis prœcidcudi causa, quatuor vicinorum
ethnicorum toLldcmque christianorum ad prandium invitare com-
pulsus fui quibus etiam omnem agendi railonem familtae F<M! hac-
tënus contra nos habitam exposui eosque enixe rogavî ut si deinccps
dicta e familià quispiam contra nos mali aliquid attalerit, t~sLes
veritatis si opus fuerit apud judices existere dignentur iisdcm
declaravi me veUe totum nostrnm territorium un& cum domiciliis
in co contentis vendere, sicut dndum jam in scripto ad valvas nos-
trsB portae affixo meum intentum puhUcavcram. Mets votis annuentes
omnes ae singuli id beneHcu, occasione aTreptâ, mibi labenter
pfa*st)turos spoponderunt. Eo inconvivio faciendoconsuïïtpsi, 1 ?<

~~MtS eum t COM</M~Ot

Jo!MM<tt Pro nutritione infantis MaM~ ejus nutrici soh'i
T was argenti cum 2 coH<~MiM.

~<tHMN!?'t! Remisi LoM J<i<co<'M~ cum me8 epistolâ ad D. Pot-
fM/ quâ hortatus fui illum ut, si fieri posset, quautocius hue
properaret nos visitatum. EpisLola:* latori dedi pro expeusis ~ui redi-
Vis 1 taël et 8 ~:<t,< argenti.

y<!MM~M 5<tM Rt~a~~s c pago 7'cAM~-A~eoM hue redux
mihi tradidit quatuor taëlia argenti a Yen, Sojo~M~, SMM?M nunc
degentis, ipsi consignata pro cxpensis quas aliquamdf feceram pro
lilio ipsius supradicto S" septem involucra tneorum scriptorum,
apud rurales chrîstlanos.depositorum, cum epistolâD. Pottier nuper
ad nos missA et parte diarii unum ante mensem ad D. ~.Kca/M
transmissis quinque ~<M argenti quae solverunt ohristiani pro
tmaginibuset scriptis impressis, qua~ emeruntchri&ttaniMw-cAa~.

Ja/n«ï!'K Parum abfmt quin nostrum hoc territorium cumdomiciliis in oo contentis vendideriïn pretio 340 <a~H<M? argenti
facta tamen reflectione id negotii retardandum censui, donee
meliorem reperero emptorem.

~aMM< ~"< Remisi SK~ ~<M absque litteris ad D. Z.Kca~M,

qui duobus jam et amplius a mensibus in missione constitutus,
nil mihi rescribere dignatus fuit, licet meas receperit litteras, at
supra indicavi.

J<mM<M'~ Recepi juvenem quantonensem reA<M~ ~/M~'eam
setatis 23 annorum, in Paschate ami! proxim'e elapaî a me bapti-

zatum atque lubenter sese in obsequium meum ouërentem.
~s~MS~M 87~. Circa horam nocti~ octavam, D. Lucas, un& cum

duobus suis domesticis SMM J?!/afM et TeAco Joanne, e pago y~~tMy-
kia-keou nostram hanc in domum rediit.

·



F<'A/M~ Sartof ~«atM~ ~M~a~ chensinensis, quatuor aut
quinque jam ab annis max!m& in tepiditate jacens, nec nis!
extremo morbo con'ep~ns lectoque decumbenSt sacramentis Pof'n!-
tentia* et Extrema'-unciionispnemunitus,animam suam Deo reddidit.
0 quanta in cordibus christianorum istins urbis dominatar socordia

~'p~Ms~' quay fuit prima dies mensis primi juxta Smensëa,
sicut nocte prafcedenti, secundutù morem hactisque usitatum, assis-
tctitUbus DD. ~OM Paulo et L~ L~< unâ cum Bostris domesticis,
coram altari ceromonias feci adorattoji!s quas in dtario anni pra'to-
rit' explicueram. Sequentibus diebus, juxta consuetudinem mets a
Patrtbas ac prapdcceasoribus DD. ~<!«~<, la ~~M~K', f/c ~[~</<s<
et 7'<M~ ~/</o?.tM st~abiHtam, et a me 15 ferme Jam ab annis reten-
tam, more sinico, mensum apposui hospittbus, tum ethnîcts, tum
chNstianis, ad nos eonftuentibus.

~'A~KS/'M Duo christiani e monte CAoM<M:y-woK~-<M me
tnvftatum hue vénère, a~groto <?M ~M< morbo extremo iabôrauti
sacramenta administrnndi causa, quorum votis non annui ob matri-
mnTunm Uticitum taibi brevi ëontrahendum, ut ex infra dioendi~
patebit.

FHius nimirum primogenitus mox relati Ou ~M</?*e<<? senis, P<:M/!M

nomine, postquam filiam suam Cee~M~M matrimonio tradiderat cui-
dam juvelu christiano, cognomine y<7/t.y, a pluribus annis indeque
nati fuàre duo vel tres {tiu, postmodum ilie juveais paucis ab hinc
anTus in delirium incidit quamobrem Cfe~a, jP<:«~ illia~ haud
dubte necessariis ad victum carens, vivente etiamnum suo marito,
secund~s ad nuptras transire statuit, conaentienttbussuis parentibus
PœK/o et ~!M;!f< id port'o facinortsnonsolnm juri nature et ecctestas-
tico repugnat, sed et legi et honestati publica* adversatur. Hinc chris-
tianis mets învitatoribus declaravi nec me nec alium quempiam
aacerdotum illuc impra'aentiar)im ire posse, nisi prius ille senex
a!grotu8, ulpote totiusfàolilieRsuaeavus, publiee coram filiis ac nepo-
tibns declaraverit tale matrimonium esse onniino et absolute illici-
tam nec proinde ineundum quodsi dictus salutaribus his mionitis
obtemper6re recusaverM, mortis etia.m in articula constituto ipsi
sacrameata minime admînistrarem.

~e&rK<M' ~5~. Nutriei infantis A~MAa't, tum pro lacte, tum pro
vcëtitu, solvi hâc vice 600 denaria.

~M<t Cum hactenus emptorem nostri territorii aptum non-
dum repererim et plura in domicHiis~sintreiic!enda, D. ~Mc<M~ ne solus
p~o isto onere aggravarer, suo e

viatico contulit decem <<tc~n argenti.
J~w<iH'M A christianis montis C'AoMCM~-MOM~M denuo T

ro~atns a*groto sacramenta admm!stratu!'msex urbe Tching-tou UB&

cum ?~!aMy f/'aMCMcp recessi.



Eâdem die ex provinciâ ~bM~AcoM in montem CAoK<M~-
Iseu pervenit LoM ~M<OM!M~, quondam ab lU. D. ~<Mtef baptizatus,
frater germanus Cee:/M*, defnncta; uxoris y~~ j!f<*Mc~c~, qui sex hinc
ab annis suam in patriam AoMy-~cA<?OM reversns fuerat indeque hue
recenter adveniens sequentia retulit

Anno nimirum i7S4 quidam christianus, cognomine r~M~, kouy-
teheuncnsis, e curiâ Pekinensi suam in patriam Ab~y-~cAcOM regros-
surus, sectunadduxeratquemdam missionarium Europaeum, cogno-
mine Pan, œtatis ferme SO et amplius annûrum, cujus porro ille sit
nationis, ordinis vel instituti ignoratur, cum quatuor domesticis,
quorum unus ~fs~A~M. vocatur. Civitas porro ubi sedem fixit dictus
missionarius vocaturX~M~ vicus vero ac pagus dicitur ?'o-<o-~<

Quo cum al)pulisset ille sacerdos, 53 familias incolarum ad fidem
cathoUûam paucos intra annos convertit, quarum una est&mUiaZoM
fratris consobrini supra citati LcM ~4~o~:< bacchalaurei. Inibi juxta

praBdiam ticentiati ?*Myty ejusdemque operâ, quadringentls argenti
<N!c/<&tMpr!pdiumsibi Comparavit missionarius, in quo domum vel
ecclesiam sediCcavit amplam et magniucam. Liceutiatus etiam chris-
tianus ?MMy supra citatus in subsidium sacerdotis, magnum obtulit
territorium vel agrum, decem modiorum orizae.

Postmodum dum hac iji provit)(~tà Sse-<cAt<CM përséqatitioneexortà
ûapti fuêre missionarii cum cTtristianis, eodem tempore supra memo-
rato in ioco provincia* AbMy-~cApaM turbatione obortâ, tum missiona-
rius ille Pan, tum lioentiatus yM~y, tum alii cbristiani a Pra'fectia
regionis primo fuôre capti, juridice examinati, dein mediante magna
argenti summa, non solum libertate donati, quin etiam summo cum
honore excepti atque in signum amicitiœ saccrdotem inter et Prae-
fectos mutuo initae, Prsefecti illius regionis sacerdoti obtutere tabel-
las inscriptas pr~e foribus ecctesiaB psnsijes, sinice /~eM nuncupatas.
Interrogatus porro ille sacerdos ab Jt~&HM num EpiscojM et sacer-
dotum istius nostra; provinciae ~e-<e~Me/t uôtitiam haberet, respon-
dit se nullum alium missionaMum istius provincia' nosse, solum
scire quemdam Europu'um sacerdotem,cognomine MoK (Ill. D. ~fM/-
lener), 20 ante annos in provinciâ S~e-~eAM~t extitisse. En qua* AoM
~KtoMMM supradictus circa missionem provincia* ~Ac~M retntit.

Februarii Optatum ad montem ut perveni, ingenti nive~,
vento ac fiigore correptus, triduo soli aegroto ÛM ~~<e~' sacramenta
poenitentiae, eneharistia' atque extremaf-unctionis~ administravi.

F<*&M«~'M~6' Alteri moribundo sacramenta admmistraturus, me
contuli in vallem proximam ~<ïo-~OK-oMsm nuncupatam ubi biduo
constitutus postquam sacramenta pcenitentia', eucharistia* et extre-
map-unctionis administravi ~MCM ~<e~AsMO, pristinmm ad locum
unde recesseram redii. 1



M<M~ Ccepi instruere christianos istius loci CAaM~-<'<fSM,

quatenus digni se disponant ad sacramenta. Vespere ejusdem diei
FMp~S'/c/~AMM<Ma*tatis 61 annorum sacramentis pra'munitus, mor-
boque confectus, ptacidisaime in Domino obdormivit. Eàdem die D.
I.Mcn<; ex urbe 7'eA~<o« discedens perrexit in pagum 7'eA~a-
~MM nuncupatum.

~/o!~M 9'* 9« ~iH~'ccs senex 86 annorum attatis~ qtt&ndam sub
tmpN'ator& A~MM~y ob Christt n&mcn fustibus exceptus et cangâ
onustus, sacramentis et indulgentiis pra;iHunitus, senm tandem con-
fectus, me assistente, hodie hor& sext& matutina suam animam suo
Creatori reddidit.
~f~'<H~0~~Epistolam recepi D~ Po/<M!' e Ca~o die 5" inchoatt
mensis datam, quâ certior factus de felici ipsius di<!tum in locum
adventu et statu deplorando istius christiamtatts.

Antequam bonus senex OK~na~'co!.< sepultura'traderetnr, acir-
cumstantibus christianis rogatus ego, juxta mentem lU. D. de Mar-
~<c~ Episcopi quondam Ecrinensis mihi dudum signiRcatam, sinicis
characteribns composui orationem quamdam funebrem in quâ tum
necessaria circa defunctos catholicsp Ecclesia) documenta breviter et
succincte exposùi et deliramenta ethnicofu~ circa statum anima-
rumpos~mortem corporis confutavi, et insigntoradefuncti
gesta in <fdif)catiône tcctorum retuli, cujus tandem ad orattonis
calcem, postquam ostendi quod nullus mortaMnm a peccato sit
liber, omnes ad funus acccdentes hortatus fui ut pro anima defunctt
misericordiam Dei implorare dignentur, quatenus e poenis quas
mereturpro débita satisfactione suorum delietorum absolutuseeterna
beatitudinis pra'mia conseqni mereatur. Quam orationem majusculis
litteris nitide exaratam ipsâ die funéris publice affixi.

M<!r<M y~. Centum et amplius christiiidelibus unâ mecum con-
èomitantibus, feretrnm deftincti supra laudati débita eum pompâ
ad sepulchrum delatum fuit, mira-ntibus cunctis adstanttbus genti-
Itbus.

M<~MSF".Ad solemnttatem Paschae misse; interfuêre ducenta*
qainquagtRta persona' utriïtsqupsexûs et onmis a~tatis.

M<M Peràctâ. missâ epistolam reCepi D. Pauli Sou quà roga-
bat dictes sacerdos ut quantocius Tjrbem TcAMy-~M remearem ante-
quam eâ ex urbe recederet, necessaria qua*dam negotia unâ cum
ipso tractàturus.. Ejusdem ex epistolis duabus compertum habui

i" quod Ly Cow:<M pater ~Hre~~M ~M'y-Aoae~ vulgo nuncupati,
dum e Y~tMO hanc in provinciam veniret anno pra'terito, measc
12" trium dieram spatio ab urbe metropo~~mà provincisB CAcM-
,Sy</MM dicta hospitio receptus et in itinere constitutus, omni sotatip
destiiutus, morte prœoccupaLus fuerM 2" quod Be~caf~e~ filia pri-



mogenita y~A<M ~o~A: fato funeti, gentili cuidam, ~M~ cognomine,
in matrimonium tradita, die Pas~hœ mox peracta* sacramentis prœ-
munita et morbo confecta vitam cum morte commutavit, cujus mari-
tus morbo infeetus lectoque decutubens,baptizatus absque ceremoniis
usque nunc superstes existat 3" quod nullus emptorum nostri
territorii dare vêtit 400 /ae/Mt argenti.

Quadragmta t)!erum spatio in monte 6'AoM<MWK~<e~ commo-
ratus ego, pra't~rfjuam quodduobus senibus mortuts astiterim,
bapttzavi 20 personas ex ornât sexu et a'tate, confessiones excepi
circitcrâOOpersonMum quarumiSO sacram etiam ad Eucharistiam
admisi. ·

Licet tanto tempore hic fuerim distentus, totusque incubuerim in
reformatioue hujusce chrisLiaintatis, quac 400 et amplius constat'
personis, qua'qac ob defeetum operarii evangelici variis involuta
est vitiis, votis tamen cujusque garant satisfacete nondum potui, nec
ad christianos ~fta-~c-AM~ et jRf&e~e« qui pluries me invitatum
vénère pergere potui. Interim Hagitationibus D..SoM Po;~ annuens,
postpositis attts negotiis, urbem ycAM~oK regredi cu'pi eâdom die
3i'*mariu.

~~f:/M Ctrca meridiem optatum ad locum redux ipso meo in
domum introitu, rescivi ZaM/'eM<:MM! supradictum unà cum sua
conjuge 7'p/Kïo Q~M~ a decem et amplius diebus ex urbe~'a;
nostram banc in domum venisse, ibique jussu D. ~!f PaM~ manere
pro interimdonec alibi sedem sibi inveniat, cum scandalo et invid!~
malevotorumquorumdam.

~tjoy'M Semidelirus &'A~o ?'At!</f~'?M qui ex Gan-yo pro Pas-
chate ad me accesserat, .sicut praecedentibuannis pluries a me
repulsus fuerat ne apud me esset, siqut hactcnas cogitât, ita hodie
reluctantem himc.di~cedere Compuli, ne scandalo esset, tum vieinis
gentilibus, tum ehristia-ms.

Aprilis ïnterrogatus ego a D. ~t< PtïM~o super consUio quod
mihi proposait,utrum nempe bonum foret ut ~aMM'M~«~ipsius filius
adoptivus et uxor JE<a~t'e/t~M necnon &t Btia? eorum parvuia* unâ cum
supradicto sacerdote hâc e provinciâ recedentes, in provinciam ~fcM-
/i;MSM~ vol ~/<!c<ïM!K se conferrent, ubi omni ab occasione'et cdnsae-
tudine male vivendi remoti, quandtu vixerint ambo conjuges,
missioni itallcss ad quam pertinent tttuto adoptionis servire valeant.
Variis rationibus pro et contra militantibus serio ac mature coram
Deo perpensis, dicta' propositioni respondi: « t* quod quatenus sum
confessarius eos ad sacramenta admis! et omai arrepta opporhinitate
ad meliora quaeque eos, sieut offieii mei partes exigebant, incitavi
utrum porro bac m provinciâ sint relinqaendt atiamveinprovinciam
sint deducendi supra relati conjuges, mei juris non est quidquam



temere decernere 2° quod prapter ingentes sumptus faeiendos
et difficultates pro cujusque mulieris ex una aliam in prbïinciam
transitu occurrentes, quasi pro certo habeam, quod nullus sacer-
dotum pessimam utriusque conjugis agendi rationem otfaeiens;, illos
unquam apud se recepturus sit. » Consultius proinde mihi vide-
retur, si tamen his ad quos spectat placuerit, dtcti ambo conjuges
tibcrtatR donarentur h&cquc in province relinquerentur pro sno
libitu, quatenus absque uH& in posterum qner!tnoni&, Ubere Rco pt
missioni, cujus tot ac tantis, tum spiritaaUbus, tum temporalibus
beneiicus hucusque abusi fuêr' sincerm suaî in signum pconitentia'
et coaversionis pro suo posse satisfacere contendant. Cn'terutn quo-
modo cirea id disponat D. Pf:«. ipsius prudent)~' ac judtNO
relinquendum censui, ne aticno neg6Ho me frustra impHcatum in
posterum pœntteaL, imprimis cav~t'f' debco.

D. ~OM P<t?~Ms, antequam hine diseedat, pro u)tmia
vice tumutum HL D. JM/tf< sui q)Mndam in Christo patrie,
visitaturus, me aa& cum ipso cœmetermm nostrum adire rogavit
cujus pio voto aTlnuens, anteqttam meditatum iter arriperemns,
conditionem apposm me scilicet solvcitdi dimidiam partem sump-
tuum pro cibis illius diei. Dictum, tactum etenim 'nostrum post
rediLum e cœmeterio, eidem juxta pac~utn restitui denartorum 340,
dimidiam videlicet partem cxpensarum iHà die iactarum.

Eâdem nocte, sientnoctediei~i~ martii mox elapsi, antequam e
monte CAoM<M~-H!<wy-<.M'M hue reduem, ingenti strepitu tympano-
rum, canipanarum, catapultarum et bombm'darumrepente facto, tota
urbs commota fuS ob delirium quoddam imagmanum, quo fa.lso ac

stu[te opinantmr ethnici esse qtiamdam avioulam novem capitibua
ornatam, cujus ex unms capitis, a quo ignoratur, amputati vulnere
sanguinem et pus emanare credunt qua* avicnla quacumque tran-
sit, familtâ illa super cujus tectum voEtat extremam ad egestatem
redticenda si vero gutta sanguinis aut puris dictae avicula* super
tectum onjuspiam stillaverit, universi eodem sub te~to commorantes
illico penitus moriantur necesse.reputantgentites istius urbis. Ima-
ginaria igitur hujusmodi infortunia vitandî gratiâ, quoties noctur-
nis horis vocem dictae avicuLs clamantis audiunt mCtda;, toties
instrumentorum strepitu aviculam illam expcllere se posse autu-
mant. Hinc non immeritocum Prophctârogio e-xclamarim « name-
~'<M~ M~t M<Mï o'af <~to?', » Deum autem vivum et verum, cujus in
manu est vita et mors hojninis, a daemone obcseGati timere nesciunt,
multo minus eum colere student. 0 ca'citatem cordis deplorandam

Pene oblitus eram notare quoddam insigne factum, quod unum
antehac mensem contigerat non parvi sane momenti.Nimirum die
27februarii anni currentis, circa emporium J!'M~-A'«t-~eoM dictum



vicinum pagi ~M-~f-AM~, nequissimus quidam juvenis aetatis 20
~t amplius annorum, filius christiani pessimi, fnrto dudum deditus
et a Praefectis regionum pluries captus atque in signum infamiœ, in
vultu ipsius ~tWMs litterà notatus, dum nocturnis in tenebris buba-
lam furaretur comprehensus jaculisque confossus periit is ante-
quam moreretur, interfectores suos supplex rogavit ne occideretur,
eo quod tam ipse quam parentes ipsius in pago NM'c-~MtMy degen-
tes christiani essent. His non obstantibMS, illico jaculis confossus
et lapide ad collum illius allig-ato, in Cumen demersus fuit miser-
rime. Id nuntii paucos intra dies divalgatum ubique christianos
inter et ethnicos fuit. En quomodo sanctum Dei nomen a perversis
christianis Masphematur.

~jo~/f! 9~. ConsorsZaM~CH/tîpluries supra meaMn-ati Tcltao QMM~a

nostrâ hâe e domo discedans~ alibi ad manendum se eontutit.
Aprilis Quia duas habeo casulas frontalibus carentes, ideo

emere coactus fui tria trustapanni serici, sinice ~oa-~MeM, et unam

chittam pretio decem ~~7ïMm argenti, qua* ms<'rvire poterunt sacer-
dotibus hanc in provineiam venturis. Desunt porro missalia et téta}
aUMR pro albis, superpelliceis et altaris mappis, quas sCcum afferre
poterunt nûvi sacerdutes, si nostro Procuratori ita visum fuerit.

Eàdem die D. ~OM J~t~M cymbam sibi conduxit ad desCendendum
usque ad urbem /iXa!~My, unde mutatâ cymba descsnsarns est in
7~AMM~-MîM~M.

~p~M Omissisceremoniisbaptizavi VaH~ 7M/MM&Koriundumex urbe ~ac-~M~ provinciae ~foM-~MM~ leprosum, in nosocomio
mendicorum eodem morbo m~ectorum, extra hanc urbcm degen-
tium, assiduis VoM ~M exhortationibus catbo~cam ar ~idem
recenter convetsum. 1

~M A christianis rogattis, ex urbe T'eAM~-<oM recedens,
yeniin pagum OM-MM<Mmnuncupatumoppidi ~M-foM, ubi trium
dierum spatio baptizavi tres pueros, confessiones cxcepi quatuor
personarum, quarum dueR sacram etiam ad Eucharistiam admisi,
Extremam-unctionem euidam ministravi moribundai~

~jo~M Dicto e pago discedens, me contuli e&dem die in mon-
tem ~M<)~«M~-e~M nuncupatum, ubi hospitio receptus apud y<tny
Ba~o; duplexa illico mihi propositus fuit inextricabilis casus.

Quorum prunus est quod Yang jOotM!M<e!M unâ cum suâ conjuge
christianâ, decem et amplius annorum spatio solus inter ethnicos
derelictus su.eque religionis pene oblitus, ntiam suam secundoge-
nitam, lac sugentem infantulam, extremamsuam ob egestatem in
quâ versabatur, sacro fonte minime renatam, filio suse sororis,
cujus maritus christiani nominis infensissimus est hostis, futuram
in sponsam commiserït enntriendam, contra legem Imperii hujus~
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modi matrîmonia per regionum Pnefectos dissolventem et legem
ecclesiasticam absolute id matrimonium in secundo gradu consan-
guinitatis contrahere vetantem.

Secundus est quod iidem conjuges, crassam ob ignorantiam in
quâ hucusque versati fuôrc dispensationis impetrandae super euttùs
disparitate in matrimonio contrahendo, filiam suam primogenitam
ab infantiâ baptizatam ethnieo etiam in sponsam promiserint.

Dupliei hoc in casu pr&postto, juxta facultates e RomA nobis
coocessas, diKtoa Conjnges ad sacramenta accedere cupientes dis-
pensandos censni, ~MM~o~ P<ec<< e:«!/&s supra MWMo~MM
M:a<M~to?KMMt <~M~o/t)~c non co/c~aM~ SmMineata dico; quia Ill.
sub D. JfM//fMe~ similis casus indociles inter christianos ac sui
sensùs tenaeforesnon semel contigcrat ut, reclamante VicMio Apo-
stolico, matrimonium in secundo gradu çonsanguinitatis, prout
mox retuli, mire attentarint verum Deo id manifeste puniente,
alii qaidem antequam tale matrimonium celebrarent mortui fuêre,
alii vero denunUati pablicà authoritate simile matrimoaiu~n dissol-
vere coacti fuêre. Quodsi cum ipsis non dispensa~ero~ DfM<MM?M

seger ejusque uxor in desperationis barathrum labajitur necessum
foret, maxime cum juxta Sinenses dudum jam initum hujusmodi
matrimomum pro libitu dcaponsantium dtssolvere nequeant.

Casum huic non absimilem ab H! D. Mullener aliquando reso-
lutum pro certo habeo etenim cum Ms~MM quidam L~ antequam
cathoticam ad fidem converterotur, viduam sni fratris uterini pri-
mogeniti vitâ functi, annuentibus canctis saae Ènûilix' .personis,
contra legem ImpcrU sibi in uxorem accepisset filiosque inde pro-
creasset, !tl. Pra'sut a me rogatus quid circa lioc matrimonium
decerneret, secundum facultates sibi a Sede Apostolicâ Collatas, dicto

cum christiaao dispensandum nlfosque ejus légitimes eensemdos
mihi dectaravit prœfatus PrsBsui, utpote quia deNtintiatus non fuerat,

née a Praefeatis regionum matrimomumistud jam factum dirimere
fuisset unquam compntsus.

~jt)/'<& ÛM BeMc~te~M~ Stius secundogenitus Ou ~M~w~,
40 ante dtes fato funeti ac sepulti, vir optims& iama' apud gentites
et christianos istius regionis hoc mane morte sub~aneâ prseoccupa-
tus obiit, cujus ut funeri assisterem invitatus, e A'Ma-yM~-c/MM reee-
dens, me denuo eontuli superiorem in convallem. Pro funerc tstius
defuncti caeterorumque christifidelium egenorum, unumquBmque
christianorum ad funus accedcntium induxi, quatcnus eorum singuli
conferrent 40 aut 50 denaria pio huic consilio, paucis exceptis,
omnes consensôre atque ctun gaudio conttilére. Faveat Deus mise-
ricors ut mos iste stipem elargiendi apud fidelesChristi istius montis
in perpetuum perseveret.



Aprilis ~7~. Saperiori e convalle discedens, aegrotum fa~ D~MM-
m!'<MM, cujus duos casus cirea matrimonium supra retuli, duodecim
ab bine annischristianâ in pietate tepidum visitaturus, in S:ao-
o?MM me contuli et pru'missis exhortationibus necessariis illum ad
pu'mtentia' sacramentum admisi.,M M". Dicta e convalle recédons, denuo redii in A'w(-~aMy-
<t< residuis christianis istius loci sacramenta adouaistraturus
u)~ quadrag~B~a dierum spatio baptizavi i8 parvulos, confessiones
exrepi iSO circiter personarum quarum ferme Centmm sactata ctiam
.t(] eucharistiam admisi benedixi duabus nuptiis jam consumma-
tis seu celebratis catechumenorum albo adjunxi duos adultos
extremam-unctionemuni moribundo aftatis tëatinorum ministravi;
dispensationem dedi tribus super matnmonta in disparitate cultûs
dudum jam contracta, item in secundo gradu conaamguinitatts

per ignorantiam legis cccles{asticœ jam iutta, item aliis duobus
super secundo ac tertio gradu affinitatis.

AfQ:n~E monte CAoM<!My-?MC~e:'recédons, a christianis accitus

me contuil in pagum Ty~Mc-AM/M~a?groto y< ~Ma//A~ sacramenta
administraturns aiiquosque christianos inibi degentes visitaturus.

~:t< ~.?' D..Po/~M' unâ cum ~<M ~*<*<o ex urbe Tc/tMM~AM~,
iti~er~ pcdesh-~ undecim dierum spatio pervenit no~ram in domum
htit'a mCL'nia urtus ?'c/titi'i<y-/oM sitam. Eàdem die D. Z.y j~Me<M p

pago 7'e~a-~coMœgroto seni yirA~ F~M/o sacramenta admims-
tt'aturus, pancos ante dies quo se contulerat, supradictam nostram
in domum rednx, epistotà ad me directâ cerHorem_me reddidit
1° quod OMany yffCf)~M.< et P~ Pc~M!. e (~<MM/o7îc ad nos remeantes,
nullo missionariot'um Europ<fo aut, Sinensi secum adducto, jam
in urbem rf~</w/y salvi pervemermt paucosque intra dies in
urbem re/t~ ~0~ sint pervonturi 2" quod Van 7y)t/M~, dissipatà

argenti summa a nobis ipsi data, alia denuo centiirn ~s~M emungere
moliatur malitiam porro istius nebalonis vitandi caus& securius
foret ut D. /~o«< rus pelât.

~fn<? Pru'falis ambobus Dominis scribens dixi quod Deo
protegente molimina Van /y/M~M ntpote iniquissima in vattam
brevi dissipanda for&m, consultiusque meo quidem judicio foret ut
pra'fatus D. Po~ rur[ quantocius me conveniat, ne ansam pr<
beamus nostro msidia~ori nos tncasandi aut calumniandi. Ego
interim ulpote nuperrime hue adveniens, donec christifideUbus
istius regionis, dudum jam sacerdotum auxilio destitutis inque
plantandis sfgettbus nunc maxime occupatis~ sacramenta adminis-
travero, urbcm TcAt/o~ tam cito repetere nequeo.

<~MtK D..Po~w ex urbe T~e~oM hune in pagum J~M-
~~a~.y me conventurus pervenit.



,/MM</ Pra'fatns Dominus a nhristianis inyitatus in pagum
~r<o-H~poM civitatis Na~AcoM se contutit.

J<tM Cnm meus hospes Fa~ Maf~AiMM metius in dies con-
valesceret, receptis sacramcnttspa'nitentia',cucharistia' et extrema*-
unctionis, ejus exa'dibusrecedens, in domumJ'orne JoMMy, supra-
dicti 3fsM/<~ patrni, me recepi, ubi non nisi semet dunta,xat in die
exhortationcs mcils solitas facere potui ~gt'icoMs maxime in plan-
t&ndis sc~etibus oveUendisvc inde zizaniis occupaLis.

JMMM '?' Pc P/<.< e Macao m uThem 7'c/<!«y-<o« reversus
indeque ad me veniens, epistolas omnes ad me (hrectas Tnitu por-
rex) t..M~ i)co tandem miserante, pluvia dudum ab agricolis istius
regidnis exoptata, magn& quidem &um abundantia venit, sed paulo
tardius in pa;mam peCcatorum publicorum a quibusdam non~me
tenus christianis commissorum, nam tempus fruges plantandijam
transiit et plures a~n inculti remansôre.

Pcaeterttts di<bns pinries me rogatum vcnure parentes -duorum
puerorum a concubinariisprognatorum ut cos baptizarem reilexione
factà eorum petitioni minime armuendum censuj, nuu& christiano-
rummpah'inumautmatrinamaeeUgi annuentc, ob crhnen pLibli-

cum ac perseverans utriusque concubinariitquorum unus catechista}
officio altquand& funptus fuerat tempore HL D. -~M/~e)', attera vero
pars gentilis quaH, vivente suo manto, Ittc etiam civilesapnd judrces
întentatâ atquc victâ, apostatsf potius quam logiLimo suo marito
adhfpTere maluit. M oc tamen non obsLante supradicLis puerorum
parentibusserioinculcaviutmortisin casibus constitutos suos bap-
tizarent pueros~ quatenus per gratiam regenerationis abluatar in
illis piacu}um origin~e quod matemo in utero contraxêre alias id
gratta; divinae indtgms non confcratur, ob periculum futurte aposta-
sia' quod suo in genitore muLabuntur iacjHime.

Jttlii A JaeM PsM/Mo rogatus,
me contuli in domum qua' quin-

quàgînta et amplius ab annis prias exstiterat occlesia 111. D.JM~e~~
Episcopi quondam Myriophitani etVicaruApostoIiciistiusprovincia'
~Sse-~MeM qua~que, anno duntaxat prœterito chrisdanishujusce pagi
unâ&um prœdiis et agris circa ipsam coftstitutis, a D. ~OM Pm~o
vendita fuit pretio argenti mille et quinque ~a~~MS.

JM~M 9~. Epistolam recepi D. Pû~Mf e monte C/~«My-M!<M<y-~seM
rdie 7~à dicti mensis exaratam, qua certiorem me fecit ille de suo
decursu visitationis quam nup~rrime fecit apud christianos civitatis
Nam-~eAeoM et reditu m convallem ~os/Ke~ï/ moribunda;
sacramenta administrandi ergo. In pago porro Aao-pî~-poM nuncu-
pato, confessiones excepit'Sl personarum, quarum 38 sacram ad
eucharistiam admisit, 3 catechumenos fejeit, quatuor f&mosos alea-



tores ad sacramentum Pœnitentta;!reduxit; indictis pra~erea precibus
publicis novem dierum, ptu~iam opportunam frugibus ptantatis ne
plantandis, ingenti cum in'mdantia, bis in die supplicibus precibus
cum christianis apud Deum dévote fusis, impetravit, quam hucusque
hocinpago~<e-A«:/<ynondum obtinuimus ob scMtdatapuMica
atque enormissima. Ut claram pf.r)'o ideam scandaJorum suos ob
oculos babeat Lector benevolus, mibiquc quid coasim solidi capien-
dum sit, indtgitarc quea). moralis thcoiogiœ doctor; ptur& p&ucts
accipias avec.

Primus quidem ita se habet casus Jo.<e/)A quidam sub Ill. D.
JtfM//e~c<* quondam catechista, postquam légitima sua ex conjuge
cbt'isHanâ duos fitios~enuit. cosque pra'maturâ morte e mundo eru-
tos vidit,. reluctantibus irniversis suis contribulibus et propiaquis
ebristismis, re!iotâ sua prima M Légitima conjuge, alteram sibi co-pulavit rnutieremgcatUem htec porro mulier, v'ivento suo etiam
marito primario gentili in lite item ob td apud judices ititentatâ,
turpi curn ignominiâ vicia matait apostatas yo.<A adha-rore quam
primaevum suum ad virum redire. Inde duos jam parvulos prognatos,
ut sacro fonte abliterem, pluries j'ogaruat christiani contribules qua-
tenus piaculam ori~inatc mateTMo in utero contractam per graHam
regenerationis toltatur at cum nemo ex parentelâ puerorum patri-
num vel [nattriaam fieri se cOBse&tiat ob imminens periculum futura:
apostasia', genitorum suorum ad instar committehdae, eorum votia
satisfacere recusavi, nec nisi mortis in articuto constitutos bapti-
zandos censai sicque faciend~m duxi tum in pfBnam bigamorum,
tum in terrorem casterorum public) hujus criminis consciorum.

Secundus casus sic proponitur Christianu~ quidam juvenis ~<'0t<
Cs~/f~, 20 et amplius annorum a'tatis, viduafn sut defuncti fratris
primogenitt, matre ac patre vidaae ethnicis reluctatttibuSj contra jus
naturato, civile ac ecclesiasticum, patre tamen ac matre supradicti
juvenis agentibus, decem fere jam ab annis, sibi in uxoremcopu-lavit cujus nuptiis utpote uritisbenedicererecusarat aliquando D.
~M/ ~~AsHM~, licet ad id expresse fuisset invitatus. Id tamen non
obstitit quominus tali e nefario concubitu tres nati fuerint pueri,
sacro fo~teregeiierati, morte etiam prsematurA e medio mortalium
subtatt. Intérim ambo isti, etiamnum uti conjuges, nullo jam recta-
mante, simùl vivunt. Porro juxta legem civilern, anno praBlerfto a
Rectorc urbis 7'cAMy-~M promutgatam, si id Sagitiiad jndicium
delatum fuerit, uterque eorum reus foret strarigulo enecandus.

Tertius tandem casus iste est 7~<W!tM quidam ya~ pluribus
jam ab annis mente captus etiamnum yivit, cujus uxor Ou PaM~<!

miseriis ac ttedio affecta, reluetantibus licet aniversis ex parte
mariti contnbulibus christianisa consentientîbus tamen ex parte



uxoris patte ac matre, secundas ad nuptias per fas nefasve trans-
ira intandens, arrham sponsatem juveni cuidam gentili dudum tra-
didit scd et pater ipsius, deposito omni conscientiaf scrupulo,
publice dicere non erubuit

f<
Siquidem meus gerier in delirio per-

severat et iHia mea absolute secundas ad nuptias transire statuit,
posiià hùc hypothcsi dnpiici, etiamsi apud judices accusarptur mea
<Uia, nullo modo mortis rea coudemnaretar. » t

His aliisquc non levioribus- ftngtUis quidam impUcat! înqae
actuali pcccand' occasione proximâ consUtutt, nullo ad Demn cun-
versioïn~ signo dato~ ad sacramenta accedere pra~sumunt tmpu,
aHoqum more phreneticoruta sacerdoti minantm' sed nil horum
Deo favente vereor, dummodopartes tnimstefii verbi inituaDonuno
Jesu commissi impleam et oviU Christi ina'dtâsptrituaitdudum jam
confecto cibum alterna' salutis pro v!rjti supped!tasse mUn sufRoîat
lUc nojt frustra cum gentium DocLorc êxctamarim « M!stt me
Dominus non bapUxare sed evangelizare, nec divitibus aut sapien-
tibus Stecnl~ scd paupcrcutts agricolis olim in Chrtstô rënatis, ab
onagi'Is posttnodu'tn ac vepribus concutcatts vastatisque oJeastris vel
pahnitibas, ad vomitum dcnique ac volutabrum turpissimorumquo-
rumlibet vitiorum r~tapsis N utinam Tinea; Domini electse et sege-
tibus patrisfamilias a Cephâ plantatis, ab ApoUc ngatis, coelestis
sui rorts incremcntum largiatur Deus misericors ac pms.

J<~ y~ MatuUnîs horis tanta noblum donsjtas dtias fere per
horas duravit, ut ingei~tem pluviam et aquarum inundationem illico
subsequuturam nemo dubitaverit- Verum paulo post spe suâ iras-
tratos se ut cogmovêre hospites mci agricol.p, ne fruges a se piantatae
ardeTitiort sole exstoearentur, aquâ bcnedict~eas aspergi rogartnit
quorum precibus eo labenLius annuendum duxi, meam in mentem
revocando exemplum Domini Jesu, exhîbitione corporaltum bene-
~iciorum, ad excellentiora ac spirituatia, suos auditorcs benignitate
potius quam rigore aJUeientis imitandi causa, ego licet indignus,
ministri tamen evangelici viccm gerejis, totamqae meam fiduciam
in sinn Providentim devina* coitocatido, jejunio imdicto, precibusq~e
coram Deo fusis, juxta placitum flagitantium, agros eorum frugibus
consitos, aquâ benediGtâ sequentibus diebus aspergi curâ~vi, quate-
nus meas ad familias, quas quotidie facio exhortationes, al&crtori
animo attendant divinisque sacramentis et expiari et refici se conten-
dant isti tepidissuni. Miserorum consotator Deus votis nostris beni-
gne annuaL totis prapcordiis exopto.

~M/M Deo tandem miserante, totam jter diem noctemque
dndum exoptatae pluviw tanta copia paulatim decidit, quae sufficiet
ad fulciendas fruges jam plantatas.

JM/M /?~. Ï~Kt~ FpaMeMCM~ meus alumnus e monte CAoMCMy-



nionf/-tsen quo illum miseram octo ah liinc dicbus, epistolas meas
tum ad D. Pottifir, dicto in monte apud •ehrîslianos degenlem, tum
ad 1). Lf/ Lucam, aclu intra mtnnia urbis Tchiitg-lau morantem,
ferendi causa, iride hue redux corumilem Dominorùm rescripta ad

me directa mini tradidil. Cnta mjucunda quapdam et stomacho meo•

jam dudum debilitato, dietis in lîttor jperspexissem digestu diffi-
ciltiina cîrca cursores nostros Quang Jacobdtn et Pe Pelntm neenon et
territorium eum domiciliis in co contentis prolata^ mitigatodem per
graliam Dei amariori cordis impetu, pliucis multa ad instar pliarmaci
divini hic digesta, benevoli uc pii leeloris oculis subjJGienda duxi.

Nostrates apud Sinensos adagi uni est bene venions non œquivalet
bene recèdent!huic adagio eongroit sententia D. liooat, aliquando
theologirt1 professons in collegio Mahapramensi, nohîs quippe tune
temporis in collegio consistentibus identidem ïnculcabat 111e

Dominus modum Iractandi alumnos indociles et doriiesticos immo-
rigeros ïicmo licet naalignus, in stomachi commotionc et rancore
cordis nostri, repentino quasi impoht, a nobis amovendus, sed
magnâ adhibilâ cauleJâ ac prudenliâ, miliori quo licuerit modo, non
a nobis, sed quasi a soipso recédai expectandnm. Quod de privatis
dictum, idipsum frga personas ecclesiasticis in dignitatibus oon-
^titutas a Pra'latis factilatnm expert ust fui. Enîm\«o ut de tia'teris
Ecclefeia' Pra?latis quïbuscuin vel minquam cou\crsftlus fui vel brevi
tanto intervalle ta«eain, ipsam S- Curjgregationem se gerere Iiâc
raLîon(! comjjertum habui nam cum eadem S. Congregatio, Sancti
procul dubio SpMtfts insiinctn afflata, animadverterel nonnullos e
junioribub missionariis, recenter ad missiones renientibus suisque
scientiis plus tequo conOdentibus, prurigine potius scribendi quam
veritatis ac gineerilatis amore impulsos, multa. sibi retulisse reruin
circumstanMarumqiie varielati non sat oonsona {qui, juxta Docto-
rem gentLum, selum hnbent sed non scientiam), quamobrem IIL
D. Mullener insinuavil prœfata S. Congregatio, ne unquam sine
prœviâ rf.i veritatis intlagalione, juxta unius alleriusve partis dun-
taxat relationem, statim adversus quempiam insontem procederet.

Pniilentissiina1 huîc morali regulae se conformans IIL Prasul,
per quadiagînta annos quibus Epïsçopalî munere functus fuit, dum
inter mortales agerct, nullum prout memini operariorum evangeli-

corum sui Vicariatûs amplis&imi, censuris ecclesiastrcîs suspensio-
nis aut interdicti, multo minus excommunicationis fulmine feriit.
Quam regulam subsequutus 111. D. Engenhis Pilotti Episcopus Por-
tîmciisis, aliquando ad me scribens asseruit quosdam sacerdotes
missionarios suo in Vicariatu constîtutos, sui senslis tenaciores,
directioni sui Pastoris non obsequentes, ne dicam suam phantasiam
-sequentes atque rebeHes, stimmà cum patiéhtià se tolérasse tandiu,



donec S. Congregationis mandata in Euro/tant revocarentur vel sua
sponte missione derelictâ atio se conservent.

Quid operis est plura hic de Pm'latis ecclesiasticis quos novi
texere; omnium exeinploruiii loco sufiîciat ipse Dominus noster
Jesus Chrislus Dei films, suiaraus anhnarum Pastor, unîcub ac solus
humani generis Doctor, qui Judam Iscariolcm, electuma fce aposto-
lum, avarilia; duduin. vitio, sieut probo noveral Ommscius, addictmn,
futurum denique suuui proditorem, non tamcn prius a hO aJienaAit

quam quando ultimam posl Ciajnam Satanas in cor (jus intravit, ut
divinum suiun Magistrum ae Dominum raorti traderetJudas, tum
illum alloquens dixil: u Fae cito quotl oh. » 0 mii*ana Deî pulienliaiu

Supralaudala! moralirégula? insistons novissimus omnium ego
meorumque pra?,decessorum vestigiis pro meo posse inh&'reus, sicut.
neminem facile admisi ultro se offerentem, Ha nullum liucusqiie
meo gustui repugaautem facile dhnitlendum censui, nec quidquam
magni momenti absque inaturû deliberalione prajcipilunler aggredi
soleo, neqne meipsum in illo justificare intendo qui eninâ judical
me Uomixnis est, quod et ingénue faleor, ne seilicet ansam piœbe-

rem cuiquam sinistre obloqiiendi.
Utinam divinam hane regulam moi allatam in praxim redigere

satageren.1 universi, sallein nostri coiamilitones (Missioais alloquor
ad Exteros, tum Europ;vos, tum Siixenses sacerdoles, huic missioni
provincia1 ^sp-tefitii'/i çonsecratos vel consecrandos), utinam, repeto,
suam agendirationem sanelà liâe régula metirenlur, unde non parva
nec pauoa scandala inter ehristiaiios reprîmerentur, quai suà nimiâ
vivacitate, ne dicam superbià, ctati suppeditarunt quidam ineauti
îique imprudentes missionariî, tineam ÎJommi Sabaoth alias toto
corde totisque viribus exçolere incumbentes. iVbjectà bftorcgulà
saluberrimà, si quisque suo pro libitu ac beneplacito cimcta agere
studeat, unde, quasso, et qda occasione patientiam a Christo Jesu
tantopere inculcatam suisque Apostolis commenda^am nnitabimur?
Ilicmerito cum Salvatore exclaniarim « Vie mundo a scandait*,
neceisp est Pftim ut ventant scandala, vcrumtamca ma homtni illi
per quem scandalum venit. »

“
Cum porro nullum jus habcam in missione, ntillam proinde

regulam cuiquam praiscribendi praitendere audeo, nec quempiam
meorum confratrum contra dilectionem proximi hic vituperare
intendo, sed cum Doclorf; gentium confidenter dico « Suo puisque
abmxdet sensui, nec qunquam advenus alterum iïiflclur pro alio.
Deus tnithorpaeis et amator iinilatis, sit semper nobkcmn nec sinat
unqiiam Satatiam nos tentare supra ut quotl passunius ». lleec dicta
sint circa pharmacum meum cordiale; jam ad alia oculos mecum
convertas velim, mi Lector pie.

t



Ex rescriptis praBfatorum duorum Dominorum, rosolutionem
accepi eus ils secundi a me supra propositi nimirum ut, juxta facul-
tates ab Apostolieà Sede nobis concessas, dispensarem cum Lieou
Carolo super irnpedimento matrimonii illicili tum jure ecelesias-
tico, tum jure civili, in primo gradu affinitatis, scienter jam dudum
contracti.

Julii 23A. lnstructione, missâ ac precibus communibus persolùtis
missoque Pe Petro epistolam meam ad D. Pottier apud christianos
Chouang-mo/ig-tseu adhuc degentem deferendi causa, priwinissis
prsemittendis eîrca catechismum et eereinonias juxta prwscrîp-
tum S. Congregationis initiandi catechumenos, jtivenem quemdam
Tehing Noc, quod nomen in baptisdiate futuro mutandum foret,
juxta morem prsedecessorum nostrornm, calecbumenuin feci. Horis
pomeridianis, loco vesperaruin, recilato rosarlo B. Virginis unâ
cum christifidelibus adstantibus, disonssîsque utriusque partis lîtî-
gantium rationibus, Jaen Paulinum meam hospitem îpsiusque nepo-
tes pluribus jam ab annis lite ac rlxîs inter se fotis discordes, Deo
juvante, ad pacem et Concordiam redire compuli. Quà pace compo-
sitâ, câdem nocte me contuli in donmm D. Yen Venantii subdia-
coni ejusque sororis virginis Martine, quadraginta jam ab annis
Deo dicata\IsteDominus mihi donc dedît: Coneilium Tndentinttm, 4t
Caiechisnmim ramamtm i Missaie parvuhim 1, Pontificale parow
htm 1.

Julii 28". Romisi Tcltang Augustinum in montem Chouang^nong-
Iseu, qui heri vespere cum epistolâ D. Pottier hue venerat nuntia-
tum quod Pe Petrvs ex quâ die illuc missus fuerat, usque nunc
phrenesi laboret lecto decumbens et remedia suo morbo opportuna
postulans, cum denariis qnibus uti pnssit pro suà necessitate, cujus
petitioni annuens, et remedia qu» p nés mç habeo et denaria 260

per epistola1 latoreTQ misi.
Julii 30". Juxta facultates nobis a S. Sede concessas, dispensatio-

nent publice coram cbristianis adstantibus dedi Yang Paulo et
Yen Joantn super impedimento matrimonii in primo gradu affini-
tatis, lioc est inter filium et filiam duarum sororum dudum jam
contracti.

Augnsti 4â* Concubinarius Yen- Jmeplt suâ sponte me rogatum
accessit ut et concubinam suam christianam veritatem audire
cupientem edocendî et iilium filiamque inde prognatos baptizandi
causa, domum ejus adirem acriori igitur quâ potui exhortatione
praemissâ, ('jus precibus annuoro recusavi, nisi uterque eorum prius
a se invicem separentur, alioquin puer ac puella inde nati non
forent baptizandi, nisi mortis in perîculo fuerint constituti.

Augustl Gâi Misse, instructione ac precibus communibus diebus



dominicis fieri solitis, solutis cîboque corporali sumpto, baptixatis
prius 2 pueris, confessis 33 personis quarum 22 sacra etiam eucha-
ristiâ dignatae fuêre, e domo D. Yen Venantii subdiaconi ejusque
sororis virginis Marthœ, perveni in domum familiîr. Ly in Tshy-
touy-ona constitutam, semi-christianos et catechumenos a fide jam
déficientes instructurus ibi ad vesperam usque perseverans, prout
angustiœ temporis permittebant, elementis Religionis ehristianse
strictim expositis, circa noctem hospitio fui receptus apud Tchao
Josephum, juxta rivulum Teou-kot^ho sedem habentem.

Aitgusli 1Sâi Postquam dicto in loco baptizavi S pueros, con-
fessa? 18 persona*. quarum 14 sacra etiam eucharistiâ fuêre refectaj,
post missam et refectionem matutinam ë domo mei hospitis Tchao
Jasephi me retrahendo, domam ejus consobrini fratris Tchao Simô-
nts apostats cum Christi ad ovile reducendi motivo adiîî quem

cum ahsentem agnovissem, illico ad œdem Yang Marci et Luem,
unde unô jam a mense, discesseram, inibi festum Assmnptionîs
B. Virginis celebraturus repetii.

Augttsti i7êé Postquam apud supi'a înemoratum Yang Maraim
Assumptionem B. Virginis celebrando, unus infans fuit baptizatus,
confessa-, 33 personae e quibus 20 sacra etiam Eucharistiâ fuére
refecta*, votis familiae Ly instructionem denuo petentis annuens,
me contuli in locùm Tshy-touy-oum dictum ubi apud Ly Tkometrà
hospitio receptus, quatuor dierum spatio, praimissis praemittendis
exhortationibus, ex utroquesexu et omni eêtate bapti?avi 14 per-
sonas, confessw 10 personœ, quarum 3 duntaxat sacram ad eucha-
ristiam accessêre.

Augttsti $2d* Inde digressus veni in domum Ly Francisci ubi
quinque dierum spatio baptizati fuêre quatuor adulti et tres parvuli,
ad catechumenatum receptae 6personne, confessât1 17 personne,
quarum 6 sacra etiam eucharistiârefectae.

Augnsti $8d~ Valedictis christianis Hia-sse-hiang post mcridicm
inde digressus in montem Chouang-màng-tseu nocte redux hospitio
fui receptus apud Lieou J.-Baptistam sequenti mane me ex itinere
fatigatum prior visitatum venit D. Pottier,

Septèmbris 4&. D* Pùttier, receptis prîus 300 confessionibus
hospitum qui eum intra duos menses apud se recipere dignati fuiîre,
unâ cum Sun Hilario et Sun Petro, horà fere nonâ matutinâ, nobis
valedictis, iter suum versus partem orientalem istius provincial
Sse-tchuén resumpsit. Eadem horft remisi puerum Ouey Leonem
ad suum patrem in urbem Tching-tou, eo quod octo mensium spa-
tio visus sit mihi studiorum incapax.

Antequam ad alia ulterius progrediar, mecum, quasso, hic obser-
vara dignetur pius lector quod christianitas ista oppidi Kin-thang,



priseis meis a Patribus DD. Joanne Basset et Francmû de la Baluère
quinquaginta hinc jam ab annis primo fundata, ab 111. ac R. dein
Episcopis ltalis DD. Joanne Mullener Episcopo Myriophitano et
Lttdovico Maggi EpiscopoBarianensi exculta, postremo viginti ferme
per annos, zizania in medio tritici superseminante iïreconciliabili
humani generis hoste, eoque commovente diris persequutionis pro-
cellis ad solum quasi constrata atque ad instar vineœ devastatœ
plantarumque dudum arescentium more infructuosa perseverans,
denuo pullulare, ilorcscereac germinare cœpit hoc anno etenim
sex mensium apatio omnium bonorum largitor Deus, laboribus suo-
rutn operariorum evangelicorumbenedicens,roremgratise cœlestis et
plüviam temporaneam ac serotinam cordibus mortalium impertis
misericors effecit uti 00 ferme personae ex utroquesexuet omni aetate
gratiam regehoratîonîs promeruerint,700 personae sacramento Pœni-
tentiae sese expiare contendêre^ sacra etiam Eucharistie refectae 500
personas, sex aut septem familiae 100 fere personis Constantes relictâ
idololatriâ ad catholicam Ecclesiam revocatap, plurimi apostatarum
ad Deum conversi tepidiss|mîs in christianorum familiis Deumnunc
orare, pueros ac puellas catechismum cdiscere, juvenes indociles
jejunare ac festa celebrare gestiunt. Deus qui bomim opus in hîs
renovavit, idem ipse donum perseverantiae elargiatur misericors
totis praecordîîs exopto. Hinc mecum, oro, mi Lector, ad Dominum
Jesum exclamaMessis sane multa, operarii vero pa-uci rogamus
ergo Dominum messis ejusque procuratores quatenus plurcs mit-,
tere dignetur operarios in messem suam.• –

Septembres 6&. Postquam supradictâ in valle exeepîconfessiones
20 personarum, quarum 15 sacra eucharistiâ rcfectœ fuêre, inde
digressusme contuli in oppositam vallem Hoang-lien-pingvocitatam.

Septembris iiA. Duplex intentum dudum meo in animo fotum,
quod aliquando in praxim redigendum proposueram, plaudentibus
universis christifidelibus hodie hujus roi gratiâ convocatis, Dco
benedicente, exequutioni fuit mandatum.

Ac primo quidem cum pra>clarum catechista nomen hactenus Si-
nenses apud christianos totius imperii, omni sestimatione dignum,
turpissimam ob quorumdam vivendi rationem ac licentiam nedum
decorutn ac venêrabile evasef it, quin potius ludibrio, execratione et
calumniis malevolorum, tum chrîstianorum, tum ethnicorum
exosum factum, ejns in vieem consultius fore inihi visum est si titu-
lus Tsou-tchanff, iâ est familiae totius ac stirpis primarius substitue-
retur, qui titulus tum apud christianos tum gentilesnonminus quam
civiles apud regionum'Praefectos honorabilis est. Communi itaque
adstantium voto et consensu, tredecim numero electi fuêre fainilia-
rum primores, quibus juramento coram crucifixi imagine et altari



palam ac publiee ad genua flectentibus, singulis quisque eorum sese
obstringentibus, regulas muneri atque officio eorum conveùientes
proportionatas neenon et ab unoquoque illorum in posterum fideli-
ter observandas tradidi.

Secundo siquidem tam numerosâ in cliristianitate, mille ferme
personarum, uullus hactenus apnd cliristifideles istius honorera
locus fuit consecratus, frequentioribus piisque monitis persua-
sus Lirait Simon ejusque consors Lieou Susanna unâ cum suis
filiis palam ac publice coram adstantibus, per scriptum mihi uti
legitimo Dei ministrô porrectum, suum intra praedium territorium
oratorio ac sacello œdificando sat spatiosum lubenter obtulit.

Attentis porro calamitosis rerum ae temporum circumstantiis,
cum Eeclesiœ nomen apud idololatras infensissimum sit etgarrù-
lorum quorumdam maxime juniorum perditorum loquacitas repri-
mi ac refrenari nequeat, quominus dïrmone instigante optimùm
propositum in malam partem convertant in damnum ac perni-
ciem istius christianitatis, tutius fore jiidicavî, per scriptum a me
compositum, coram testibus supra memoratis declararem hospitem
meum mihi dono dedisse territorium ad a>,dïficandum collegium pro
educatione puerorum quodsi in posterum, mutato rerum eventu,
nullus c^titerit ludi magister (intelligo sacerdotem ant cateehistam)
nec scho1ares studio vacantes, eo încasu etterritorium et domicilia
in eo contentaprimitive oblatori cuneta cedant necessum foret i dic-
tum, factum.

Septembris 14A< Hospes mmsLleouSiràanfilium suum quintogeni-
tum Marcum «etatis 9 duntaxat annorum, ab infantiâ Deo oblatum,

meœ eurse ac sollicitudini commendavit.

Le Texte du Journal manque jusqu'au 30 mai 17&9.

ANNO 1759

Maii 39Û, Nimphd viduû etapgrotâ, cui sacramenta administrandi
causa 15 diebus hucusque accitus fui, divinâ, conservante gratiâ,
melius in dies absque remediis convalescente, christianis istius
regionishis maxime diebus in plantandis segetibus diu noctuque dis-
tentis, cum ne breves quidem pro sacramentorum perceptione in-
structionsneeessariasdarequeam, ne otio execrabrili prètiosissimura
ac brevissimum vitœ meœ mortalis tempus frustra terrem, totns in-
cubui in lectione Evangeliorum, totum per anni circulum. prout
romano in Missali exstant, nullo interprete adhibito, juxta tradu-
etionem D. Basset, primitivi quondam mei in Christo patris, e latino
sinicam in linguam dudum factam, cum latino contuli quâ in lec-



tione ubi reperi sensum litteralem non sat bene expressum,vel juxta
stylum sinicum constructionemve phrasium non apte appositum,
prout mihi aptins visum fuit, meo in exemplari corrigere studui,
intactis tamen aliis exemplaribus primariis. Hodie tandem Deo gra-
tias, opus quod dudum susceperam absolvi. Faveat Deus misericors
ac pius ut id operis cum approbationemeorum Praelatorum cedat in
majorem Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi gloriam missionisquc
nostrœ ssetchucnsis utilitatera. Interim Tsiang Feaûsisco codicem

dictum transcribendum commisi.
Junii 2d. Conçu binarius Yen Joseph, criminosi sui status ob infa-

miam in domum ipsius me adire dudum récusasse scions, urbani-
tatis causâ mini obtulit aliquot ova et panes cum vasculo vini item
pro requie animarum fato funetorum sui patris ac matris, in Christo
quiescentinm, obtulit 1 taël et 3 mas argenti ad retributionem mis-
sarum meo pro libitu celebrandarum tempore opportuno, sicut et
alias 6 mas, a Yang Joanne Deo in gratiarum actionem oblatas, des-
tinare me ipsi indicavi in salarium amanuensis codicem exequiarum
conseribentis. Dein ut filios snos e concubinâ editos baptizarem
et concubinam ethnicam suâ sponte fidem Christi amplecti postu-
lantem, catcchuracnam facerem et ipsum concubinarium ad'sacra-
menta admitterem, variis praitextibus suam culpam minuentibus
in medium adductis, tlagitavit. Cujus ad primum postulatum res-
pondi me rescripta meoram Praelatorum preestolari, paucos intra
dies ventura.Ad secundum dixi circa idnec pro nec contraquidquam

posse determinare. Ad tertium dixi quod jure divino et ecclesiastico,
nullo fuco ad id admisso, tandiu a sacramentorum participatione
amotus foret, quandiu cum concubinâ eodem subtecto perseveraverit.
Siquidem 50 etamplius annorum spatio cxquofundatafuithsecmissio
ssetchuensis, nullus adhuc christianorum prœter ipsum, sicut novi,
tamturpe, tampublicum,tam deniquediuturnum scandalum praebuit.

Junii ,? Referente quodamchristiano kientcheunensicognovi quod
D. Lieou Pitis, hàc e regione oriundus, quondam ab III. D. Mullener
studiorum causa Neapolitanum in Collegium missus, sacerdotio ini-
tiatus et missioni S. Congregationrs de Propagandâ fide aggregatus
sinicumque in imperium redux, duobus ab hinc mensibus ad chris-
tianos oppidiKÏang-tsinascendcrit, paucos quoque intradies in urbcm
Tching-tou perventurus. Id nuntii si verum fuerit, haud dubie praî-
fatus sacerdos suis a Praelatis remissus hue fuit, fratres,
consanguineosamicosvesuos antiquos invisendi causa cujus adven-
tus, utpote mihi amicissimi, non minimum creabit solatium, variis
aftlictionibus ac mœroribus pene jam consumpto. Postquam matri
Yang Joannis aegrota; sacramenta pœnitentiae, euchad^tiae,necnon et
extremœ-unctionisadministravi confessionesque excepi 22 persona-



rum, quarum 13 sacra etiam eucharistie fuôre refectac, cum aegrota
melius in dies se haberet.

Junii 6A. Inde recedens me contuli in Vim-ya-lchy
Juniî 9â. Latore Tehang Augustino epistolam recepi D. Vilalis Rua

e Tehîng-kau-hien provincia2 Chen-sy die 16* aprilis anni currentis
datam, cum epistolâ D. Ly Lttcm, nunc în urbe Tching-tou residen-
tis quarum e lectione certior factus fui Ie quod prwfatus D. Kuo
Vitalis anno duntaxat prœterito ab 111. D, Rosaliensi creatus fuerit
Provicarius provïneiae Chenrsy,quique munus missionarii exerceatin
regionibus Han-tchung 2° epistolas aliquas a D. Lïeou Pio suos ad
fratres et amicos directas, dictas ad personas transmittere eurem,
commendavit 3° quod sacras reliquias dudum mihi promissas, quas
secumhabet, data latoris securitate, illas ad me missurum spopon-
dit 4" ut argentum 10 palacanim hispanicarum fratri germano D.
IÀeou PU ejusquesorori darem in eleemosynam,quod per R. Patrem
S. Congregationis Procuratorem mihi restituet occasione data.

Viginti dierum spatio dicto in loco commoratus, cum 'instru-
ctiones nisi de nocte faeere possem christianis in agriculture disten-
tis, per id temporis totus încubui ad emendandum meum codicem
Sun-Kiao-Ym-Tchy (Trium sectarum sinensium summam), cui inse-
rui plura argumenta validissima extracta e tractatu prisci mei in
Christo patris D. Basset5Q hine ab annis contra easdem sectas editcT.

quem etiam codicem me& manu transcribere me non piguit hucusque
licet pessime exarare consueverim.

Junii i27i. Supradicto e loco recedens redii ad ripam fluminis
montis Chouang-mong-tseu ubi trium dierum spatio primo a?groto
Tehang Andrese sacramenta pœnitentiœ, eucharisfe et ôxtrema1^
unetionis administravi, dein confessée il personae, quarum 9 sacra
eucharistiâ fuêre refectae.

Junii $9*, Me contuli in Ktta-pmtff-chanf pacem et concordiam
quosdam inter. christianos violatam reparàndi gratiâ. Sed proh
dolor sui sensûs tenaciores,meis monitis acquiescere neglexerunt
inibi confessai 1S persona», e quibus 6 duntaxat sacram ad eucha-
ristiam accessêre sacro fonte renati duo infantes.

Julii 4K E Kua-pang-chan redii in Hoanff -lien-ping, ubi biduo con-
ferendo relegi 6 codices manuscriptos ceremoniarumet precum, tum
in nuptiis tum in exequiis christianorum, tum aliis variis rerum in
circumstantiis observondarum, sensim sine sensu in unum reda-
ctarum quibus inserui Gonstîtutionem apostolicam Ex quo singu-
lari. etc. a Sànctissuno D. N. D. Benedicto Papa XIV anno 1742
contra ritus ac ceremonias Sinensium superstitiosaseditam. Id opus-
culi, impetratâ meis a Pratlatis légitima approbatione, emolumenti
non mediocris foret spero missioninostrae. ssetchuensi.



Indiculus omnium in mor dicto Codice contentorum.

I. – GlHCA MATRIMOMUM

1* Summa matrimonii 2° impedimenta matrimonii 3° cérémonial
a sponso et sponsû coram Deo excrcendsc cum oratione fundendâ
4° antithèses tum Christian* tum profana; christianis in nuptiis
adhibenda» 5° formula exarandi scriptumarrhae nuptialis inter chris-
tianos ineundœ.

II. – ClRCA EXKQPIAS CHRISTIANORUM

1° Constitutio apostolica SS. D. N. D. Benedicâ XIV Fx quo sin-
gularii,2° pra;fatio pastoralis 111. D. Joacfdmi de Marliltat Episcopi
Ecrinensis et Vicarius Apostolicusprovincia; Yun-nan, in quâ brevi-
ter exponitur quae sit vera fides christiana circa defunctos 3° expun-
gnntur superstitiosae ceremonia; idololatrarum Sinensium 4° preces
fandendœ pro agonisante S» formula declarationis quâ cerenioniaB
superstitiosœ in exequiis christianorum vetantur 6° formula nun-
tiandi obitumi, funus et sepulturam statis diebus pro defuneto chris-
tiano celebranda 7° inscriptio tituli defuncti vel deiunctif. ad latus
feretri apponenda 8° cérémonial coram feretro defuncti vel defuncta?
a filiis familiarum in mutatione habitûs funebris exercendœ
9°orationes in die depositionis defuncti vel defunetœ, tertîâ, septimâ,
trigesimà, quadragesimâ, centesimâ et anniversariâ fundenda?
10° ordo preeum statis diebus in exequiis cln*istîanoTum fundenda-
rum 4 1° certi dies in quibus pro defunctis neri debent preces
12° modus quo christianus ad funus christiani accedit, item cum
ethnicus ad funus christiani admittitur; 13° quae sint prseparanda
priusquamdefilnctusvel def uncta ad cœmeterium efferantur i 4° ordo
proccssionis funeris christiani cum orationibus tali in casu dicendis
et cseteris (hucusque prœfatus Praesul S. ad Congregatibnem misit
antequam hâc ex provinciâ reeederet Galliam remeaturûs)); 13° for-
mula petendi suffragia pro anima defuncti vel defunctae a Ly Andrée
compositâ 16° formulas tabellae inscribendœ circa feretrum defuncti
ab 111. D. Joanne Mullener Episcopo Myriophitano publicatœ et hac
tenus usurpa ta> 17° carmina in exequiis christianorum usurpanda
cum antithesibus funeri aptis a Ly Andréa composita et a prœf'ato
Praesule approbata; 18° formula orationis funebris in exequiis chris-
tianorum usurpandae ab eodem Ly Andréa compositai9° ordo sçpe-
liendi infantes bapti/atos.

°



III. CmCA CA.TECHIST,A1II

aut primarium familiarum loco Ctfteehùtse substituendum.

Ie Instructio cirea officium catechistse 2" sexdecim régate a ca-
techistâ observandse ab Ill. D. Mullener anno 1739 date 3° decem
régulée a christianis observandae ab. 111. D. Lutlovico Maggi Epi-
scopo Barianensi, successore D. Mullener, anno 1743 publicata*
4°piiefatio libri généalogiecujuslibet christianœ familiae, juxtacom-
missionem Ill. D. de Martiliat, a Lij Andréa anno 17S3 composita
5o decem regulse a Ly Andrée anno 1758 composita' et primariis fami-
liarum montis Chouang-mong-tseudistributas 6° ceremoniae ac pre-
ces in fine et initiocujuslibet anni a christianis coram Deo peragendae

ac fundéndae, ab eodem Ly Andred juxta morem priscorum nostro-

rum Patrum anno 1754 composite et in praxim redactat 7° formula
juramenti coram Deo prœstandi antequam quis officio catechistae
fungatur; 8° formula oblationis filii in scholasticum Episcpoo aut
sacerdotia parentibus exhibendae 9° formula petendi dispensationem
circa matrimonium in disparitate cultûs ineundum 10" formula
item petendi dispensationem super impedimentis consanguinitatis
et affinitatis», 11° formula juramenti coram Deo prœstandi, antequam
quis officio primarii fungatur12° formula oblationis territorii a
christiano emittendae, cum territorium aliquod sacelli construendi
causa offertur; 13° formula petendi territorium pro œdifieio collegii
aut scholœ a eatechîstà vel missionario porrigenda territorii pos-
sessori.

Postrema 13 numéro eomprehensa, utpote non omnibus nec sin-
gulis cbristianis sunt convenientia, sed iis duntaxat ad quos spectat,
catechistis nimirum ac primariis familiarum sint apta, pericula ino-
pinata prœcavendi ergo, e codicibus inter christianos transcribendis
subtraxi, qu% separato in codice suum ad usum accommodata, si
judicaverit missionarius, transcripta penes se servare posset.

Juin 14*. Ex epistolis ad me missis, rescîvi D. Yen Thomam sacer-
dotem sinensem, ex oppido Long-khy, urbis Tehang-tcheij,, provin-
ciœ Fo-kien oriundum,e Siamo reducem, et e Macao in urbem
Tchinff-tou nostramquein domum, Deo'dante, salvum et incolumem
die 8a julii currentis feliciter pervenisse.

Postquam in valle Hoang-lien-pîng dicta, 12 dierum spatio commo-

ratus baptizavi 2 infantes, confessiones excepi 13 personarum qua-
rum 6 sacram ad eucharistiam admisi, unum adultum hydropicum
in lecto. decuinben tem sacro regenerationis fonte ablui et moribundo



Tckang Andrew saeramenta pusnitentiaj, eucharistie et extremap-
unctionis administravi,vatedictismeis hospitibus inde recedens.

Julii 19&. In urbem Tching-tim redii, ubi occurri D. Yen Thomse
decem jam a diebus meum e rure reditum avide exoptanti..Eodem
vespere D. Lucas e pago Tchmg-kia-keon, quo paueos aute dies aegro-
tum OuangJacobum nostrum cursorem visitaturus perrexerat, sal-
vùs rediit nobisque retulit, Sun HUannm recenter e Macao hue redu-
cem et dictum in pagum a D. twca raissum, eodem vini morbo quo
Ouang Jacobus graviter laborare forsan usque ad mortem. Hîs in
omnibus sit nomen Domini benedictum. Hàc die recepicunctas undi-
que ad me directas epistolasprœfato D. Thomd huc secum allatas.
Ouang Ludovicus a D. Pottier e Tchung-khing in socium Jovitse et
in servitium D. Thomse missus. Javitam prœveniens meridie pervenit

•

Julîi 20* Lieou Hyaeinthus a D. Kuo Vitali ex urbe Han-tchung
provinéiaj Cheu-sy D. Lieou Pium recipiendi causa missus, absque
litterîs ullis ad nospervenit, quem tamen hucusque nondum venisse
cognovit.

Julii 21*. Mox relatus Lieou Hyaeinthus historiam mihi narravit
sequentem, quam ipse a Patre Seraphino franciscano, nunc in pro-
vinciâ Chen-sy missionario, audierat aliquando. Nimirum anni prae-
teritilunâ decimô quidam christianorum Pekinensium, curœ haud
dubie R. Patris Sigismiindi Itali commissorum, ob eonfinia et limi-
tes coemeterii eum vicinis gentilibus contentione exortâ, et domo
gentilis per vim a christianis destructâ, negotium istud ad regionis
Praefectum delatum fuit. Ille Prsefectus, dudum R. Pi Sigismiindi
amicitiâ junctus missionarium adiit rogans ut ejus ope utramque
inter litigantium partem pax componeretur in silentio, ne publice
id litis examinando et amicitia Prœfectum inter et missionarium
dudum inita interrumperetur et christiana religio diffainaretuif ob
violentiam quorumdam christianorum leges publicas contemnen-
tium. Verum cum suo e colloquio cum dicto missionario habito nit

boni succedere vidisset ille Praefectus,rei veritate juridice examinatâ,
nonnullos christianorum turbationismotoresverberibus excepit, alios-
in éxilium misit inque odium christiani nominis, variis in locis sui
districtûs, uti moris est, affixis christianam religionem vetitam esse
declaravit.

Circa meridiem Pe Petrus et Ouang Ludovicus ad cymbam in quâ
erat Tching Jovita invisendam perrexerunt Petrus quidem vespere
domum rediit, Ludomcm vero, ut Jovita ad nos venire posset, in
custodiâ cymbee remansit illâ nocte.

Julii 22d. Vespere nostram in domum hanc pervenit Tehing Jovita
et sanus et incolumis e Maeaobue redux, sécum afferens cuncta sibi
a R. D. Le Bon Macaicommissa et a R. D. Pottier in Tchung-khing



tradita, suum denique post reditum nobisreddendareddiditfideliter
dum Jovita apud nos pernoctaret, Ludovicus erat in çymbâ.

Julii 23ft. Tching Jovita senex et Pe Petrus ambo in cy abam, in
quâ nostra* res erant, mane iverunt primus quidem nostra univer-
sa domum reportaturus, alter vero arcas D. Lieou Pu, hactenus non-
dum hic comparentis, dicta in cymbâ. positas, in domum Lieoit Am-
brosii in pago Ou-ma-tsun degentis, ope eurriculî manualis perdue-
turus. Id charitatis oflicium lubenter ac fideliter fuisse adimpletam
a Petro, sequenti die ejus post reditum gavisus fui vehementer,
Ejusdem diei meridie Tching Jovita unâ cum Quant/ Ludovico,
dum sarcinas nostras e cymbà in urbem nostramque domum
afferret, a ministris in itinere captus inque pratorium deductus
fuit. Quo nuntio accepto, illico DD. Ly Lticas et Yen Thomas secum
asportantes majorem nostri viatici partem in pagum Ou^tna-tsun
eum suis quatuordomesticis sese contulerunt.

Julii S5â. Mane Tching Jovita et Ouang Ludovicus, cunctis aliis
sarcinis apud telonarios relictis, solis cum quibusdam nescio ima-
ginibus et casulà, ni fallor, D. Thomêe ducti i'uère ad praesentiam
Recioris hujusce urbis Tching-tou,cognomine Hue, tehantclieuneiisîs,
cujus est examinare lites in teloniis quatuor portarum istius urbis

.<enascentes, quique unus exstat omnium Prœfectorum quatuorante
annos hùo in metropolinostram causam determinantium. Hic mecum
pro- intérim observes, quaeso, Lector benevole, quod telonarii istius
urbis vigilantiores sint in novilunio cujuslibet menais, quo tempore
prWibus recêdentibûs, posteriores succedere soient secundum vices

suas singulis mensibus assignatas. Casulâigitur et imaginibus visis,
sacra iUà casulâ, stolâ, manipulo îndui Javilam jussit Rector, tum

« Hase, inquit, christianorum utensilia agnosco, unde et vos chris-
tianos esse scio ». Tum Jovita, meo et loci nostri nomine.tacito,
plura dixit, ut fertur, ad rem minime attinentia. Interea Rector
ambos suo in prœtorio detineri jussit, donec supremo Prœsidi Tsong-
tou, cognomineKhay, allatis rebus praesentatis, quid sententia; deter-
minaretur expectandum.

Hajc ut rescivi, rogavi Ouang Sien quemdam fratrem Ouang An-
selmi nunc hine, absentis ut victum nostris detentis suppeditaret,
quod et lubenter suscepit. Dicti ambo fratres sunt amici nostri
defuncti qui nos incarceratos per tres menses nutrire curaverat
quique in morte a me baptizatus fuerat. Postquam autem e pago
Ou-ma-tsten., quose contulerat Petrtts ad portandum tres arcas
D. Lieou Pu, inde redux, confestim perrexit ad invisendum nostros
detentos in vico Foti-May nuncupato.

Post discessum DD. Ly Lucas et Yen Thomas, collegi 13 panes
argenti .mei viatici, ponderis, ne desipiam, 20 amplius taëtium,



enimvero quia slaterâ careo ponderare nequeo quanti reipsâ ponde-
ris sint isti 13 panes argentei supra notati. Quot porro panes
quantique ponderis secum abstulerint praefati duo mei confratres,
hactenus conjioere nequeo.

Julii §5à. Horâ noctis octavâ nostram hanc in domum accessêre
rainistrorum praHorianorum duo, a Rectore missi, secum àdducentes
Ouang Ludovicum ad repetendum suas sarcinas, antéquam caperetur
me inconsulto apud nos relictas; qui etiam retulerunt sequentia
nimirum quod Tching Jovita hac nocte a Rectore inquisitus cujus
sit,-unde venerit, quo tendat, cujus sint imagines, sacra ornamenta
thuribulum. etc., quibus quaesitis respondit Jovita se ortum ex
provinciâ Fo-kîen, artem raedicinœ se exercere variasque provin-
cias Kiang-sy, Quan-tung et Hou-hiang percurrisse, imo hâc etiam
in urbe aliquando se mansisse nullumque amicum aut cbnsangui-
neum se habere, sed et anno praeterito Quantonem se descendisse D.
Lefebvre invisendi causâ, unde a praefato Domino sibi dono data
fuisse supradicta asseruit. En naufragium in portu.

JtiliîS6â. Missamcelebravi,meipsum, hanc domum,nostros deten-
tos, totam denique hanc missionem provinciae Sse-tchuen, patro-
ciniis Beatœ Annœ, cujus hodie festum recolimus, S.Virginis Mariae,
imprimis vero ac super omnia D. N. Jesu Ghristi misericordiae spe-
cialissime committens quatenus cuncta nobis eventura sive pro-
spera sive adversa in laudem et gloriam S. Trinitatis redundent.

Vespere istius diei PePetrus e vico Fou-hiay, quo nuntium nostros
circa detentos sciscitaturus iverat, domum redux retulit Ie quod
sanctœ imagines, sacra ornamenta, thuribulum et uavicula genera-
lem apud Praesidem retenta fuerînt 2° quod Jooiia et Ludovicus e
prœtorio dimissi, sub custodiâ satellitis, suis cum arcis in diverso-
rium Ouang Sien fratris Oumg Ânselmi se reeeperijit, donec senten-
tiâ circa illos lata suam quisque illorum patriam relegaatur 3" quod
triâ vasa vini missae, arca utensilium culinae et stragulum Jovitx
etiamnum in cymbâ. remaneant. Dicta quidem

omnia
christianus

,quidam, cognomine Liu, kiansinensis pharmacopola, qui unâ cum
Jovitd e Sitt-fou hanc in metropolim eâdem in cymbâ venit, Jovitm
sui comitis itineris misertus, tanquam sua coram exploratoribus
telonariiâsseruit, nec proinde ea per nostros domesticos palam recu-
pérare possumus, donec certo sciamus quid tandem sententiw in
praxim redigendae contra Jovitam supremo a Prœside emanatum.
Causas deinde negotii praesentis ac infortunii Petro suggerens dictus
pharmacopola subjunxit dicens quomodo scintilla parva sœpe con-
tempta magnum excitat încendium, sic verbum àbsque advertentia
loquente prolatum ingens istud negotium creavit, ut patet ex infra
diçendis.



Ac l" quidem suo in itinere Jovita et Ludovicus concordes non
fuerunt, senior quidem suâ agendi ratione visus quasi delirus,
junior vero sensùs sui tenacior; 2° vectoribus eoram ethnieis arca-
rum suarummodo unam modo alteram Jovita imprudenteraperiens,
res ab indigenis nunquam visas eorum aspectibus contemptandas
cxposuit 3° cum omni in portu soleant bajuli ad cymbam recenter
adventantem concurrere, merces inde ad facturiam vel diversorium
transt'ereadi causa, sparso rumore quasi eymbœ mercibus quanto-
nensibus onustae ad ripam fluminis sistentis, plurimis ad eam acce-
dentibus bajulis, durius dixit Jovita: « Rccedite, inquit, vos, nos-
tros habemus bajulos, vestra non indigemus operâ ». Hoc dicto
pertaesi bajulorum nonnulli telonii cursorum socii, suspicantes Jovi-
tam attulissealiquas merces pretiosas pro quibus telonio tributum
solvere recusans, clam illac transiturum telonario denuntiarunt.
Quod ut olfecêredicti telonii exploratores et ipse telonii Prœféctus,
tum per suos, tum per seipsum rei veritatem indagatums, viatoreô
per telonium transeuntes conspicere non neglexerunt. Attentione
udliibitâ, Ouang Ludovieum per telonium transeuntem et contra
proscriptionem publicam (quâ vetantur vîatores'ïie qœsquam prse-
sumat intrando urbem vel iter faciendo suas sarcinas involucro
rubro aut flavo coopertas ferret) ejus sarcinas lntra involuçrum
rubrum humeris ferjentem prima vice absque examine transire per-
miserant unam ferme post horam alios duos inter quos erat ipse
Ludovieus sibi jam cognitus, indigitata e cymbâ sarcinas portantes
conspexêre, quos etiam absque examine praeterire permiserunt-
Ultimo tandem et Jovitam et Ludovieum ad telonium accedere cer-
nentes notatasque sibi personas agnoscentes «Sistite, clamant
telonarii, gradum et ostendite merces quas portatis » quibus
adjecit Jovita « Très adhuc habeo arcas in cymbà relictas. » Omni-
bus perspectis et e cymbâ arcis allatis apertisque, cum suâ spe frus-
tratos se conspexerunt, imagines et sacra ornamenta quœ Jovita
suis gestabat scapulis, in argumentum denuntiationis assumpsère
telonarii supra memorati. Ergo et Jovitam saeris onustum et Ludo-
vicum arcis aggravatum simul ad Rectorem istius urbisTching-tau
perduJterunt, En originem et sequelam negotii praesentisy

Quœnain inde conclusiones sint eliciendœ, sagacitati ac perspica-
citati benevoli lectorîs relinquendum censui id unum huic historio-
lae insertum mihi suflioiat, nimirum ubi non régnât charitas et
deficit prudentia, ibi turbatio ingens, unde universa subvertuntur.
missionisfundamenta,Sed proh dolorQuis sensum meae propositio-
nis concipiat nisi qui suo edoctus fuerit periculo ?

Interim Juin 29", siquiàem heri nocte mihi relatum fuit, quod
pessimus Prœtor oppidi Hoa-yang, cujus sub districtu nos sumus,



mandato superiorumPrajfeetornm heri nocte Jovitam jutidice exa-
minando audiverit illum asserentem se nullum amicum consan-
guineumve hâc in urbe habere « Cras, inquit, aliquot christianos
accersam, quos an agnoscas videbo. » Inde hodie satellitem forsan
ad me missurum dictum Prœtorem praestolandi causa, summomane
antelucem missameumsilentio celebravi propterdiem dominicam
peractâ missa, juxta 'pactum hesternâ die initum, Pe Peints, Lin
pharmacopola, Qtiang Anselmus,Hoanychristianus, earpentarius, et
Sie novus l). Lucie domesticus simul ad cymbam jamjam bâc ex urhe
recedentemperrexerunt, cum quâ etiam usque ad emporium Tehung-
ho-tchang,duabus leucis hâc ex urbe dissitum descendêre inde tria
vasa vini, unum vas olei et alias res'quantitatis minoris usque ad
domum Ouang Anselmi, itineris fere quatuor leucarum, transporta-
runt alii tres, Peints vero et Lin pharmacopolaaliqualevioraet mino-

1 ris ponderis ad me reporta.vêre. Ita factum oportuît, verîti ne cognitis
rebus in cymbâ a Jovitd relictis, no vas înde arriperent causas vel nos
vel Jovitam denuo incusandi, posito quod supradicta omnia ad ripam
iluminis circa muros constituti extracta, nostram domum intrando
urbem asportarentur.

Julii 30d: Ciroa meridiem, e con-valle Hoang -lien-ping dicta, super-
veniens Tchang Àugustimts nuntia nostra exploraturus, cum epi-
stolâ D. Yen Thomm, nuntiavit praefatum Dominum, juxta cûnsi-
lîiïni a me suggestum, dictam in convallem ivisse, et Tchang Andre-
(7,w,cni sacramenta administraram quindecim, ni desipiam.antedies,
die 19*julii desinentis, ipsâ scilicet die quâ huc redii,e medio mor-
talium inibi sublatum

Hoc vespere, Sun Hilarhts, softius itineris Tchmg Jovitg e Macao
usque ad urbem Tekung-kking, inde cum D. ThamA Yen itinere pe-
destri hue redierat quique a D. Lucd in pagum Tchitig-kia-kêou mis-
sus fuerat, œgroto Ouang Jacobo inserviendi causa, hodie nostram
doinum reversus, nuntiavit Ouang Jaeobum die 24* julii in vigiliâ
sui Patroni S. Jacobi Apostoli, morbo confectum, horà prima pome-
ridianâ in Domino obdormisse, eumque die tertiâ sui obitûs, cunctis
utriusque sexûs et omnis setatis chriatianis conducentibus, inibi
sepultum.. Requiescat in pace.

Julii $1â* Examine facto utensilium ac vestium defuncti nostri
Jacobi, juxta morem praedecessorum nostrorum, vetustiora et usui
cujusque apta, nostris domesticisadstantibus utenda distribui pre-
tiosiora eorumque usui inepta servavi quoadusque ambos meos
inter confratres et me consilio inito vendantur eorumque pretium
D. Lucse reddantur juxta numerum sumptuum quos fecit praefa
tus Dominus in auppeditatione victûs nostri defuncti toto anni
curriculo ad diem usque quâ cadaver defuncti terra; mandatum



fuit. Computo porro facto compertum mihi est quod D. Lucas, via*
tico me carente, tacitis expensis victûs totius anni, solum numerando
ex morbo lacobi ejusque sepulturâ, insumpsit {§ taëlia, 8 mas, 1 con-
dtinUm argenti. Siquidem noster defunctus suam ante mortem reli-
quit 10 taëlia argenti proprii, sequum mihi videreturut dicta10 laëlia
D. Lucas reddantur. Caetera vero ex rebus venditis quicquid defuerit
e restitutione, ejusdem Domini in usum darentur. Dum inter mor-
tales versaretur Jacobus, mutuo dederat sui argenti 30 taëlia in mer-
cibus cuidam mercatori nostrarum mercium occàsione D. Lefebyre a
Quantone allatarum. Recuperavit quidem noster defunctus inde
11 taëlia, supersunt etiamnum 19 faëlitt, absque lite nunquam forsan
restituenda verum in prœsenti calamitatis auumnâ, cum Jwila
necessitatem ea repetendi sibi a Ouang Jaeobo injunctam susceperit,
et a Praefectis nunc detentus sit, id ut olfecerit debitor, omni admoto
lapide, nedum débita solvere minime satageret, quin potius virus
suœ invidise in nos refundere gauderet utique vehementer.

Augnsti 2â. Pergens Petrus in cymbam cum qua hue ascenderat
Tching Jûvita cum chrîstiano Lizi pharmacopolft, inde resumpsit ar-
cam utensilium eu lin w et stragulum D. Yen Thomm et vestes Sun
Hîlafii absque strepitu satellitum telonii.

Hoc vespere Lieott Hyacinthus^ de qub superius dixi, familiari in
conversations nobis retulit sequentia. Ill. nimirum D. Ëugenius
Episcopus Portimensis, dum inter mortales agejcet, suis coram chris-
tianis pluries couquestus fuit dé quodam missionario Lusitano Fran
ciscanoquod rusticus esset atque inurbanus, necnon et vino deditus,,
unde et S. ad Congregationem scripsit, ne quisquam Lusitanorum
sacerdotum in provinciam Ghen-sy in posterum mitteretur, qui non
ad sediiicationem sed ad destructionem aptus ob scandala apud chris-

tianos manifesta. Deinde adjungens historise retator ait -« Chris-
tîani urbis Ha1t-tchulIg inter quos veréatur prâefatus sacerdos,
hedum ad meliora quaeque incitentur ipsius exemplo, quin potius
raala ejus agendi ratione tœdio affecti onus grave sibi impositum
conqueruntur. »

Quindecim hinc ab annis, occasione mortis 111. D. Liidovîci Epi-
scopi Barianensis et successoris 111. D. Jominis Mullener Episcopi
Myriophitani et Vicarii Apostolici hujnsce provîneise Sse-tchuensis,
in quâ administratio istius Vicariatûs ipsi Prapsuli D. Portimensi,
utpote Vicario Apostolico viciniori commîttenda erat, rogatus pra-
fatus Praesul, inter varias suœ exeusationïs causas, istud non parvi
ponderis notavit ad nos rescribendo « Inter paucos mei Vicariatûs
operarios, unum habeo meis monitis minime acquiescentem. » Alià
etiam occasione in hypothesi quâ postulabam, ut si persequutionis
turbine agitatus ego, publicâ authoritate compulsus, in urbem Han-



tchung remearem, facultates exercendi munia sacerdotalia suo in
Vicariatu'mihi in antecessum concedere dignaretur, ad me rescri-
bens ille Praesul « Posito quod, ait, Deo disponente, tuum in
natale solum redeas. necessarium non erit ut me visitatum venias,
sed priusquam meo in Vicariatu officio fungaris sacerdotali, formu-
lam juramenti super Constitutione Ex quo singulari tuà manu prh-
priâ scriptam atque subscriptam ad me miseris, facultates ah Episcopo
suis missionariis eoncedi solitas, omnes tibi a me concessas esse
certo scias quo casu posito, postquam in Han-tchung urbem perve-
neris, reverentiam kho-theu sinice dictam et coram feretro defuncti
a Sinensibus fierî solitam, nusquam a me prohibitam fuisse meo
nomine Christianis illius urbis declarabis, quam praeter meam inten-
tionem vetitam esse affirmavit meus inibi degens Provicarius. »

Hâc narratione commotus ego, intra me ingemiscendo dixi uti.
nam nostri Proelati quorum est varias in missionum partes operarios
evangelicos mittere, ad h*c 111. Domini Portimensîs dicta reflecte-
rent serio et novos quos habuerint ecclesiasticos, diversas ad mis-
sionum partes mittendos, vitiis a relatis aliisque non absimilibus
alienos probe agnoverint et agnitos mittere providerent; eâ enim

-attentione adhibità, nequaquam tot ac tanta scandala inter christi-
fideles, minus inter ipsos operarios dissidia orirentur, quot in dies
Cernimus cum gemitu inferinseco,

Augtisti 5â. Vîdi sententiam primam contra Japitam a Prâeside
generali emanatam tenons sequentium «

Siquidem examine facto,
Tching Jovita et Ottang Litdovicus sectatores religionis- Christian»,
legi dictam religionem vetanti non obtemperant, Pisefectus suppli-
ciorum dictos reos severe examinet an ,apertâ ecclesiâ hâc in provin-
ciâ religionem sâam pronralgarînt plebemve seduxerint an Quang
Ludovicus sit Jttmtse discipulus an in libris secum allatis, praeter
verba ad cultum et fidem erga Deum spectantia, nonnulla alia per-
versa contenta sint dicta. Omnibusjuridice examinatis, juxta verita-
tem responsionis eorum Prœfectus suppliciorum nobis renuntiet
decernimus.»

Eâdem die postquam misi Petrum examinatum quid tandem contra
Jovitam in pratoms decretum esset, horà tertiâ pomeridianâ, trans-
sumptumconfessionis judicialis limitas accepi, quod imprœsentiarum
latine reddere mihi non vacat, postmodum in latinum traducam.

Augusti 9é. Yen Paulus, pater J.-Buptistœ, nunc in collegio Maha-
pramensi commorantis, me visitatum veniens, mihi nuntiavit suam
conjugem Agnetem Kimg matrem mox dicti Baptistse, vulgo Ven-sieu
nuncupati, die 10â junii currentis anni 17S9 sacramentis praemuni-
tam mortuam fuisse suamque ante mortem suo filio tertiogenito
Bmptistm absenti reliquisse 1 taël et 4 mas argenti, quam mihi tradi-



dit ejus pater; quas summa aequivalet monetau siamicœ 3 ticatium
cum 2 mas. Quare noster Proeurator Macaensis circa hoc Procura-
torem siamcnscm certiorem faciat, oro, ut ibi reddat Baptistse quod
hic pro ipso recepi, quod et ego seribam sinice ad Baptistam.

Supradictus pater Baptistse, dudum mess paupertatis condolens,
quod hoc anno viatico caruerim annuo, quatuor taëlia argenti ad
suppeditandum pro meo victu necessaria mihi dono dedit quam
argenti summam in eleemosynam dedi Clarse uxori Van Ignatii
extremam ad egestatem redacti et jam oculis obcaecati, qui injuste
argento a nobis accepto divitem se fore sperabat, cujus filiae ac filii
inediâ in dies tabescunt male quippe parta, mâle etiam dilabantur
necessum est,

Augusti 9S. Vidua Yang Agnes, quœ decem ab hinc annis cum vivo
tune temporis suo marito debitum contraxerat apud me argenti 7
taêlium cum 7 mas, venditâ nunc suâ domo ac territorio, unà cum
suis filiis mihi restituit3taëlîa, 8 mas et S condrinos eorum paùper-
tatis misertus ego, dimidiam partem debiti illis cessi. Eàdem die
reddidit mihi dicta vidua mille quingenta denaria, quaj duos hos
intra annos denuo a me mutuo acceperat. Eâdem die Pe Petrus ex
pago Ou-ma-tstm quo se contulerat ad invisendum D* Ly Lueam,
tum ad disponendum arcas et res D. Lieoti PU, a se illuc asportatase
cymbâ, et apud Lïeèii Ambrosîum depositas, inde re-versus, hue totùm
argentum nostri viatici, quod paucis hine a diebus abslulerant DD..
Ly Lucas et Thomas Yen, secum reportavit mihique fideliter tra-
didit, in panibus quidem argenteis majoribus 21 numero et in pani-
bus argenteis minoribus cum 9 frustis numero 31, ponderis centum
et decem taëlia receperam prius e manu D. Yen Thomas i3 panes
argenteos, ponderis quadragintaquatuor taëlia.

Trina depositio juridica, Tching Jovitse cQram Rectore cognomîne Hiu
ac duobus Preetoribus oppidorum Tching-tou et Hoa-yang prolata
anno i759.

Secundum inquisitionem judicum sequentia respondit Tching
Jovita « Ego parvulus,inquit, sumpatrià foukiensis,ex urbe Tching*
tcheu et oppidoTchang-thing oriundus hoc anno aetatis sum 76
annorum, fratribus majore, minore, filio liliâque carens, a puero
didici artem chirurgi. Imperatoris defuneti Fung-tching anno V"
banc in urbem Tching~tou veniens, extra urbis muros hospitio re-
ceptus, spatio duorum annorum emplastrum vendidi eo tempOre
Ouang Ludovicum novi. Imperatoris Yung^-tching anno IX*, in pro-
vinciam Fo-kien redux usquead XXI™1 annum Imperatoris regnan-
tis, cum victum mihi sufficientem vix lucrarer in patrià, cogitavi



denuo hanc in provinciam Sse-telmenascendere, medicinas venditu-
rus peragratis porro provinciis Quœng-tung et Hou-kuang veni tan-
dem in .%? <e~MeM, ex venditione medicinaevitammeamsustentaturus.
Annicurrentis mense quintoinurbem Tchung-khing mihi pervenienti
occurrit Ouang Ludovicw is a me rogatus ut me adjuvaret arcam
mearum medicinarumportando, unâ mecum hanc in metropolim as-
cendit ut, tempore examinis publici pro licentiatu adipiscendo,medi-
cinas aimulvenderemus.Die prima mensis sexti intercalariscurrentis
(julii 24" anni 1739), ad portam orientalem istius urbis ut perveni,
statim ab exploratoribus et satellîtibus telonariis captus fui. Istas'
imagines et scripturas europaeas reverâ emi e navi europa>à tribus ·
argenti patacis haec europaea scripta novi ego isti libri tractantes
de cultu et fide erga Deum, dum in patriâ essem, ex apothecis, quo-
rum cognomina et nomina ignoro, fuerunt a me empti thuribulum,
navicula. ëtc sunt meis ab atavis relicta et apud me retenta. Iste
Ouang Ludo$icu$ nota, est profecto meus discipulus.

»
Inquisîtores urgent « – Siquidem hanc in provinciam venisti

ut medicinam venderes, quare religionis christiaiiai effigies et ora-
tionum libros tecum asportastî ? Hinc pro certo habemus quod
apertâ ecclesiâ. religionem praedieare et plebem dementare solitus*`-

sis. Sigillatîm omniajuxta veritatem fatere.» '1
Ad interrogata respondit J&mta « Mei atavi christianam reli'-

gionem profitentes, ipsi soli Deum coluêre nec cuiquam alteri suam
religionem promulgavêre. Meus pater dum viveret mihi inculcavit
si quotannis Deum semel colerem, vite annos prolongare morbosque
expellere possem. Ego a pueritiâ, e patriâ egressus, medicina? vacans,
religionis ediscendae causa nusquam domum rediipostmodum
patriam reversus* patrem meum fato functum cognovi eumque relî-
gionis, christianae utensilia igné minime combussisse rescivi. Impe-
ratoris regnantis anno XXI0, ego a patriâ recedens, cum nullus domi
superesset qui dictorum curam gereret, illa mecum asportavi in cul-
tum ac venerationem. Religionem christianam reipsâ non praedicayi
nec cujuspiam argentum decepi mihi igitur cunctisquemeis dictis
parcatis oro. »

Auditis supradictis .Invita; re sponsionibns « – Examinavimus
imagines, aiunt judices, formam europaeani prœ se fcrcntcs, quarum
sub pedibus litterae exstant européen christiana? religionis libros
octo de cultu et fide erga Deum tractantes, nil proinde perversi dicti
in eis contentum invenimus. Nos igitur superiorum Praefectorum
mandato obtemperantes subditi N. N. juxta relationem supra
allatam circa Tching Jovitam librorum imaginumque religionis
christianae allatorem, examine facto, compertum nobis est quod
patriâ sit fokiensis, artem medici exercens, Imperatoris defuncti



anno V" liane in urbem metropolitanamemplastrum vendêndi causâ
venerit eoque levaporc Ouany Liidovicum cognoverit, deinde patriam
redux, eo quod et avus et pater ipsius christiani orant, vestigiis
suorum parentum inhaerens, eamdem professus fuerit religionem.
Imperatoris regnantis anno XXI0, cum in patriâ victum sibi vix
acquireret, denuo voluit Jovita banc in provinciam Sse-tckuen
venire. Mense quinto anni currentis, cum esset in urbe Tchung-khiw/,
sibi obvium habuit Ouamj Ludovicum, quem etiam secum venire
fecit. Uie primâ-monsis sexti intercalaris currentis (julii 24â), ad
portam istius metropolis ut pervenit, illico a telonariis captus et a
Rectore istius urbis examinatus fuit et juxta dopositionem rei Prae-
sidi generaliretnlit memoratus Rector. Mandata dein dicti Praisidis
parentes, reum Jovitam denuo juridice èxaminavimus ejusque depo-
sitionem secundamconvenire pritnœ perspeximus, nec quidquam nos
latitatum cognovimus.Ne rerohoe duplici in judicio aliquid callide
fictum esset, tertio examinatus, iisdem suis \n dictis firmus immu-
tabilisque permansitJovita. PrîBrtiisso interim examine, cum cliris-
tiana religio supremo dudum edicto sit vetita, et Jovita contra legis
pr;BBcripta, imagines et libros religionis proscriptae secum attutit,
secundum legem contra reos vetitos libros apud se retinentes latam
mereretur/oOTte centum ictus fustium, sed quia setatis est septua-
genario major, secundum legespretio se redimat. Ouang Ludovicus
utpote temere et igaôranter Jovitam sit sequutus, non leviorem
pœnam secundum legem 40 scilicet ictibus fustium percuti mere-
returob cestivum tamen tempus quo judicium fuit factum secun-
dum legis indulgentiam ipsi condonetur. Autumno ineunte, uterque
eorum suam in patriam relegatus, proprio cujusque regionis sub
Praefecto coerceatur libri, imagines, biretum,.» etc.. omnia igni
tradantur thuribulo cum naviculà divendito?ejus pretium a;rarium
in publioum injiciatur. Nostrae huic sententia; consénsum praeteat
neene Praeses generalis, prout officii nostri ratio exigit, cuneta haîc

a nobis gesta per relationem supplicandum esse censuimus. »
Prœsentem relationem e sinico latine reddidit verbo ad verbum

die 13à augusti anni 1759.
Lt Andréas,

Presbijter sinemis, mmîonavius et aotarius apostalietis,

Augusti 14r*. Khiao Thaddseus, delirus, rixosus, iraeundus ac
maledicus, Khiao Sintonis in oppidoTchang-cheou degentis natu
major frater, aliquot ab hinc annis, suam'ob imprudentiam propter
kalendarium et rosarium quse secum habebat, a satelittibus hâe in
urbe tentus careeratus, examinatus, tandem cum damno et D. Ly
Luc;e et christianorum istius urbis et fratris ejus, suam in patriam



relegatus perrexerat, indeque hanc in provinciam reversus, sicut
pr&cedentibus annis in Tehang-chemt, Tehung-khing et Kiang-t$ingr
ita hoc anno, tum în Hïa~sse-%i(mg tum in Chouùng-mong-tseu, tum
nostrâ hàc in domo, ne unquam illum apud me recipîendum speraret,
plusquam trigesies repulsam passus, singulis tere diebus me fre-
quentare non desinit, mihique et omnibus nobiscum remanentibus
molestiam créât. Suam ob invincibilem pertinaciam, usque dum in
Tchang-cheausuum ad fratrem redeat, circaquodpluriesme fefellit,
indignus mihi visus est ut ad sacramenta accédat. Veréor etiam lie
ipsius ob amentiamaliquidinde mali nobis ôriatur. B. Virgo Maria,
cujus hodie vigiliam Assumptionîs eelebramus* a malis imminen-
tibus et inopinatis sîngulârï suâ materna benignitate nos prsemunire
dignetur oro.

Siquidem calix argenteus anno prœterîlo reficiendi et deaurandi
causa Macaum missus indeque remissus D* Yen TAonue sit datus a
D. Pottier, et calix quo utor vetustissîmus 60 et amplius annorum,
fere totaliter est vitiatus, vellem ut D. Procurator alium mihi provi-
deat recentiorem. Cum casula nigra D. Yen Thonise. fuerit direpta,
nec spes ulla fulgeat eam recuperandi, aliam ipsi ex meis anno
pmterito refecbis casulis, si tamen ipst plaeuerit, lubenter cedam.

Au ff finit 16tl. D. Dy Lutas e pago Ou-nut-lsan, quo 23 ante dies
ôb detentionem JovMw, ne simul omnes capei'cmur a Pr*fectist
sicut jam alias factum fuerat, unâ cum D. Yen Tltamd se contulerat,
domum rediit.

Augusti 17 &. Mater familise Yang secundi ranli, Agnes vidua, locatâ
medià parte domicilii nostri anterioris partiSj pro pretio 2 taëlium et
S mas inter spatium anni nnius, suis cum tribus liliïs hic pro interim
ad manendum venit.

Augusti 48&. Inità rationc argenti hoc anno e Macao ad nos per
D. Yen Thomam et Joeilam &lla.ti,juxtacompulumdicti Jooitœ dehent
esse ponderis 184 tmëliù cum 0 cofidrinis. Eadem die computatis rébus
pro D. Lucd emptis pretii 1 taël, prœfâtus Dôminus integrmn suum
viaticum recepit a lâ augusti currentis anni i 739 usque ad diem
lam augusti 1760 anni futuri inclusive. Prœterea ex argento defuncti
Ouang Jacobi privato idem Dominusrecepit 6 tactia, 3 mas cum 1

condrino, in compensationem argenti in curam et medicamentorum
ejusdem defuncti usque ad mortem inclusive a prapfato Domino sup-
peditati. Victum etiam totius anni defuncto Jacobo prœbuit idem
Dominus. Anno prœteTito cum Jovita, Hilarius et puer Sung
Antonius M@eanm versus hâc ex urbe proficiscerentur, Jûvita fâon-
sumpserat 4taëlia pro D. Pottier, item pro( expensis suî itineris
secum asportarant 23 taMlia argenti quia vero puer Su/iff Antmius,
postquam pervenerat in urbem Tchung-hhinrj^ noluit cum prœdicMs



nostris cursoribus ulterius Macaum usque progredi, consumptis jam
2 ta'élibuSf alia 6 taëlia argenti apud se retinuit D. Potlier, sicut con-
stitit ex epistolâ ejusdem Domini ad me mîssâ, cujus mentionem feci
initio diarii eurrentis anni 1759, quae supplebuntur, cum ad nos
redierit D. Yen Thomas,

Interea scîre aveo aD. Pottier quomodo sit disponendumdeargen-
to et vestibus defuncti Ouang Jacobi apud nos relietis, quae scripto
duokus hinc ab annis composito defunctus declaravit suam post
mortem cuncla sua utensilia juxta placitum Superioris disponenda.
Vestes quidem, sive meao sive D, Yen Thamm staturœ proportionatas,
utpote vesthnentis necessariis éàrentes, soluto pretio condigno, si
tamen ita placuerit, nostrum in usum assumemus alias, si nobis
licuerit, vendemus. Argentum vero inde collectum, quod in pium
opus insumendumcensuerit Reverendissimus, mihi indicare digne-
tur supplex rogo.

Augusti 30â (jun 6-ffue £8). D. Yen Thomas e convalle Haang-lien-
ping dicta hane in urbem et nostram domum rediit. Eâdem, die
Tching Jovita supplicem libellum Prajtoribus obtulit rogans ne se
iaiiiinuHi senem suam in patriam reoiitli cogant, alioquin in itine-
re se moriturum assetens sçd nihil ab illis impetravit favoriSj imo
nequaquam effugietexilium.

AwgustiS8&. Inîtâratione argenti hoc anno ad nos missi et juxta
1 eomputumD. Pottier inter nos divisi variosque in usus destinati, in-
venimus summam distributionis esse 290 taëlittm cum 3 mas et 7
condrink si quis error irrepserit, non malitiœ, sed seniii inadverten-
tise potius tribuatur quœso. Siquidem summa argenti, tum residui,
tum dati sit 262 taëlîiun.

Attgwstî 2ljta. MiLy Lucas suis cum domesticis hoc manein pagum
Tching-kia-keouperrexit, inde alias regiones christianorum visita-
turus. `

Totum per hujus anni circulum a 2§&septembris anni prœteriti
1758 inchoando usque ad 29ïm augusti mox desinentis, sive infantes,
sive adulti a me baptizati 40 numero, confessiones exCepi 600 per-
soaaruni quarum 400 ad eucharistiam admissse extremâ-
unctione prœmuniki; 10,,nuptiis benedixi bis.

Hoc mane post discessum D. Ly Lucse, ex epistolâ Jovitm ad me
missâ rescivi quod impratsentiarum ubique sint sparsi Praefectoram
exploratores ad inquirendutn quosdam reos facinoris insigni unde
me monuitJovita ut circa id certiorem reddam D. Pottier, quatenus
infortunia inopinata praecavendi causa suo e loco in quo est nunc
non recedat, donec videamus finem explorationum multo minus sibi
proponat consilium iter suscipiendi in provinciamKouy-tcheou.Gaete-

rum quia videt. se suumque itineris socium Ouattg tudovkum, pau-



cos intra hosce dies jussu Prefectorum suam utrumque in patriam
remittendûm, pro expensis sui itineris ab unoquoque nostrorum
missionariorum 5 taëlia argenti flagitat unde si redierit hue denuo
vitâ comite se remeaturum promittit senex posito vero quod ipse
Jovita in itinere mortuus fuerit, et argentum et omnia alia quœ ad
illum pertinent Superioris judicio ac determinationi committit.

Septemtris $A, Baptizavi infantem moribundumj Stephanitm Lp,
aetatis 2 annorum absque cèremoniîs, ex conjugibus ethnicis ortum,
qui eâdem die mortuus fuit.

Seplembris 4â. Suo e diversorio ad nos scripsit Tching Jovita
sequentibus terminis « Ego nune libenter in exilium pergens, finem
dabo cunctis tum magnistum parvis pro expensis itineris pedestri
800 leucarum, vel sinice octo milliuin hj, 20 ta&lïa argenti absolute
requiruntur^ alioquin non suffteient. Quapropter vos tres, Reveren-
dissimi Domini, rogo ut pro amore Dei dictam argenti summam
mihi largiamini, in frustis parvulis, quibus facile utar in itinere
constitutus, involutam in quatuor involucris, quorum duo prius,
alia duo postmodum in articulo me<B profectionis clam et secreta ad
me mittantur. Nunc ne obolum quidem penes me habens ad uten-
dum, ignoro quid faciendum ut disponere passim quse circa me sunt,

unde in corde tranquillus non summalo tamen fateri me errasse
quam missioni vel minimum detrimentuincreare.Iste Ouang Ludovt-

cus hue venit aD- Pottier missus? ipsum nunc prenitet vehementer
quod venerit vestrumigitur nunc est juxta placitum ipsi dare ar-
gentum, tum pro salario, tum pro expensis sui itineris et exilii usque
ad suam patriam provinciam Kia&g-si/, quantum judicayeritîs. Oro
Deum ut missionem conservet. Égointimo ex corde in Deo confido. »

A

Litterse commendatitiœ infawremTcMng Jovit» extdis datas

« Universis ac singulis litteras présentes inspecturis notum faci-

mus atque declaramus quod Tching Jovita œtatis 76 annorum senestj
tabellarius nostrae missionis ad Ejtteros^ hoc anno e Macao hanc in
provmcia; Sse-tchien metropolilanam urbem Tchmg-lou vulgo nun-
éupatam redux, sanctas imagines et sacra ornamentasecum afferens,
in introitu portae orientalis istius urbis, a telonariis deprehensus, ad
judices ductus, juridice examinatus, atque tanquam perversee Reli-
gionis sectator promulgatorve condemnatus, suam in patriam,
oppidum Yen-thîng-hien, provincia Fo-kien, urbis Tching-tcheù,
satellitum manu relegandus conducitur. Nos miseriis ipsius com-
patientes, ne suo tam in longo exilii octingentorum leucarum pe-
destri itinere, laborum et amimnarum impar in via deiieiat, RR. PP.



missionarios apostolicos, per quorum dîstriclus transibit dictas Jo-
mta, humillime et impensissime obsecramus, quatenus omnes pro
intimo quo flagrant erga Christum Jesum zelo et proximum eximiu
bencvolentiâ, in casu quo dictus senex Imita defecerit, ipsum in
cunetis fovere, protegere adque iter eonficiendumnecessaria dignen-

,tur suppeditare, denique omnium bonorum largitorem optimum
suum retributorem Deum eonfidant. Id beneficii si prœfato Jovitm
prœstitërint pra-fati missionarîi, idipsum in nos collatum debito cum
gratihidinis sensu reputabimus. In quorum fidem subscripsimus
infrascripti, Tching-tou-fou hâc die Sa septembris anni 17S9.

Ly àkdbeas. Yen Thomas. etc. »

Litterss commendatitm in favorem Ouang Ludovic! exulis dalx

« Universis ac singulis litteras prœsentes inspecturis notum fa-
cimusatque declaramus quod OuangLudovicus œtatis circiter 50 an-
norum, dum in urbe Tckung-khing esset, a D. Pottier in socium iti-
neris TeMng Jovitm hanc usque ad urbem metropolitanamadjunctus,
iisdem Jointes aerummis involutus, tanquam Jonitai minister eon-
demnatus, suam in patriam oppidum Lou-lîng, urbis Kij-ghan, pfo-
vincia1, Kiang-sy manu satellitum relegandusconducitur. Nos praeter
salarium quod solvimus ipsi debitum, sorti ipsius compatientes, ne

suo tam in longo 800 leucarum pedestri itinere, laborum atque cala-
mitatum impar in via deficîat, RR. PP. missionarios apostolicos.
etc, ut supra. Tching-tou-fou hâc die 8â septembris aixnl 1759.

LY Andréas. YEN Tiiomasl» »

Septembris 9&. Ouang Ludovico in exilium hodieproficiscenti, dedi
in salarium spatii trium mensium, quo merciinoniaiinexercere nequi-
vit, argenti 2 taëlia cum 7 mas item pro expensis sui itineris in
patriam dedi 4 taëlia cum 3 mas in totum dicto Ludooieo dedi 7 taSlia
argenti. Lïtteras commendatitias illi tradendas non dedi, periculum
in itinere pra»cavendi gratis!. Eâdem die $vn Hilatio tradidi 1 taël et4 mas argenti ad utendum in itinere versus Macaum circa quod
Procurator noster Macai degens Procuratorem siamensem certiorem
faciat ut reddatur Siami in monetâ ejusdem rcgionis 3 ticaiia et 2
mas Yen Baptistœ alumno collegii Mahapramensis.

Sed heu! priusquam supradictum argentum traderetur, Ouang
Ludovicum cum suo conductore satellite hâc ex urbe profectum co-
gnovimus, unde illum assequendi gratiâ expressum Tchang Augus-
tinum statim mittere compulsus fui, ne solatio destitutus, mœrori ac
tristitiae deditus, daemone instigante, peïpefam ae inique nostrae in



missionis delrimentum, cor a m suo custode milite aut'satellite evo-
mat aliquid.

Septembm 10*. Misi Sie Joannera in pagum Tchîng-Ma-keon,
D. Ly Imem nuntiatum de repentino discessu Qitang Ludovici et cau-
tione adhibendâ apud christianos ad quos pergit, ne ab exploratori-
bus praetorianis incautus capiatur.

Septembre Hâ. Postquam triduo hue venerat Lieau Titus, nullâ
rationepetsuaderipotuit ut voto suorumparentum satisfaciendi ergo,
Siamum studiorum causa hoc anno mitteretur, suos ad parentes
remissus abiit.

Hàc nocte Tehang Augttstinus, confectis 13 leucis itineris, ad nos
regressusnuntiavit se heri occùrrîsse Ouang Ludoeico in itinere eique
'fideliter se commisisse 7 taëlium summam argenti ipsi tradendam.
Hinc gratlas egimus Deo humillimas,quod tandem pro nostro posse •

exuli succurrere potuimus. Post haec Tchang Âugiistido pro suo
labore et victu solvi 4 mas argenti, in denariis 320.

Septembris 1$â. Initâ ratione argenti et rérum a^Ouang Jacobo apud
nos domi relictorum, summa exurgit 19 laëlium cum 6 mas. Gœtera
ipsi debita vel a christianis vel amercatoribus ethnicis nondum recu-
perata, nil dicendum censeo. Cirea hanc argenti summam, quomodo
et cui pio Gperî sit addicenda, judicio ac senteittiae D. Pottier decer-
nendum relinquo» Interim juxta intentionem D. Laj Lueie, lapis eri-
gendus videtur super tumulum defunetiperpetuam rei in memoriam.

Septembris i3é. Dudum expectatus Tseou Joseph hodie tandem hue
venit, quocum convèni ut si Maùaum, prout D. Pottier pbicuerjt, unâ
cum Sun Hilario perrexerit, suum post reditum pro salario recipiet
6 taelia argentt, sicut alias dum Sun Petms hinc Maeaum mitteretur
conventum fuerat. Si yero praefati Dominijudicio, Jmepha postposito
alius missus fuerit, ipse Tseou Josepho hue reduci solvam pro salario
unius mensis 6 mas argenti. Interrogatus prasterea quantum argenti
daretur tabellario 111. D. Mullener, Maeaum hinc abeunti, respondit
unicuique hinc Maeaum pergenti, pro expensis sui itineris, septem
taëlia argenti fuisse assignata totidemque pro suo cujusque e Macctoreditu.

En omnia ac singnla quae hoc anno evenêre, missionis ad staturn
attinentia ac per seriem temporum ac locorumdigesta, ob oculos
benevoli leetoris in diario descripta 'e quihus quap sint 111. nostris
Prœlatis indicanda quaeve réticenda, judicio ac prudentiœ R. mei
D. Pottier ea subjicio. In quorum fidemetc.. Tehing-touhâc 13â sep-

tembris anni 1789.

Quemadmodum supra de Jùvitâ et Ludomûo retuli natif ragium m

portti, ita nunc de Sun Hilariodicere cogor venettum in caudd* Hoc



etenim mane Sun Hilarius, res sibi comparandicausa, nostrû e domo
digressus vinoque ingurgitâtes, vespere duntaxat domum rediit.
Suo' in introitu ut audivit Pe Pctritm ipsi dicentem « Quare tam
tarde rediîsti? » ftiriâ agitatus et ad rabidi canis instar vociferando
scutellam fregit. turpissima quo-que protèrens et nos turbaturum se
dictitans conquerensque se a susurronibus impediri quominus Ma-
eaum profietseatur totumque pondus sua? criminationis in unum Pe
Petrum infudit. Pessimam hanc ebriosi hominis rabiem cum aliter
retundere ncquirem, ejus ad genua provolutus, eum ut taceret sup-
plex rogavi.

Hinc eonjicias licet, mi Lector benevole, his in calamitosis rerum
eîrcumstâiiUis, quam arduum ac difficile sit nobis reperire virum
fide dignum cui committere valeamus, tanquam missionis membro
aut perpetuô nostrae missionis adha'ienti hine consultius fore mihi
videretut, salvo prudentiorum judicio, ut in posterum, sicut alias a
me factitatum fuit; cum Stin Petrm cum Ouang Jacobo Macaum
mitteretur, salarium 6 taëliam argentî suum inde post reditumreci»
piendum promiseram, ita toties quoties aliquis a nobis mittetur4
paciscatur quo facto suum ad arbitrium quilibet remittatur sicque
liberi erimns ab onere nutriendi hominem non solum pro nihilo, imo
etiam a moles tiis quibuscumque tali ex hominis malâ agendi ratione
et seandalosà, sicut in dies experientitt docet quotidianâ. Sequenlî
die scandalum fuit reparatum coram adstantibus. Jacobus defunctus
habitusfuittanqaam indignusnostrœ missionis tabellarius utinam
similis illi non frat^Swra Hilurius

jSeptembresi 4â. Recepi Leonem filium adoptivum Ouy JosepM
kiansinensis, aetatis 15 annorum Siamense in «iolleghim studiorum
causa mittendum, si tamen ita placuerit meis Prœlatis ad quos spe-
etat hujusmodi negotia decernere. Cum tempus urgeat cursoribus
prôliciâeendî, nec Leonî coopeftorium ac vestes suendi spatium
suppetat cumque illi in urbe Tchung-khîng morari teneantur, epi-
stolas B- Pottier expectandi Gausâ? ideo Sun Hilario èommisi unum
panem sinice tin argenti ponderîs 3 Mëliwn, 6 mas, 2 eondrinorum,
quibus emi poterunt dicto Leoni necessaria.

Residuum papyri quantonensis alumine tinctae 27 folia, post
diteptionem persequutionis domi retenta, cuique nostrum aequaliter
distribui 9 folia. Tching-tou hâe die lSâ septembris anni 1759.

Septembris 1(tA. Tseou Josephet Sun Hilarim secum ferentesnostras
epistolas, hàc ex urbe Tchitty-tou recedendo, iter arripuêre versus
urbem Tchntig'ching ad D. Pottier puer vero Otiy Leo suo a patre



detentus, unâ eum supradictis aggredi nequivit argentum vero
ponderis 3 taëlium et 6 mas cum 2 condnnis pro dicté pûero ad
emenda necesssria Sun Hilario traditum D. Pottier reddetur, cum
illue pervenerint ambo. Hucusque intra mœjiia urbis Tching-tou
constitutusego, confessiones excepi 15 personarum, quarum quatuor
sacram ad eucharistiam fuêre admissse* baptizavi unam adultam et
unum parvulum.

Octobris 4'K Senem apgrotum Lieou Josephum ndribundum visita-
turus, me contuli in pagum Ou-ma-tsun oppidi Sm-tou.

Oclobris 63. Horâ noctis prima, post primum galli cantum, Lieme
Joseph a-tatis 7a annorum placide in Deo quievit, pœnitentiœ sacra-
mento et indulgentiis prœmunitus.

Octobris 9â. Dicto e pago recedens urbem repetii et D. Yen Tho-

mam redux rogavi quatenus meâ vice moribundas cuidam mulieri
sacramenta administrandi ergo, in montem Ghouang-mmg^tseu se
conferre dignaretur ego vero domi relictus providerem necessitati-
bus Tching Jociise hucusque a Praefecto nondum libertate donato.
Dictum, factum un& namque post meum reditum horà, D. Yen
Thomas iter meditatum aggressus fuit.

Octobris f6A- Relegi quatuor exemplariamanu transcripta ordùxîs
missae totidenique exemplaria circa officia cateehistarura et prima-
riorum christianorum, quse prœteritis hisce annis paulatim edide-
ram, vel e latino sinicum in idioma traduxeram.

Octobris 18&. Juxta morem Sinensium uno eodemque in vico com-
morantium, vicino nostro, cognomine Tan, gentili in munusculum
obtuli 1 mas argenti pro funere cjus uxoris paucishinc a'diebus
morluaî»

Octobris MO1'. Iterum in pagum Ou-ma-tsun rogatus, perrexi,
defunctum Lieou Josephum sepeliendi causa ubi spatio quinque
dierum, nullâ tabellâ etiam tolcratâ adhibitâ, cuncta in libro cere-
moniarum funeralium 111. D. Ecrinensis in praxim redigendo, Deo
tutore, optatâ cum pace defunetus sepultus fuit. Ibidem cuidam
infantulœ ceremonias baptismales supplevi, omissas ab Augiistino
Tcfiang confessiones excepi là personarum, quarum4 sacra etiam
eucharistiâ faére refeetse.

Octobris S0&, Dicto e pagô me retrahens, urbem Tching-tou rôpetïl.
Novembris 3Û. Referentibns christianis e monte Chouang-mong-

tseu hue venientibus, rescivi D. Lieou Phim, e Neapoli redacem, die-
tum in montem pervenisse.

Novembris 4â. Ad sepeliendam defunctam King Âgnetem matrem
Yen J. Baptistx, nunc alumni collegii Mahapramensis, rogatus, unâ
eum septem christianis, ex urbe Tching-tou recedens iter arripui
versus oppidum Pong-chan vocitatum.



Noeembrk 6il. Perveni în emporium Kiang-kheoii nuncupatnm, ubi
baptizavi unum înfaatem inde digressus, confectis duabus leucis
itineris, me contuli in pagum Yen-ha-hiang dictum, ubi hospitio re-
ceptus apud Yen Pauïum patrem Yen Baptistm, septem dierum spa-
tio peculiari, tu m montis Chouang-mong-tseu,tum pagi Tching-kia-
keait neenon et christianis istlus oppidi Pong-chati, nullo Satanâ tur-
bante, meliori quo potuimus modo, funeris oxequias celebraudo
defunctam more christiano sepulturae tradîdi.

Pium Leetorem ac benevolum hic monitum aveo quod in medio
nationis pravœ et idololatrœ constituti, cum mucus noster scopus
et finis esse debeat ut universis nostris in verbis et actis gloriam
Dei nostri ethonorem quasramus et salutemanimarum proenremus»
sicut alias quoties mihi occurrit occasio, non solum fato functos Ec-
clesife filios ritu ecclesiastico sepeliendo curavi, sèd et fideni catho-
licam coram et ethnicis manifeslare studui, sic etiam hâc in re-
gione, pro primé' vice, fidem christianam disseminandi causâ~, fusis
coram Deo precibus, tum scriptis tum vertus adhibitis, fiinus cele-
bravi ita tamen ut nullus gentilium me ceu magistrum religionis
aut sacerdotem agnosceret permisi. Nullum quidem sensîbilem ef-
fectum imprsesentiartimsortitum fuisse meos conatus conspicio, nec
ideo inde dubito quin in posterum incolis hujus regionis benedi-
cturus sit Deus misericors, maxime cum nullus corum, qui ad funus
mox dictum confluxére, ullum tumultum exoitare intentavit.

Funere peracto, ibidem baptizavi tres infantes, confessiones excepi
12 personarum, quarum 10 sacram ad euoharistiam admissai fri-
volos ac tepidos, ad pietatem ac fervorem ut redirent, pro meo posse
instruxi at ni interiori suâ gratiâ corda dudum obdurata emolliat
Deus, oleum .et operam me perdidissereputabo.

Novembris 2SS. Dicto e pago recedens, denuo me contuli in empo-
rium Ktang-feheou, unde 7 ante dies recesseram et apud Kuimj Mar-
cum neenon et Tching Ignatium medicum hospitio receptus, scabie
utrâque in pedum planta tumente retentus, cum ultra progredi
nequirem, duos inibi baptizavi infantes confessée apud me 12 per-

sonœ, ex quibus 10 sacra eucharistiâ fuôre refeete duabus feminis'
extremam-unctionem administravi, quarumunajunior 15 post dies
mortua fuit.

Decembrîs 4â. E Kiûng-kheou recedens, confectis a leucis itineris,
montanum in locum Chouang-khiaO nuncupatum oppidi Jin-eheou
perveniens, hospitioque apud Ghaon Eustachium receptus, unam
duntaxat diem inibi moratus fui.

Decembris 6&. Inde digressus, confectis 5 leucis itineris, veni in
pagum Ke-tang-pien, oppidi Hoa-yang suffraganeum, et apud chris-
tianos Kao Domimctun et Ly Andream hospifto receptus, novem die-



rum spatio baptizavi 2 infantes confessas quatuor personae, quarum
2 saeram ad eucharistiamadmisses. Quia vero suspenso animo eram
ne meâ in absentià aUquid turbationis nostrâ in domo oriretur, ecce
epistola* RR. DD* Lieou Pu et Yen Thomas ad me pervenére qui-
bus aecelerabatur meus in urbem Tehing-tou reditus. Elenim Tching
Jovita senex delirus a Praetore Hoa-yang libertate donatus, statim
nostram domum redire voluit. Petms vero Pe pericula exploratorum
prajtorianorurn prcecavendi gratiâ, juxta monitum quod conscio
R: IJ. Yen Thomâ ipsi inculcaram, nostram in domum statim redire.
Jovitana impedivit hinc altercatio non minima, ita ut nullus eorum
alteri cedqret, et ni quanfcoeîus redirem, uterque odio ac invidiâ inci-
tatus, quantanescio toti missioni damna créassent ambo. Hoc nuntio
accepto, reluetantibus licet cunctis christianis, me ad celebrandam
Domini Nativitatem apud se flagitantibus, domum statim repetendam
mihi visum fuit. Antequam tamen illinc recederem, meo hospiti
Kao Dominico commisi 1 taël argenti lapidem super tumulum Jmobi
Ouang nostri cursoris defuncti erigendi causa.

Deeembris 9A, Tching Jomtse iteratis supplicationibus annuens
Prsutor Hoa-yamtf,receptà fidejussionis cautioiie, e manu praetoriano-
rum liber evadens senex donec redirem alio in diversorio expec-
tàvit,

Becembris i4% Inde me retrahens, cônfectis 9 leucis itineris,
sequcnti die urbem in domum nostram xedii. Ipso in introitu parum
abfuit quin res a christianis me reducentibus allata^'a telopariis
inquisitas diriperentur. Sed humillimas Deo grates àgo qui omnia
intacta meas ad manus redire fecit.

Deeembris 1(>K Missà peractâ, completisque precibus solitis, prae-
sente R. D. Yen Thomé, cunctis coram christiania diem ad domini-
cam et missam confluentibus, Tehing Jovilé delirium, invidiam,
garralîtatem necnon et ebrielatem objurgando, et Pe Petri arrogan-
tiam, viniepmpotationem ac iram reprimendo, utrumque ad repa-

randum scandatum, omnibus ad festum convenïcntibus publicum,
ad genua provolutum reparkre compuln

Eâdem die pro salario amanuensis, qui mihi transeripsit septem
codices tum ordinis missa* tum meditationis, tum ceremoniarum
in nuptiis ac funeribus christianorum celebrandis exercendarum,
solvi 1 taël, 5 masses et 8 condrinos argéntî.

Decemùrù 18*. Eidem scriptori a me supplïcantï anticipative dedi
2 millia 933 denariorum œquivalentîum 3 taëlibus, 6 mmsibus et
8 condrinis argenti, qute in posterum subb scripturje in salarium
computabuntur.

Décembres 49S. Meo consensu obtento, nostram hanc in domum
rediit Tehing Jovita. Eàdem die recepi epistolam R. D. Pallier, die



9" octobris ex urbe Tcfiu2ag-~hira~ datam et per l'seozr tlosephzazn inde
reducem allatam.

Deeembris 3tiâ. Tcftu Vito dispensationem petenti super matrimo-
nio filium inter et filiam duarum sororum uterinarum ineundo,-
quorum una pars christiana altera vero gentilis annuendum censui
ob christianorum paucitatem, et utriusque familiœ salutem.

Decemima S7â. Reddidi TcMny Jovita* argentum quod R. D. l>tf
Lucas ab illo mutuo acceperat ob defectum nostri viatici, 27 nînu-
rum taelium. r

Dccenalrric ~9*. Pe Petro dedi primo, ex argento dcfuJlctÎ Ozr.~tny
Jacobi, 5 taêlia cum 7 mmsibus, dein meo ctiam ex viatico eidem dedi
8 ta$Huf3 masses. Eâdem die typis maiidavi kalendarium anni futu-
ri 1760, pretio 4 massiitm,3 eondrînarum et 5 obolormn. Juxta pro-
missionem debeo adhuc Pe Petro9 toSfiaargenti.

ANNO 1760

Januarii 2" Postquam,Petnis prima uocte audierat| quanta cum
patient! à ac longanimitatc indocilem ejus indolem, 20 ferme per
anaos, toleraverim, tandem pro bono missionis,cujusmembrum Ticet
indignus sum, ille a me reeedere debeat, bis, inquam, auditis, hoc

mane fusis Iftcrymis, ab'sque strepitu et clamore ullo, omnibus ac sin-
gulis valedictis, vitam sibi qmesiturus aliande, suis cum sarcinis
abiit. Eâdem nocte miles Ly J. B&ptwta,obtentâ a nobfe veniâ, juxta
intentionem Illustrissimi B. M. Domini Ecrinensis decem et amplius
abhinc annis per epistolam ad se directam ethueusque apud se ser-
vatam, necnon et a nobis perlectam, variis in posterum in eventibus
quibus potuërit, sincero cordis ex affectu nos adjuturus, ultro se

offerens, hanc nostram in dômum manendi causa se recepit.
Januarii $*. Medicus Tching Ignattus ex oppido Pon^dian hue

adveniensnobis nuntiavit quod tres aut quatuor famîlise ethnicorum,
visis ceremoniië christîanae sepultursp, auditisque hine inde disser-
tationibus circa veram ac falsam divinitatem ac religionem quibus
interfuêre inde animo commotae (idem eatholieam impfœsentiarum
anrpleeti se velle declaraverint, dummodo saeerdoti qui illos edô-
ceat occurrere valeant. Eorunt votis benedîcat Dominus Jesus totis
prsecordiis exopto, et si meo uti voluerit ministerio, ipsos data occa-
sione adire non recusabo.

Januarii 7*. Quia Tching Jovita aR. D. LÏeouPio receperat quinque
patacas hispanicas in pretiumexpensarum quas facturuseratad feren-
das arcas praefati sacerdotis ex urbe Tchung-khingusque Tching-tou
quâ tamen e summâ non consumpsit nisi 2 patacas cum dimidia



ideo Jomtm loco eidem sacerdoti reddidi 1 p-atacam et i taël cum 7
eandrinh argenti pretium l patacœ cum dimidiâ.

Hoc vespere /?«'?« Paulum senem raoribundum visitaturus, me
contuli in nosocomium imperiale eLpublieuin, in quo trecenti uti
fertur, publico stipendio nutriuntur variis languoribus vexati ubi
auditâ asgroti eonfessione, ob temporis

ac loci importunitatem sine
lumine, sine superpelliceo ac stolâ, vulgari sub habitu extremam-
unctionem œgroto âdininistravi.

Januarii iQ&. Yang J.-Baptista, impetratâ a nobis licentiâ, apud
nos pro intérim maiiendi unà cum sua 'matre-viduû et uxore ac ira-

tribus minoribus, hanc nostram in domum se transtulit.
Januarii 4$â. Exactô a Pe Petro declaratLonis scripto quo declara-

vit Se nunquam borna temporalia missionis nostrœ invasurum, prê-
ter 11 taëlia alias jam a me ipsi data, hodie adhuc dedi 7 taëlia et
unam vestem pelliceampy-ghao pretii 2 taêlkim. In totum ipsi dedi
20 laëlia argenti unde nil ejus ex parte pro missione timendum
videtur.

Declarationis porro scriptum quod mihi obtulit Pe Petrus tenoris
est sequentis
Ne meâ causâ quidquammali in posterum oriatur, veritatis manï-

festandaj et conscientise esonerandae gratiâ., hoc scripto fateor ego
Pe Petrus, quod cum puer ossem utft>que parente orbatus, cum
nullus Hfei cufam gereret, meâ ab amita D^ Jjy Andrew in filium
adoptivum fueritn traditus, A 22 annis dictus Dominus non aliter
me educavit instruxitque quam genuinum suum Jilium, sperans me
evasurum aliquando in vas utile tandem pravâ meâ indole ille corde

offensus, jussit ut pristinum meum cognomen Pe resumerem, nec
vacuis manibus uniçum ac pupillum me deserere passus 20 taëlia
argenti, unde mercîmoniam exercerem et victum quœrerem, gratis
mihi donavit. Tardius porro me pœnitens, ad mortem usque benevo-
lentise dicti Domini

mçmor absit ut culpam cuiquamalteri imponam,
absit ctiam ut suit pratexlu cognomenti Ly iamLliîe, prœtmtlendo mefilium mit nepolctn famitûe Ly, domicilia, possesdonem hseredita-
lemve illius invadere itnquam preesumam quia vero mutationi homoest subjectus, ne ob murmurationes et oblocutiones hucusque mihi
inuslas sine testimonio cujuspiam, aliquid temere pra-suiuam,
coram iionnullis amicis testibus, hoc declarationis scriptum propriâ.
ineà manu exaratum dicto D. Ly, bénévole meo patri in testimonium
contra me servandum ôtîero. Hâc die 26* mensis H' anni Imperii
Khien-lang XXIV' (januarii 13à anni 1760}. Cujus rei testes fueré Ly
J. Baptista, Ho Peints et Lieou Joseph.

Notandum porro mihi videtur quod sublineata verba ideo loco
missionis insertafa$re, ne seilicet cuilibet malevolo novarapersequu-



tionem incitandi ansa prœberetur eo motivo inducti nostri Prrclati
olim Vicarii Apostolici loca ad missionem attinentia aliquorum,
duntaxat suorum sacerdotum nominibus insignita prœscripsére in
scriptis contractuum emptionis venditionisque, qualia fuêre nomina
RR. DD. Sou Pauli, Tang Antonii et meo Ltj Andréa*. Hinc in mentem
nullius nostrorum Dominorum subrepat aved suspicio, quasi mihi
approjriarim nostrae inissionis bona. °

Januorii 14Û, Ex urbe recedens eodem vespere me contuli in
pagum Ou-ma-tsun oppidi Sin-lou, Eâdem die Hiu Pauhis,< dômes-
tîcus quôndam R. D. Sou Patdi, in nosocomio publico mortuus ac
sepulîus fuit.

Januani /5*. Apud TÀeou Carolum rogatus missam celebravi
pro requie animœ defuneti sui patris Josephi ob diem ccntcsimum
depositionis ipsius. Ibidem baptizavi infantem Pauhtm. Hîs peractis,
eonfestis 7 leucis itineris, eâdem nocte perveni in convallem Hoang-
lim-ping,, ubi dudum me expectabat R. D. Lieou Plus cujus e
suavissimâ conversatione plura didici notatudigna.

Januani 47*. R. D. Lieou Plus mihi valedicto suum ad fratrem
consobrinum péri*exit egoveromeumapud hosçiieua. LÎcgu Simonem
fui detentus.

1
N

Januani 49A. R. D. Lieou Pius in signum suee reverentiœ erga
me per Lieou Hyacinthnpi plura ad me misit munera, quorum im-
primis mihi placuêre sacrée Reliquiœ, lignum seilieet crucis S.
Andreœ Apostoli et, ossa quorumdam SS. Martyrum et Confesso-

rum. Idem mihi dono dedit 1 novum testamentum, 1 dictiona-
rium latino-gallicuin et 1 codicem Constitutionum apostolicarum
sanctissimi D. N. Benedictl Papa? XIV circa denuntiationem confes-
sariorum suos pœnitentes ad turpia sollicitantium Bonne prœlo
datum unde rescivi illas Constitutiones editas fuisse occasione
nonnullorum confessariorum scandalosorum in Hispanioe et Portu-
galliœ regnis turpiter dolinquentium.

Januani $1d. Consobrini fratres R. D. Lieou pii ad me accedentes
rogarunt ut quantocius prœfatum sacerdotem adirem, quatenus sui
in solatium antequam moreretur, cunctis suis negotiis mihi com-
missis, sacra'm'enfis praeniuniretur, eo quod ïntimis doloribus crucia-
retur ille meamque praesentiam enixissime postularet id ut rescivi
absque morà dictum sacerdotem adii prout gravitas morbi urge-
bat, exceptâ ipsius confessidhe gênerait, dispositisque illius re-
bus disponendis, eâdem nocte extremam-unctionem illi minis-
travi.

Janudrii 3fâ. Missâ ejus intentione celebratâ sanctum viaticum
ipsi porrexi quibus peractis, circa vesperam ejusdem diei, praeter

omnium spem et expectationem, tumor ac dolor vesim repente ces-



savit, eamque, noctem transegit trunquillam, et paueos intra dies
quasi per miraculura sanatus fuit.

Janttarii $3â. Siao Simonis rogatu ad illum perrexi, ubi triduo
exceptis 21 personarum confessionibus, sacra eucharistiâ refectœ
fuêre 18 personne.

Januarii S?6*â, Rogatu Ly Simonin me coaluli in convaUem supe-
riorem ubi Yang Matthiâ e pago Hia-$$e~Aïang nuper hue adve-
niente ac referente rescivi quod Paida, fili« Ou Pauli, uxor cujus-
dam juvenis in amentiam lapsi, nepotis ejusdem MatthLv, ter qua-
terve jam hoc anno, suum ad maritum ut reverteretur invitata, re-
nuerit et mater ipsius Paulss, coram testibus adven|entîbus palam
declaravit, filiam suain cuidam gentili Tckînff promîserit, Hoc nun-
tio commotus ego, sLcut alias pluries, ita etiam hâc vice coram R. D.
Lieou Pto et aliis christianis ejusdem montis pulam ac publice de-
claravi quo priusquam amens moriatur, si quis e familiâ Olt vel
Yang, contra jus omne id matrimonii mire attentarit, ipso facto in
exconimuiiicationem incidet, debitasque suae pertinacia» pœnas se-
rins ociusve luet indubitanter.

Epistolam R. D. Yen Thotme receperam duos ante dies ex urbe
Tching-toil datam, quâ certiorem me fecerat ille sacerdos 10 quod

ope remedioram se sumptorum e naorbo quo luborabat, melius
Convaluerît quod Tehiiiff Joeita baldocliinum quod pro nie
suere cœperat, absolverit 3° quod Ly J. Baptisla miles, nostram in
domum receptus, viduam Yang Annam nostrâ etiam hac in domo

commorantem sibi matrimouio jungi moliaturi
Januarii 30s* Nuptiis duabus benedicendicausa redii in Hoang~lien-

pingt quia vero unà eâdemque in mîssâ nuptiis duorum fratrum
germanorum familia» Licou simul benedicere indecens praîyideram
R. D. Lieou Pium rogavi, qui factâ a me în prima missâ benedic-
tione nuptiarum fratris natu majoris, sequenti suâ in missâ benedi-

ceret nuptiis fratris natu minoris, quo pâcto un& eâdemque die
duplex matrimonium rite fuit benedictum.Hâc opportunitate arreptâ
duos baculos pastorales Illustrissimi B. M. D. Mullener ex ligne
confectos et longo jam usu tritos, ex urbe Tehing-tou nuper hue a
me allatos, R. D. Licou Pio tanquam membro Sacrœ Congregationis
de Propagandâ fide reddidi quos tamen pericula itineris pedestris,
quod aggrediturprœcavendigratiâ, acceptare recusavit, eosque apud

me retinendos censuit in usum Episcopi yenturi. Hic per transen-
nam mecum reflectere dignetur benevolus Lector circa ea quae in
actis Martyrum fokiensium exarata cernuntur,

Januarii 3id. Exceptis confessionibus sponsorum atque sponsa-
rum, duabus in missis, utrique sponsi aç sponsae sacra eucharistiâ
refecti, absque ullo tumultu benedictionem nuptialem impetrarunt.



Februariî B&. Postquam apud me confessai fuêre 8 personse qua-
rum55 sacra etiam eucharistià fuêre refectae, primariis istius regio-
nis ad me convocâtis, ut singulus quisque eorum attendat regulis
quas illis anno pra'terito proposueram circa regimen et educationem
suorum juniorum utriusque sexûs denuo inculcavi. Fatentibus qui-
dem cunctis per gratîàtn Dei, lusus alearum e mcdio Christian orutn'
jam est sublalus ebrietas porro et garrulitas quorumdam, unde
plurima scandala inter christianos et gentiles oriuntur, nondum
représsie. Prieter matrimonium parvulos inter et parvulas octavum
njtatfe annum vix attingentes ineundunicum dedecore christianismi,
a fidelibus Christi omnino abstineudum, sieut et conlîcta more othni-
corum vulgo pay-ky cognatio vel aflinilas unde ingentia prodire
soient crîmina, absolute extirpandum. Item ob invidiam murmura-
tionum ex collectione argenti quâ eibaria praîpàraotur in diebus
Nativitatis Domini, pro refectione christianorum devotîonis causa.

• îlluc conflncntium,ne in posterum talis collatio fiat in ruinam ac per-
niciom animarum, prohibui,

Februarii 6â, Nuptiis /Io Mickaelem inter et Tchang Agatam
initis Lenedicturus in convallem Siao-ouan dictam perrexi ubi
4 personaram confessionibus exceptis, tribnsque earum sacram ad
eucharistiam admissis, nuptiis mox dictis benedixi indeque
eâdem die me retraxi^ ut redirem in Hoang-lien-pinf) Eâdem die
Hou Matthias uno jam ab anno sacelli nostri a me custos consti-
tutus, suo tandem patre ac fratribus consentientibus, ita curœ mese
traditus fjiit, ut nil in posterum ab co exigi possit quidquam argenti
pro solutione debitorum suorum parentum fratrumve. Patrom ejus
gratilicandi causa, coram testibusdedî1 taël argenti.

FeAruarii 9A. Ex «pîstolâ R. D. Yen Thomas ex Tehihg-tou pridie
ipsius diei data cognovi me urgeri ad redeundum in urbem Tthing-
tou scandalosasob nuptias militem Lt/ffaptistaminteret viduam Yang
Armani initas, quo nuntio pereulsus ego, eâdem nocte tum ad R. D.
Yen Thomam latine, tum ad militem Ly Baptistam sinice reseripsi-
quod nullo modo consentirem matrimonio tam repentino et scanda-
loso, eoque nostra? cum missionis damno celebrando, et posito quod
utraque pars eontrahentium nefandum istud matrimonium, me in-
consulto et reluctante, celebrare vellet, nostrft e domo quamprimum
recedat, ne seilicet infamia*, nota tam christianis tum ethnieis publi-
ca mihi nostraeve missioni redundaret.

Februarii H&. Valedictis méis hospitibus qui me enixe rogarunt
ne ab illis in fine anni jamjam elabentis sinici discederem, eodem
vespere in œquà R. D. Lieou PU sedens, in pagum Ou-ma-tswn per-
gens, antiquum meum apud amicum Lieou Anîbrosium, pernoctavi.

Februarii 1%A, Domum redux ego, ne supradictas scandalosas



nuptias militem Ly Baptklam inter et Yang Annam viduam initas,
meque reluctante nostra Me in domo celebrandas admitlerem, chris-
tianis aeque ac gentilibus circa repentinum hujusmodi matrimoninm
œgre ferentibus, quasi ego delirus tam turpe facinus nostros inter
parietes fieri permiserim, utrumque hinc recedere compuli. Dictum,
factum. Etonim eodem vespere uterque supradictorum concomitan-
tibus suis consanguinibusetaffinibus nostrâ hâc e domo reeedentes,
absqueullo tumultu alibi locatam sibi in domum se recepêre. Hic
mecum reflectat, qua*so, pius Lector quam facile à christianis mali-
tiosis decipiatur saeerdotis simplicitas et innocentia at mihi et illis
parcat Deus totis éx prœcordiis opto.

Februarii 14a. Lieou Hyucinthi inediei chensinensisR. D. Lieou
Pium concomitandi evgo ex provinciâ Cfien-sy a R. D. h'uo Vitali,
sex jam a mensihus hue missi, praefatumqùe ad sacerdotem hinc
remeantis occasione arreptâ, eumdem ad sacerdotem scrîbendo duo
potissimura necessaria, eaque christianis montis Chouang-mong-tseu
inculcanda commendavi quorum primum est matrimonium quod
reluctantibus omnibus nobis missionariis apostolicisj R. nimirum
D. Pottier, R. D. Ly Lucd et mes inire statuit i'amilia On contra jus
naturse, ccclesiasticum ac civile, ita ut. vivente marito christiano
sed in amentiâ permanente, uxor illius ehrîstiaaiaalteri viro gentili

matrimonio jungatur; ^eteundum quod ni perpetua separatio fiat
utrumque inter concubinarium sub eodèm tecto hucusque cohabî-
tantem in page > Hia-sse-Mang nulla foret spes veniœ a ministris
catholiese Eeclesise expectanda. '=-

Februarii 17 â. Sieut heri nocte, ita hoc mane, christianis numero
30 ad nos confluentibus, praemissa exhortatione cirea Dominicam
Qninquàgesimae, et novi anni,, ceremoniae adorationis coram Deo
omnium bonorum Authore, primo a nobis duobus sacerdotibus, nimi-
rum R. D. Yen Tkomé et me Ly Andréa, dein a christianis adstan-
tibus peractae fuêre^ juxta morem hucusque usitatum. Gonsequen-
tibus prœterea tribus diebus, festis novem lection,um non impèditis,
missa celebfala fuit de Sanctissimâ Trînitate, vel de Spiritu Sancto,
ad petendam gratiam spiritûs divini pro conversione Sinensium ido-
lolatrarum» juxta conventionem olim Sinensi hoc in imperio, varia-
rum nationu m et congrégation um evangelicos inter operarios stahi-
litam et litania1. omnium Sanctorum singulis hisce diebus solemnem
ante missam recilatœ vel cantala?.

Februarii 48&. Recitatis cum assisfentibus litaniis omnium San-
ctorum et missâ de Sanctissimâ Trinitate inchoatâ, dicto etiam sym-
bolo Conslantinopolitano, sudore ingenti madidus, viribusque jam
resolutis, cum sacriiicium continuare nequirem veritus ne post con-
secrationem corruereni,sacrisdepositis lectum petii.



Februarii 19â. Recitatis denuo omnium Sanctorum litaniis, Deo

me corroborante atque conservante, et parvulum Ouang Matthiam
baptizavi et missam deSpiritu Sancto debitâ cum devotione persolvi.
Tribus mendier nostris christianis leprosis pie in Domino requies-
centibus, eorum in locum Deo benedicente, novi surculi in dies
exinde emergunt.

Februarii 3ûà. R. D. Yen Thomas una cum suo domesHco Sie Jo-
sepho in oppidum Sin-fan hâc ab urbe 5 leucis dissitum perrexit
familiam Sun Petri nostri cursoris Macattm hoc anno profecti, visita-
turus.

Februarii SSâ. Yen Pauhis qui tribushinc a 'diebus ex oppido
Min-chan, hue venerat, Rà D4 Ly Lucam, quatuorjama mensibus hinc
absentem invitaturus, cum ob utriusqueplant» tumorem et dolorem
saxum me pergere non valentem conspëxtsset, spe frustratus, ad
suos hodie rediit. Pomeridianis horis istius diei ad me accessit lit–
teratus quidam pauper, nos1ris a mendicis commotus, post longam
de religione dîssertationerau mihi visus fuit aliquando CathoKcâ fide
illustrand-us.

FebrUdtii $ 71"*» Pro victu Tching Jomtim nostquam libertate fuerat
donatus, 70 dierum nostrâ hâc domo dêgentis, computo inito, con-
sumpsi 1 taël et 6 masses argenti hodie ejus in discessu ex hâc
urbe, pro expensis sui itineris hinc usque ad urbem Tehtmg-khing
ailhuc dedi 1 taël etmasses argenti cum 6 condrinis. Apud me re-
tintii 7 taëlia argenti quae &. D. Ly Lucas reeipere renuerat a R* Di
Pottier^ pro victu domestici ejus Tchao Joannis, quibus utar tum
pro expensis jam faetis quam faciendis, quarum rationem tempore
opportun© reddam meo Prselafo R. D. Pottier. Hoc vespere hinc dis-
cessit Tching Jovita suumque iter meditatum arripuit.

MartiHS*.R. D. Lieou Pius e monte Ghouang-mong-tseu profectus,

suum iter versus provinciam Chen-sy arripuit.
Mardi Hà. Epistolam pastoralem Illustrissimi ac Reverendissimi

Domini Episcopi, cujus titulum hacienus ignoro et Vicarii Apos-
tolici provinciae Fo-kien sinicis characteribus praelo datam et ad
christianos provinciarum Fo-kien, Tche-kiang et Kiang-sy trans-
missam, juxta mandatum D. Le Bon, Procuratoris gëneralis mis-

sionis adExteros mihi intimatum, latinam in linguam traducendam,
eamque uno jam et amplius a mense inchoatara, hodie tandem
una cum notis a me adjunctis, Deojuvanta abselvi. Eâdem die duo
christiani e pago Hia-sse-hidng, ut ad illos pergam et apud illos
Pascha celebrem, me invitatum hue vénère suis a parentibus
missi.

Martii i6&~ Post missam dominiez IV Quadragesimae sumptâque
refectionematutinâ unacum supradictis et duobus pueris Yang Lau-



yenlio et Lieou Marco iter arripui Tsiang Françiseum in custodiam

doraûs relinquere coactus.
Martii J1&. Vespere optatum ad locum Van-ya-tchy dictum perve-

niens, hospitio fui receptus primo apud Yang Matthktm, dein apud
fratrem ejus primogenitum Yang Malthœum.

Martii Epistolamrecepi R. D. Yen Thomee, e pago Kwmg-fou-
yen oppidi Tchuny-kiang die 14*ejusdem martii datam, quâ certio-
rem me fecit ille sacerdos, quod postquam quatuor diebus in oppido
Sbi-fan apud familiam Sun explevit officium annuale ejusdem fami-
liae die 10smensîs primi Siniei initiati, inde se retrahens in pagum
Qtl-rrtOrtstin, exinde in montem CAonang-mong-heuse reeeperit ubi
sacramenta pœnitentiœ, eucharistie et extremœ-unctionismatrifami-
lia$ Siao Hf/mmtM moribundae administravit duos pueros baptisa-
vit duos item adultos cate chumenorum albo adjunxit uni ceremo-
nias baptismales supplevit inde in pagum Hia-.fJse-hiangdigressus,

sacram eucharistiam œgrotanti Yen Magdulenm virgini porrexit.
Sequenti die subdiaconum Yen Venantiam visitaturus perrexit, sed
vespere ejusdem diei,accepto nuntio moribuadae eujusdam christianae
in pago Kua/iff-fou-yen oppidi Tchung-kîang degentis, procurandae
salutis anima; ardenti zelo incensus, licet jam ex itinere diei prae-
cedentis esset lassu^, et totus sudore madidus, nullâ mora inter-
jedtâ, illico iter est, aggressus, nec obstantibus tenebris nocturnis,
pluvu1., vento, totam pet noctem currendo, .nonnisi sequentis diei
diluculo, locum ad optatum perveniens cognovit dîctam mulierem,
cujus causa perreïerat, suum ante adventum nocte prsBcedenti e
medio mortalium jam sublatam, quam proinde ad tumulum conco-
mitatus fuit duos tandem post dies, statim atque christianis illius
regionis satisfecerit obligation! annuali, in oppidum Gan-yo, quod
inde distat spatio trium dierum iturus sit.

Ego interea in pago Van-ya-tchy nuncupato distentus, pra>missis
prsemittendîs a dominîçâ Palmarum usqùé ad ferjam quintam infra
octavam Paseba1, pxeepi confessiones US personarum quarum 70
sacra etiam eucharistiàdignatse fuère. Baptizati novem parvuli
tribus pueris suppletae ceremoniœ baptismales.

Feriâ quintâ in Ca?nâ Domini, juxta morem majorum, hucus-
que in praxim quotannis redactum, factà pedum lotione, mensâ
bellariis refertà lautos recreavi, ingenti cum adstantium admi-
ratione.

Ferià sextà, exposità historiâ dominicie Passionis, christianorum
utriusque scxûs 84 in adoratione crucis obtulère U96 denaria, quœ
effîdunt1 taël et 3 masses argenti, quœque postmodum pauperibus
Christi crogatœ fuêre»

Sabbato Sancto prœinissisceremoniis et benedictione fontis baptis-



malis in Christo régénérât! fuêre quinque adulti, quorum unus erat
ex mendicis urbis Tching-tou.

Die Dominicâ Resurrectionis Domini, variis e vicinioribus regio-
nibus oppidorumHoa-yang, Tching-tou, Sin-tmi, Han-tcheou,Kien-
icheou, Pong-chan et Kin-thang, convenit christifidelium multitude
2§0 numéro, qui etiam suâ sponte contulêre denariorum 29â4, quae
efficiunt 6 taëlia argenti, in compensationem cerœ hisce diebus con-
suinplse. Praeter ista cibos etiam pro universis hàc die confluentibus
pararunt christiani istius pagi sat opulentos. Humillimas tandem
Deo omnium bonorum largitori grates, quod desiderata cum pace,
et intimo animorum gaudîo Pascha celebravimus. A dominieâ Pal-
marum usque nunc solus Pe Petrus me in ceremoniis adjuvit,
hisque diebus ad sacramentum pœnitcntiœ accessit. Hie per trans-
ennam mecum rèflectere velit, quaeso, pius Lector, quod ni qui-
libet sacerdos, animarum curam gerens, sedulo incumbat per se
vel catechistam idoneum ad instruendum et examinandum cate-
chumenos adultos cirea catechismum quem callere tenentur singuli
antequam regenerationis ad sacramentum admittantur, deistas
duutaxat et nunquam christianos efficiet, sicut intimo cttm doloris
sensu passim et ubique veteranos inter christianos cerno.

Aprilis iOÀ. Supra memorato e loco rogatus discedens, confectis
2 leucis itineris perveni in pagum T$ïng-kang~ym vocitatum, et apud
Thang Simonem, patremfamilias tertii rami ejusdem cognominis
hospitio fui receptus, cujus frater primogenitus una cum suis filiis
ac nepotibus a fide dudum defecit ob procellas persequutionum prse-
teritarum, Christianitas istius loci constat 40 personis, quatuor
jam ab annis post discessum Ri D. Siu Stephani, sacerdotibus orbata,
multum a christianâ pietate refriguit.

Aprilis 45é. R. D. Yen Venantn subdiaconi e pago 'Kuang-fou-
yen oppidi Tchung-kïang, quo se contuleratadjutum R. D. Yen Tho-

mam in ceremoniis paschalibus exercendis exinde nuper reducis
relatu rescivi praefatum sacerdotcm die 7â currentis aprilis, feriti
scilicet 2à post Pascha dicto e pago profectum fuisse ut in oppi-
dum Ganryo se conferret. Eodem subdiacono referente cognovi
praefatum sacerdotem ob pronunciationem littcrœ u consuetam Ita-
lorum et non Gallorum more, suis in colloquiis cum christianis,
non satis intelligi suis ab auditoribus. Utinam meis monitis hue-
usque repetitis acquiescerentalumni nostri Sinenses in collegio
Mahapramensi etiamnum degentes. non tantam sinice loquendi in
posterum paterentur difficultatem.

Aprilis S2â. Primuin exemplar nitidum versionis epistolae pasto-
ralis Illustrissimi Vicarii Apostolici provinciœ Fokiensis tran-
scribendo persolvi, unà cum notis ipsi adjunctis. Quindecim dierum



spatio eodem in. loco constitutus, postquam christianos utriusque
sexûs et omnis œtatis, oeto jam ab annis saeerdotis auxilio destitutos
et crassâ suae in religionis ignorantiâsopitos pro meo posse înstruxi
baptizati utriusque sexûs parvuli 16, confessae 17 personae, e quibus
42 sacram etiam ad eucharistiam fuêre admissœ cœteris sacramen-
torum percipiendorum incapacibus, sive pertinaci in apostasiâ et
negligentiâ suae salutis perseverantibus, sive crassissiruâ suée in
religionis ignorantiâ, sive ob nuptias cum ethnicis initiatas, quibus
suas promisêre vel tradidere filias parvulas, non impetratâ ad id
prwrequisitâ dispensatione Ecclesiae remanentibus, quos aliud ad
tempus remiltendos duxi.

Aprilisf4â. A chrîstîanis pagi Tsytouy-oim dicti rogatus, supra-
dictis omnibus valedictis inde recedens, cum iisdem iter arripui,
atque confectâ unâ duntaxat leucâ, hospitio apud Ouang Simonem
fui receptus^

Aprilis $6&. (Ex convalle Hoang-lien-pintf).Epistolà missâ, me
certiorem fecit Lieou Simon, quod die 23â ejusdem aprilis, centurio
Tchao, custos oppidi Kîn-thang ad se accitum Lieou Thomam chris-
tianum commissarium, montis Chtmang-nïong-tseu dieti, illum inter-
rogavit sequentibusterminis: «Audivi duas edclesias fuisse œdificatas
in Haanff-lien-pîmg et imagines Omnipotentisinibiappensas, neenon
et orationes fieri communiter hsec rescivi ex relatione cujusdam
e vobiîS vos esse christianos dudum s<rivi, sed quisque gïM atten-
dere debet, ne id resôiant exploratores prastorianorum si enim
olfecerînt, tumvobîstummihi inconvèniensforet. » Cujus quaestioni
respondit commissarius christianus Lieou Thomas « Equidem duo
sunt domicilia paleis cooperta in quibus fit schola, nulla vero est
ecclesia. Cirea hoc scripto cautionis testari possum »

Hinc consilio
inito inter ipsos, Gabnelem Hou ludi magistrum exploratores pra>-
veniendi causa, àostrum in sacellum se transferre statueruntquo-
rum consilio ut consentirein poslulavit. Perpensis rerum circum-
stantiis, permittendum censui ut dîcto nostro in sacello scholam fa-
ciat Hou Gabriel magister.

Aprilis 30&. In reditu christianorum, qui R. D. Lieou Pium usque
ad pagum Siao-tchay concomitati fuêre, varias epistolas recepi tum
R. P. Seraphini Rumpler, tum R. D. Lieou Pii, tum meorum consan-
guineorum affinumque christianorum, unde certior factus fuii
1» quod prœfatus R. D. Licou Pius una cum suis itineris sociis,e
periculis in itinere ac teloniis transactis, quse peregrinis viatoribus
suboriri soient, Deo protegente, erutus, initio aprilis desinentis, in
pagum Siaa-tclia$f, oppidi Tehing-kûut urbis Han-tchnng suffraganei,
sospes et incolumis pervenerit; 2° quod R. P. Seraphinus Rumpler,
nationeGermanus, familiâpernobilis,missionariusS.Congregationis



de Propagande fide, qui primus fidem orthodoxam in urbem Lion-
tckeou casterasque ipsi adjacentes partes invexerat,variispersequutio-
num procellis agitatus, decem jam a raensibus, in pagum Siao-lchay
se conferendo inibi constitutus,astatis 63 annorum, laboribus aposto-
licisattritus, corpore oeger, viribus debilis,manibustremulus, pietate
tamen, benignitate ac benevolentiânecnon et hbspitalitate, qui R. D.
Lieou Pium saccrdotcm, uti Episcopum, veneratus est et sociis ejus
itineris et jumentis eorum, suo ex œre suppeditare 'singulis victum
laetatur, insignis missionarius apostolicus œstimatur, anno futuro
Europam se remeaturumasseruerit ob senectutis miserias, et tuinu-
lum sibi praeparavitante mortem; 3? quod christianitas oppidi Kuùng-
yitm, quam sua in transitu visitare dignaretur R. D. Lieou Pins
rogaveram, ad quam reipsâ die 22â martii elapsi pervenerat, farore
persequutionis anno 1756 apud ipsos excitatas concussa, ad instar gre-
gis pastore orbati, miserrime defecerit a fidei ac pietatis fcrvore pris-
tino, nullâ ibidem residftntiâ repertà, diutins illic morari non valens,
intra spatium unius duntaxat diei, familiis duabus christianis sacra-
menta administravit prsêfatus sacerdosî inlpossibile videtur ut illa
christianitas pristinam ad pietatem revocetur, ni sacerdos aut cate-
Ghista «elo ardens, errantes denuo in ovile Cliristi reducendi causa,
quantocius illuc se conferat; 4° quod ob œgritudinemR. P. Seraphini
Rumpler vix quidquam ciborum per diem sumentis, et multitudinem
ad sacramenta accedentium, ignoret R.D. LieouPitts quandonam tan-
dem metropQlitanani in urbem Sy-gan-fou, quo se conférât, invitatus
a R. D. Kuo Vitali, Provicario ejusdem provînci®, iter arrepturus sit;
S° quod ob charistiam aimoïKu, quaj in civitatibus Lian-fcheou, Nan-
tcheou et Kan-tcheougrassatur, aedato armorum strepitu, et militum
èxëre,itu sua ad propria revocato, nequeat dictus sacerdos assignatum
ad suae missionis districtum hoc anno pergere; 6* tandemquod supra
laudatus R. P. Seraphinus Rumpler, licet intimo ex affectu ad nos
velit rescribere, tremulis tamen jam articulis suorum digitorum, id
Officîî praestare nequeat, quâpropter suas excusatîones aeceptemùs
postulavit.

Maii 44. Yen Joanne referente cognovi quod secundogenitus ejus
frater Yen Joseph, hucusque in concubinatu perseverans, vidons et
filios suos e concubinâ genitas, et se a participatione sacramentorum
privatos, rabie concitatus, molilurum se pergequutionem contra me
totamque missionem dictitavit huic suggestioni uti diabolicsc
respondi in Domino meo Jesu confidens, et speciali sub tutelâ
Beatissimae Virginis Marisa constitutus nil vereor et certus sum quod
ni Deus permittat, nihil prorsus mali ex ejus malitiâ sive contra
meam personam, sive contra totam missionem oriri possit. Intima
ratio furoris concubinarii est; quod omni data occasione, coram



consciisejus flagitiorumchristianis utriusque sexùs et omnis œtatis,
in expositione prœceptorum Decalogi, publice increpare hucusquc
non destiterim, ne quisquam in posterum simile quid committat
coercendi causa.

Tredecim dierum spatio apud Ouang Simonem hospitio recéptus.
praemissis prœmittendia instructionibus maxime necessariis, bapti-
zati faére 5 adulti et 7 parvuli confessœ 19 personœ, quarum
7 sacram etiam ad eucharistiam admisse.

Mâii 5". Supradictà e domo Ouang Simonis digressus me contuli
in domum familiae Ly Stepkani «te. ubi decem diètum spatio,
prsemissis prœmittendis, baptizatae sex adultae, confessœ 18 personne,
quarum 11 duntaxat sacram ad eucharistiam fuêre admisse extre-
mam-unctionern administravi vidua? Agnèti) matrifamiliasLy ejus-
dem aetatis ac ego. Sicut in pago Tsing-kang-yen plures reperi
patrumfa-milias ignaros elementorum fidei catholicœ et sanctae Re1i-
gionis quam prolitentur, suas filias gentilibus Tel nuptui tradidisse,
vel desponsasse jùniores vero nec catechismum, nec orationes ne-
cessarias callere, unde hucusque nec orarunt, nec jejunarunt, licet
ab infantià baptizatos feminas item ac vetulas erassam ob ignoran-
tiain, negligentià et oblivione suae salutis, ad sacramenta tum pteni-
tentiœ, tum eucharistiœ nusquam accessisse. Tantis in perplexitati-
bus constitutusego, ut meam etpœnitentiumconscientiasexonerarem
juxta instructionem Sacra Congregationis ad rnissionarios missam,
supradictis familiaruin patribus postquam inculcavi, ut quantocius
fieri licebit, gentilibus,quibuscum nuptias inierunt, pôr ignorantiam,
filias suas christianas nuptui tradendas déclarent, et se et suas filias
esse christianos, unde in posterum permissuros se pollicendos suas
tiurus christianam religionem colore, et soboles exinde gignendas
eanidemReligionem una cum suis matribus professuras postquam,
inquam, hffle inculcavi, illos ad pœnitentia-, sacramentum admisi,
simul injungendo quatenus sedulosuas filias edoceant qtl«e ad earum
salutein sunt absolute necëssaria alioquin non solum suarum iilia-
rum sed et suas animas in infernum attrahent parentes, Dissolutio-
nam illiciti istius matrimonii ab Ecclesia vetiti nolui indicare, quia
probe novi quod inter Sinenses, multo facilius sit ut ex parte
sponsi. quam ex parte sponsae matrimoniuminitiatum disrumpatur.
Uni duntaxat Ly Paulo dispensationem dedi super duplici matri-
monio in cultûs disparitate, quo duobus parvulis suis finis, filias
desponsavitethnicae.

MaiiJ4*. Binas recepi epistolas RR. DD. Ly Lucx et Yen Thoihas
et Gan-yo die 15* aprilis ad me missas, quœ me certiorem reddi-
dére 1° quod R. D. Yen Thomas die 7* aprilis elapsi, post Pascha,
e pago Kuang-fou-yen discedens, 11*ejuadem mensis in pagum



ifOng'hou-pou oppidi Gan-yo, ad R. D. Ly Lucam inibi commoran-
tem salvus pervenit2° quod peractis in Paschae solemnitatibus.
quaedam revelationes vel apparitiones f'acta- fuerint, bono spiritui
non malo tribuendae ex rerum circamstantiis, quspn&m porro illse
sint non îndicantur 3° quod celerius cateehumenum quemdam neo-
phytorum albo adscripseritR. D. Yen Thomas, id tac tu m non sine
maturo multorum examinè. a Etcnim novi (ait prtefatus sacerdos)
non solum priscorum nostrorum Prœlatoram tempore, magnam
fuisse catechumenorum dilationem, sed etiam antiquitus primitivâ
in Ecclesiâ; verum dilationis modum certum omnibus ponere non
possumus catechumenis. Cur enim dilatio, nisi ut probetur sincera
et constaris eorum conversio porro conversionis certum tempus
determinare non possumus in aliis enim celerior in aliis tardior;
in aliis tardissimaet usque ad mortem in aliis veto Catechumenatus
devotior est quam în decursu probationis, Igitur cum dilationis'
modus metiri debeat ex celerâ et tarda conversionevsieuttardior et
eelerlor èst cûnversîo, ita et dilatio. Porro in isto homine qûem eole-
rius baptizavi, certam et constantem humana scientia novit esse
conversionem. Porro si talis sit catechumeni conversio', cur baptis-

mus differatur dignis, cum per sanctum baptismum thesaurorum
Ecclesiai sit parrtceps et meritorum gradum ingentem faeere possifc»

Cur haec omnia ardentissime petenti Centuplum fructum in bono
vere facturo, hoc vernale tempus denegetur cum Christus Dominus
omnibus dignis et delbitis vasa suorum thesaurorum sacerdotibus
dispensenda commisent. Hoc sit contra eum ai quis sit qui re non
pensatâ, missionarium accusât 4° quod in nondino Thien-y^ gentilis
quidam contra christianos negotium movére conetur ad judices, et
aeôusaré vereor de nostrâ Religione, » Hucusque ipsissima sunt
verba prafati sacerdotis S0 quod R. D. Ly Lucas in sacello oppidi
Gan-yo œstateïn transire statuent novum confratrcrn R* D. Yen
Thomam juvandi gratia, quâ peractâ, statim atque lU in,urbem
Tching-tou redierit, iturus sit in oppidum Kuang^yuen, christianos
istius regioflis Visîtaturus quare me rogavit ut ejus viaticum penes
me servem donec reduci consignem.

Mail 15A, E domo Ly Stephani ejusque fratrum digressus, "venî

in locum Theu-khanjio nuncupatum, ubi apud Tchao Joseptmm hos-
pitio receptus fui.

Mali fèâ. Siquidem octo ni desipiam jam ab annis, Khiao Thad-
dieus delirus, ne dicam a demone possessus, plusquam decies, ne
mecum m ancre tj mihique adhœrcret, repulsam passus, sua tamen
in phantasiâ pertinacissimus, et uno jam fere mense cum scandalo
christianorum ingenti, a me recedere renuit, molestiamque nobis
invitis creare non desistit, nec ullis rationibus in medium adductis



suaderi se permittit, ut quantocius suum fratrem ad germanum
Simonem, in oppido Tehang-eheou mercimoniam exercentemdescen-
deret, his tamen non obstantibus ad sacramenta accedere flagitat,
quem indignissimum divinorum mysteriommreputans ego, non
solum prohibui ne sanoto missae sacrificio intersit, aut sacramenta
recipiat, sed et ne in hâc domo ultra maneat cum œgrîtudine ac
rancore hospitum maximo, illum hoc mane expuli cujus pro ïti–
neris expensis dedi 2 masses argenti. Nec iactî istius reum coram

Deo me reputo, utpote quem dudum novi versipellem et pervieacemi
Mail /7A. Pe Petrus postquam suam obligationem paschalem com-

plevit, mihi meoque hospiti TehaoJosephà valedicens, sua ad negotia
rediit, cujus pro expensis itineris dedi 50 "denaria, aequîvalentia 6
condrinis ai*genti.

Ego interea duobhs cum pueris Yang Lattrentio et Lieou Marco hic
retentus, decem dierum spatio, Deo benedicente, baptizavi parvu-
los 3, adultum 1, ad sacramentum pœnitentiae accessêre 60 person»,
sacram ad eucharistiam admisses 25. Intimo cum cordis- gemitu reperi
hic plures veteranis a christianorum filîis ac filiabus triginta et
amplius annorum .'etatis, kb infantiâ, bapiizatos, partim'suâ, partîm
parentum ex negligentiâ, elementorum fidpi catholicaj prorsus igna-
ros. Equidem pro meo posse horum conversloïii studui» née paucos
e dictis, gravi jam e socordîâ excitatos et Deo dante ad pœnitentïam
revocatos gaudeo verum ni perseverantiam suscepto in tramite tri-
buat MiserworS, oleum et operam me frustra perdidisse reputabo.
Faxit Deus optimus ut scintilla ignis quam Dominns Jesus e eœlo
in terram attulit, et in corda istorum immisit, Sancto Spiritu afflante,
vehementer accendatur. Ibidem extremam-unctionemcuidam vetula}
îKgrotantî ministravi.

M(di i7à, E domo Tchao Josephi recèdent veni in domum Yang
Joannis, ubi decem dierum spatio stomachi ob debilitatem, vix quid-
piam cibi sumere potui eo non obstante, saeramenta pètentibus
fidmînistrare studui.

Junii 6à Necte vocatus me contuli ïn pagum Tsy-touy-mmnuncu-
patum ubi aegroto Yang Lueio, prœmissis praemittendis, eâdem
nocte sacramenta pœnitenti%, sequenti mane eucharistie; et extre-
mae-unctionis administra vi, et circa meridiem in domum Yang
Joannis, unde prima nocte discesseram, redil ob loci et hospitii
importunitatem, atque moribundi extremam egestatem, cui etiam
contuli 400 denaria in eleemosynam.

Junii SâPost missam diei Domînicae infra octavam Corporis
Christi indulgentias mortis in articulo coBstituto pie flagitanti elar-.
giendi causa, denuo invitatus, illico unde recesseram, perrexi ubi
causa et effectu indulgentiarum explanatâ, circumstantibus plutimis



tum viris tum feminis ehristifidelibus, juxta formulam a Sanctis-
simo D. N. D. Benedicto Papa XIV approbatam, moribundo indul-
gentiam elargitus fui. Quà impetratâ, una nobiscum devote recitato

Rosario Beatissiinae Virginis loco vesperarum, cunctis pro agonizante
orantïbuç, Yang Lucim, aetatis 71 annorum senex, 40 ferme ab annis,
Dei et sum salutis in oblivîone perseverans, 1S duntaxat hinc a die-
bus per pœnitentiam ad Deum conversus, suam animam suo Condi-
tori placide reddidit. Requiescat in pace.

Junii 1 { â In festo sancto Barnabse Apostolo consecrato,Sm Petrus
recenter e Maeao una cum suo socîo Sun Hilario, salvus et incolu-
mis, divînâ fultus gratià, in urbem Tehing-tau rednx ad me pervenit

cum epistolis sibi commissis quorum felicem ob reditum sequenti
die mane in octavâ Corporis Christi missam in gratiarum actionem
obtuli. l

Junii1S& In festo sanctiAntonii de Paduâ Gonfessoris non Pontifi-
cis, omniumadme recenterallatarumepistolarum lectionefacta, attcn-
tis atque perspectis cunctis turbationum circumstantiis, quibus cen-
tum ferme jam ab annis, irreconciliabili humant generis hoste insti-
gante, concutitur, vexaturque necnon et si dicere fas est, obruitur
Sancta Mater Ecolesia militàns passim ac ubique totum per terrarum
orbem diffusa alto quoque silentio suppressis universis persequu-
tionum procellis, quibus Deo dante interfui et testis oculatus existo,
nascentem Sinicam hanc Ecolesiam agitantibus, optimis qnibusque
ab Ecclesise Sinicœ Prœlatis guperatis, ingenti cum cordis gemitu,
meam in mentem revocavi dicta Beafa quondam Pétri Sans,,
natione Hispani, e familiâ Ordinis Sanctî-Dominici Relîgiosî
optimi, mihi in Christo Jesu neCessitudiliisvinculo junctissimi et fa-
miliarissimî, olim Episcopi MauriscastrensisetVicarii Apostolicipro-
yineîee Fokiensis, quatuordeeim duntaxat hinc abannîs suo in vica-
riatu martyrio coronati. Prœfatus quippe Praesul antequam Episco--
pus consecraretur, quâdam vice in pago Siang-tao dicto, urbis
Tchang-tcheoU) provinciae Fo-kien, suffraganeo, triginta ante annos
mecum dum conversaretur familiariter, mihi retulit prophetiam
cujusdam Religiosi FranciscaniManîlensi in insulâ constituti, qui
Apoca^ypsim sancti Joannis Evangelistœ interpretatus fuerat, siiœ-
que explanationis volumen Saerae Congregationis atque Sancte
Sédis judicio subjecerat, varia inter sua sensa, probare non timuit
quod Antichristus a Domino Jesu prœdictus sit e Societate Jesu pro-
deundus, et ipsa Societas Jesu ab exordio suse fundationisusque ad
finem suum trecentis duntaxat annis futura sit in gloriâ.; trecentis
item postea annis duratura sit in ignoininiâ, quibus transactis, finem
sortitura sit dictaJesu Societas, qua» non admittit suum in mem-
brum nîsi viros vel aspectu decoros, vel divitiis opulentes, vel



scientiis praeditos, vel nobiles dignitate saeculari. Hanc prophetiam,
ni desipiam, imprasontiarum vel brevi complendam puto, prout ex
relationibus his diebus a me perlatis conjicio, siquidem et in regno
Portugalliae, et in regno Tunkinensi, et Sinensi in imperio, tot ac
tanta contra Ecclesiw Prelatos et legitimos Pastores, suam rabiem
evomere non verentur dictis in regionibus constituti Societatis Jesu
Patres. Hune mœrorem, hane afflictionem et hoc pondus mei cordis,
meis coram Praelatis, ad quos spectat deflere coram Deo missionum
miserias, aperuisse sufficiat. Robustissime interim Christi martyr,
beate Petre, qui dum inter mortales ageres, mihi protestari dignatus
fuisti in die eomeerationis tuae ad Episcopatum, quod quandiu vive-»

res, tandiu et me et Missionem ad Exteros etri a puero hodiernam
usque ad diem, divinâ f'avente gratià addictus persevero, singùlarî
affectu fovere ae tueri nusquam desineres,et in signum tua» erga nos
benevolentiœ,itivitis licet ac reluctantibusœmulis nostris, indignos
nos Dei ministros, sacerdotes Missionis ad Exteros, a 23 annis
hanc in provinciam redire effecisti, cœlesti nunc in patriâ laureû
decoratus, raemor esto nostri et Christum Jesum pro nobis exora,
quatenus tuo interventu ab universis hostium ineursibus semper
et ubique erui mereamw, vitam denique co-nsequamur seternam.

Junii 46â- Perfeei qpus susceptum mihi transeribendî quatuor
exeraplarja hoc anno ad me transmissa, tum .lubilœi unîveçsajlis a
Sanétissimo D. U. D. Clémente Papa XIII editi, tum quansita S. C.
de Propagandâ flde. quibus respondere tenetur quisque Praslatorum
circa statum mission.is et christianitatis ejus curai ac sollicitudini
crédite.

Junii 17â, Postquam iû Van-ya-tchy confessée fuêre 33 personœ,
quarum È2 sacram etiam ad eucharistiam admissac, cum multipli*
cem ob ratiouom Indulgentias supra memoratas impreesentiarum
publicare nequirem, opportunius ad tempus earum publicationem

Christiania istius regiônis differendam censui 1» quidem quia potior
pars patrumfamilias, millâ impetratâ dispensatione, suo quisque
pro libitu, -filias suas parvulas, unius dun taxât anni aut duornm
annorum œtatis, gentilibus in matrimonium promiscue vel promi-
sêre, vel tradidêre, vel in sponsas suorum filiorum filias ethnicorum
desponsarunt, qui pluries saltem hac vice, trium mensium spatio,
tam publice quamprivatim admoniti, dispensationem tamen sibi tam
necessariam petere neglesemnt; 2" crassâ in ignorantiâ elemen-
torum fidei catholicœ et morum christiani nominis, absque ullo
timoris sensu, persévérant plurimi viri sicutet mulieres, licet tri-
ginta jam ab annis, ex quo nati atque renati fuére, identidem et Ëpi-

scopum et sacerdotèm transeuntemviderïnt 3° cteteri paucis dun-
taxat a diebus aunuali suas obligationi satisfecerunt 4° tandem



et ultimo juxta mandatum R. D. Pottier, et domum missionis intra
mœnia urbis Tehing-tousitam, et hactenus a Deo conservatam, quan-
tocius veadere, et epistolas quaquaversum transcribendas rescribere
cogor. Quadruplici memoratâ ratione ductus, me in convallem
Hoang-lien-pingeontuli quocum pervenissem

Junii 18& et 19A immediate sequenti, duas a-grolantes feminas
visitare invitatus in Kua-pang-efian eundo et inde redeundo pluries
perrexi junior quidem Thecla confessa tantum fait seniori vero
Marite postquam ejus confessionem excepi et s^eram ei eucharis-
tiam porrexi, extremam-unctionem minislravi. Ibidem 4 infantes
recenter in lucem editos sacro -fonte regeneravi, confessas 25 per-
sonae quarum 8 sacra etiam eucharistie fuêre refectas.

Junii 23*. Valedictis meis hospitîbus in eonvalle Hoang-lien-ping
commorantibus, una cum Sun Petro, quindeeim fere jam a diebus
meum reditum urgente, et Yang Laufenlio et Lieou Marco, cujus
pater Lieou Simon filium suum quintogenitumdeducendiergo, sicut
et alii quatuor christiani nos concomitati fuôre confectis 8 leucis
itineris eâdem dis pervenimus in pagum Ou-ma-tsun dictum cirea

vesperam.
Junii 24&, Postquam infantulo recentéf in lucem edito, et qui-

dem a Pe Petro absque ceremoniis jampridem baptizato Pautino,
baptismales supplevi ceremonias, reluctantibus cunctis familiae-
Lieou, tum viris, tum feminis, urbem Tehmg-tou ac domum nos-
tram repetii. ·

Junii 30â. Viaticum R. D. Yen Thomm, aliasque ejusdem sacerdo-
tis sarcinas, necnon et epistolas tum ad prœl'atum sacerdotem, tum
ad R» D. Ly Lucam directas secum asportans Ly Ludovictis, versus
oppidum Qa,nrtjo% unde missus venerat, iter arripuit pro CujUs vietu
hâe in domo consumpto, nil prorsus exigere vblui. Insuper socium
ipsi dedi Hou Matthiam custode m sacelli Hoang-lien-ping,qui nuper

mecum hancin urbem venerat, ob pericula rapinarumquâe viatoribus
in itinera eyenire soient, quique sarcinas Ludovici vice ferat usque
ad Chy-kia-pa, cîvitatîs Kim-tcheou pagum. inde statim hue reditu-
rum jussi, quia nullus repertus est christianorum istius urbis qui
sarcinas supradictas loco bajuli ferre queat.

Julii 2â. Advocato vieino nostro gentili D. Kao et Ouâng Andrée
sartore, juxta mandatum R. D. Pottier^ illis indicavi meum inten*-
tum vendendi istud domicilium nostra; missionis, eosque rogavi
quaerere emptorem aptum qui possit ac velitemerepretio480 taëlium
argenti nam incongruum mihi visum est, ad valvas portas nostrae
majoris scriptum venditionis affigere ne nebulones sub praetextu
emendi domum, furia cxercendi aditum explorent, maxime hoc
tempore siecitatis et caristiae annonce.



Pro reparatione istius domicilii nuperrime factâ, înità ratione
consumpta fuêre quinque taëlia, octo masifis cum quinque condfmis.
Caetera prout tempus et ratio dictaverit adjiccre non me pigebit.

Hanc partem Diarii anni currentis 1760, novemdecim paginis
constantem, postquam legerit R. D. Pottier,prima occasione arreptâ,
Maeaum ad R. D. Lé Bon, Procuratorem nostrum transmitti curet,
oro. In quorum fidem, etc.

Tt

Julii 4& Sun Pétrus unà cum Lieou Marco puero et epistolis nos-
tris ad R. D. Pottier directis hac ex urbe Tehing-iou recedens, iter
arripuit versus urbem Tohung-khing undê prius venerat.

Julii 4§â Ex pago Hia-sse-hiang hue venions Yang Paulus baccha-
laureus me rogavit -ut una secum pergerem visitatum socrum ejus
moribundam, quae uno duntaxata mense pœnitentia1, eucharistiae et
extremse-unetionis sacramentis praemunita fuit ejus supplicationï
multipliccm ob rationemminime annui 1°quidem ingentes cal ores
istius astatis (a, quinque mensibûs et amplius nulla fuit pluvia
magna) et sîccitatis obsistuntquominus ©gô corpore admodum debi-
litatus^ tam longum iter 15 ferme leucarum suseipiam 2" in caSu
mortis ac sepulturœ dicte moribundae, 15 ad minus dierum spatium
in meo itu ac reditu consumendum foret, quo tempore aliis negotîis
implicatus, epistolas Maeaum perferendas prœparare nequirem;
3° tumor ac dolor meorum pedum hisce diebus- recruduit. Unde
coram Deo me peccare non puto, quod dicto cum homine non per-rexerim.

Julii I4d Ad catechumenatum admisi duos adultos, quorum
seniorhoukuanensis œtatis 73 annorum cœcusS<?f/tnominatus,junior
veroîncola istius urbis Moyses vocatus utrique horum nomen impo-
sui sanctorum Veteris Testamenti, juxta morêm meorum Patrum
priscorum, catecbJimenum a baptizato ex nômine tantum dignos-
cendi causa., quae nomina non mutantur nisi sacro in regenerationis
tempore.

Julii i"i& Hou Matthias ex oppido Gan-yo quo missus a me faerat
ad portandum sarcinas R. D. Yen Thomas, ad me rediit, secum affe-

rens epistolam R. D. Ly Lucœ in qua dicit se valde occupatum nego-
tiis christianorumillius regionis, nec tempus sui reditûs statuere
posse asserit praefatus Dominus.



Tramsumptum eptstolm Ly Andreœ, presbyleri Sinensîs, qud respondet
variis quœstionibusa Sacrft Congrégations proposais, circa statum
missionis sui dxstrietés partis oeeîdentalisprovincise Ssetchuensis.

Eminentissimi Patres,
« Sacra siquidemCongregatio suâ in instruetionis epistolâ Romnedie

15* septembris anni 17S0 ad Ulustrissimum D. Cinnensem et Vica-
rium apostolicumSse-tchuendirectà,expressevoluit atquê prteseripsit
omnibus ac singulis tum Episcopis, tum Vicariis Apostoliciseorumque
missionariis euram animarum gerentibus, ut eo ipso anno, quo
reddita ipsis haec Sacrée Congregationis Instructio fuerit, priorem et
scribant et Romam transmittant relationem juxta numerum quœs-
tionum propositarum, et deinceps singulis quaterniis vel quinquen-
niis a temporo prima1 rclationis computandis, novam relationem,
pra-fatam ad Sacram Congregationem mittere teneantur. Siquidem
dicta Sacrœ Congregationis instructio, et quaestiones propositaa meam
ad nqtitiam non pervenêre nisi die H* junii anni currentis 1760.'
Hinc mandatum Suarum Eminentiarum in praxim maturius redigere
non potui. Nunc igitur supradicto mandato legitimum meum per
suporiorcm mihi jam intimato, uti par est obtemperare, adhibitâ
omni diligentiâ, cuncta mess ad missionis districtum, et statum
animarum spectantia, promptissime ac ingenue Eminentiis Vestris
proponam opéra? est pretii

« Ad lam itaque quajstioncm respondeo ego, quod sim natione Si-
nensis, in oppido Tchîng-kou, suffraganeo urbis Hœn-tchung, provin-
ciœ Chetirsy, ex.patre ac matre chrîstianïs ortus a Vicariis Apostolicis
Gallis, eorumque missionariis, missionisad Exteros» a puero novem

annorum œtatis, in hâc urbe Tehing-tou, provincise Sse-tchuen, edu-
catus ab EminentissimoB. if. D. Caroio ThomdMaîUardde Tournon,
primo Patriarchâ Antiocheno, legato Sanctaj Sedis a latere, visitatore
Generali omnium missionum Orientalium, dein Cardinali presbytero
Sanctœ romanœ Ecclesia}, èujus carcerationi, calamitatibus et angus-
tiis ad mortem usque interesse merui, 14 annorum puer, anno 1709,

cum inter mortales prœfatus Pra;sul Macai versaretur, tonsurâ
clerieali initiatus postmodum ^amense ad Seminarium œtatis 20
annorum missus, peracto studiorum curriculo, ab Illustrissimis
B. M. DD. Ludovîco de Cicé, Episcopo Sabulcnsi, et Jacobo Tessiert
Episcopo Rosaliengi, Gallis Vicariis Apostolicis regni Siamensis,
cœteris ordinibus receptis prius, Presbyteratus ad ordinem anno 17221

promotus indeque sinense ad Imperium remissus, sex annis in

Le testè porte 1722 cependant d'après d'antres renseignements donnés égale-
ment parAndré Ly, son ordination sacerdotale n'aurait eu lien qu'en 1725. De
même, ailleurs, A. Ly dit qu'il resta 15 ans au Séminaire de Siam.



provincia Fo~Hen opus operarii evangelici exercui exinde in pro-
vinciis Quang~timget Hou-kuqng duos annos transegi ultimo tan-
dem hane in provinciam$se-tchuen27 jam ab annis admissus, setatis

nunc 68 anuorum, servum nullius utilitatis pro missione meipsum
agnosco, fateorque lubenter.

« Ad 2am quœstîonem, respondeo quod haec provincia Sse-tchuen
sita sit inter quatuor provincias viciniores quarum ad boream habet
provinciam Chen-sy ad austrum provincias Yun-nan et Kouy-tcheou
ad occidentem vero ejus sunt barbari Imperio sinico subjecti ad
orientem tandem exstat provincia Hou-kuang urbs vero capitalis
ac metropolitana istius provincise esthœè urbs Tcàinff-tou nuneupata.

« Ad 3ara quaestionemrespondeo quod hase provincia SubjaCeat lm-
perio Sinensi.

Ad 4am quoBstionem respondeo quod haec in provinciâ praeter su-
premum Praesidem sunt duo alii inferiores Praefeeti quorum unus
exercet munus publicandi nova edicta ex parte Imperatoris Sinarum
emanata, colligendi simul et suppeditandi argentum publico ex
œrario erutum pro sustentatione omnium totius provineiae Praefec-
torum ac înilitum alterius vero est sententiam mortis ferre adver-

sus reos, lège imperiali, suppliciis ac morte plectendos. Sub iis
tribus praesuntquatuor superintendentes, quorum singulus quisque
quartam partem istius provineiae régit. Superintendentium sub
directione sunt rursus undecim urbium Rectores, quibus subja-
cent 120 oppidorum Praelores. Exstant prseterea novem Praefectî
aliarum Civitatuni exemptarum, qui Rectoribus non subjiciuntur,
sed quatuor duntaxat Superintendentibus obediunt. Est etiam alius
Prapfectus cum tribus prafsidiariis, totidem localibus, in' quibns non
civiles, sed militares duntaxat prwsunt duces. Summa Prœfectorum
civilium istius provincis constat 160 personis. Quot porro censentur
civiles Praefecti, totidem numerantur, at opinor, et duces armorum
Sinensium. Insuper est dux Tarlarorum cujus sub ditione sunt 68
duces inferioris gradûsistorum ducum et bis mille militum tarta-
rorum est urbem hanc metropolitanam Tckmg-tau custodire. Praeter
supradictos aliùs est dux militaris Sinensis, qui cam suis 600 mili-
tibus meenia istus urbis custodit.

« Ad S81*, 6am, 7am, 8am, 0am, 10°™, Ham, 12am, 13an>, 14™, 15am,
161™ 17™, et 18ara quaEstiones nihil est quod respondeam.

« Ad 19am quïestionem respondeo, quod subsidium annuum quo*
tannis receperim bucusque a Procuratore generali Missionis ad
Exteros, numéro 80 patacarnm hispanicarum.

« Ad 20am, 21 am et 22 am quœstiones, nihil est quod respondeam.
« Ad23am quœstionem respondeo quod praeter hanc domum intra

moenia urbis Tehîng-tou sitam, ab Illustrissimo B. M. D. Ecrinensis



emptam, in quà 18 jam ab annis maneo, quamque juxta intentionem
meorum Prœlatorum, ob defectum personœ ecelesiasticae, quœ mihi
post mortem succédât, et metum persequutionis futurœ, vendere sta-
tui, sit aliud sacellum sub ditione oppidi Kin-thang, in prœdio cu-
jusdam boni christiani Lieou Sinumis, partem sui territorii montani

in cultum et honorem Dei offerentis, situai, utcumque pro interim
œdificatum, paleisque coopertum, in quo hucusque a bienniomanere
mihi nondum licnit, ob invidiam quorumdam christianorum perdi-
torum. Rujus urbis metropolitanœ christianitas vix transcendit nu-
merum 50 personarum inter mendicos quotannis augétur numems
credentîum. In pago Ou-ma-tstm, oppidi Sîn-tmt, fantilia Lieau chris-
tiana 40 ferme personis constat. In pagis civitatis Han-tcheou sunt
fere 30 personœ. In convalle inontis Chouang-mong-tseudicti,exstant
christianorum plusquam S00 personae in ruribus Hias&e-hiang
contiguîsexstant 540 et ampliuspersonœ. Summa christianitatis par-
tis occidéntalis istius pmvîiiciœ etcurœ meae oommissatest fere mille
ducentorum. Ad catechumenatum reeenter admisi duos adultos hoc

anno baptizati adulti 34, parvuli utriusque sexûs baptizati tSO, con-
fessée 260, sacram ad eucharistiam admisses 240 personae. Ex mori-
bundis extremam-unctionem recepére§ persona;. Citata christiani-
tatis summa cum innumcrabili ethDicorum multitudine comparata,
vix dici potest millesima pars. V

« Ad 24 am quœstionem, respondeo quod speciali Dominî conser-
vantis fftvore, tota hœc Ssetchuensis missio, ab initio su» fundatio-
nis, hoc est anno 1702, pr&sentemusque lin diem, superstitiosis ab
ethnicornm ritibus aG

ceremoniis Sede ab Apostolica vetitis, abhor-
ruerit, et ritus catholicos observare contendat.

« Ad 2Sain, 26 am et27am quœstiones, nihil est quod respondeam.

« Ad 28am qusestionem, respondeo quod haec missio variis identi-
dem concutiatur persequutionum procellis,tum ex parte Praifectorum
et incolarum regionum gentilium, tum ex parte apostataruin inter
fidèles Christi commixtorum.

« Ad 29am quœstionem, respondeo quod nullus hic reperiatur
Parochus proprie dictus, sed quotquot sacerdotes, omnes Missidna-
riorum Apostolicorum titulo gaudent.

« Ad 30 am quœstionem, respondeo quod ni gravi morbo aggravatus,
vel in itinere constitutus, singulis Dominicis ac festivis diebus, Deo
largiente, sanctum missse sacrilicium celebrare nusquam desierim
hactenus.

« Ad 31 am, 32am, 33a*, 34a», 3Saj», 36aoa, 37am, 38™, 39<™, 40anl1

41 am, 42am, 43am et 44am quasstiones, nihil est quod respondeam.

« Ad 48 am quœstionem, respondeo quod Illustrissimus B. M. D.
Mttlknert- quandiu in hâc provinciâ Vicarius Apostolicus fuit, in



ditione oppidi ~H-<AsM~, et pago Hia-sse-hiangnuncupato, 15 leucis
ab bac urbe reA~M dissito~ praeduim et ecctes~am sibi compa-
ravit quo defuncto, jussu R. P. Procuratoris Sacra} Congregationis,
cuncta vendita fuére a R. D. -SoM Paulo, ejusdem Congregationis
presbytero Sinensi, quatuor dantaxat hinc ab annis.

« Ad 46~~ qu&stionem, respondeo quod dum inter mortales vîve-
ret B. M. D. Joannes Basset et partium occidentalis et meridionalis
hujusce provinciae Provicarii munus exerceret, praeter caetera opus-
cula, missioni valde utilia, sed manu tantum exarâta, et catechismi
parvi primam partem, ad bapttsmum usque inclusive prelo datam,
atque Inter christianos istius pFovmcia' usitatam, Novum etiam Tes-
tatnentum, a latino sinicum in idtoiùa, a sancto Mattha*o usque ad
primum caput Epistolae B. Pauli Apostoli ad Hebra'oa inclusivetrans-
tulerat sed morte pra&ventus, opus egregium a se susceptum, absol-
vere nequivit. Illustrissimus dein B. M. D< Ecnnensis, non solum
Evangelium sancti Matthati, jampridem a praffato Domino Basset
elaboratum, adjeetis iis, quae primâ in versione omissa fue~ant,
correxit, sed et antoquam Gallias remearet, codicem ceremoniamm
in funeribus christianorum exercendarnm nobis .reliquit quorum
exemplaria, ut Sacra a Congregatione approbarentur,Romam misit,
secumve tulit. Ego demum omnium antiquorum operariorum evan-
gelicorum istiuS provhiciae penultimus, atqùe indignissimus~ juxia
intentionem et comnussionem specjalem meorum pr~decessorum

pro meo modulo, seriem et ordinem orationum ac precum, quotidie

sero ac mane, tum fëstivis ac Dominicis diebus, deficiente ~acei'dote
missam celebrante, a Catechistis et christianis commun! in conventti
recitandaram brevem quoque explanationem Decalogi quatuor
praeceptorum Ecclesia' septem capitalium peccatorum, eucharistie!
ac pœnitentiaB composul item prima* parti parvuli catechismi a
B. M. D. ~aMe~ editi, breves adjeci instruction~ circa sacramenta
connrmadonts, eucharistiae,pœnitentiaR, sanetum.missa' sacriA-
cium, et extremam-unctionem item e latine sinicum in sermonejn
traduxi ordinem missœ, tam pro vivis quam pro defunctis cele-
brandae, un& cum omnibus orationibus ad caleem missalis romani
appositis. Quae universa ac singula alia opuscula a me composita~
vel componenda, judicio et authoritati meorum Prœlatorum sub-
jeci, eademque subjecta esse aveo.

« Ad 88* niMBstionem respondeo, quod plures libri, sinicis in cha-
racteribus, antiquis a missionariis circa fidei et morum dogmata,
tractantes editt, multis scateant erroribns quâpropter Illustrissî-
mus B. M. D. Ecrinensis, Sacra* Congregationis emandato/miht
expresse injunxit onus examinandi omnes libros, nostros apud
christianos ~etchtienses dispersos, ut si quos in illis errores repere-



rim, eos illico corrigem incorrigibiles vero igm consumendos
traderem.

« Ad S9' queestionem, 60~ M" 62"°, 63" quœsttones, nihU
est quod respondeam.

« Ad 6S'"° quaestionemrespondeo, quod inter christianos istius pro-
vincia! maxime veteranos, ita regnat crassissimacathotica* religionis
ignorantia, et saluiisaniniarumtepiditas execranda, ne dieam stupi-
ditas horrtbiHs, ut sive mascaU sive ieminae ab infantiâ baptizati,
trigintaet amplius annorum aetatis, praeternomenclatnramchristiani,
quo gloriantur, nihil aliud de sua religione norint. Hinc tu!'pissum&

suâ vivendi ratione, pejores ethnicis effecti, sanctum Christi nomen
apud getfttles Masphemari faciunt. Hinc preces apud Deum non fun-
dunt statis ab Ecclesià diebus non jejunant abstinentve. Hine filios,
Stias, uxoresque suas rudimenta christiana* religionis edocere negli-
gùnt. Hinc adulteria, formcationeSt mcestus~ sodomia, concubhiatus,
farta et caetera turpissima et horrenda vitia, impune ac puMice per-
petrantur. Hmc mat~monta gentiles inter et chnsttamoS) absque
ttUâ pra'viâ dispensatione, su« quisque pro libitu promiscue contra-
huntur. Hinc denique vivente etiamnum marito Christian~ sed in
amenità perseverante, reluctantibus licet canctis tutu sacerdotibus,
tum ejusdem stirpis ac 6nnHia' patribusfamilias christianis, impu-
dentissimauxor christiana secundas adnuptias cum idololatra ineun-
das, preesumit. Non mirum igitur si intimo cum cordis gemitu, tot
apostatas, non qtudent nomine sed rëipaâ, interchnstianos cemamus
versarit commixti enim înter gentes, op~ra eorùm didîcerunt, et
facti sunt illis in scandalum perpetuum.

« Ad 66"° quaestionem, respondeo quodcorruptorummorumchris-
tianitatis istius causée principales, salvo'prudentiorum jure, juxta
meum privatum sentire sint subsequentes varias tum générâtes,
tum privata~ persecutionum prOceUae, viginti et amplius ab bine
annis, passim et ubique exortae, atque identidem renovata' 2" inter-
ruptio Vicarii Apostolici et operariorumevangelicorum, quorum aliis
vità functts, aliis suis e m~sionibus expulsis, pauci admodum vel
nulli eorum in locum suffecti; 3° frequens ac repentina Praefecto-

rutn et prsBtoriaTiorum depredatio ac devastatio, quibus et sacerdotes
et cbristiani, argento, libris, imaginibus, saeris denique ornamcntis,
necnon et utensilibus denudantur spotianturque innocenter; 4° pau-
citas ptoruniL catechistarum, quurum ope atquc auxtiio destilutus
sacerdos sua in visitatione percurrendà, quœ semel duntaxat in
anno, vel duos tresve, imo etiam decem aliquando et amplius post
annos fit, idque paucos intra dies per transennam, idctrco parum
admodum vel nihil proiicjt; S" tandem et ultima corruptionis causa,
eaque praMHpua, est continua cum perversis societas et familtaritas



intima, quibus juvenes istius provincia* illecti atque corrupti, matto
dtfHeiUus quam aliis in provinciis, meliorem ad frugem se tecipmnt.
«« Ad 67'qtMesttonem,respondeoquod tempore IHustrissimi B. M<
D. MM/~Mc~ Epieeopi Myriophitani,prout mihi testatus fuit praefatus
Pra'Mtl, numerus christianorum istius provtnciœ ad decem usqne
miUia excreverat ob rationes porro allatas, nunc tot& hâe in pro-
vinctâ forsan reperiri possunt octo millia christianorum quorum e
numero dubtto num inveniantur mille veri christiani «

MM~ ~mM:
vocati, ~oj~et wyo ~ce<

H

« Ad 68~ qMaesttonem, respondeo quod, salvo semper jure perîttfh-
rum, supra rccensiHsmorMs in dies pullulantibus medendis, oppop-
tuniora eaqtte efficaciora sequentia ùilhi videntur media i°utplH-
res geperost, xeloac scientiâ Dei pleni operaru evangelîci mittantur
messis quippe multa, operarii vero pauci 2° ut Vicarius Apostoli-
cus et Episcopus, dudum a christianis cxoptatus, desolata* hujc mis-
sioni, viginti ferme jam ab annis suo Pastore orbatae, subveniendi
ergo, quantocius assignetur, mittaturqHe, qui et christiants rcccn-
tioribus contirmatioms sacramentum conferre, et collapsam diutur-
nitate temporum Ecclesiae disciplinam reformare valeat et sacerdo-
tum immorigerorum, si qui exstitcrint in posterum, qui suam
potius ptiantasiam sequi jna,luermt~ quam suorum confratrum con~
silio aut sententuB aequiescere, contumaciam ac pertinaciam legi-
ttmà sti& authoritate ac pra'sMittà coerceat, deprimat, refrenetque~
3* née labori nec argento parcendum tum pro educatione puerorum
christianis a parentibus Deo et missioni gratis joMatorum, vei ad
statum ecctÈsiasticum. vel ad officia catechistarum formandorum,
tum pro collectione infantium, suis a parentibus ethnicis exposi-
torum, maxime hâe in urbc ?MMy <OM et rcAM~y- qui absque
regencrationis gratià miserrime pcreunt t*' siquidem sinica lingua
et characteres et mores Sinensium, longe a litteris, linguis et mon-
bus Euriopaearum ac multum discrepant, siqutdem et notitia illo-
rum, sit veluti instrumentum operario evangelico pernecessarnMn,
ni sacerdos ad missionem destinatus~ initio sui mînisterii, aliquod
per temporis spattum, us in ediscendis sedulo imcumbat~ eaque
cailcat, licet aliunde egregiis dotibus, scientusque pra?claris fuerit
ornatus, parum profecto utilitatis missioni con&ret 5" supramc-
mo) ata ediscendi aptior modus est conversatio et lectio assidua t
etenim per c&nversatlonem, et toni et recta pronunciatio et urbani-
tés et mores Sînen~îum acquirtintur per lectionem vero assiduam
et forma characterum et sensus eorum diversi dignoscuntur secer-nunturque, maxime si conversatio fiat cam aliquo litterato sinicam
linguam et litteras apprime callente, ac recte loquente. Quod labor
improbus omnia vincat, hujus adagii energiam, nemo melius novit



nisi qui per longum usum et experientiam didieerit quotidianam.
« Ad 69*qua'stionem,respondeo ego quod aditus hanc provinciam

penetrandi duplex sit. Alia nempe est via pedestris, aquatica alia.
Itinere quidem pedestri, spatio SO dierum, hanc urbem yc&oM
petere soient viatores Quantonenses et Kiansinenses via vero aquati-
c& cymbis variis mutatis, cum mercibus ac sarcinis, intra spatium
trium mensium, hune in portum e Macao appellere soient nostri
cursores. Duplici hoc itinere difncultates et pericula occurrunt inevi-
tabma. Pedestri namque in itinere, praeter nebulones, qui viatores
spoliant nudantque frequenter, sunt etiam montes alti superandi,
et telonia, qua: non solum nterces sed et ëarcinas peregrinantium
examinant scruianturqneexacte. Aquatico porro in ît'tiere praeter
telonia, fures ac pirates, qui subreptis argento ac mercibus, vitam
etiam ipsis morcatoribus adtmunt, rapiditatem torrentium exun-
dantium ac vorticum voraginem, innumeri pene scopuH tatitant in
fundo numinis, qui uno tantum in ictu ocuti et cymbas et vectores in
profundum abyssi simul demergunt. His tamen non obstantibus,
divinâ protegentegrati& a sexagmta annis, nullusnostrûm nanfragio
periit, sed quotquot fuêre missi, optatum ad portum salvi pervenire
soient sive sacerdotes, siva eorum ministn.

« En omnia ae singula, Eminenttssimi Patres, circa statum istius
missionis partis oeeidentalis provinciae Ssetchuensis, juxta quaeatio-
nes~Sacrâ a Congregatione proposita~s prout novi ac probe scio, ad
amussim a me exarata, quae Serenitati Vestrarum Eminentiarum
prapsentsmda censni quibus perspectis) quid judîcii ac sententia}
ferendum sit, pra'ctar!sshna' sapientia* ac prudentia: Vobis ex alto
concessœ, universa subjicio. Cœterum si quid erroris inter scriben-
dum commiserim, mihi Sinensi, non patrio sed extraneo idiomate
sensa sua promenti, pro Vestrâ liberalitate, condonetis oro, Eminen-
tissimi Patres, utpote qui triginta fere jam ab annis, latine non
loquor, minus scribo, nisi rarissime. Tandem corpore licet absens,
spiritu tamen praesens, sacros ante pedes Vestrarum Emmentiarum
humi prostratus, fimbriam Vestras purpuras osculando, confidenter
et, enixe Vos EminentissimosPatres rogo, ut Episcopumet Vicarium
Apostolicum, Sua a Sanctitate impetrare et sanctissimis vestris in
sacrinciis, ferventissimisqne in orationibus pro me omnium morta-
lium inSmo, necnon et miserrimo peccatore gratiam bene moriendi
apud Deum intercedere dignemini. Ultimo tandem afflictorum son
solator Deus Optimus Maximus multos ad annos, sospites semper ac
vegetes Vestras Eminentias conservât, ad majorem Sanctissimi sui
Nominis gloriam et Ecciesiae militantis utilitatem, totis praecordiis

exopto. Pra*terea certiores Vos Eminentissimos Patres facio, quod
RR. DD. uterque ~?0~ f~, sacerdotes Neapolitano e collegio in



Smas remissi, poatquam suos consangaioeos et affines, hàc in
provincia degentes, invisêre, major quidem eorum, quem videre
non merui, suae in missionis districtum provineiae ~foM'&Ma~
descendit minor vero, intime affectu mihi in Christo junctus, circa
Pascha anni cnrrentis in urbem NaM-~e~MMy provincias CAeM-sat-
vus pervenit. Interim cum observantià atque respectu sum et ero
semper.«Ex urbe Telting-tou provincise Sse-tchuen, hâc' die 2S* julii
anni i760,

Vestrarum Emmentiarum,
Indignissimus et obsequentissimus eliens.

Ly ANDMiAS,

Presbyter SÏM~MM, )MtMtOMa;MMS et MO~ïfîM~ <ïpO~O~!CMS
tM~MKM E~e~OS.

Praesentem banc epistolam a me exaratam, si dignam Sacra Con-
gregatione judicaverint mei Pra']ati, Romammittant alioquin suum
juxta placitum retineant, aveo et oro.

JM/~ M~ Per Y Tj~M~MMK in oppidum <?a~o unde venerat red-
euntem, misi exemplar epistolae suprtLscriptse ad Sacram Congrega-<
tionem mittendae, ad RR. DD. Z(y Lucam et Yen Thomam.

./M/M Praeter victum Yang Z-SM~e~M, pueri 14 annorum com-
pletorum, uno jam ab anno apud me manentis, computo facto expen-
sarum pro ejusdem pueri vestitu aciecto, consumpsi 3 taëlia, 6 masses
cum 6 condrinis argenti, nam mater ipsius Agnes vidua, extremam
in egestatem redacta, nihil sno filio suppeditare valet.

~e~f<t<M Ly Andrese.

« Notum sit omnibus acsingulis adquos spectat, prassentes inspec-
turis, quod L~6o& Marcus puer 13 annorum aitatis, patriâ sit pro-
vinciœ~CoMy-~eAeoM,sed m convalte~fo<:K~M~-p~ymontisCAo~a~-
MMKy-~eK dicti, oppidi~itK-~aMy, snirraganeiurbis 7'eAm~OM, pro-
vincia! Sse-tchuen, patre Lieou ~MM~e, et matre ejusdem cognominis
Susannd, die lO~martii anni t748 in lacem editus~ die 18~ septem-
bris anni 1749 a R. Dt <S~< Stephano sacerdote baptizatus cum trium
esset annorNm, casu fortuito in puteum lapsus, parum abfuit quin
aquis sunbcaretur~ spoctati tamen divma protegente gratta, salvus
inde ereptus, suis a parentibus Deo fuit oblatus :ob absentiam Epis-
copi, sacramento cbnRrmationis hucusque nondum initlatus duo-
bus bine ab annis, suis a parentibus meae curœ ac solMcitudini tradi-



tus, edueatus, edoctusque; hoc anno Siamense ad Seminarium stu-
diorum causa mittitur. Item quod y<tHyLsMreM<MM, puer 14annorum
aetatis, patrià sit chensinensM, sed intra mnBnia Ipsius urbis ~cAïM~-

~OM, ex patre Yang ~im~'o~M et matre ?<?A<to ~l~e~, die 26~julu
anni 1746 in lueem editus, die 7~augusti ejusdem anni, a me bap-
tizatus ob absentiam Epis&optj sacramento confirmationis hucus-
que nondum in!tiatus uno jam ab anno su& sponte apud me educa-
tus edoctusque faent hoc anno Siamense ad SemmarMunstudiorum
causa, simul cum supradtcto Lieou Marco mtttttar. tn quorum
ûdem,etc.

<t In metropolitanâ urbe reA~OM, provinciaB ~e-~cA«eM, bac die
31~julii, anno 1760 propre marna subscripsi.

Lv ANDREAS,

Presbyter sinensis, mM~KMto'tMNet moMrMM apo~o~tCM~.

My:~ 2â, JubUSeain Universale a Sanctissimo D. N. D. Clemente
Papa XIII transmissum, e latino sinicum m sermonem hodie trans-
tuli quoad substantiam: quod dat& prima occasione, cbristtanis
quos ~isjtattHus sum, publicabo cujus exempl&ria sinica tum ad
R. D. PoM~r, tum ad RR. DD. Ly LMc<tM et Yen rAo~Mam mittam.
Faetâ publicatione talis Jubllast, tempore pacis, cum processio fieret;
in tabellà honestiori modo ornatâ, asportabatur, et post processio-

nem, patentiori in Ecclesia* loco Vel pariete &fftxum, aUquandiu a
christifidelibus identidem legebatur. Ita factitatum vidi tempore
priscorum meorum in Chrîsto Patrum RR. DD. Basset et de la
B<t~M~e. Prœsenttbus m rerum circumstantiis, qufd facto opus sit,
judicio ac prudentise cujusque sacerdotis relimquendum censui.

~M~MS~ ~< Hodie tandem Deo largiente, ingens pluviae copia, a
mane antequam missa diei Dominicae X post Pentecosten celebràré-
tur, ad meridiem usque duravit, qua* calorem mortiferum, quo
innumeri incolardm istius urbis eneeati fu.êfe, extimdt, et terram
sufficié,nter imbuit. Quamobrem decem christifidelibus hoc mane
ad missam confluentibus et pluvta impeditis, praeter morem eibum
suppeditavit Sit nomen DQmini benedictum ex hocnunc et usque in
seculum.

jR~ea~oMes Ly Andreae, presbyteri sinensis, super Bullam Fel.
Record. Benedicti Papae XIV, die 12~ februarii anni 1786 Romae
datam et ad IIIustrissimum B. M. D. Claudium Franciscum Tïs~-

mond, electum Episcopum Cinnens&m et Vicarium Apostolicum pro-
vinciap S'se-~cAMcm missam, qu&praefatoPraesuUconcessa fuit facultas
per qui&dennium dispensandi super dtsparitate cultAs, in matri-



NMïuo fidelem inter -et in&detem, absque contametià Creatoris
ineundo item per septennium conferendi ord!nes sub titulo mis-
sionis ad Presbyteratum usque inclusse, clericis iadigenis vel
sinensibus, linguam latinam legere duntaxatcailehttbus.

« Prœter superbiam mortalibus innatam, qu& extraneus quilibet
lingaœ regionis ignarus, contemptuiesse solet apud omnes nationes
Sinenses linguae Buropœae expertes, longam per experientiam, plus-
quam millies repetitam, norant antiquiores Presbyteri Sinenses,
quam contemptibilesipsi coram Europaeis fuerint;quo pacto, quœso,
aliquis sacerdos sinensis absque notitiâ lingase latins, suis e fontibus

eruere posset fundamenta. veritatis christiaJMe religionis, quœ Sacris
duntaxat in Scriptans, traditionibus tum apostoItMs, tum ecctesiasti-
@is, sanctorum Patrum volumîmbus et Ecclesia* authorftate reperiün-
tur, maxime calamitosis hisce persequutionum in turbinibus in qui-
bas solus saspe~ atque unicus fréquenter, absenteËpiscopo et Vicario
Apostolico, et longe a peritioribus sacerdotibus Europaeis semotus
plures per annos inter christianos deretictus, quod tremendo suo in

tsacerdotali munere non haUucinetnr, vix ac ne vix quidem mihi per-
aua~am sit. Si eruditissim! quique Enropsei, et in théologie versa-
tissimi Episcopi, et praedarissimi Ecclesia; Antistites, btHnanse im6r-
mitstis ob tragiittatem nonnunquam in multis se errasse nondiffi-
tentur quid sentteadutn,oro, de Presbyterosupra a me depicto?Hanc
ob rattonem Illustrissimus B. M~ D. L~o~tCtts Jtfs~ coadjutor et
successor ÎUuBtris~imi B. M. D. Episcopi MyriophitaNi, Episdopus
Bariamensis, dum in provinciâ ~cM-~MaM~ esset, duobas sacerdotibus
sinensibus e Societate Jesa a R. P. Noallesl prœsentatis, facultates
munia sacerdotaliaobeundi a se flagitantibus,utpote linguam latinam
ignorantibus~concedere recusavit sciscitati namque an juranientum
emiserint super Constitutione apostotica. Ex quo singulari etc. nil
prorsus circa hoc suis a superioribns se didicisae responderunt. Id non
temere assero, quod in epistolâ pra~fati Praesalis ad Ultistrissimum
Episcopum Myriophitanum exaratum legi. Similem ni desipiam ob

causam, Illustrissimus B. M. D. EM~emiMM F~o~, Episeopus Porti-
mensis et Vicarius Apostolicus provincia! CA~M-~y, Théologie moralis
sinice édita* author, coram R. D. Ly f.MC~ af8rmare non dubitavit se
in posterum nullum sinensem ad sacerdotmm promoturum, nisi
latinam linguam callentem. Eàdem vel non absimili ratione ductus,
lllustrissimus D. ?~2 EpiscopUs Ceomanensis, praeter alias rationes
mihi ignotas, tribus Tunkinensibus Jesuitarum alumnis, Macaeast
ab Episcopo ad presbyteratnm promotis, et suo a Patte provmctati
prœsentatis, facultatessacerdotaliamaniae~ercendi~ncedererenuit.

Ou Noailles ou Noet.



'< Ante qutnquaginta annos, sub Imperatore XXsM~-A~dummissio
sinica persecutionem pateretur occasione cujusdam juvenis Ya~
J~cK~MBuncupatitdiscipulî mathematiciPatrie ~)o~<M~e Jesuita*,
exortam, falsus quidam exstitit sinensis sacerdos, qui a decem Pa-
tribus Dominicanis apud christianunr aliquem, intra mcBnia urbis
~oM-<cAeOK, metropolis provincià' Fo-A~M, latitantibus, reddi<à

pace detectus, aufu~it, erupit, evasitqueincognitus. Quadragintaet
amplius ab hine annis sacerdos quidam Jesuita sinensis, Unguarum
tatina: ac lusitanMa? îgnaj'ua, in proYinciâ, Bi taitor, ~V~M-~M} post-
quam in refector'io andivit Patres Europa'os lusitanice inter se eon-
fabulantes, prolatajh ab ipsis vocem lusitanam ?Ma~, statim susp!-
catus suos Patres illum velle occidere eàdem igitur nocte intem-
pestà, inconsultis supradictis Patribus aafngifns~ longinquam in
regionem pergendo, sese abdidit. Dicti Patres cauaam ipsius fuga~
ignorantes, longam post ubique factam perquisitionem, inventum,
illum ut ad se rediret rogarunt at sua ipse in phantasiâ persistcns)
nullis rationibus adduci potuit ut reverteretnrt ne scilicet suis a
sociis mactaretur veritus. Triginta ferme ante annos, cum adhuc
in provinciâ Fo-M essem, a christianis.Jesuitarum visus fui
sacerdos ementitus. Viginti septem ab hinc annis, cum in pagis urbis
J~M~ApcM provincia'~foM-~a~y, antequam hanc in provinciam Sse-
~c/tMe~admitteremur~christianos~isitaremab Illustrissimo B. M. D.
Myriophitano missus, insaInlatoRtP.~cfM<!ï'~oLusitano, me falsum
sacerdotem suis christianis declaravit dictus ille Pater me postmo-
dum vis&~ sese ex~usavit, veniamquepetiit. Ante triennium referente
quodam christiano, ex provincià ~oM~eAcoK, unde ortus est, suos
affines item christianoi visendi causa; hanc in provinciam&<e-<<;AKM<

remeante. rescjyimus,quod Europeeus quidamsacerdos, sinicecogna-
minePan, missionarius, inibi cœperit a quinque vel sex duntaxatan-
nis, praBdicareChristiretigionem de quo nil certi hu<;usque habuimus.

« His omnibus perpensis, securius mihi videretur pro meliori mis-
sionis statu fore, si Episcopus et Vicarius Apostolicus nullum
Sinensem, tinguee tatinœ Ignarum) sacros ad ordinespromoYeret,nisi
testimonialibus litteris ordinationis, aggregationis ac dimissionis
sua* sibi a Praetatis datis atque pra~Éeat~tis. Satis interea mirari non
possum, quod plures e catechistis tunkinensibus, a se formatis,
latinam linguam legère solum scientes, ab Episcopis et Vicariis
Apostolicis ad saeerdotium erecti fuerint, evehanturque quotannis,
incredibiti cum latidata* missionis emolumento. CsBterum quicquid
missioni magis proiicuumnostris Prœlatia visum fuerit, id in praxim
redigatur, aveo. Sufficiat mihi, quod sensa mea coram Pr~elatis
exposuerim, nec quidpiam juris in negotio tanti momenti pra-tendo.

Intra urbem 7~A:N~OM, hâc die augusti anni 1760. »



~M~M~t< Christianis moribundis pagi OM-aM-~M~ oppidi ~M-
tou sacramenta admiBistramdicausa~ rogatus, hàc ex urbe ?~A:oM
et domo recedens, dietum in locum post meNdiem in seltâ gestatoria
perveni. Ciirca mediam noctem ad domum moribundae Lieou ~OM~
vocatus perrexi, cujus excepta confessione, cum missam e6!~brare
nequirem ob defectum araB) seu lapidîs altaris, per inadvertentiam~
minime allati, nec proinde sanctum viaticum moribnnda' adminis-
trare possem, extremam-unctionemduntaxat dedi, ibique infantem
recenter natum baptizavi.

~M~Ms<t Iterum circa mediam noctemvoèatus, sancto viatico
moribund~e porrecto, ad Lieou ~m~ostM~M unde nocte recessefam
rediiob importunitatemet angustiam domieilii moribundaR, ubi per-
noctare non poteram.

MyM~ ~C~. Missâ de festo ganeti Laurentiimartyris celebratâbap-
tizatoqueunoinfante, monbundseFo?Mpindulgentias mortis inarticulo
constitutse largiendi causa denuo vocatus illico perrexi, qua* indul-
geotus exoptatispraBmunita, paulo post, cunctis circumstantibus pro.
ips& Deum exorantibus, expiravit, ac sequenti die sepulta. Extremoe,
hujusfamilisf' egestati, ac necessitatidefunctam sepeliendiconsulens~
praeter 8 Ma.~?~ argenti insumptas pro meo ipsam mvisendi causa
ex urbe 7'cAM~o~ cum sella ge~tatoriâ adventu, in eleemosynam
dedi unum argenti, ad emendum feretrum.

Augusti ~6". Bapti~avï adultum Kiang ZMcam, qui tribus bine jam

ab annis ad fidem Christi conversas, et suum catechismum probe
callens, ob penuriam tamen sacerdotis, nondum catechumenorum
albo adscriptus, ardore baptismum recipiendi incitatus, 30 bine a

leucis itineris e confinio oppidi 7~M-/tM, cum T~M~ Stephano sene
christiano ad festum Assumptionis Beatissimse Virginis advenerat,
praHnissis ceremonnsaduttorum ante baptismnm conferendis, juxta
morem meorùm praedecessorum, suorum peccatortim totius vitse
praeterita* generaletn confessionem, non absotv&ndi sed contritionis
eliciendee causa, antequam baptizaretur~ excepi eui dein baptismo
recepto, sacram etiam eucharistiam, lac spintnatein~nti recenter
in lucem edito, ipsa die pra'bot. Quae agendi ratio, quantum prosit
neophyto, vix verbis exprimam.

~My!M<! Postquam decem dierum spatio exceperam confes-
siones'3i personarum, quarum 24 sacra etiam eucharistia fuêre
refecta*, postquam etiam Lieou 7'î«M, qui contra vota suorum parèn-
tum, anno prœterito a me recesserat, suis demum a parentibus mihi
restitutus fuit, urbem ?~/tm~-<oM ac domum repetii.

~M~M~ ~9~. Supradicti 2%<~ ~epA<HK<s et ~M~ ~MCN~ nobisvaledictis,
a\ jg~g domos rediêre. Eàdem die pat&r Yen ./<MMM&-Sap'

<M~ nunc C~~g~
M~hapramensis alumnî, mihi consignavit 1 <a~



argenti, ad emendum res necessarias pro suo filio, quod statimcom-
mi si Sun H~to qui <?M<ïM~oM<' providere poterit postutata, juxta
indicem a Baptistâ ad me missum.

~M~M~!~jf~. Catechumenorumalbo conscriptus fuit ?*eA<tMy Afo~es
qui instructionibus annopraeterito in funere matris Fe~ ~ap~M~*
commotus, uno cum suo fratre minore ad Ghristum conversus, ad
festum Assumptionis Beata* Mariœ Virginis simul tum patre dicti
FeM ~<!p~M~a', suo exoppido ~oM~-eAa~, ab octo diebus, dopée e rure
domum redirem me expectarat, pfœmissis pra*mittendis ad catechu-
menatum instructionibus, exorcismis ac sale bpnedictOt ju~ta Ritua-
lisRomaBi praescripta, pro adultis perceptis, supradieto suo cum
socio ad sua redfit.

~~Ms~ Nostrâ hâc in anteriori domûs parte degens Yang
Baptista, furtum praeterità nocte passus, cum vestem ejus talarem
sublatam rescivissem sorti ipsius condolens, ipsi dedi denariorum
228 ad redimendum sibi vestem pignondatam.

~N~tM~ Pro expensis sui itineris hinc usque ad urbem
3~cAMM~A!M~ inclusive, dedi Sun ~ft~to ejusque sociis 3 taëlia
argenti.

Siquidem Doctor gentium, suis in epistolis apostoliûis ohristiano~
alloquens, nil aliud se scire aut prœdicare asseruit, nisi Jesum Chris-
tum crucifixum siquidem experientiâ quotidtanà duce, spatio 40

annorum compertum habui, missionariorum antiquorum quam
plures variis in Sinarum provinciis~ deistas potius quam christianos
eSbrmasse, unde apostasia tam frequens et corruptio morum tur-
pissima inter christianos emanavit, succreseitque indesinenter
siquidem et munus apostolicum humeris nostris itnposituin j~tbet
atque exigit, ut nos ministri Dei, imitatores nos exhibeamus san-
ctorum Apostolorum et ipsius Domini Jesu; juxta privatum memm
sentire, non solum omni arreptâ occasione, caeteris quB ad rem
non pertinent silentio suppressis~ tum ~erbo tum exemplo Dominum
Jesum Ghristum crnci&xum in quo et per quem a servitute diaboli
in sdrtem Ruorum Dei liberati atque electi fuimus, siû~nto cuiqus
ad nos aecedentium catechumenorum~ neophytorum ac veteranorum
christi6delium inculeare et refricare tenemur, sed et toto suo in
vitœ decursu~ imitari contendant utriusque sexûs christiani, Jesum
Christum docentem, discite a me quia mitis sum et humilis corde.
Hujus rei gratiâ, nullam aliam imaginem simpliciorîbus christi-
fidelibus aptiorem, quam crucifixi censeo dandum quatenus id
quod corde credunt et ore con&tentur~ etiam aspeetui prafsentatum
ideùtidëm suam in mentem revoeando meditentur. Meam circa hanc
proppsitionem quid sentiant PMelati, scire avec, atque obsecro
multis siquidem christianortïm parvas crucifixi imagines e cuprû



contactas, Hag!tantîbus satisfacere nequeo, quibus careo sicut et
rosariis. R. D. Z~oM Pt~, dum hàc in provîneiâ versaretur, plures
indulgentias coronis ac rosariis etiam absque cruce applicatas ded!t
christifidelibus harumce regionum, quarum tamen nuUam men-
tionem mihi communieavit unde a christianis postmodum scisci-
tatus, nil aliud fespondendum habui, quam-quod forsan Summus
Pontifex ipsi personalia quaedam indulserit, mihi incognita et
peculiaria. 1

AMyMS<ï Ante missam sancti BartholouMeiApostoli, JaMIœuïn
universale, ab h&c die usque ad festnm Nativîtatis Beatissimae Vîr-

ginis inclusive, omnibus a fidelibus hujus urbis incolis praescripta.
devote exeqnenttbus luerandum, publicavi. Fmità misaàZ,~oM7'
p~tfsentibus suis fratribus et cognatis, mihi declaravit se nolle
~fa'eaiMMpergere:qMamobrem ut ad suos rediretjussi,etquicquid
boni vel mali sibi in posterum successerit,nulli alteri sed sibi ipsi
soli imputandum, iisdem coram testibus inculcavi.

En omnia ac singula, R. Domine, quœ huie parti missionis provin-
cia: ~e-/eAMeM currenti anno evenêre, qua'que tais votis satisfa-
ciendergo, per tamponna ac locorum seriem, in 34 paginis prout
novii, a me concinnatta ac digesta tua* sagacitati offero, ex quibus
qua;natn nosttls Praetatis sint communicanda, qua've reticenda, tua*
peudentia' reHnquendum censeo. yeA~-<oM-/o!h~c die 24~ augusti,
anni 17i80.

~+

Oe<o~?'M j~. Finito 'Diario anni currentis et per ~KM ~/<M<M ver-
sus ~aeatMM proficiscenti tradito, statim per nuntium nobis allatum
cognovimus quod OM~M~~~<i~'e<M, sartor chengjnensis,qui 18, ni fal-
lor, jam ab annis sacramenta acoedere neglexerat, filiumque suum
ac HHam ab infantià saero fonte regeneratos, rudiaienta fidei catho-
lica* edocere minime caraverat, eumdemque filium aetatis nunc 20 et
amplius annorum, aleatorem vinique potatorem, ejus ad placitum
vivere permiserat, filiam denique suam aetate jam adultam, nobis
inconsultis, gentili cuidam suo pro libitu in matrimonium tradiderat,
atque suam erga ntios ac filias obHgationem pluries a me monitus,
uocci fecerat, nullum etiam christianorumqui suo inmorbo acmorti
assisteret, vocare dignatus erat, extremo tandem fato confectus,
heri mane mortuus est Cujus post mortem filius juvenis, sua* reli-
gionis prorsus ignaru~ juxta morem ethni~oram~p)'o pâtre defuncto
tabellà superstitiosAdomi erecta, peractis cere~noniis superstitiosis,
ariolorum prœstigiatarum somniis acquiescens, cadaver sui patris
in territorio idolis conseeratopro interim collocavit, eo quod secun-



dum ariolos, nullo in mense eurrentîs anni, nulla dies aut hora
reperîn possit cadaveribus mortuorum sepeliendis fortunata. Dictas
ob causas, orationes pro fato functis christicolis quotidie mane et
sero coram Deo pro reqnie animarum defunctorumfundendas, ne pro
isto defuncto recitarentwr, expresse vetui.

~Oe~o&F'M Recepi epistolas tam R. D.Po~ tum R. D. Yen
TAorn~ exoppido SaM-yo per Yen /MMH hue perlatas, quibus
prœfati Domini amanter consolati fuêre me super miseriis et calami-
tattbus ult!tn&hàc in procellâ persecuttomsprementtbu~ unde etiam
gavisus fui valde, quod praefatus R. D. Vca Mo~Mas, nostris cons!Uis
acquiescensi neglecto suo proposito, ingentibus eum vitœ periculis,
prœmeditahtm a se iter versus ~fse~Mm minime aggressus est.

Octobris 6~. R. D. T~~ PaM/tM, dudum me carceratum visitare
cupiens, reipsà e coTivaJUe ~oM-~M-otMM nuncupatà, me invisendi
causa venit.

Octobris Remissus fuit ~crn Philippus cum nostris rescriptis
pra~fatos ad aostrbs Dominos quibus illos certiores reddidi de pes-
simo ëtatu circumstantiarumpreesentiam.

Octobris R. D. Ly ~Me<M e visitatione christianitatis civitatis
~FM-~e~eoM quo perrexerat, salvus domum nostram redUt.

Octobris Urgentem ob necessitatem baptismum conferendi et
ob defecturti sanctorum oleorum, oaiissis ceremonus in Rituall
prœscriptts, baptîzavi ï%e?'esMMï infantulam, suis a parentibusethm-
cis expositam, moribundam quae recepto sacro baptismate illico
expirant, atqne nostro m horto s&pulta.

Octobris Complète jam, juxta prœeeptum judicum, trimestri
spatio in quo tenebar, cujusque in mensis oecurrente noYiiNnio,

coram multitudine Pra*feetorum cang& onustus comparere, ~ed ope
argenti meo custodi clam dato ab onere statis illis diebus eandi ac
redeundi immunis evasi, ultimâ h&c vice cangà onustus, judicts in
praitorium meipsum pra'sentavi.

Octobris Antequam me conferrem in judicis praetorium, nun-
tiatum nobis fuit quod Praetores oppidorum ?'~M~<oM et Hoa-yang
certiores facti fuerint a Prse~ctisurbis ~OMy-~AcoM i* /<MM~~MM
y<!M~ puerum, anno prœterito, una cum Sun ~~aMo JMacaM~: mis-
sum, currenfi anno illinc hue remeando, a ~e~onariis mox citatae
urbis tentum, icterrogatumque unde venissct, quove pergeret, res~
pondisse fertur quodcum comite S«M~/a/'M anno pr~terito~~aMMï
studiorum causâ perrexerit, quo cam appulisset, sub disciplina
magistri degens, incapax visus, suam ideo'ad matrem hoc anno
remissus; â° quod praeter dictum puerum sint alii duo, Sun Petrus
nimirum et Yen Cafo~Ms quorum inter sarcinas, inquisitione Stct&,
reperta fuêre sacra ornamenta et libri europaei cum variis epistolis



chamctenbus europaeis e~aratis. Hoc nuntio percutsi supradictî
Praetores istiusurbis, e&dem nocte per sateîUtes, et SMM~fî/a~aFM con-
ductorem Yang Laurentii, et matrem ac fratrem ejusdem LatM~~M,
in porta orientali hujusce urbis inqaisiêre frustra, siquidem et Sun
jy</a~M~ dudum jam hinc profectus QMOMt~~M descendit, et mater
ac frater ~M~ ZaMrc~M, impraesentiarum apud nos manent.

Ubi sua spe se û'ustratos perspexère Pra*tores mox dicti; sequenti
die (quse fuit 30~ mensis octobris), diluculo tres e suis satellitibus
nostram ad domum lais&re, qui tum Sun ~<:rM~/M, tutu matrem
ac fratrem Laurentii citati, in praetorium judicis perducerent. Rerum
veritate comporta,mater Laurentii vidua ~i~Mes una cum satellitibus
perrexit e&dem porro nocte, apud Reetoris scribam reddita su8.
ratioite domum régressa fuit.

Oc/o~ftS Ignorans ego quod Pfeetor oppidi ~f6a-y<ïH~, cujus
in districtu est nostrum hoc terrttormm~ <;ogn&mineycAa?! ob mor-
tem sui patrui, juxta morem sinensittia Pra;fectorum, septem die-
rum inducias superioribus a Praffectis impetrarat, quibus in diebus
publicisnegotiisvacaret,cangâ onustus ego in praetonnm ejus'per-
rexi, diem inibi integram jùdicejn praestolando inutiliter trans~i.

Eodem porro instante quo dûmum excessi ut pra;torium peterem,
Rector istius urbiSjCognomine~M,rerum veritatem sciscitandi ergo,
nostram domum venit ipse personaliter. Statim atque domum intra-
vit, ante omnia quœsîvit a viduà matrefaniitias Yang eiroa fiimm
ejus Zo;M<'eM~MH~ et Sun Nt~'M~M dein sacellum laterali-in domo
situm ingressus, ad nudatum altare accedens vidit parvum cruci-
fixum, urbeolos vini et aqu.e cum pelvicuiâ stanneâ linteo albo in-
voluta quibus perspectis, suoque in loco repositis, Pe jPe~MM~ suo
latenastantemaHoquens~quaBsivit qnsenam s]t imago Cruciûxi. Gui

responditPe~ esse imaginem D. J. C. viri sanctissimi~ ab impiis
ac sceleratis super crucem occisi, urceolos inservire ad mfunden-
dam aquam pro digitorum ablutione, His auditts, ait Adhuc niori
non timetis ? atqne confestim recessit. Suo hoc nostram ad domum
aecessu, cœterorum ppastorianorumconatus contra nos repressit ille ARector.

O~o&fM j~ Pe P~M~, meae tiberatianis a cangà nuntium scisc~-

taturus praetorianojs adiitscribas ac magistros, quorum e relatu res-
NYÎt quod, in responsionibus nostrorumcaptivorum A~OM~eAeoM,
facta fuerit mentio R. D. Pottier inter christianos oppidorum vel
?%MKy-~MMy vel Ca~~o unde nostrum negotium non unietur, nisi
postquam supradicti rei banc in urbem metropolitanam perducti et
juridice examinati fuerint quorum judicio et examini intéresse
me oportebit.
O~M ~y". Epistolâ communi ad RR. DD. Tseng PaM~M~ (qui



die i9~ octobris elabentis) post discessum Rectoris supradict!~nostrà
hâc e domo recédons, in pagum OM-ma-~KM se receperat) et PoMîef
atque Yen jTAo~sm, inter christianos oppidi G<M-yo aetu degentes
miss&t illos'certiores reddidimus par RoM Matthiam de praesentibus
rerum circumstahtits,quatenus omni àdhibttâ cautionesibî consulant,
~ie incautos se praebeant persequentium furori quin potius meliori
quo potuerint modo, e manibus satellitum sese pfN'ripiant manda-
tnm tamen prBgfatos sacerdotes mquiremdt nonduni htne missum fuit
ad Prœfectos supradictarum regionum. hi Domino Jesu meo, et B.
V. Deiparâ Maria Contido, quod cuncta hacc infortunia, nobis et mihi
maxime imminentia majorem sui nominis ad gloriam, et missionis
istius Ssetchuen~is utilitatem conversurus fit afflictorum consolator
Deus Optimus Maximus.

Eàdem nocte Hou Mat~Ata~ a R. D. 2~M~ P~M/o ad nos remissus.
cnm epistolà pra*fati sacerdotis, quâ certiores facti fuimus 1" quod
die 22 octobris mox desînentis, a Praetore oppidi ~!n-/Aa!K~ missi
fuerint satellites in montem C/<OM<M~MOi~Mnuncttpatum cïiris-
tianos illius loci comprehensuri, atque octo christianorum dictorum
in pra'torium perducti, quorum unus tortus, alter vero alapis
cœsus; 2° quod die 24~ ejusdem mensis alîi denuo tres satellites
missi domuni Lieou jS~KOKts examinaturi, quoeum pervenissent
satellites, praemisso examine, nil ibi direptione dignum compe-
rissent~ vicinum ejusdem ~HMMM domui ad sacellum accedentes,
nihil etiam quod diriperent invenêre, ultimo tandem ad altare acces-
Sôre, ut lacerarent tabellam magno in papyri folio exaratam in quâ
ha~c Script,ursp Sacrae sententia descripta erat ex toto corde tuo, ex
totâ animâ tuâ et mente et viribus tuis, unicum ac verum Deum
tuum colito csptcrarum creaturarum nil venerandum ipsi œqua-
lem estimato. In laceranda porro dictâ tabellâ ad parietem domus
afnxà, fortuito casu, post illam invenerunt scnptum quoddam lati-
num, uti fertur a me exaratum~ cujus tamen nullo modo memini,
unde ansam christianos incusandi arripuece satellites ne porro id
scriptum coram judicibus compareret, solus Lieoit 5~0K, utpote
,territorii sacelli oMator, sua e crumenâ 8 if<K'/Mt argenti eitracta
ad obturandumora pra*torianorum dédit, eoque pacto factunfut igne
succenso scripto, nihil Praetori monstratum fuerit. Intérea 48 patres*
familias (ni desipiam) in prœtorium addueti fuêre. Hinc non me-
diocris querela inter christianos dicta? convallis exorta, quasi sacel-
lum apud illos extruCtum causa exttteritpersecutionis hodiernœ
quamobrem nonnulli malevoli christianorum conati BUBttpersuadere
LteoM iS~MOTtï nostri territorii oblatori, ut sacellum illud funditus
everteretur. Circa hoc consultus ego respondisuo quisque pro libitu

destruant quicumque a fide catholica apostatare voluerint ego vero,



ae coram Deo judice reus pérjurii ineussr, impio huic consilio nallo
modo acquieseo, multo minus huic eversioni me immiscere prae-
sumo 3" quod alii tres e sateMitibus supradicti Pra'toris in
Vtcinum pagum ~fM-A'.e-AMM~' nuneupatum perrexerint christi-
fideles dicta in pago degentes scrutaturi; sed nihil, ut postea
nobis relatum fuit, ma!i inde creatum est 4° quod ipsemet Prae-
tor rerum veritatem indagaturus dicta ad loca se conferre statuerit
sed, centurione ejusdem oppidi dissuadente meditato ab itinere se
abstinuerit Pra'tor, cujus vice ipse centurio perrexerit.

Oc<o&M~ ManeposJtquam~OM MK~Mt~ ad R. D. Tseng ~M/Mm
remissusa nobis fuerat, Sie ~epAa~M nullis cum Httens ex oppido
Gan-yo, ubi actu morantur R. D. ~oMMf et R.. D. Yen Thomas, vivâ
duntaxat voce nobis nuntiavit quod dte22~oetobris quinque chris-
tianorum dicti oppïdi a satellitibus tenti, ad praetonnjn illius oppidi
perducti fuerint. Quâpropter ne nantia ihter nos retardarentur,
circa meridiem istios diei, Sie Stephanum remisimus cum nuntiis
supradictis, quatenus prœmonitus D. Pottier quatitocius alio se trans-
fefat~ ne lupis a rapacibus dirumpatur incautus, eum mgenti missio-
nis nostra* damno nam si quilibet alter nostrorum commiltionum
~aptns fuerit, et ab illo injudicio proditus apparuera, per, verbum
nesc~o quod solvetur quasstio si vero R. D, Pottier inter peraequuto-
tes comparuerit, non tam facile m& extricabo. Ilis in omnibus sit
noBMït Domini benedictum.

Eadem die sicut relatu didicimus, in oppido Sin-fang nuncupato
capti fuêre et pater etfrater secundogenitusSMM Petri, Ctuaquibusalii
ethnicorum plurimi, ingenti cum pavore plebeiorum ejusdem regio-
nis. Referentibus postmodum christicolis fide dignioribus rescivi-
snis 1" quod apud Pra&torem oppidi A~-<A&~ captus frater primo-
ge~iituLS Sun Pe<yï eo quod negaverit, St<~ ~e~'t~M esse siium gefma-
num tertiogenitum, ideo tortus fuerit 2° quod apud ipsum reperta
fuerit epistola Sun Petri ad ipsum directa 3*' quod LMow Hay qui-
dam juvenis, nepos nostri hospitis Z~OM ~MOMM, eo qnod temere
asseruerit R. Di Pos~' meum socium, una mecum hoc anno 15 die-
rum spatio suum apud patruum f<!eoM ~MïOMem commoratum fuisse,
tdcirco bis colaphis ceesum et 40 alapis quod tamen absolutenega-
vit patruus ipsius supradictus.

0~& Ne Preetoris mei judicis legumve contemptor argue-
rer, cangà denuo onustus in praetorium me contuli ubi totâ die sub
dio, usque ad noctem perseverans, donec suum ad palatium rediret
judex, expectavi. Horam tandem circa iO~noctis ut rescivitredux
jud&x, me cangâ onustum, decemjam a diebus, ultra spatium tempo-
rig ab ipso praeRxum, ipsius sententiam praestolantem ad januam
sui tribunalis, confestim meo e coUo ;eangam deponi jasait. Manda"



tum judicis exequenttbus pra*torianis, ego tum frigore tum inediâ
correptus, viribus quoque deficientibus, toto corporé tremulus, in
terram corruens sensum amisi spatio semi-horaH adjuvantibus post-
modutu mihi assistentibus e terra erectus nudos super lateres pavi-
menti satap coUbcatus, donec judicis cirea me sententia daretur,
humi jacens expectavi. Peracto demum judicio plurium reorum una
mecum simul inibi prapstotaatium, tabernam unde discesseram repe-
terem, atqbe sub satellitum custode docec aliter de me decerneret
judex, expectarem mandatum fuit. Quia vero istis diebus apud Rec-
torem hujusce urbis, ob examen bacchalaureorum, concurrebat
copiosamultitudo Mtteratorutn junior~m) et diversoria omnia repleta
erant hospittbus. nullus locus quiescendi pernoctandive mihi super-
erat, dato saielliti modico argento, conductà sella gestatorià, c!am
noeturnoin silentio hostramdonmm repetii,
~VoN~M~'M Judicio Praftons me denuo proesentiturus; prœto-

rium adn ubi absque quod ad judictum citarer) diem frustra trans-
egt integram tandem circa noctem consnetam in tabernam me
recîpiens, donec a judice citarer, decem iternm per dies expectavi.

~V<M<&rM Prodiit m&ndatum Prs'feeU suppliciorum G~M-
M~a!-Me nuneupati, cognomine quo jussum fuît ut Praetores
vppidorum hujusce J,l1etropoleos Tching-~ozc et Hoa-yany, ~'irc-funopptdorum hajtisce nTetropoleos ?'eA!My-fo~ et ~foa-ya!M~ ~tM-/NM
et K&M~, sedulo examinarent tum patrem )S«~ ~e~'< in telonio
nrbis A~oM~eAcOM dudum jam capti, tum fratrem ejus secundoge-
nitum actu in'districtu oppidi S~K sedem habentes, tum me Ly
~Me~cotM~ in vico ~-Ao<!M~-AtMM oppidijEfoa-~a~y commorantem,
tum militem quemdamL~JoaMMe~t-s~M in vico ~oM-~eoM-~tay,
oppidi ~AîM~o~ dêgcnteiù, tam cbristianosmontisC~oMai~y-Mto~-
~eM incolas, utrum scilicetdictos apud omnes extet ecclesia, et chris-
tianareligiomibipromulgeturpuLbIice.

~Vore~~M Captus.inque pr~etorium oppidi ?*cAM~oM ductus
fuit miles~~ap/M~t et interrogatus a Praetore, cognotnine~o 1"an
sit ipse christianus 2* an cognoscat me ~.y ~/M~'e<:tM 3° an
aliquis Européens hâc in urbe metropolitanà existens apertâ ecole-
siâ religionem prsedicet citristianam 4° 'an cognoscat familiam
SMM etc. Eaedem qusestiones proposuerant duces militares, ante-
quam Ly Joannes-Baptista satellitibus Preetoris 'Â~oMtraderetur.
Supradicta.ad interrogata respondit ~yZ~~a 1° quod sit chris-
tianus ex atavorum traditione 2° quod ego Ly Andreas sim ejus
patruus ejusdem cognominis sed non eodem ex avo 3° quod
nullus sithacin urbe Eufop!&us,qui ecclesiâapertà religionem chris-
tianam promulget 4" quod familia S:~ quae in oppido .S&t-/<M

moratur, cum ipso sit affinis ob matrimonium inter se initum
S" quod sub Imperatore defuncto Khang-ky, plures extiterint chris*



tîani quorum aïii varias în regiones mtgravôre, auis mortuis, qui-
nam porro ex iitis~ supersint, se ignorare respondit. Posthae, ope
argenti satellitibusdati et sub Mejassione a Pe P~o praetoriano
data, supradictus miles Ly J?ap<M~a suam in domumremissusfu!t.

Q Bone Jesu, quanta* hinc turbationes, quantaeque christianoruin
vexationes ac querimoniap, tepidissimorum e responsionibus quo-
rumdam cap~vorum oriuntur, verbis sat non expriuMm. Ego qu!-
dem ut cum samcto tgnatio martyre loquar, frumentum Christi sum,
qui ni rôtis moletrini ac dentibus bestiarHtn mmutatim conterar,
panis D. J. Christo dignus non ei~iciar~ Sed heu superabundante ini-
quitate,refrigescatnecesse estcharitas multorum. Dapacem, quaeso,
Domine Jesu, în diebus nostris, quia non est alius qui pugnet pro
nobis nisi tu Deus noster.

~VosctM<5''M Yen ~?K~!Msqui cum ~<M Hilario versus ~facaMM

a me remissus fuerat, me inscio M urbe reAM~y-~A~ quo descen-
derat, a R. D. Yen MoM~, in oppidum G<M-~o pridie revocatus, eta -satellitibus, captus atque ad Prœtoreïn Gan-yo perductus, cujus
ignoro consilio deceptns, in locoyeM ?%oMï~fatso substitutus, hanc
in metropolitanam urbem, manu sai~ltitum perductus et in carce-
rem Praetoris oppidi ycA<M~-toM detrusus est. Cui carcerato eum pa-
lam subvenire nequeamus, upote reo a!to ex oppido hue adducto et
ncto sub nomine Yen yÂoHM?) tamen juxta R. Da Po~ commenda-
'tionem, ipsi victum quottdiannm suppeditare hactenus non negli-
gimus.

Novembris Ex oppido 5'm-/sH ad nos accessit 5'MM ~<:pA<m!M

filius secundogenitus fratris Sun Pe~ï,qui nomine tum avi, tum
patrui ejus hucusque carceratorum in oppido supramemorato et vic-

tu quotidiano carentium petiit pro carceratis eteemoaynam, cujus
votis annuens ego, dedi 1 etS Mass~ argenti. Bàdem die, juve-
nis quidam chrigtianns, qui cum R. D. Tseng Paulo e rure hue véné-
rat, inopinantibus cunctis nostris domesticis, summam argenti4 et
amplius ~ë/M<~ surripuit.

Decembris 6' Yen ~e~!yïMs e carcere eductus et judicio Rectoris
istius urbis prapsentatus percontatusque circa binas epistolas e
Maeao hue &Hatas, utrum agnosceret, respondisse fertur quod nihil
sciât de ilUs,undeiterum mcaMcrem conjectus est.

DecoM&fM Post meridiem me aecitum venit quidam satelles
quoeum statim profectus, solitam in tabernam me recepi, ut si a
Pra'tore vocarer, illico pra'sto essem. Peracto tandem judicio vario-
rum reorum inibi per noctem praBstoiantium, primam circa noctis
horam, primumque ad galli cantum ad jadicium Prœtoris admissus,
interrogatusque Mi «1" utrum agnoscerem patrem S~M P<MM, in
'oppido S<M'/< nunc degentem, ejusque très filios christianos, 2° Ly



Jo<mH<M*~ap~cH! militem hujusce urbis, 3° christianum Lieou
~Ae, oppidi ~tM-~AaiM~ incolam 4'* quot discipulos penes me
habeam. Hœc omnia, ait judex, e depositione Sun Petri, in telonio
urbis A&ûMy'/eA~ûM tenti, mihi communicata fuére inquirenda. »
Cujus singula ad qua-sita respondi « d"patrem SMMP<?/~senem
vidi aliquandô sed multis jam ab annis, nullam cum eo conversa-
tionem habens, filiorum ejus sicut et senis non memini, utrum per-
severent christiani; 2'* Ly ~<~o<M/a utpote meus ejusdem cogno-
minis nepos extat hàc in urbe christianu~ 3'* de christiano ~MOM

Tshe nuncupato nil quoque asserendum habeo, cujus non memini
4" nullum penes me habeo discipuinm. » His difScuttatibus reseca-
tis, judicem tmterpeUans dixi « Ego a'tat!s nunc 70 annoram nui-
tam mercimoniam exercere vatens, artem medicimœ quam utcam-
que novi, exercendo, quotidianum meum victum quoerens, senio
confractus, morbisque in dies succrescentibus miser, Tuam Domi-
nationem supplico ut integram mihi libertatem largiri dignetur. »
Quibus auditis,judex adjecit « Probe scioquod ea quae hactenus
credidistt) nusquam deseres, arduun~ proinde ac difficile t!bi pra!-
stare possum quod petis. » Ris ejus verbis nihil ultra adj'iciendum
eemsui. Tœdto tandem ac vigiliae labore lassus judex, « abi, » inquit.
Tum ego e praftorio digressus, solitam in tabernam redux noctem
illam duxi insomnem.

Dec~H~ Postquam exploratum habui quod nil ultra interro-
gandam haberet judex, domum liber redii. Interim mecum reûectere
vêtit, oro, benevolus lector quod ab initio persequuiumis hodiemee,
hucusque nondum sopita'~ dmn Satan suis cum membris adversus
D. Jesum dimicare nititur,pperariosquee vangelicos eeu oves in medio
luporum constitutos eum devorare tum dispergere satagit hostis
irreconeiliabilis~ Obsistere tamen tiuUo modo valet Omnipolenti quin
peculiari sua ac divinâ prorsus providentià, mmistros suos fideles

eorum cunctis in adversitatibus, foveat, confortet, muniatque sedulo,
donec pro suo beneplacito pacem Ecclesia* sinicaB dudum optatam
restituat misericord'iter. Verum proh dolor! quanta inde in inMe-
lium cordibus a cathottcâ Me aversio, quanta tepidis in christianis
trepidatio, quanta denique désolât~ tstius missionis perditio, nemo
tnortalium novit, nisi rerum scrut~ater Deus. Igitur, o Beatissima
Deigenitrix Virgo Maria, cujus octavam diem Conceptionis immacu-
lataj nobis recolit sancta catholica et apostolica Eceles!a, tuum apud
divinum FiliumD. N. Jesum Christum nostri et missionis istius deso-
lataE* memor, optatam nobis tuis famulis impetres pacem, humil-
lime ac devûtîssime exoramus.

Decembris R. D. Ly Z.M<'as sex hinc a diebus domum redux. hoc

-mane rurales christianos visttaturus, in pagum reAtKy-~s-~coM



nuncupatum abiit. Intra' hos quinque sexve dies tota eivitas hano
metropotitaaa, siûut et abique loeorum totius Imperii Sinici est
occupata ad celebrandum solemmtatem nativitatis matris Imperato-
ris ~itCM-~o~ nunc clavum regni tenentis, quae 70~'° suœ œtatis
annum attigit. Ne porro seditiosi (pluries ut factum est similibus in
occasionibus) tumultus concitarent, ideo passim et ubique in excubiis
milites ac satellites aux6re PrEefecti tam civiles quam militares.

D~c~ArM ~7~. Ministerio jPe Petri intra spatium 'tridui absolvi
reparationem murorum nostri territorii, qui continuisanni currentis
pluviis corruerant, quo in opère perËcieado consumpsi 1 taël, 6~fMSM
etco~t~Mm argenti. id t.tmen operis nunquam susceptssem nisi
dura nèeessitate compuisus. Enimvero cum furor prœsentîs perse-
quutionis a mense junio anni currentis inchoatus, Rneni sortiri
nequeat, donec R. D. Potdei-, RR~ DD. yea ?7tOMS<! et?se~ P~JM~~
qui Praefectorutn superiorurn judicio, ubicumque rcpert~ capiendi
erant, hancque in urbem metropolitanam manu satellitum perdu-
cendi, necnon et caeteri in telonio urbis ~oM~e~oM hactenus car-
cerati, juridice examinati fuerint. Siquidem intra mmnia istius
urbis nullus alter nobis mancndi locus datur; siquid~m et fures circa
finemet initium cajusiibet anni tnuldpUcart soient sjquidem et
domus ista pra'sentibus in remin circumstanttis venaMs exponi non
potest, juxta intentionem tum superioris nostri' R. D. Po~< tum

confratrum. Attentis igitur ac mature perpensis variis rationibus
supra notatis, facile me excusatum habebit benevolus lector, meam-
que agendi rationemminime impMbataros meos SuperÏbrep confido.
Idem dicendum circa portam majorem introitus nostri territorii,
Cujus trabes et eolumnae a vermibus corrosse putruefe et valvœ inde
evulsse, pnstiïmmque suum in loc~m nondun) rep6siie6) ob ligno~

rum defectum. r t
Dcee?HA~ E mopte CAoMa~-Mto~M ad nos accessére duo

christiani quorum relatu compertum nobis fuit quod unus ex illis,
cognomine L~ûM ysAc, apud judicem oppidi KÏK-/AaM~ coactusfue-
rit indicare quisnam sit ille OM<My cognomento, num sit christiana*
reliai onis pra'dicator? an apud illos aliqua extetEcetesia, ubi eadem
religio edoce&tur?Ad omnia negative respondit.

Vespere ejusdem diei nuntiatum &iit nobis quod ys~ LotM~~tM~,
Sun ~e~Mf et D. Yen Ca)'o~«S) diaconus, quorum mentio pluries nt
in decursu diarii, hanc tandem metropolim, sex satellitum In comi-
tatu, pervenerint et in carcerem conjecti quorum duae arcae arundi-
neœ seris obseratae cam aliis uten~ilibus ne in taberna depositee
furium direptioni pa.terent~ eàdem mocte nostram in domum trans-
latœservanturintacta*.

Decembris Circa meridiem ex oppido 6<M-yo, ad nos super-



vendre ~am~ jSc~e~e~MS et FeM Ca~o~, quorum e retata perspe-
ctum habu'mus:i''quodpo8tdiscesa))m~M!~aM~M,ncti~eM~oa~,
apud Utos~capti, bancque in urbem jam perdueti,ituUa amplius
adversus chr~sUcotas ejusdem regionisrenovata perquisitto 2'* quod
R. D. Po~Mf a Prœfectis superioribus et inferioribus perquisitus,
necdum tamen tentus, apud christianos oppidi Sm-eAcoM moretur,
ejtisque jussu absqueUtteris,nuntia a nobis sc!scitandierg6,ambo
missi venerint. `

Hocyespereminister quidam Rectoris istiusurbis, mandato sui heri
obsequens, secumque puerum ya~ ZsMi<'e~:MM,dequoptunes supra,
adducens, sua* matnredditurus, nostram hanc in donimoacces-
sit; ac &iuoN matri reddendo, nomine Rectoris expresse inculcar
yit, neut~r eorum hâc e doTïtû longe recédât usque dum uttima mos-
trum circa negotium sententia a Praetecti~ superioribus deccrnatur.
Caveant insuper ne ultra jactitent se chrtstianam rettgionem pro~teri
avi sui quondam e

traditi~ne his dictts, exacto a Pc jP~o Hdëjus-
sionis et praeca.tittoms scripto, quo fatetur spondetqHe dictus P~/fM,5,

y<m~ ~nw~~MM Bua' matri nunc t-raditum, l~enter domi Pr~efe-
ctorum~cifca ipsum decisioneTo pratstolatur&m. Hujuspost~s~&sum
e&dem nocte ~SM~ I-<M<eM/M<! simul cum Pe<foe pra:tbrio quô
perrexecamt resumptum saremas ejus, Md~x, nobis indîcavit~
1'' quod R. D. ~f~ rAo~as etiamnum in urbe ?~AMM~Myinc~ai-
tus yersetur 2'* quod circa meridiem istius dici, suum in audito-
rium citaverit Rector tum R. D. Ca~MM diaconum, tum ~MM

Pe~'MM~ tu)h ipstunmet~st~e~M~ quorum singulumquemquepost-
qu~m juridice interrogavit, Pe~MM qùidem!&<? pristinum in car-
cerem remisit D. vero y~ Cafo~Mt~ tinguam etUtteras europseaa se
eaUere prof!tentem, intrapr.Btorium pro mte~m sucs apud scribas
retmuitjudex ut ëinice redderetl~epistotaschafacteribuseuropaeis
jexaratas,secumquee ~aeaoaUata?~ Interrogatusa me y<~Z<M<-
M~tMS, ad quos directse erant i8 citatae epistoiaB, respondit iUarum
m superscriptionihus apposita fuisse siniea. n&mina irtum sacerdo~
tum~ R. yideliuet D. Po/~c~ RR. DD. MotM~ e)T~eM~ jPaM~

quibusapertis apparuérelitterœeuropa'ae; proptere~ mquiruntPrae-
fecti pra'iatos tressacerdotes; episto~verotumadme,tnmadR.
D. Ly Z.«caH: directae, dum caperentur, m itumen projectee mère ?
himc nulla circà nos duos apud prœtortanos facta ïnentio. x.

Dcce~rts Très ministrorum Rectoris ist!us urbi, nostram
domum petentes, nomini sui heri jusserunt ut ego, ~.y ~Mt~'eos,
~tanquam hujusjiomicitii possessor), ~MB~a~MSt quatuorjamhinc
.a mëasibus absens, yaMa j~sMfeM/K germanûs 6'atef nomine JMa~-
X~M~, et ipse Zsm'e~~Ms, Stmul m preetonum supradich Rectoris

pergeremus, atque judicio ipsius Rectoris pra:sentaremur. Accepto-<M– -–< ~–<



hoc nuntio, sine morâ ivimus vocati. Quo postquam accessimus,
judicis jussu scriha, cognomine YMH.nobisindicavitut rationes quas
apud Rectorem reddituri eramus a singulo quoque nostrûm in chartâ
depositae, judici porrigerentnr, tenore sequentium.

Primus igitur omnium ego, meas depositionis in scheduM, ingenaë
declaravi 1*' quod jam a'tatis 70 annorum a puero sim christianus
20 circa J~m ~mt~!MM! dixi quod Sun Nt~'MM qui & QM<m~ome hue
remeando secum adduxeratYen ~Mî~~Mm, quem et nostram in
domum anni currentis mense quinto, meâ in absentiâ introductum,
ceu ejusdem ac ego religionis cultoram, apud me receperam die
autem 22° ejusdem mensis (jnnii 24), tam Yen T~m~MM quam alii,
nostfâ hâe in domo degentes, a ministrisac militibus ?*eA:M~<OMet
jHoa-yaMy utriusque oppidi, simul captus~ juridice examinatus, et
shigulua quisque captivorurn 28 ictibus fustium excepius, exinde
libertate donatus, tum ipse Yen RgHt! tum Sun ~ft/s/'tM~ hine
recedentes, primns q~]af;aitum ivit suum cognatum, alter vero mer-
cimoniae causâ, in urbem T'eAMm~-M~ descenderit 3° quod spe-
ctat ad Yen TA~M~M! ipsum mihi prorsus ignotum declaravi
4" asserui nullum tyronem ant discipulum pênes me habere, nec
publice chnstianam religionem pt'piïiulgasse me dixi,

Secundo loco post me, ysm~ ~/<!<~A~M~, frater geTommns FaMy LaM-
fCM~M, fàssua fuit quod annopra'terîtQdum ~M/t ~ii~t~ Q<M~oMMtin
provinciam descensurusesset~ mater Ipstus vidua ~lyMe! Tchao,suum
germanum, L<ïMfeK<tM~ nomine, S~m ~ï/<i!<to commisent ut QMSM-

OKM in provinciâ artem aliquam edisceret quo ut pervenit dictus
Zc~'en~M maluit potius scientiis europenis operam dare, quam ar-

tem acquirere unde et sub magistro FM~y (R. D. &~) studio
vacans cum temporis decursu morbis corp~is identidem grave~cen-
tibus, cœpto in cuiriculo parum admodum vel nil proiReeret dictus ejus

germanus, a magistro suam ad matrem remissus, banc in provin-
ciam in comitatu ~<M Pe~'t rcmearit. Duo nostra! depositionisscripta,
Rectori pra;sentavit idem scriba.
Circa decimam noctis horam, ad audientiamjudic's citatus ego, et
juxtaoblatàm sibi depositionem interrogatus, respondi: 10 quod
aetatis sim70 annorum 2" quod S{m~M<Mquatuorjamabbinc
mensibus, mercimoniam exercendi causâ, in urbèm 2TeA:Mm~
descendens, ubinam nunc gentium moretur, ignorem. His auditis,
me alloquens judex, ait « Octo hinc ab annis captusjhisH cum Eu-
ropaeo Lefebvre; hoc anno apud Pra;torcm oppidi ~o<t-y<!H~ proditus,
carceri mancipatus atque cangâ onustus, spatio duorum et amplius
mensium afflictus, binam tuarum rerum direptionem passus, quos-

cûmque ac tu religionis hospites apud te recipis lubenter, qui tibi
tninime consulentesquibuscumque sais in miseriis, te ultro pertra-



hùnt, involvuntimplicantquepro nihilo. Quando domum tuam prœ-
teritis diebus personaliter adii, propriis meis oeulis perspexi altare
mu-ndum in ea positum, nec quidquam circa id tune temporis pro-
ferre volui, sed te prsBsentem alloqui statut. Sufficit viro, dum in
mundo versatur, ut Imperii legibus obtempérât qu!d utilitatis est
chrtstianam colère religionem quod si terti& vice iterum capiaris,
aJbsque dubio capitis pcenam dabis, etc. His non absimUia protulit
verba.

His dictis, interrogavit judex utrumcognoseerem Yen Thomam'1

Talem vîrum me ignorare.respondi. futerea Yen Rem~Ms e carcere
eductus et catenâ ferreâ et crassissimâ cotio constrictus meumque ad
latus genmaQexus,pirsesentatas fait Tum judex me coïïipeUandoait:¡
«

Vide utrumhuneunquamnoveris?
M

Quem ut vuli, dixi « Iste homo
prœcedentt in sententià, quâ hàc in urbe apud Praetorem oppidi ~fo<t-

yang percussus dimissusquefuerat,non Yen rAo'KSMï, sed ycK~ïe~-
~tMM! se appellari declaraverat.)) Tmn judex ad Yen ~~Mt~~m con-
versus ait « Siquidem aliâ vice tuum nomen ~e~M~K<Htdixi~tî,quare
bac vice Thomam te- esse diëts ? n Cui respondit ~<'M!~&Y.! « Duplici

se hocBOmine vocafi sûlitum.Hinc subjungit judex, ergo 'FAoM<Mest
nomen religionis. DifRcnItate hujus qaœstionis implicatus FeMjRe~Mz-

ytK~, dum communi Sinensijim, vulgo ~«Mam hoa, sermone sensa sua
exprimere nequiret, voeibus sinicis ad ha*o aptis deficientibust ut
sese extricaret, judicem suum compatriotamvernaculo Tchantcbeou-
nensium idiomàte ferme per horaût allocutus fuit ~e~~MM; cui
eodem ac ille idiomate respondit judex; ultimo denique eumdem
alloquens judex «

Tfcat~K nomentibi indidit tuus pater, dum puer

esses quod sinice dicitur A~-MM~y vel JoM-M! rAo~?!~ vero
nomen, tibi impositum fuit a ludi magistro vel amicis honoris causa
quod snuce dicitur Tseu vel J~ao.M

Peracto cum ~MM~o colloquio, denuo ad me conversus jndex.

« Nonne, ait, tu tanquam affinis, consilium dedisti, vel quoquomodo
annuisti, ut vidua mater FaK'/ LatMt em~M filium suum MaMMMM mit-
teret ? Circa id negotii, mei jurts non fuit quicquam effutire, sed
matris de suo filio suum j uxta placitum disponentis. –Vidua familiae
Yang mater, qua* nunc cum suo filio ae nuru sui nepotis apud te
manet, pretio cum locationis domûs, vel gratis ibi habitat ?M Huic
qu~estioni, non ego, sed Afa~4a"Ms vidua~ filius respondit, in pretium
locationis quotannis solvenda habemusS ~~M argenti quamvis
hucusque ne obolum quidem ab uno et amplius jam anno nobis solu-
tum silentio reprcsserim. « Tandem vidua sTtpradicta,adjungitRec-
tor, communemve tecum babet culinam?–Minimerespondi ego, sed
diversam ac separatam ab illis habeo çulinam siquidem illi anteriori
duntaxat domieilii in parte degentes, suam habent apud se culinam



ëgo*vërdposîeHo~em domicTitîîpartëm dccupando, a!!am pênes me

nabedeulînam) nectusirafoet ùrgenti neëëssitàte~pubHcëacpaiam
i~am aHoqui soteo M. Ï~elatise quaestidnibus ac rësponsis~dojïcias

licët, pie Lector, quam maittidsemmistri diaboU, ministrds Çhriati
Calumniandi eosque inique ~exandî umbràm auramvë afripere sata-
gant sëmperetubique. Unde quantum gf quandm pc~gint nbstri cdm-
mitifdneS) inter tdototatras ctm&tituti, sibt tum in dMt!s tum fâctis
suis pMeoaven~es îrfeprehensibiles se p~eebeant obseûm, ne qnispiam
Tiostrâ in agendi raïtone ~tt~s~ oMoqtiend)~ aut nos catnmniand)
ansàmarripiantimatévoti.
J~o~ï<sdein J~My unacnm MM germanoL<!M~cK~oad judiciom

cîtatus, ~nq~lîs~~usque hum dam ejua mater vidùa, ~Ma Jït~Msua-
sîohîbus sëduetà, &atnBm ipsînaZaM~H~MMî, studiontmcausa ~a~
e~Mw usque ïniUëret, ipse ConSMiserA necue~ Huic quœstîonï
"reposa y<tm~ J~~A~M~, ouvris sMe disp~sit~oïn huic nuUatenns se
Tsontradicere prœsumpstsse. ` `
~"Ctrca Snem jmdîcu sùHjunxit Judex me attoquehs, snpï'adicti fëi
dum in teloaio urbis A'/tOMy-~eAcûM caperentur, examme praemisso,
jnvëmtae fuerunt i5 epistolae littefis enropœis exaratap, eorum mtM'
"sareuias recondita', qus~ tuialld~prQrsus mcolarum imjas metropa-
~tedscognîtae Ifuère ~t( Tuverd utpotcTetera.nusaer~igiomssenex,
àb~quc dubio ittas nosti ëàsque sihîcum m ~èrmonem Yerferë potes
~eequis ~Ilus m<)BtaHùm sibi pcrsuadere poiest quod tu clinstiana'
fe~gioms Domunts, lin~uam Htterasvë europa&as ignorer, bum
omnes banc r&ligtonem amptecti cûpientes, eùropsea~ tum lî.hguas
tum litterasediscereteneantur? Ad haec respondi cFaieorméscire
qu~ dtdicî, dé lis ~ëro qua* non didtci, ml scire semper afSfmabo.n–« Gras màne, nittmdm ait jndex, hue redux supracilatas epîstolas
oportet ut abaôlute explicatas mihi ~Ë~ras, alloqum pro certo habëas
quod, tusBsenëctMjiminime misertus ëgd, mëum ïn Gàrceremte
detfudam, ibi meam éxpëneris severitatem. w

Hisdictl&domum me
MmisitnocteHMt ..û

Hâc ips& die nobië inscus, R. D. ~%M~ C<M'o~s e càrcere eductus,
caten&fejrre& ë~queponderosa bnuatus, vicindquein cubicuto con-
strictus, e <8 episto!is aëcum e Mœe~o allatts, ipso smiee dictante et
scnb& dictacbartae déponente,Mtptëm numéroe latine insinicum ser-
monem {raduxit~tdipsum prorsus ignora vimus.dpnecdomum regrës-
sismdicavitPcjP~MM.ipsâe&demdiendbîscuminprastqrideonstitutuB~

~eeMï~rM Horam c!rca decïmam matutinam, unus minis-
trorum Rectoris domum nostram Tenions, qui in pra'torinm Rëctons
festtnaremus cpmpuUt, cujus statim ad vocem, quo vdkbat nos con-
tuMmus. tpsd porro in întroîtu cuMculi scribarum/qud pridie ive-
ramua, a scrib&Ttectoris porirec~ mihi epïstotaqQaedam gatHce e~a-



rata,quam stat!m ut cognevi esse a R. U. ~/e~M'c ad R/ D. Po~Mf
directam, sine ullo conseientiae scrupule aut mendacii labe, coram
R. D. Yen Cs~/o, tum inibi présente et pr~etonanis circumstantibus
con&dentefasserui,nec illam me legere posse; nec~siaic& explicare,
-utpote Unguâ mihi ignotà scriptam, quod si inepte et imprudenter

iUam explicare suscepissem, dubio procul et R. D. Lefebvre in
Galliis nunc agentem uti scriptorem longe absentem indicassem,et
R. D. Po~Mt' ad quem directâ est epistola, praetorianis ministris
illum strenue qaa&reBtibus, prodidissem et imminentibusvit~e meœ

,periculi8 mé incautus exposuisseai, quasi cum extra&etâ comnter-
:cium exercens, adversus Imperii statum et tranquillitatem, reipu-
blicee machiitarer..lCæ Mac m.a~er.

Ut me conspexûre scriba; renuentem,epistol~m mox dictampr~-
senti porrexêre R. D. CaM/o quatenus sinice Tedder&tur, quod
gaIlMe erat seriptum, sed, quemadmodum ego; sic praefatms R. D.
Ca~o~<s epistolam explicare noiuit, ignarum HngM!& gallicœ se esse
causatus.

Tune scribe ëtpra'toriam omnes me indi~tando et D. Ca~MM
interpellando dixére «Quod iste senex hane aliaave epistola~ nec
legefc nec explicarë se p~se asseruertt~ fides ejusverbts faolte
proe.betu'r', tu vera qui hesternâ die septem epistolas, itsdem vel
similibus littef~ exaratas explituiati, qua!*e hodie pf~sentem epi-
stolam interpretari te nequ~re simulas ? Nonne Mme patei loqaelae

.tùae fatsitas? Hine scias pro certo quod hodie apnd Rectotem tortu-
rainnon sis&v~urua.

H
Ad hœc seribarum"dicta, R~ D. Yen- respon-

dit « Explicavi quod potui, quod autemignoro sive vaputêm, sive
torquear, Y~capite plectar, id pfofecto proferre nèqueo qnia-ltngua
em"ops6a est multiplex, qui unam ex iHis caUèt, tnde non sequitur
quod omnes norit. Ex-gr Si loq&ar modo lingtiâ Fokiensium
~ernaculâ, quisvèstrûm lingue nieà"ignams, caperp vel explieare
potest quod profero. His audttis, ~crtbœ~ rnrsus~d me Mnversi
« Nonne, mquiunt, Yen Thomas vel potius jRemt~M~ qu~i &Hquàhdo

àpud te divertit~ hanc épistolamexplicare potest?–Circà boerepo-
-sui <t

ipaum interrogate.–Tum scribae (f Estoe ~redibile quod
sëientiam tui amict ignores?–tllumvidi in- tabern&, ub) pitira

nefas fuit proferre, unde scire queo quid scient!~ prae ~e fer~i;? ?ri~

Hàcopportumtateoblatâ, pro pnm& vice ignotam mihihaetenus
saltem facile R. D.' Ca~'o/MtH videre merui~ quocHm tamen, nos
undique circumstantibus praetorianis, nullum colioquiummter~ nos
ambos miscendum censui~ His peractis; eiMa dectmam nootis
horam, Rt quidein Carolus in carcerem reductus est; ego vero juxta
mandatum mihi a Rectore intimatum, modo aliquem dictatum ~pi-
stolarum ~nt~pretems~qaetiti die mecum in pFeetentun adducereïaj



vel si ilium adtvocare non possem saltem indieatum, mandate Rec-

toris advocabunt ipsi prœtonani eo nempe pacto ut omnis suspicio
contra christianos hactenus PraB~eetorMm in animis concepta pemtus
evanesceret et nil inde mali vel mihi interpretem indicanti~ vel
cpistolaruminterpreti eveniret. Ilis dictis domum remeare permis-
susfui.

1AN~O 1T62

J<tHM<t~M Tarn ego quam R. Dt Tseng Pc~a~ (qui 25 dîëbus
e rure hue me invisurus venerat) et nostri domestici ante auroram
e lectis surgent&s, sacrosanctum Missae sacrifictumDeo miserieor-
diarum Patri obtulimus ambo. Peracto t~tplici m!s§œ sacrificio (ne
praefatus sacerdos, tamdttL a PrsBfectis inquisitus et hùcusque non-
dum captus, sieut et R. noater superior D. Po~o',majori cum nostro
damno hAc in domo caperetur) periculum imminens evitandi causâ,
nil tutius duxi quam alio se transferret. Huic meo eonsilio annuens
praefatus meus con&ater, licet imvitus, rus petiit. Prœfa.ti sacerdotis
post discessum, sumpto ctbo juxta prseceptum Rectoris nobis pridie
intimatum, praetorium illius adtimus ubi tertiam usque ad pome-
ridianam, donec rediret judex, expectavimus. Da~ tertiâ, suam
ad sedem Tedu~ Rector et de nobis certior f&ctus, miUâ interposità
mor&t domum repetere et ni iterum voearemur, suum tn proetori-am

non vocati ne accederemus indixit, unde ad propria illico revertimus.
E&dem die~ dum in Rectoris praetorio essemus, nostram domum

venit FeM Philippus, secumque attulitex G<m-yo mandatum Pra's!dts
generalis hujus provincial cognomine ~tay, nnde pendet origo et
successus pepsequuttonis bodierna' nondum sopitae quôd latinum
reddere e simûo per tempes non ItCuit vide inferias.

TaMMS/'M ~~< R* D. Ly ~Mc<Krtnbus duntaxat a diebus e rure urbem
reversus et in tabernâ constitutus, attentis rebua~ denuo rus petere
satius existimavit.

Januarii Totam per noctem cecidit nix copîosissuna quae hic
pluribus ab annis non fuit visa. Id pra*sagîi irae numinis super
incrédules phiMitis et Sanctae DeiEcclesiae persequutores non vanis-
sime autumo. Tantis miserils impugnati ad throYiam misericordis-
sima; benignîtatis tua; sternui supplices rogamus Te, 0 Domina

Nostra Virgo Maria, cujus pecutiari sub protectione 60 et amplius
'annis fundata est haec Ecciesia Ssetchuensis, cujus etiam imago
immaculata* Conceptionis direpta, infidos apud praptorianos perma
net, ut divinum tuum apud filium D. N. J.-C. intercessor adsis,
quatenus qui ab oriente magos, indice stellâ, Se infantem Deum
et hominem adoratum perduxit, cultores etiam idolorum Sse-



tchuenses Saincti
SpintAs igné succensos, ad veritatem qui est

Christus Jesus D. N. reducere dignetur per suain immensam cle-
mentiam.

JttMMa!~ 9*~ Juxta petitionem nostrorum carceratorum FaM~
.Zon<fcm~M~, impetratâ a me ticentiâ, in carcerem nostrorium capti-
.vorajn, ipsorum juxta commendationem, utensilia eorum illis
asportandi ergo intravit, indeque domum redux, prout audierat a
carcerum custodibus, nobis sequentia retulit nimirum quod heri
(die 8~ januarii inchoati) R. D. Yen Carolus jussu Rectoris tortus,
eàque in tortura t&f funibus constr!ctns fuerit, eo quod a jtidiee
interrogatus « i" Qutsnam sit ille 2'seHy, et quo nomine appe!letur,
ad quem jepistot~ ab ipso sunt aUataB 2° sacra ornamenta queR

secum attulit, sintne destinata pro usu chnstianae religionis propa-
gandœ ? )i Neutn quœsito respondere votuer~t; unde hodie Sun ~P<?~o

compatenti, ipse Yen dtaconus dotore ac tumore plantarum ex tor-
tura conceptis, in tecto decumbens, minime apparuit.

Mandatum Pra*/<*e<t <M~pMcM~MtK Gam-tcha-aseu, cognomine Tchay,
<~8c~MMem~MesMM ~eHefs~ ëo~MomMC Khay, c<))t<iM<&M.

Varios ad Prœfectos istius provinciae mjssmn~ quo jubetur eorum
quilibet ut serio examine inquirat num suo quisque in districtu
extent chn~tiani et op&raru evangelici et quomodo tractari debeant.

In obsequium Praestdis generalis totius provincia' Ssetchuensis
cognomine ~«y~ praesens mandatum edidimus sequentibus ter-
minis contcntum

« Juxta relationem a Reeto!'eurbis~<M<y-<o7<eoMnNp&rad nos mis-

gam (ait Praeses generalis), compertumhabuimus quod, die 20" men-
sis octavi anni currentis (die 20~ septembris 1761), in téloniosuœ
jurisdLctio)iisexaminando merces ve<storum, comprehensifuerint tres

christiana' religionis guttores, nimirum Yen ZMOK (R. D. Yen C<ïM*

/M9), Sun ~MM~-eAtK~ (Pe~'M noster novus eursor), et FaiMy T'fA~M-

AoM~ (Zst~e~MS e Mscso hue remissus), licet hi très confessi fue-
rint coram judice quod phristiana religio homines doceat legibus
obtetûperare, orare, probes imitari et esse, nec quicquam mali
moliri tamen quod religio christianacœli Dominum coYit, hoc ipso
communis non est, nec usitata nobis Sinensibus vivendi ratio. Libri
quoque ac iS eptstotœ litteris europaeis exarata}, a quodam viro,
cognomme F~tM~ (R. D. Le Fo~), commissa et ab illis secum allata
sinicam in littguam nondum sunt translatée epistolap etiam a
Tunkinensibus ad Yen ?%<MM~~ et Tseng directe sinicam licet in
linguam versse, tamen non sunt nisi unius partis dicta lateat nec-
ne in illis aliquid sinistri, haud facile est conjicere.Hinc volumust



ttttu,tanq<tam SMppUcwrùm PMB~ctus,eieetostaos Metesqdetper
min!stro~ tnm mox ct~atbs FeM C<i!t'o~< .SM~jPe~rMN~ et t~ocHy ~SM<

MM~«/K, tam libros orationum et sacra ornamenta cum caeteris om-
nibus teloniiin exannnë ùcbis ~AoMy-fcAeoM direptis. hanc in metro-
polima jodtcibus detegandis exammahdos perducere provideas.
~MM P~tM apud judices fassus Mt quod Em'ôpaens Pa F<My-~y (R~

D. Po~<), anno !mpe]'aiorK re~naNtisXX!a. defunctô OMamy Jaeû~
e'A.fsc«a baticce tn pr<)vjncittïQperdtictusr€ligioDi~pr~d!canda'~aua&,

nu ne m opp!d{) Pa~M'M dicto versetur; quod si ~bi non est, pro
certo dpbet esse m nundino OM-~OM~oppidi ~OK§'-e~a!<y dicti, rett-
g!onem prœdicandi ergo.

« Iste Ënropa'useundoacrpdeTindoreltgtoncmstLampfœdic&ndo,
facHe homines commovet ipshis éti&m jussu, annoprs&terito, ~<~

F~y<~ MacaKHtperrecturus, epistolas illius advirum, cognomine
j?Kn~ se~uoi asportaverat, unde httc fedëu&do ejasdem FMM~ r&-
scripta ndPo i''t:H~yperht!it~ qtttdporro dictis in litteriscontmea-ttu*,
haud facile est divinare undenecessarium duximus ut ipse Po f<m~-
~y rerum vëritatejù c&mprobamdr causa, judtcio et examini nostro
se présentât. Qn&propter iBjtmgas oportetut PrœtMfes oppidorum
Pa;fM et PAoM<y-c~OKy, perquisitum perductuoique 7~0 ~'<!M~<
hanc m iaett'opol)m, judicHmaostro arbitno detegtuntora<a examini
prœsent&BdttmL<)S~efant.!tem SMa jPë~M coram judi~itn~s ~Ërma~it
quod -Fe~ J"Â<MK~ ani quëm eptstûlse Tunkin~nsiumdt~untïn'~ imprœ-

sentiarùm sit in oppido GŒyo etjuxta ~M Meo~ (t~. Cot,ro~) con-
~essionemapud judices dep&sità!n quonam inloea-urbis r~AMM~
Mt~y ïnmc dégât snpramemoratus T~eHy (P<:M/Ms) postquMt dictam
innrbem pervenerimus, ihd~andum;hmc conjMere licet, quod
mox meNior&tns ï~eM~ r&ipsà in trbe ye~M~y-~A~t~ Yersetur- In-
sùpe!* (prbui idem 'S'«m ~7'Ms coMmjudicibus a.ssêraitj'in varits
oppidis J~< FoM-<e/<coM, TMa/My-e~M,Ca~M-yo, ~M-~a/î~ sub~

jacentibus e~stat numerus christKmoram plusquam 100 vel 200 per-
soBarum; unde injungas bpbrtet sutgaio cuiquè nommatorum oppi-
dorum tua? jurisdictMHUS Preefeeto, quatenus, emucleato examine
promisse singiUa;tiïn compertos habeatviros, christiaBam duntaxat
religtonem profitentes quos cum mventos compulerit ad abjuran-
dam chrtstiaitMn religionem et eeripto apostas~ ab illis exacto, ~de
iisdem certibres nos reddat. Quodsï atlqui mter prœ&tos christiamos

inventi fuerint ejusdem religionis praedicator~s qui apertâ eccleëià
se invicem ac mutuo ad cnitam ejusdem religioms domines soltî-
citent aHictantve illos examine praernisso, tentos, interjectâ nihi-
lominus diSerentia gravitatîs uniuscnjusque eriminis, stat~tisqae
pœnis quibas addîeendisunt rei, ~etâ delibër&tîone debttâ, nos cer-

ttotes iàeïai ut dictos adversusreGsttitimam pro&~fe v~Iëamus aen-



fëHtiam. Chrtstiana quîdém re!tgtd a eœtèris tn&Kam discrepat per-
versis sedi~; sed nostrisab usitatts est atiena necpro!nde Mocci-
facienda quàpropter examine pra~misso, impedias votumus, ne
mirnsM praetonam su!fqûoeumquepra'tcxtarttimultum 'in plebe
conciteht. unde htes ingens tic turbatioemergat. )nquiratur pr:fterëa~
voYïtmus Htrum 0~ Jo!co&K<, quiEuropseum Po ~sM~y hanc
in proviBciam ~Uquando perduxerat, rêvera morbo eon~etus obterit,
circa'cujus mortis Yeritat:em scri~tum fidejussionts exactutn ad nos
deferaiur;Pjc~senti huic mand&to, înserta mitiimus tum depbs!ta
supradictormn reorum, tüm epistola-rumàb HUs aîlatarum duo î~vo-
lucra..Cafteri quod Rectori urbis A~!<y-<cA~o<f mtttnatum fuit, id
ipsum tibi ineuteandum duximus, simul mjttngenda at plumA tuis
ad nos rescriptis adjectâ, ad instar voîatus aYmm~ subditi tui juxta
universa pra'sentiï)ostro hoc in mandatocontenta, a~Qamcittssîme
cerUoreai faciant Rectorem oppidi GsM-~o, quatenus ipse sues per
mimstfos, tentum Yen y~OMï~M, adhibitis electis Sdeque dîgnîa mi-
nistris, judicio nostro s!stëndamhaaciumetropotim perdncatt etc-.tB1)

J-
Supradictum mandatum iisdem prorsus tennmis contextùtn, ~icnt

aliis Rectoribus Pra'toribusqo~ urbrum ac oppidorum (m quibus
latitare creduntnr memorati Domini nostri) intimatum fait, ita ad
Praptoreim oppidi Gs~-yo suum subjëctum misit Rector urbîs 7'~«M~-
<<'A~ proutcernere est in successu eventuum persequutionis
prapsenti~. `

E sînMo latinum convertît Z~ ~in<&'<M~ necnon'ët propnà manu
transcripsit intra meema urbîs ?'cA~y-<oM h&c die IC~januarii anni
176~, Itnperatoris regnantts annô XXVI die i6~Bàeasis duodecimi.

~KMMt:)'K~C~. Duo christiani ex oppida CaM-yo a R..D. Porter
absqae Htte~is ad nos vénêfe ut soisettarentur quisnam stt status
persequutionis hodierna' etin casu fugae eapessenda~ un intra limiies
<luntaxat najusce provinciae latitare sufReiat~ an aliam ad provinciam
îpsi ëîtnugrandom? ?,

J~MMarM Christianos mox recensitos remittendo ad supenorem
nostrum,ipsum certioreni reddidi de statu pessimo pr~éntis pro-
cellœ~ tntef cœtera monui, ut omni adhtbità dîlig'emtiâ, quandiu sibi
licuerit fide d!ghiorem apud chfistianùm lateat, {niem ré! patienti
animo meeùm preestotetur. °

.Ejusdem diei circa meridiem, a ntinistro quodam praetortano
repente vocatus Yang ZaM~H~MM in pra'torimn ivit, uM a seriba
Rectoris interrogatus, circa snaB!' sutque germani ~a~~ œtatem
respond!t sehbcanno a*tatts esse 16 annorum, ~s~A~MMt vero 23.
Tum scriba « Proptérea te accerstv!~ ait, quia Mùtor immetoor vestra*



a~atM, vult hodie vestrum negotiumtum supplidorumPrapfëcto prœ-
sentare, tum Prœsidi generali, quorum uttima circa vos sententia
est expectanda.

M

Januarii Cumcertior factus essem, quod Rector arbis nostras
depositiones superioribus obtulit, statim tum ad R. D. Ly ZttcaNïquiduobus bine ab diebus ex pago jreA~M-os per suum
expressum ad me scnpserat, tum ad R. D. Tseng ~sM~MM, qui apud
ehristianos moptis CAoKaMy-MO~-4~ negotiis eorum spirituàlibus
distentus ad me seribere non potuit, sed hominem ad id expressum,
statnm rerum prfBsentium, qua; circa nos hisce diebus gesta fuére,
sct~cttandi causa miserat, dictum ad utrumque meum confratrem
rescribendoambos certiores feci de statu pessimo,hortatusque fui ut,
ni obstaret necessitas christianorum inter quos versaba.ntur, domum
nostram reversi absqu~ uHâ hospitum apud quos versantur moles-
ti& vel gravamine, dum Sinenses omnes, ab ipso Imperatore infimam
usque ad ptebëm, unice sont intenti ad oflebrandum annum novum
brevi inchoandum, nos intérim saltem tras in unum congregati,
pro'nostro posse, et sacrosanctum missas sacrificium offerendo, et
consilia missioni utiUora inter nos eapifndo, et ferventioribus ora-
tionibus vacando, per spatium mensis quo judicia non &xefcen1:ur a
Prœieetisforensia et sigilla more Shiensium cuncta sunt obserata,
uno eordc et ore Deum amnipotentem, patrem miseridordiarum cap-
tivomm denique suorum consolatoremoptimum~ per Slium ejus uni-
eum D. N. Jesum Christum et Doipapam nostram Dominam enixe
exorare valeamus, quatenus juxta suum placitum, sedatis cunctis
procellis, pacem optatam nobis licet indign~silai~ suis famulis,
atque toti Eccles~ huic deso!a.tse largiri dignetur. Id tamen consilii
eorum arbitrio reHnquendum c~nsut, ne seilicet quasi meae opinionts
tenactor et phadsajfëa superbio super me extollens quidpiani juNs
super meos fratres exercuisse postmodum me pœniteat cum periculo
aut damno aut querelà cujusquam meorum commititonumt

J~~M~'M Pe /M G pr~torio quo nuntia nostrorum careera-
toram sciscitandi causâ perrexerat, nobis retulit quod ad Preetorem
oppidi~<s~ d<cti rescribendojusserit;{stius urbis Rector ut denuo
examine prà'misso, sibi renuntiet qu<)enam git IUa orattO apud .S(M

~c~~ parentem mventa, et quismam stt ille scrtptor qui iUam exara-
vertt ut inde sentent!a supertorum Prag~ctorum ferathr contra fenm,
orattoms dictse scriptorem. Ut hujus dubu claram ideam suos ob oeu-
los habeat pius Lector, sciât, qna}so, quod S'Mm Petri frater secundoge-
nitus, dum esset captus et ad judicium Praetons constitutus, territus
tormenti timore, falso declaraverit illam orationem a suo affine Ly
7. Baptistâ milite exaratam (Antiphonam scilicet ~pc pep?~ ~ofpM.~
Ks~Mm~ee latino sinicum in sermonem traductam, qnod tamen abso-



tute negavitFap~a miles. En aliam causam ob quam apud pra'to-
rianos retardatur nostrom negotium.

JaMM~'M ~5~. Circa meridiem sigit!a Pra~fectorum totius urbis
fa&re obsignata nec aperientur (ut moris est apnd Sinenses) nisi
circa 21 diem memsis primianni futur!. Posita h&e hypothesi,siqui-
dem sententiaRectoris istius urbis prout PraRfectissuperioribus tum
Superintendenti ~MH~ Jt-fasM-~oto nuncupato, tum supplieiornm PMB-
po3ito, tum PnBStdi generali prasseatata est~ modo prtmoribus pla-
cuerit ut denuo injungatur ac strenue Praetori oppidi Pa-~M/t, suffra-
ganei urbis 7'c~t~~AMt~, quatenus sine morà ac dUattone juxta
mandatum sibi intimatum1" R. D. Pottier tanquam Europ~us
religionis cbTistiana; promulgator, cujus jussu et cum epistolis ipsius
Sun Petrus MacaiMM; usque ad R. D. Le Bon oussus perrexerat anno
prsecedenti, indeque rescripta mox dicta R. D. Le Bon secum attniit
ad R. D. Pottier directa, eitattsqne in epistolis si quid mali contra
statum Imperii scateat, absque interprète êxpisca.ri non !i<îet;
2" R. D. Tseng PNM~M; 3° denique capiendus est .~MM Hîlarius eo
quod R. D. ~'o«M)' aliquando hanc in provinctam perdttxerît et
Yang Zs~fpM<M<tM secum in jMae<~M~ descendere fecerit. Putura bsec
imfortunia at evitentur juxta prudentiam humanam tutius foret mihi
videtur 1'* ut supradicti duo sacerdotes initio anni novi, in ausfra-
lem istius provinciae partem, ubi hacterfus nuIla turbatiocontra reli-
gtonem christianam est exorta, sese conferentes, nostrosque apud
christianos, quandiu Dec servante licuerit, latitent, donec certiores
fiant de exitu eventuum et fine pï'oceHa- urgentis; 2* eum ~MM

~ïî~tM~ sit absolute capiendus, ne incautus e ~aMo huo remeando
in manns persequutorum incidat cum epistolis secum allatis,pruden-
tius consilium foret, seèundum meam opinionem, ut Ly J~Mc~&M~MS,

vel alter christianus rerom gerendarum capax, in telonio ~AoMy-

tcheou, initio anni proxime faturi missusreditum SMMjRf~ritt supra-
dieti ibidem expectando, iîlmn praevemat 3'* cam argentum a noBtris
captivis e Maeao allatum sit apud Lo NM~ in urbe yc~MM~A~tM~de-
positum, et nos impraesentiarumargento, unde vivemus, careamuSt
aliquis fide dignus et a nobis deputandus quantocius~innrbemdictam
descendere, argentum ad nos missuma Procuratore, recipiendi causa;
4"t&ndemjuxta meum sentire, tam R. D. foMMf quamPsM~Ms ?~<*my,

ne vulgato sub nomine capiantur, utriusque cognomen et nomen
sinicum mutandum est quamprimum. Hoc consilii mei ipsi R. D.
Pottier epistolâ ad ipsum die t7~ januarii missâ signiScavit Eadem
die. Yen Philippus tator meae epistolae in oppidum Caa-~o rediit.

Januarii Meo consilio superius exarato et ipsi communicato
acquieseens R. D. Z.Mc<M, circa horam noctis octavam e rure domum
régressas est.



~tKMSfK %< CoBpit nix denstssunadtu noetuque cadere cum gein
ac frtgbre ingentipertresdies conttguos,neccessavit-nisidie23~ejus-
demmenstscirca~esperam.

JaMMCtK qaœ futt ultima diesannisinici. Dilucuto postpra-
mam maxnnam totius noctis, ser~nnm tempus cum sole redditum.

J<<MM<M~ Juxta morem usitatum, ego et R. D. Zy Z~cas una
eum omnibus nobiscum commûrantibus, preemtSSt~ 6xhqrtat!onibMS
congruis, sicut pridM Litanias B. M. Virginis presee etadorationes
coram Deo persolyimus adgrattas agendas bonortim omnium Largi-
tori pro bene6ciis toto anno nobis coHàtts, ita etiam hoc mane
antequam sacrosanctumMisseesacriSciumbn'erreturLitaniasSancto-

rum preces et ceremonias in attarî dévote persoivîmtts, necessaria
nobis totius in anni decursu bona a Pâtre misericordiarum impe-
tfandi CBTls&, imprimis conver~KMie idolotah'artn& b~jjus provinciae.
Ssetchuensis qu<îram salutis causa persequationum proceUtS agtta-

mur hucusque~. Utinam benignissimus noster D. J.-C. persequutores
nostros ad fidei catholicee lumen convertat, sicut quondam persequu-
torem suum Saulum in gentium postea Doctorem et Apostolu]m seii-
gere dignatus est, cujus hodie Conversionis i~stum célébrât Sançta~
Mater Ecclesia catholica. Duobus subsequenttbus diebus, pmissis
ceretnoinis adoratMniSj ante missam reettata~ sunt tantummodo LLta-
ntaeSaitctorunt.

JaK~s~M~ R. D, Tseng P<fM~ e monteCAo«SMy-MîOM~-<~M ubi
apud christianos rete-ntus, annum transegit novum, hanc metropo-
lim et nostram domum nos conventendi causa repetiit.
Fe~Ma/ J~. Ope Pe Pc~ nostros carceratos visitantis occasione
an'ept&,tamad~R. D. Yen C«fo~MM incarcère Rectoris, tumad. fra-
trem,~eM NeMî§rK<~ in carccre Prœtorts 7~A~oppidijépi-stolam

latmam Christofrater
mituil;ti~i'non sitt{

Charisaime mijn Christo irater,mirum tibi non sit qupd tandîa
tui in consolationemsituerim absit ntunquàmnobuem Chnsti
,athtetam,npbisque charissimum e eram sed daraneces-
Sttas sHere apud te nos cpegit. ïnterini scias avec,mi charissirme,
qnpdscripta Reetoris istmsurbis tui compatriota&~suos ad supe-
rtpres Praeteetos a 2C et amplius dK~bu~ transmissa ~aer~it~ in qui-
bus suppMcàt superipnbus, an dén~io ac rigorosea regionnm Prœ-
fectis inquirendi eapiendique tareat tum R. J~. tanquam
EuropaBUS Christian~ religionis promulgator~ tum_R. D. ?~eMy ~aM-

~M, ad quem directaB fuere anno praaterito epistolae Tunkinensium,
in quibusnairantur bella, pestiiëntia et regnpram turbattones, tum
StM R~~MS ceu introductor ext~amei in banc citati
tres stat~m ut tenti fuefint,, judt~ïo superiorum Pt~efectprum hàc m
metropoli sistant, oportet quamprimum. HineattendesqtKBSpj, mi



charissime, ut n~circa <t!etos nostros confratres uUavestra exparte
natmentio/ïn casu quo apud judicesdenuo comparere tib; contige-
rit. Idem sentias oro cirea me et nostram domum alioquin tibi
atiiaque nostns carceratis nullus nostrûm suppeditare potefit in po~-
temm nëeessaria. Attende, amabo, quod quoties aliquis mittetur ad
offerendum tibi panem vel carnem, toties inter illa latere débet aM-

qua schedula monitoria rer~m neeessitatem indt~ttans, quam non-
nisi clam et in absentiavidebis, uti cum in latrinà fueris. Si eniïa
talis schedula a ministris carceris detecta Guérit, actum erit de nobis
omnibus~t Interim in Dt Jesu connde et Beatissina~ Virgine Deiparâ
Mariâ, cujussnb singuiarîtutelA ac protedMone secnDïSstàbis contra
hostes Eccksiae. Sanctos Martyres levitasS~o~s~MM ~t ~«yeM<M<Mbb
oculos frequenterhabeasvolo, sacro denique inaltaritui meminimus

semper. Vaie et pro nobis precare. Quot praeterea~oicarMMargenti
e Macao tecum hâc vice attuleris, sinice y~ ~MK ~o ~a~, a tua
charitate scireaveo. Datâ hàc die 5~ februarii 1762.

»

Hoc marne
R. D< j~Mea~ nobisvaledictis, rus petTexii christianos

pagi, ?*c~tMy-(t-~coM invisurus.
.Fe~rM~'M Summo mane R. D. y~e~ ~<m~Ms christianis mvi-

tatus, in civitatem NaK-~AcoM nunc~patam profectas hiric abilt,
segroto aacramenta administraturus. Hoc mane excepta prtus con-
fessione leprosi cujusdam JS~o ~M~o~t, sacrosanetanft eucharistia!n
eidem in Miss~ porrexi. Siquidem jnxta ~upplicationeot Rectoris
istius urbis superioribus Praefectis pr~sentatam, inquisitto nostrn-
rum DD. Pottier et, Tseng PsM~ necnon et Sun ~ft~yK~ paucos intra
dies est renovanda, periculum captura' imminentis evadendi causâ,
sieut alias R. D. FcM~?' suaseram, it& et R. D. ï~eMy T~M/o suasi,
ut proprio suo cognomento Re~ relicto, apud christianos quos in
posterum adibit, cognomentum Lm~' sibi usurpet cui consHîo
lubeuter annuit dictus sacerdos.

Sabbato ante Dominicam Septuagesimae et priusqaam R. D. ~e~
PsM/Ms hâc e dcamo discederèt, e rure Z~M~AaM-~e dtcto, hue véné-
rat christianus OMaMy. me rogatum, ut mitterem Pe Pe~MM
dudum sua* familia' notum, ad instruendum œgr~tuct lecto decum-
beotem, ajuum fratrem consobrinum, qui suâpte Christi fidem
amplecti volebat quorum pio voto satisfaciendi ergo, mox dictum
P~n~Mï aliunde sancto huic operi indignum misi, simul ipsi Injuû-
gendo ut nil nisi quod in catéchisme usitato contentum, mbribundo
explicaret, sîcque ad sacram regenerationis gratiam moribundum

praspararet.
OMaK~ Anselmus alter moribundi frater consobrinus, dileetione

ffaternâ incitatus, suo œri non parcens~denuome invitatum accessit,-j- "1-



baptismi gratiam sue ut consobrino iratri conferre'm, enixissime ua-
gitah~ oim epistolâ supradictiPe<M tribus hinc a diebus prœmissi.

Februarii 9~. Ut piis tum moribundi, ,tum fratrum ipsius consobri-
norum christianorum, de salute animae sui fratris solUcïtonim, votis
satisfàcerem, licet dolore ac tumore utriusque pedis incedere mihi
non liceret, ne tamen coram justissimo cordium Scrutatore negli-
gentia: arguar, et reus injuncti mihi of&cii partes absolvere negli-
gens existerem, aère OMCM~ Anselmi conducta sella gestatofià, cita-
tum in pagum me contuli. Quo gtatim ut perveni, cum periculum
mortis instare crevissem ex pulsu manuum moribundi, juxta seriem
catechismi parvi h&cce in provinciâ SsetehuGnsi dudum usitati, expo-
sitis succincteac breviterprincipalibus fidei cathoHc<B articulis 1° de
immortalitate animae rattonalis; 2" de certitudine~ mevi{abiHpjudi-
cil divini erga probos improboëque homines, quorumalios paradis!
<Bterhâ beatitudine remuneraturas est, alios vero supplions afternis
inferni addicturus 3" de cognitioneunius ac veri Dei in substantiâ,
sed trini in personis 4" de fide mediatoris nostri Jesu Christi, 8'* de
sincère pœnitentiâ ac veracomversione in Deum ac Jesum Christum,
quo mediatore, peccatum quodcumque sive originale sive actuale
per baptismum a nobis toUitur his~ inquam, primariis fidei catholicae
articulis plunes pro meo posse încaleatist monbundaja preeparavi.

Fe~Ma~M M". Cum sanctis oleis carerem et aqua JbaptismaYi,

a'ger quoque in lecto decumbens surgere nequiret, sed et concursui
tam ethnicorum, tum christianorum promiscue pateret domicllu
angustia, ordinario meo sub habitu, omissis omnibus ceremoniis
Rituali in romano pratscriptis, octavam circa horam matutinam
OMsmy JosMMe~ œtatis 48 annorum, simptici aqu& baptizavi. Ejus-
dem diei horà noctis ~rme nOQ& recenter baptizatus OmM~ J~ooi~MM,
placide in Domino quievit~ cujus in mortis articulo ego ipse assî-
sténs, preces cum adstantibus, debitâ cum gratiarum actione, quasi

pro uno infantebaptizato ac mprtuo, fudi.
Factâ dein apud me reilexione, circumstantibus christianis decla~

ravi defunctam OMaay JoaMMcm esse unum ex illis operariis quos
paterfamilias evangelii Dominics~ prœcedentis, novissimâ hor& ad
excolendam vineam suam vocavit~ et parem aliis operariis primo di-
luculo advocatis fecit, suam mere ob menarraMIem et in&mtam

erga homines Divinitatis bonitatem.
JF~&~MSt'M Ob loci ac temporis angustias, necnon et multitu-
dinem concursûs circumstantium, licet nonnulli sint catéchumène-
rum vel baptizandorum albo adscribendi, ex utroque sexu adultoruni,
omnibus tamen pro intérim postpositis, eirca primum galli cantum,
nnam duntaxat infantulam C~'sM, 6 jam a mensibus e conjtigibus
0«ccM~ PtR</oet~ in lucem editam, baptizavi, ca'teris opportuniorem



aliam ad oecasionem remissis, noctis in silentio miss~m ceîëbrav!.
Sumpto dein, facto diiueuto, jentaculo, eum diutîus ibidem morari
nequirem ob- pessimas circumstantiarum serumnas nobis impen-
dentes, meà e bursâ sella gestatorià conductâ. confectis duabus cum
dïmidi&leucis,circameridiemurbem haneac domumnostram repetn.

Interim mecum hic -reflectat volo pius Lector, quod supradictus
Ouang Joannes antequam asgrotaret morereturque, duminidoMatrîâ
versaretur., tum uxorem tum filium unicum idololatras praerniserat
mortuos, suam vero post mortem, duastantum filias reliquit super-
stites, »ndum baptizatas, quarum natu major militi genttli in
matrimonium est desponsata, minor vero licet adulta, nulli tameh
etiamnum desponsata. Circa primogenitam Joannis defuncti filiam,
utpote gentili desponsatam, fato funeta Joanni, antequam baptiza-
retur, injunxi ut prima opportunitate oblatâ, mediatori mtptiarum
declararet, ut sponsus absens nuU~ ratione unpediret futuram <uam
sponsamcolere Deutn quem nos Christianicotimus et exercere pietatis
omcia Y. gr. orationis, jejunii et abstinentia*) quae christiani facere
soient. Quem porro effectum sortttura atnt mea dicta, rerum éventas
edocebit, nec de iis qampiam pra*sagere valeo, nec quidquam praeci-
pitantergamre pra'sumo.

Idem deJhiMtus OMSMy Joannes agros reliquit, sibi a parentibus
divisos, pretu 200 «!!e~M<M argenti valoris, quorum possessio, utpote
hs'rede caientis, ad quem fratrum ejusdem stirpis redundanda sit
ignore~ née quidquam certi circa id decernere valeo, maxime cum
patruus ipsius defuneti tertiogemtus unâ cum suis IHUs sit
etîamnum ethmeus, et perpetuum contra christianam religionem
odium foveat hactenus. Hinc conjiciat, oro, Lector henevolus,quam
arduum ac difficile sit operario evangelico, inter christianos et
ethni~os constituto, dirimere lites ipsos inter contribules exortas.

Februarii /5~. LKt~omeMs ex Gan-yo, unâ cum ?~Aao Jo-~Ao e
pago ycA~ts-~oM !mc veniens, nullasque litteras vel R. D< Po~-
tier, vel R. D. Zy ZMe~ secum afFerens, ore tenus mihi retulitx
i" quod quonam perrexerit praefatus D. ~o«Mr ignorat; 2" quod e
summâ argenti per R. D. Yen Cs~M~K diaçonum et Pc~M~e,

anno praeterito e Jtfaeao ad nos allati, 18 duntaxat panes parvulbs
ex urbe 7'cAMH~-M~ secum attulent, duobusque ex illis pro sum-
ptibus sui itineris consumptis, suum post reditum in Gan-yo, R. D.
Pottier reddiderit i6 panes argenti 3° quod apud Lo ~tMM depositi
remanent 30 panes majores argenti, ponderis 90 et amptius ~a~MM i
4* quod e censu annuo agrorum ad ecclosiam oppidi Gan-yo atti-

nentium, ettamnum exstent 60 aut 70 modii frugum, quas impraB-
sentiarum vendî possunt bono pretio,et summa argenti inde- exur-
gens thopia' et egestati nostrsB subvenire posset saltent ad tempus.

3S



Hœc tamen &ugum vendit~ abaque nostro eonsensu nunquam net.
Cnpiditati porro christianordm ne ansam praebeat sàcerdos, meo
quidemjudicto, supradictœ frugesamnno e reditu agrorum ecclesise
oblatoram collectas, quamprimum vendendae sunt, quarum pretium
in emolumentum nostrorum earceFatdrnm merito cedat quid
autem circa id aentiant mei confratres et commilitones, eorum pru-
denttœ et sagacitati relinquo S* qn~d ex urbe ~tM-/<M<veneritchris-
tianus quidam, co~nomme jH«~ invitatum R. D. Ly Lucam ut
cum ipso dictam in urbem se conferat praefatus sacerdos, christianos
illius regionis visita-tum, cujus pei~tioni annu~ritneene, absque lit-
terîs conjicerenequeo.

Fe~MCfM Post missam Domintcœ Sexagesimœ a me celebra-
taM) Z<M<~OM<'M~, absque meis litteris, mercattun ivit.

Fe~Ma~M Sigilla Prasfectoratn istius urbis, BtetropolitansB~,

cirea meridiem reserata fuëre~ Vespere ejusdem diei, oecasione
arreptâ Ly 2!c~M~MM hàc in urbe mercimoniam exereentis, et suam
in patfiam C~e~ mox rêdeùntis, duas misi epistolas latine exara-
tas, quarum prima ad R. D. Kuo Vitalem, dictœ provincieProvica-
rium, secunda ad R. D. Lieou ~MtM sacerdotem direeta, quibus bi-
nis litteris, prs;&tts ambobusmissionarns dilucide significavi seriem
perseqnutionisnostraEhucusqucnondum sopttae~ duas prœtereaalias
epistolas sinice exaratas, quarum primam ad R. D. OM~My ?%otM~~
sacerdotem, linguam latinam minime callentem seeundam ad
meum nepotem Ly ~a~AMFK, quibus, per metaphoram tantum et
parabolam agricultura*etnegociationis, breviter et obscure indicavi
miaemma; nostreB missionis Ssetchuensis hodiernum statum.

~%&fMa~ Ven 6'M~o~tMsetCarolusChristian~ex pago Tching
~!s-~eo~, ubi moratur R. D. Ly Lucas, mane hue venientes, mihi
tradidére duas epistolas, uïiam R. D. Pottier ad me missam, alteram
R. D. Ly ZMed! praefatum nostrum ad superiorem rescriptam. Cita-
ta porro epistola D. Pottier est sequentibusterminis contenta

R. DoMBtE,

« Cum essem in oppido JtM-cA~oM apudchristianOs montanos, misi
duos christianos ex CaM-yo usque H'&MMy~AtM~ qui suo in feditu
nuntiarunt i" quôd R. D. Yen Thomas circa initium duodecima-
lunae sinica; anni proxime elapsi, secreto et insciis quibuscum-
que cbristiamsurbis yie&MM~-M~, aufugent ex iMâ civitate
et nescitur quonam se contulerit; 2° quod familia LîeoM (pagi
?%a[o-~a oppidi Pa-AMK, quae in carcere detenta erat donec caperer.
ego) circa â0~'° diem hms; simcœ IS", permissa fuit cum tamen

cautione~ad sua propria reverti occasione novi annï sinici. Non ob-



stante lioc nuntio, consequenter ad ultimam Tuae Dommationisepi-
stoiam ad me direetam, credidi secunns esse ut recederemex ôppido
JtM-cAeoM,ubi me resciebant ehnstianitas oppidiCsm-~a et preesert!m
familia Z.MOM supramemorata, ex quà Licou Lucius missus a suis
fratribus iMuc me adivit aliquot diebus ante festum Nativitatis
Nostri Domini. Ejus porro et fratrum suorum intentum erat, ut me
conferrem in metropolim r~M~o~ ut, inquiebat Licou Lucius, si
absolute me exige]*etttmajores Prat~ecti) me proderem, ut hinc libe-
rarentur ipsimet fratres forsitan meâ occasione torturâ crueiandi,
si récusantme denuntiare. Numiavit etiam iste Lltcius quod Preetor
oppïdî Van-hien interrogatus a Pra&tore vel Rectore, nescio, urbis
3~AMH~MiMjy quid actum ftterit de me, respondit tUe (saltem prout
audivit Lucitts) me mortuum fuisse in Van-hien. Postea venît man-
datum superioris Prapfëcti ~sM-~a-~pM missum in oppidum vàn-
A~eM) et deîatum a praf'tort&ms oppidi Pa-hien, ad inquirendum de.
mequando pervenit ad me //MMM Lucius in oppido ~tM-c&eûti! com-
morantem, responsum Praetoris Van-hien ad Prapfëctum GaM-/cAa~-

sseu nondum pervenerat et n~scio utrum pro mine pervenerit,
neene. Licet LMoM Lucius me satis vehementer rogaret cum ipsomet
ascendere urbem ~eAtK~oM, ut in necessitate me proderem, admo-
dum tamen retajsavi, ne hoc modo nocumentum aliquod procrearem
aliis sacerdotibus et toti missioni non ignoro enim, quod si me
proderem, aut si eaperer, negotium praesens multo magis aggrava-
retur ne ergo hocannopraBsentisinico, &tmiUaLtpoM me prodat aut
denuntiet me in oppido </Mt-eAeoM commorari insciis ejusdem loci
christianis quibuscumque, die post festum Pnn6eattoniaBJMaria'Vir-
ginis secreto me contuli in oppidum~tc~-oMyapnd OMaH~~sMe~tM~K
christianum, sed cum ipse,unomomento post meum il!ne adyen-
tum, reddiderit animam Creatori sno~ munitus sacramentis omnibus,
excepte sacramento eucharistiae~non potui diu ibi remanere propter
gentiles quia autem nemo potuit me conducere inurhem ~M-/bN,
perviam pedestrem ascendi inemporium A~s~'y-MeoM oppidi ~OM~-
eAa~, apud medicum TTeAtMy /~K<~îKMï Quantonensem, ut ipse me
secreto condncat in alium locum. Ibi oecurrit mihi quidam chris-
tianus, ûognomine Thomas, extra ïùœnia urbis 7'cA~M commo*
rans, ipse me non novit, coram ipso et omnibus aliis cognomentum

njLeum deBlaravi esse Fang. ChristianI qui mihi pcraccidensoccur-
rcrunt ignorant meum negotium, nec ego illis declaravi sciunt ta-

men, pra*sertim ipsemet OMSM~ Thomas, R. D. 7'seMy PaM</MtK se trans-
tulisse in oppidum ~M-c~a~~ Uno dicente meum profectum ex oppi-
do Jin-cheou, pervenerunt illuc ZyZK<~ceKtMet alter recens christta-
nus, cognomine~fb~M~, ex y-~tM~M, qui e suo locousque GsM-yo,
et inde usque ~tM-cAeoM venit me reëeptum non tamon apparui co'



ramillis, quia ejus intentum cognitum est omnibus christianisoppt-
°

· di G<M-ya quia iste christianus ascendit usque Ï~AM~CM, ut heri
audivi, ad recipiendum alium saeerdotem, mitto hujus epistolae dela-
tores ut sciant utrum adhuc vel in pagb 7~Aw~-A:a-~oM remaneat
ille christiamus~ ut cum illo, si vult me condueere, descendam usque
in oppidum y-~M~AMM dictum- Si autem jam ratersus fuerit,
intendo me' transferre in oppidum JtfMï-cAaM nuncupatum, non
possum enim manere apud T~A~M~ medicum supradictum. Desid~ro
admodum ut T. D. ïnittat aliquem qui fideliter recipiat et remittat
T. D. summam nt audivi 120 ~~Mm argenti, commissam Zo ~tt<m
in urbe ~eAMM~Atmy commoranti, sed ad hapc neeessaria est epi-
stola T. D. ad illum christianum- Nihil mecum attuli nisi meum
Breviariam et Rituale et sancta olea, nescto qnomodo possim in
posterum celebrare festum Paschœ mihi conti~it bis administfare
sacramenta ûxtrernse-unctionis et baptismi absque (UTiamentis, sed
urgenti in necessitate, parcat mihi Deus, si in hoc peecaverim. Vale,
mi Domine ora pro nobis pro nomine Jesu afflietis. Da pacem
Domine in diebus nostris quia nonestaUus,ptc. Paratus sum mon
pro Christo et affigi in cruce pro illo. Totus devotusmaneo, ete.*< tn

PoM~-cAs~, hacdie 21~mensis prîmi sinici (februarn ~4 anni 1762).~

Eàdem die sicat alias Rectoris iatms urbis Jussu, Yang ~M~M~MM

e jMacao hue remissus suaf matri fuerat testitntus, ita hodie eidem
matri viduas a me redditus fait ille, ut sua in posteruni e labore
acquisMs, victum ac vestitum et matri et sibi consulere valeat.
Inopiae porro dictse familiae misertus ego. et ne qmispiam malevo-
lorum cernens dietum ZaMfeM~Mim vacuis manibusa me dimissum,
contra missionem aut meipsum injuste obloquendiansam inde subr~
piat, gratiiicattonis ergo, coram matre et fratribus eidem dedi 3 ~a~-
lia argenti quam argenti summam, statim ut potuerit, in casu mei
obitûs, prout sentio non longe remoti, nussioni reddendam eidem
inculcavi.
~M~M ~7~. Omnes meos libros sinicos, circa religib&em chris-
tianam tractantes,etpriscis a missionariis diversarum provinciarum
typis mandato~ nitimâ tandem vice a direptione sei'vatos, misi in
montem C*AoMSH~-MtOMy-<se?<, apud L~ S~OM~M in CAs~-oMaK
degentem, conservandos, paucis duntaxat apud me retentis codi-
cibus manuscriptts, meisque in arcis reconditis, et quotidianum ad
usum necesaariis.

Circa vesperam ejusdem dtei, Pe Petrus nuntia e prœtoriia cirea
nostrum negotium explorandi causâ missus, indeque redux, qutë a
primario scribarum Rectoris didicit, eadem retulit aequentibus ter~
minis



« Antequam sigilla Pra'Cectorum hujusce urbis resefarentur, suis
comm subditis Pra'feeto suppticiorum ptRechtre ejusdem urbis décla-
rasse fertur Pra'ses generalis, quod scilicet religio christiana non
eodem modo tractanda sit ad instar ca'terarum pervërsarum secta-
rum sed ob suspicionem in cordibus PreeCectorum praeconceptam,
ne quîd sinistri contra statum ïmperii allatis e Macao in epistolis
contineatur, dubium amovendi causa, tam Prises generatis quam
suppliciorum Praetectas ad scriptum supplicationis a Rectore istius
metropolis sibi praesentatum responderunt tenoris sequentium

« Tuo hoc in scripto supplie! nobis porrecto, citâtes Po Fa~
(R. D. FpMM~) et Tseng oognominis (R. D. Tseng Pa!~Ms) etc.
non solnm juxta mandatum alias emanatum nominatim fuêre
capiendi, sed et mandatum nuper edictum, quo captura dictorum
urgebatur, idipsum perseverat. Circa Yang ?~î<M-A<M<y (Lattrentium)
et alios, ûtrum data et accepta fidei cautione libertate sint donandi
nacné, in mandate (ait Prises generalis) ad suppliciorum Preefectum
transmisso, declaratum fuit. Enimvero quia post bsee pro seeandâ
vice apud Prsesîdemgeneralem denuo suppïicavit Rector istius urbis,
ut ultimam.circa id negotii suam decerneret sententiam (ait suppli-
ciorum Pra~fectus) ergo usque dum prœifatus Prapses respondeat ad
supplicatiomeid Rectoris,nil inde certi expiscari licet, nisi post quin-
que sequentes dies. Postremo Pe ~e~o inculcavit supradictus scri*
barum Rectoris primarius, ut nemtni supradietorum id secreti com-
municaret, donec ultimam quam pra'stolatnur Praisidis -generalis
sententiam in publicum prodiisse conspexerimuSi »

Februarii ~9~. Mane tam Ven Philippus quam Cafo/Ms necnon et
?~NO. ad R. D. Ly Lucam remissi, meas epistolas prœcedentia
nuntia continentes secam a~portarunt eorum post discessum, per-
pensis pessimis rerum circumstantiis, et maturâapud me reSexione
facta, sequéntia mea sensa, intimo cordis ex afîectti concepta, hic
inserendaduxi.

Tot fluctibus et undis feri oceanij tantisque vaferrimorum spiri-
tuum Jflatibus undique ifruentibus, necnon et navigium Eeciesiee

Ssetchuensis ita sine intermissione concutientibus, ut nobis, cnm
Apostolis, quartam jam noctis. usque ad vigHianit hoc est ad sene-
~ctutem ac senium, in remigando fatigatist ne tantiRum quidem
respirandi spatium relictum videatur tantis misertarum calami-
tatibus et humano auxitio prorsus destituti, quem alium ad melio-
rem confngere possumus protectorem, quam ad benignissimum N.
D. Jesum Christum, piissimamque ejus genitricem Mariam, qui tepi-
dis quidem suis servulis, extremasque suas ealarnitates ignoranti-
bus, identidem, dormitare videntur piorum tamen ac devotorum
suS'Fagantîbus meritis, gravi quasi e somno expergefacti, divinâ



proMus sua erga aMictos démenti, nedum miseUos suos mînistrM,
sed et totam desolatam banc missionem, ab imminentibus naufragii
periculis, unico suo imperio eripere valet atque vult, cunctis denique
proceUarum tumnttibas sedatis, optatam miserrimis tranquillitatem
ac serenitatem reddere paratus est omnipotens ac propitius aftticto-
rum Consolator Optimus et Maximus. Idut fiat totis pM&cordiis exopto
et enixissime exoro. 0 Beatissima Bteigenitrix Virgo Maria, cujus
sub tutelâ ac protectione peculiari tum misëiô haec ~setcbuensts a
60 duntaxat annis fundata, tam ego m~ellus tuus eliens atque indi-
gnus peccator, a puero hodiernatn usque ad diem, gaudemus suc-
curras, oro, tnis carceratis, tor~r~ aftlictis, in confessione fidei
eatholieae titubantîbus, vel timore tormentorum perterritis,unde et
fideles taojs Bervos iniquosapudjudtcesprodentibixs, vel fidem Christo
Jesn datam violentibus refbve, qua'so, piissima Mater~ cunctos in
ma&rore flebiles et in lachrymarum valle, intrinseoo cum gemitu ad
Te, o bemignissimaÀngelorumRegina et af&ictormn Consotatrix piis-
sima, suspirantes converte, converte obsecro, tuos misericordes
ocalos, et matemo affectu respiee famulos famulasque tuas diu aoc-
tuque ad te vociférantes mala nostra longe repetles bona cune-
ta, etc. sentiant omnes tuum juvamen, etc.

.Fe~rM~~ ~M. ysM~M~ ffa~scc, quem in urbeni ?'eAMK~A~
mitto ad repeteNdum nostrum argentum ~upram&tQONttum .et apud
La BMim depositum ejus pro expensis itineris, tum bine itûs
tum iUmc reditûs, tradidi ipsi unum ~H~ afgeuti,ponderis juxta
meam stateram 3 <<{~/ïM?M etm<!M<Mw. Eamdem per occasionem
scripsi ad R. D. Yen yAo~HCMï, quem breviter certiorejn feci de statu
persequutionis prœsentis.

Post missam Dominica* in Qumqaage~im& a me celebratam, y~a!~
FraMCMeMs bine recedens in urbem ycÂM~-M~ descende cujus in
itineris socium adjunctus fuit ?~Aa~~ ~sp~~a, cui in salariumunius
mensis, ipsi daturum me promisi S masses argenti, quod solvam
post ejus ad me reditum quodsi fidelem se praBbuent~ supra id quod
promisi 5 MtaSMM~adjiciam adhuc 1 M<M argenti in signum gratiSca-tionis.

I~usdem diei post meridiem, duo fratres consobrini, nimirum Stc
Petrus et Jos~A~, ambo a .ehristianis oppidi Gam-~o missi hue
pervenêrg rogatnmut R. D~ &gr I.MC<M hinc absens, secum pergat
visitatum christianos dictse regionis iHam exoptantes iidem mihi
consignavere denariorum 220 mimero, a christianis quibusdam
feminis, miserrjrnsemeœ sorti compatientibus, in signum auaeerga

me charitatis sponte oblata.
Idipsum pietatis christianaa benemeritum, alias nonquam~ anno

duniaxatpr~eterïto, mihi pro nomine Jesu carcerato et caBgà onusto,



tamameiseontratribus sacerdotibus, tum a CtBtenschristtndetibus~
huic urbi vieinioribus longuquioribusque, suo quisque pro posse ae
beneplacîto conferentibus coUatum, coram Deo fateor et lubenter
agnosco: quorum omnium ac singulorum exeteemosynis, ob amorem
Domini Jesu, prêter yiaticum a missionum PriBlatis quotannismihi
suppeditatum,impertitis, tum mihi ipsi, aliis mets concaptivis, hac-
tenus iB earceribus detentis, tum Christi pauperibus ac vtduîs, nec-
~Mn et orphanis hodiernum usque ad diem prout teneOr ac valeOt
'succurrere non desino. Supi~memoratis omnibus ac singulis meis
bettefactor~us, sive spiritualium, sive temporaHutn, juxta cujusque
eorum conditionem et indigentiam, eentupitun l'etribuer~ dignetur
summus misericordiarùm Pater, suppUcHeretenixe flagito.

~p&~«M'M~ Circa noctem R. D. Ly Z.Mc< juxta meum consi-
lium sibi indicatum, e pago, quo pauc!s ab bine dtebtts iverat, do-
mum salvus rëdiit.

J'~&rMaMt Mane Yen ~At/~Ms ex oppido Fo~-cAo~ redux,
communem epistolam a R< D. Pottier ad R. D. Ly LMeaNt et ï&e
directam nobis tradidit, sequentibus terminis contentam

RR. DoMtNÏ

« Heri die 20* hujusca mensis, redierunt ad me duo hommes a
vos a me missi cum epistotM Vestrarùin Dominattonum, tmpugnant
nos gratis et persequuntur principes seculi, unde a multo tempore
ambulamus in medio tribulationis utinam dignetur Dominns nos
viviiicare et corda nostra dirigere in charitate et patientiâ Chnsti~

ut isti principes a diabolo impulsi in foveam quamnobis eSodere in-
tentant, ipsimet incident. Beati~inquit Christus, qui persequutionem
pa~iuntur, propter justitiam. Isti persequutores non sic se ger~nt~
nisi ut nobis prosint et sibi noceant.

« Equidem nullam epistolam per Ludovicum misi, quia non
habui oceasionem illum invisendi; nihilominas T. D. poterat de illo
disponere pro bono missionis, pra'sertim in tali occasione, ubi tanta
urget nécessitas aHquemjnittendiin obviam~M~ ~ft&M'n,quiut suspi-
cor debet pervenire in urbem ?'cAM~-M~ circa mediam partent
mensis seoundi sinici;,quia vero jam disparuit Ly LMafofîeMs, juxta
meum desiderium consentit Yen Philippus suscipere negotium, modo
proyideamus, si 6eri possit in suâ absentiâ, neeessitatibus sua!
familiae utpote pauperiset agris destitutee. Ex meà igitur bursà licet
fere vacuâ, extraxi unum panem argenti ponderis, ni fallor, 3 <a~-
~MMt cum 2 vel 3 ~a~~M~, ut pro duobus vel tribus mensibus sibi
providere possit dictus Philippus necessaria sum familiae in indi-
gentiam redactae, et hoc modo compensetur ejus mercatura in spatio



temporis supradicti; quia autem non novit Sun F~aM~M, necessa-
rium erit ut cum illo mtttetnr praesens adjutoret famulus R. D.
LKc~, qui bene novit 5'<<H ~ft/aMMM sed si mittanturduo isti homt-
nes, debent secum deferre viati~um sufficiens duorum ad minus
mensium in itu ac reditu praesertim in urbe ~ÂOMy-/oM, ubijuxta
quod a ZyZM~optca audivi, solvendi sunt 3 co~~M pro un& dun-
taxat comestione. Si VV. ]DD. possent mittere Zy J'<î~o!)teï<w uni-
cum, non requirerëtuf tanta argenti summa pro viatico, licet ipse
magis quam alter, ut aliquando probavi, expendat, non etiam luben-f

ter, ut bene scio, hoc iter suseipiet, nisi pariter compensetur ejus
mercatura. Posito quod supradicti duo homines, defëctu Ly Ludovici
descendant, rogo W. DD. ut extrahant de suâ bursà amborum via-
ticum quod poterunt deinde ad libitum sibi restituere supra
summam argenti ex urbe asportandam. Puto quod Sun ~ft/~MM,
mutato suo nomine, usque ad hmam octavam moraripossetin oppido
Van-hien apud OMQ~ yc~<m~, vel apud ïeAsK~ christianum ubi
poterit exercere aliquam modicam mercaturam reservando sibi ali-
quam argenti summam, ex argento a Q:M~oM~ ~ecum aUato extra-
etam, et intra lunam octavam mittemus ad illnm unum socium, qui
ambo recta via in (~Man~M~~M de~cendantt Quoad argentum et alfa
quœ secum a QMsnjfome detuterit, alii duo homines, quos in urbem
~ûMy-/oM mittemus, sëoum aSerent~ Gaudeo multum quod ?. D.
AMt~'eas deteBminatus absolute sitnostramdomum ditius quam pote~
rit vendere.

«
Ad casuum mihi a R. D. Ly LMes propositorum resolutionem

juxta meum sentire me convertens, respondeo 3

« 1*' Quodchristiani qui olim dederant scriptum apostasiae, etnunc
iterum in persequutione sequenti, idem scriptum obtulerunt, debeant
amoYeri a sacramento pœnitcntiae per unum annum et impediri ne'
in publieo aut in commun!christianorum cœtn procès recitent spatio
sex mensium, neque debent intra spatium temporis supradictum
admitti ad sacramentumpœnitentiaB nisi in casu necessitatis, id est,
in periculo mortis et postquam efnuxo anno accesserint ad confes-
sionem, debent arceri a sacra eucharistia' communione alium per
annum, nisi pariter urgeat periculum mortis imminentis.

2" In prhnitivâ Eeclesiâ, christiani sacerdotum et aliorum chris-
tianorum proditores censebantur eorum accusatores, consequenter
apostatae sicutgentiles quia vero non prodideruntnisi metu tormen-
torum, habita ratione pusillanimitatis eorum ac iragilitatis, sufficit
ut petitâ venià ab iis quos prodiderunt et ab omnibus aliis christia-
nis, pro reparatione scandali, receptà illorum confessione et ad
communionem precum admissi. uno anno impediantur a 9acra~
eucharistia* communione.



« 3" Quia sancta Religio christiana nihil omni~o simile habet
cum ritibus gentilium, debent impediri christiani, ne suis in aedibus
apponant tabellam hoc sensu compositam, nempe Conditofis et Cre-
atoris eœU, terrae, Imperatoris, parentum et magistrorum Dei
tabella. Nec debent isti christiani ad sacramenta nisi prius sustule-
rint prœfatam tabeUam admitti. Non satis crudelis est porsequutiOt
ut tam notabilem in tabeUâ a christiants totius provincia* hactenus
appositâ mutationem atferre praesumant.

« A" Qui apposuerunt tabellam ?%??, ~M~M, M~M pro suâ
timtditate et persequutionis payore, eensendi sunt alter Petrus qui
negavit se nosse Jesum coram anciltâ et prœtorianis:juxta me
debent pfivan communitate precum et sacramento confessionis mtra
sex menses, et sacra eucharistiâ per unum annum.

« 5" Inndeles, qui in paganîsmô germanum natu minorem mter et
uxorem natu majofts defuncti matrimoniutn contraxerunt, pos-
sunt d)Lspensan,modo matrimonium, fratris defunsti antemortem,
nondum fuerit ceiebr&tum alioquin non possumus dispensare, née
ad fidem admittere nisi priEcederet amborum separatio. Possumus
etiam dispensare post conversionem cum illis qui matrimomium
contraxerunt V. gr. filium avunculi inter et ntia~n corons matet-
teta* etcensetursuffietens dispensatio, quam ab Eceiesia. obtinuerunt:
ratio est pro uti~oque casu, quia tot abundant in hoc Ïmperib tafia
matrimonia, ut legps, quae nunquam fere reclamant, conseantur
connivere et tacite permittere non debemus tamen ita dispensare
nisi in maxime necessitate, Y~ gr. pro matrimoniis promissM vel
jam celebratis, quae non possunt dissolvi nisi cum maximo rumore
et scandalo. Quod ejim spectat ad hujusmodi matrimonia promis-
sa at nondum celebrata, non possumus dispensare, nisi quando
videmus damnationem animae alicujus sponsi quasi necessario &ub-
sequi ex dispensationis denegatione. Porro missionarii prisci, Icgum
tamen tmperi!sinici conscii, non dubitarunt tales facultates pos-
tulare, nisi quia consuetudo videtur jam quasi'invaluisse celebrandi
hujusmodi matrimonia, inter quos ex centum ne unum quidem dis-
solverunt Prœfecti.

« Equidem recepi alia dubia resolvenda dum essem in urbe
K'AM~AtH~, ad qua*, occasione turbationum sibiinvicem

succe-
dentium et aliorum negotiorum privatorum, respondere non potui,
neque nunc respondere possum, quia penes me non sunt. Doleo
admodum et amare lugeo pro scandalis reiteratis, quBB dinama-
veruntsanctam religionem in ~Ha-Me-~MMy et CA&MaMy-tMO~eM
et quae nuper contigernnt. Si possit pax nobis reddi et tranquillitas,
desidero ut R. D. Andreas scribat epistolam communem ad chris-
ttanos utriusque loci supradicti, in quà tradat Satana*, sicut sanctus



Paulus, ommes t~Ios quicumque taniorum facinomm se Mos reddi-
derunt. Valete, mei RR. Coniratres. Licet ?TeAtH~ ~a<tMs meus
hospes velit absolute me apud se latere, et murmuret eo quod velim
ab iltodiscedere, sentie tamen post aliquot dies me transferre in
oppidum Min-chan. Orate pro nobis in sancto saeriSeio. Amborum
remaneo, etc.In PoH~-eAo~ die21*februarii i762.HumiHImus
et obsequentissimus servus,

F.
P~6TTIEIR. I«

F. POTTIER.
JMftMtOMaMMS S~O~O/M~.

Februarii Juxta commissionem R. D. \Po~ et cousensum
R. D. Ly Zt<c~, mittendi scilicet duos hommes in urbem ~XoM~ot~
in occursum ~K~*M nostri cursoris, brevi jame (~a~OMe hue
redituri ?~S6 Jo~Ao et Yen Philippo secundum nûstram placitum,
dictum ad !oenm pergere par&tis (pfa:ter 3 <<œ~s argenti et3 masses
qua& prfBfatus noster superior Fe~ ~~jopo sua ë hurs& tradiderat)
meâ etiam' e crumenâ ipsis tradidi 6 <aé~ argenti pro expensis
itineris duorum mensium quod facturi sunt ambo et unam episto-
lam ad Sun ~t/<~tMM~ a me exairatam, in cujus superscriptione,
mutato eju9 nomine vulgato, aliud ipsi et cognomentum et nomen
ycAa~ B~Mg indidi, ejusdem capturam prœcavendi gfati&.

Eàdem die circa meridiem meditatum iter arripuére ambo supEadioti.
~&fMarM S~ Ïn adventu OMsa~ ?%om~ ex oppido PoMy-cAcK hue

remeantis R. D~ jPoM~' epistolam recepi tenoris sequentium

R. DtMUNE,

« Occurntmihi opportuna oecasio iterum sc~ibendiad VV. DD.
antequam ad oppidum AftM-eA<9M usque iter suscipiam. Nihil aliud
est novi scribendum, nisi ut pro me& coBsolatione possim reseire
qùomodo res se habeant, an juxta responsum Praes~dis 2';OM~M/,
capiendi adhuc simus an vero idem Fraeses juxta iteratam Rectoris
suppHcationem hoc anno finem imposuerit negotio. Ultimâ meâ in
epistolà, nullum dedi responsum circa duo puncta, in epistolâ Tt D.
ad me memoratâ, quia nondum lectionem ejusdem epistolœ fece*

ram. Ly /.M<F!<s mihi rêvera remisit 16 panes argenti parvulos
et postea R. D. Yen Thomas per Lieou LMem~ ad me misit 36 ?<<
Idem Dominua dedit, ut mihi retulit Z~cMM,10 ~o~/ts Sun Petro in
ejus transitu per urbem Tchung-khinget, juxta reiationem ejusdem
ZMCM, post praedictas expensas, quantum possum memiuisse, reman-
sit summa i20 taëlium, quam R. D. Yen Thomas, posito quod non
indigerent alii sacerdotes, destinabat pro succurrendis nostris
incarceratis~ cum in exiliom mitterentur vel suam in patriam.



Quando recepi supradictas summas duas, redactus eram ad maxi-
mam argenti indigentiam post istam receptionem, a me mutuo
accepit LMCMM6 <<t~~t0!, restitui 10 ~K~a, qme aliis debebam
postea pro mittendis hue et illuc hominibus, vel me deducendo, et
hominum salario, expeudi ad minus 7 ~c~t et pro aliis expensis
nempe vestibus emendis et meo victu supra montes, non parum
consumpsi mMIomînus pro nunc inihi adhuc supereunt fere 30
et aliquot ~ac~M, et nihil amplius, sufficienter tamen, posito quod
brevi terminetur negotium, et mihi reddatur facultas chn~Mano~
visitandi. QuoadfrugeseapeUaHin G<tMi-yo, mihi difficile est credere
quod iM sint 60 aut 70 modii orHœ qutcquid tamen Stt~ ibi oriza
in capellâ istà vendenda est quamprimum, ut hoc modo parum
succurrantur nostri incarcerati. SupponoT. D. hoc idem, intentum
jam significasse catechistis emporu Ï~M-jfïmy-~AaM~t Circa mitten-

«!

dnm in urbem ~OM~OM, Yen FAt/t~MM cum altero socio, vêt
unicum Ly Z-M~OKteMtK, id totum reliqui prudentia) VV. DD. Jam
misi ad hoc 3 taëlia et aliquot masses. Posito quod Deo adju-
vante, pax nobîs reddatur, meditor rogare R. D. L~ ~Mm descem-
dere in partem orientalem, quam pree~entibus in circumstantiis per
duos vel tr~s annos visitare non posaum t et loco ip~ius adminis-
trabo partem amstralem. At in prima occasione, posita pace nobis
reddita) ad illum scribam. Remitto ad T.D. partem Diarii quam
recepi. Nondum tibi gratulatus sum R. D. c~rca triumphum queBt
retulistt in persequutione tibi privatà~ quia adhuc exstat altéra, quap

non minus te quam nos molestat et angit~ Vale, mi R. Confrater
bene valeas et corpore et spiritu mei quaeso memineris in sancto
sacrincîo quod offerre non possum et T. D. et R. D. LMc~ cum reve-
rentiâ etc. tn PoH~-cAa~ ~6~ februarii anni 176S. Humillimus
servus, F.P~)TTŒR.

Tam notus ~a&e?H ~Mo~Hwe w joy~ortM.

~M<M'<M Pro restaurand& vtapubMcâ prae foribns nostri territorii
sit&, cunctis vieinis ad id operis argentum exigentibas simulque
conferentibus,remotâ omni superstitionis specie, 6go contuli 8 MM~~
et 3 condrinos argent!. Hoc reparationi& opus non solum nostro
in hoc vico, sedubiquein hâe urbe metropolitanâ, dudum inchoatum
fuit; omnes quidam hujusca urbis incolae,viam circa suam cujus-
que œdem sitam construere tenentur; nobuiores vero ac Praefecti,
tum muros civîtatts regiae antiquœ, tum iurrim extra portam orien-
talem, dudum jam diruta reficere contendunt, non alio sane, ut
rumor fort, motivo, quam quod hanc provinciam lustrandi ergo,
Imperatornoster ~tÉM-~OM~ hoc anno venturus ait.



Martii Mane Yen Carolus a nabis recedendo, secum tulit binas
nostras epistoias, quibus R. D. ~a~~f certiorem reddidimus de
prœsenti nostro statu.

Martii Ne tristitiâ ac mœrore tabescens, tempus frustra tere-
rem, transcribere suseepi opusculum, cui titulus est Carmina gravi
e sopore excitati pro insiructione somno oppressorum, quod unâ fere
ab hebdomadâ componere inchoavera!m. Faveat misericQrdiarum
Pater, ut id opuseuli utile evadat animis lectorum sinensmm, quo-
rum satus sensim sine sensu in dies periditatur, nec sentitur nisi

pauci~ iisque piis ac devotis Christi servulis.
Circa vesperam ejusdem diei, Pe Petrus a praetorio domum redux,

scriptum a pr~etorianis transsumptum, nobis legendum protulit
in quo, CBetefis responsis nostris a carceratis, alias pluries coram
judîcibus repetîtis, brevîtatis causà truneatis, sequentia in eo con-
tenta, &ive aRectore istius urbi~ ?~M~-MM, suissupMMrtbas Pra*-
&ctis pra;sentata, sive a SMpplicio~um Prœfecto, Gaa-~A~~gM vulgo
nuneupato, sive tandem a Praeside generali, ultimis his diebus pro-
tata visuntur. Ac primo quidem Rectoris verba sunt sequentia

Opportunitate data statim inquirendum videtur (suâ -in iteratâ
smpplicatione ait Rector) cur Yang JMs~~M~ christiana' religionis
sectator, fratrem suum germanum Z<ïMM~M«K 0M<~<OMCM usque
p~rducendum, litteras ac linguam Europaeorum edisce~di ergo, 5'M~
Nt&itMo temere comaiiserit quod sane tmperu legi adversatur, née
proinde eonvemt ut absque consilio ae deliberationB id negotii
deseratur. Prseterea Yen Z~eoM (R. D. CaM/!M) cum PeyJ~~aiMMe ac
cœteriS) Don sodum temere misit, tulUve epistolas reciprocas, sed et
vestes et pileos religîonis ad cultum destinata, secum afferre prae-

s~mpsit inde patet eornm intentum esse, ut hamc in provinciam
~pAMe~ admissi, apertà ecclesi~ (id est publiée) religionem suampromutgent.Hinc callidis eorum praetexithus jBdes minime est prîe-
benda. Siquidem Yen MoM<<! (reipsa Yen 7!eMM~MM) prœ~edenti
vice fuit tentus, verberibusque exceptus, nedum patrium'suum
solum reticendo, bac in provinciâ latitare non timuit, msuper a ~<
Jolianne mutuas inter se epistolas et mittere et recipere ausus est,
ideo ejus negotium denuo examinandum foret ut rerum irritas

com-
probetur. Hactenus verba Reetoris.

Secundum enodationem consuRationum nobis a se (Rectorem aliù-
quitur Pra*fectùs suppliciorum) porrectam, perspeetüm habuimus
quod circa Yen y~oMaM! ejusque socios, hactenus in carceribus
detentos, censueris, approbamus. Quindecim porro ex epistolis
enropa'is a ~«~ Petro allatis, nulla adhue sinice est reddita aliœ
octo epistolae licet a Yen(R. D. Caro~o) sinicam in linguam sint trans-
lata', tamen versio hœc cum traductione aliqaando jn prbe JMoMy-



<cAeOM factâ. invicem coUata, piurimis m terminis d!screpat quid
porro doli aut insidiarum (contra statuai Imporii) in his scateat,
difficile est secernere. Qttodsi expectemus donec capiatur Po
Fa~y (R. D. Pottier) ut penitius id negotii ab eo perquiratur,
causa nimis iardaretur, cum captura dieti D. Po«~ serius oeiusve
eveniat, haud facile sit imprœsenttarutn decernere: Volumus mterea
ut tu Rector exammes supramemoratas epistolas, quas R. D. Yen
Carolus sinicam jam in linguam vertit, et animadvertas utrâque in
~pistolarttm Yêrstone, quœnam verba sint sibi eohsona~ quinamve
termini discrepantes,qutd denique contra legem in itMs lateat.
Peracto examine utriusque versionis, eadem nobis examinanda

prae-
sentes. Residuas circa quindecim epistolas, sinicum in sermonem
hucusque nondnm traductas, nuttâ ratione excusari possunt, sive
S~M Petrus epistolarum Ri D. Pottier toties tator, sive R. D. Yen
Co~o~Met altieor~m socii, pluribus jam ab annis ejusdem ae ipsi
religionis sectatores, quin idoneus aliquis reperiatur illarum inter--
pres horum êrgo reorum cnjnslibet caviHationîbus ae versutils non
apquiescenduin~ sed aliis mediis adhibitis, rei veritatem exploratam
nobis de~untiabis, ut inde, quid tandem facto opus sit, decemere
valeamus. Caetera juxta tuam sententiam 6<Mttt Id edicti juxta vigo-
rem verbomm in eo contentorum a ministris Rectoris exequutioni
mandatur.
Ad aupradicta omnia respondit Ffaeses generalis hisce terminis

expectandum donec et certiora circa id argumenta, et libri et ept-
stobe in praetoriocondita nobis prsesentata fuerint. Dat~m Imperii'
~A~OMy, anni XXVH~ mensis seeundi, die non& (die S~ martii
anni 1762). Sintcutn in sermonem trans]atnm fuit die 9~ ejusdem
mensis et anni mox dictL

Martii Pe Petrus denuo eprœt.orio domum redux, aliud edi-
ctum, aa iteratam RectoHS praesentationem, a Prœfecto suppliciorum
recenter emanatum, nobis perrexit, tenoris sequentium

« Snquident iteratam tuam juxta supplicationem, () Rector, qu&
praesentasti quod Yen Carolus etc. epistolas europaeas sinice red-
diderint, tibique denuo a Prœside generaU injunctum fuit, ut alias
quindecim epistolas enropBpas~ sinicam in linguam nondum tradn-
ctas, ofncacioTibus mediis adhibitis, easdem jam tfaductas, renuntia-
res dteta* interpretationis causa, citateR quindecim epistolae nondum
traductœ, unum intra fascicnlum invoiutœ apud te pro interim ser

ventur, donec juxta placitum pra*fati Pra'sidis generalis, alias tibi
intimatum, quamprimum sinicum in sermonem traducere sedalo
studueris. Datum die IS* mensis seeundi (martii die 1~) anni
citati supra.



JM!sf<M~?A t~M Ca~o/N~ ex Af!K-eA< ubi nunc apud christianos
moratur R. D. Pottier, ad nos venit cum episto!& ejusdem Domini
in quà plurimi casas a R. D. fyZ.Mc<~ propositi enodantur. Brèvitati
porro consutens, cseteris silentio pra'termissis, ad resolutionesquae-
sitorum, manum appono 1

1" Quidem quoad eum, qui adhuc paganus tradtdit pagano suam
uxorem pacis pwtufba~orem et qui postea faetus chnstîajms sibi in
uxotem duxit mMlierem christianam mihi videtur corant Deo in
tranquillitate cûnscientMB relmquendus, habita ratione imposstbHi-
tati~, ubi pro nunc versatur propter domum suam curandam et fami-
liam enutriendam, quam ad longum tempus deserere teneretur, si
deberet se transferre in aliam provinciam. Aliunde ista antiqua
uxor, nunc non est in ejus potéstate a pluribus annis~ et ita est
riïûsaetvafra~utvideaturmagis probabite, eampotîns iram suam
contra primum maritum suum renovaturam, quam monita ejusexcepturam.

2° Qui invitas, et minis paternis territus; matrimonium cetebravit,
non mihi videtur ligatus matrimonio cum ista muliere, etiamsi
post matrimonium, quasi coactus eognoverit puellam, modo tamen
~actum conjugalem exercendo, non se gesserit animo et mente mari-
tali, id est modo illam cognoscendo~ non noverit illam quasi uxorem,
et ipse quasi maritus, sed animo habuerit îUam quast al~enam, non
suam hoc enim modo censeri débet tantummodo fomicatio, non
autem actus conjugalis, et hoc ita mihi videtur ubi enim in cele-
bratione màtrimonti non intervenit Consensus, nullum est matri-
moninm, etsi qui eam, quam non consentit babere pro uxore,
cognovittamen, non quasi uxorem, sedquasi al~enam, censendus
est, juxta me~ &H'nicator potius quam conjux; et si hoc ita est,
potest absolyi si tamen cognoverit illam quasi uxorem suam, non
quasi atienam; probibendus est a petendo amplius débite a secundâ
suâ uxore, qua&j si sit adhuc gentilis, poterit ab illo petere et ipse
reddere si autem facta fuerit christiana, non potent secunda uxor
debitum petere,necmaritus etsi soIlicitetur reddere, quia ambo utpote
christiani, subditi sunt legibus Ecclesiaa etsi hic vel illa reddat, non
potest absolvi utinam potius possent absque scandalo, a se invicem
corpore separafi, sed hoc videtur impoasibile in istà regione<

3° Circa apostatas relapsos dtco, quod ubi sacerdos in transitu
praevidet se npnnisi post multos annos illos apostatas revisurum,
tutius erit illos absolvere, quam multos ad annos remittere propter~
periculum mortis absque confessione, modo tamen se dociles prae-
beant mandatis sacerdotis nempe 1° ut juxta suas vires offerant
aUquam eleemosynam pauperibus; 2" ut auditàmissâ usque evata-
getium exclusive, recédant sicut catechumeni, et Hoc ita per totum



tempos, quo adest sacerdos in eircuitu illorum, vel apud ipsos, nec
dehent absolvi, nisi prius obedierint et in recessu proximo sacerdotis,
neque permitti iMis sacra communio; 3" debent advocari diebus
festivis et Dominicis, ut audiant missam modo supradicto, in quo-
cumque loco proximiori ubi moratur sacerdos, ut hoc modo nota
fiat omnibus illorum pœnitentia, et tandem ubi est concursus chfis-
tianorum, debent coram omnibus veniam petere et omnium precibus
se commendare. >

4* Qui prima, vice apostatarunt, debent paulo mitius tractari ju&ta

meum sehsum sufRcit ut mutetentur aliquà eieemosyn& pauperibus
elafgiendâ si possunt, quam eleemosynam in quodam eoneursu
christianorum~ eoram omnibus committent aMeui ex chfistianis ~èr-
ventiori et fideliori, ut ab illo distribuatur, et offerendo suam elee-
mosynam, petant veniam eoram omnibus ethoo modo debent etiam
agere apostataa relapsi, de quibus supra, deinde admittendi,sunt ad
confessionem cum absolutione, si vere doleant et obedierint, non
autem ad communionem. sed debet etistis et aliis, de quibus ante,
imponi pœnitentia peccato proportionata,

Vt gr. abstinentia a vino,
vêt per aliquot menses, aut si non possunt, per aliquot diesin heb-
domadâ, et ipsis assignanda est quantitas, et etiam jejunia. Conve-
nit etiam abstinentia a carne v. gr. per unum annum, aut per
aliquot menses apud seipsos, non autem apud gentiles, nec in eon-
sortio gentilium etiam apud se. Potest etiam ipsis imponi ut bis
irel ter in die postrati vel erecti, manihus in forman crucis expansis,
recitent Credo et Miserere mei Deus. et ante et post oseulantur ter-
ram, vel si ferventes sint, seipsos aliquot ictibus disciplinaecasti-
gent. Si autem sint catéchiste, vel bacchalaurei, quo eminentior est
dignitas, eo gravior culpa, et magis movet corda ndeHum datum
scandalum, unde debet etiam augeri posna. Non dubitavit olim
S. Ambrosius removere ab introitu Eceiesia~ împeratofeïn Theodo-
sium, eo quod mactasset in plebe mnoxios quare ergo ernbescerent
catechistœ exercere actum humilitatîs pro reparatione sui peccati ?
Attamen si habita ratione circumstantiarum non convenit eos ad id
impellere, mihi videtur tamen prudens et utile, si in eoneursu
christianornm, die v. gr. Dominicà aut festi, se omnium praecibus
commendent, ut suffragio suorum fratrum possint impetrare a Deo
sui peccati veniam. Quod spectat depositionem illorum, si aliunde
probi sint moribus, et non sit alter, qui possit loco iHorum constitui
si etiam ordinarie diligantur a christianis, et prudentes sint in sno
agendi modo, mihi videtur posse relinqu'i in suâ dignitate, reparato
tamen, quantum suggerit prudentia et sapientia, dato omnibus scan-
daio, et hoc pro primâ vice, pro secundâ enim vice debent abso-
lute deponi.



S" De peceatoribus qui deprehensi fuerint m crimine cum uxore
sui germani, aut cum su& matre, aut sa&ntiâ, qnid dicam? misi ut
vivi comburantur cum complice? Nihitominus si tam misericors est
Dominusnoster, ut non tam c!to illos prascipitet infoveamignis, au-
dita îllorum generali confessione, si videantur vere dolentes et con-
tnti, et aliunde non posait sacerdos nisi post plures annos invisere
îstos nefarios, possunt absolvi, modo non sint in occasione amplius
peceandi. Si enim adhue non longe ab illis removeatur décasio, nul-
latenus possunt absolvi. Non possunt eompeUi christiani preefati
RbMSH~-yMe~ ad petendum veniam, quia sunt omnes in eodem casu
si ergo reperiantur vere in corde conversi dolentes et contriti, pos-
sunt in conscientiâ absolvi.

6" Non mihi videtur posse impediri christianos, ne vendant sua
territoria gentUibus, si desint cbnstiam qui velint, aut qui possint
emere,.aut si recusent idem pretium solvere ac gentHes aliud de
territoriis Ecclesise oblatis, autjam benedictis.

Quod modo dixi de imponendis pœnitentiis apostatis non evertit
quod meâ in praecedenti epistolâ scripsi est additio non eversio
attendaturtantumadcircumstantKt8,in quibus potestitaprudenter
agi a fortiori debet baberi talis agendi ratio circa rCos luxuria~,
circaquosrespandisupra InS''nunMfo.InM~-cAaMiS~martii176S!.

Hueusque R. Z~ Pottier, in ultimâ. su& ad nos missât
`~

Martii Supramemoratus Pem Caîw~K. seçum asportans nos-
tras epistolas ad R. D. Pottier directas, bine profectus rediit in Min-
chan, unde discesserat.

Martii Circa noctem 7'~SM~ F/'<:MCMC!M et ycA<H~ Baptista
et urbe yc~M~M~ quo missi desûendefant, hue rpdiére ambo.
Proexpensisitûs acreditûsutriusqueeorum,consumptafu6re2 ~~M,
8 MM~es eum 8 condrinis argenti. In satarium unius mensis Ï~aMy
~<~s~M~ sotvi 6 masses argenti.

Summa porro argenti a Francisco ex urbe T~cAM~y-~A~y ad nos
allati, in panibus majoribus sinice 33 <My cum 4 irustis, ponderis
juxta meam stateram, centum et septem taëlium cum quatuor ~KNS-
s~!«. Quantum porro argenti suum ad usum acceperint tum R~ D,
Pottier, tum R. D. Yen 2'Aoma~, tum R. D. Yen C~'o~, diaconus,
qui ultimus cum Sun Pe~o manu satellitum hanc in urbem perdu-
ctus, et usque nunc in carcere detentus permanet, absque litteris
conjicerenequimus.

Quinqne dierum spatio, in urbe mox citatâ morati fnêre supra-
dicti 7'MNM~ ft~McMCMs et yc~<my B<M<<ï. R. D. Yen Thomas quo-
nam iverit, ubive se latitet, ignoratur. Christianioppidorum Po~ÂM~
et y<<!ny-c~o!< anno prapterito in praptorium citati, a Pra'tore inter-



rogati utrum eognoscerent R. D..PoM~f et ubmam esset, respon-
derunt se aliquando cognovisse praefatum Dominum, sed postquam
~Maa~oMCMt usque retegatusfuit, se prorsus ignorare quo abient,
ubive sit ille Dominus. Dummodo, ait Prêter, non sit in districtu
mei juris, nil amplius curo, tandem exacto ab omnibus cautionis
scripto, suam quemque in propriam illos remisit Praetor, nec ultra
ad se revocavit.

Afa!r<M Vespere 7~ Pf~'Ms e pr.Btoriodomum regressus, seqttën-

tia nobis retulit 1° quod D. Yen C~'o~MS, neenon et Yen RfNt~tMs,
diversis e carceribus, in quibus hactenus erantdetenti,ambo educti,
et ad audientiam Rectoris citât!, post varia eorum responsa ad Recto-
ris quatsita, D. C~'o/Ms sacris vestibus sacerdotaHbus, quas secum
asportaverat, coram Rectore indueretur compaisus, sese vestivit
quibus peraetis, ambo rursus in carcerem Rectoris simul reducti
fnôre 2" ego quoque ut examini Rectoris denuo subjicerer, ptaesen-
tavit Praetor 7'cA~oM ejus tamen supplicationem rejecit Rector;

~tfs~M Perfeci seriptum sinicum quod ëuscepepam pro in-
~truetiome nostrorum domesticorum~ Deo ac missioni perpetuo ser-
vire meditantium,sub titnio Ly steoM ~!CK, qui latine interpretatur
~e<MHï utile a~~M~H'eK&o~M~ in quo et vitia extirpenda et vir-
tutes excolenda*, et quotidianum exerctthnn, in absentia sacerdotis
ab unoquoque in praxim redigenda, breviter quidem, sed c~im

energia sunt proposita. Id opa~cuii, legitimis meis hujusce missionis
provinciae &!e-<<'A:f/'M Pra*!atis si plaeuerit, approbatum, ab omnibus
acsmguHs'n&atrorumcommiiitum et confratrum,tam alumnis quam
domesticis in praxim in posterum redigatur, totis pra'cordiis exopto.
Faxit Déus misericors, ut labor manuum mearum viginti dierum,
perintereessionemReatissima'VIrgmis Dei Gen!trix,c)ijus Annun-
tiationis festum hod ie ceiebratur, perpetuam in animarum salutem
~rosit, proftciatque semper.

M<H'~M Pe ~K! iterum e ppaetorio domum redux, nobis
porrexit scriptum Rectoris istius urbis ad Pra'torem T~A~H~oMtrans-
missum, in quo contiDentur verba Pcsef&cti suppMsiorum, circa L~
yoa!HMCM<-JS~~M<<:M! militem christianum, terminis subseqaentibus

« Prœfectus suppMciol'um, cognomento T~A~y, aacepià iteratà mea
suppUcatione in qi& presentaveram (ait Rector) quod i-yJoa/îMe~-
jRap<M< religionis chrIsttana~ cultor, e provinciâ C~em-sy oriundus,
in h&cce provinciâ jSM-feAM<M dudum manen~, atq~e in cohorte
militum ducis generalis exercitus totius provincia* militans, ex ata-
vorum traditione, quae asserit quod si quis religioni christianae
fidem pMBbuent~ morbos evitaret, jejunare didicerit. His omnibus
superioribus pra'sentatis, modo juxta relationem a Praetore oppidi
2*sA~-0« nobis porrectam, quâ signiËcatum est, quod facto exa-



mine, nil imaginum, librorum, oraiionumve dictœ religionis apud
dictum Ly Baptistam inventum fuerit, nec ecclesiiV apertâ religionem
promulgavit, nec socios, qui alios suam ad amplectendamreligionem
allicerent, habuerit, seque solum jejunare idem reus rigorose in-
quisitus constanter asseruerit acceptum denique ejusdem rei pœni-
tentisp scriptum, et ipsum reum ad nos missum, denuo examina-
vimus, indeque eompertum nobis fuit, nil in relationibus discre-
pare. Religio porro christiana cum dudum stricte jjam sit vetita, et
Ly Baptista illam profitendo jejunat, crimen suum excusare certe
nequit. Hinc juxta deliberationem Praetoris oppidi Tchîng-tau nobis
oblatam, Ly Joanhes-Baptista^ utpote latœ legis violator, centum
ictus fustium, ad minus 40 meretur recipere, et primario vici tradi,
qui super illum invigilet, ne ultra dictam religionem colat. Praete-
rea perquisitioneprœmissâ siquidem apud Sun Kke-tcking* patrem
Sun Petri,inventum fuit orationis scriptum, transmisso dein nostro
mandato ad Prœstorem oppidi Sin-fan, indeque responso accepto,
perspectum est, quod orationis illius scriptum, nemo alter, sed ipse-
met pater Sun Petri exaraverit, nihilque aliud in eo contentum cer-
natur, quam dies orationum ac jejuniorum, hine nulla amplius
circa id deliberatio videturadhibenda. Huic consultationiannuenduni
sit necne a Superioribus» congroum mihi visum fuit^ ut et pœna
quam meretur Ly Baptiste,, et scriptaim ipsius pœmtentisBj; meœ sup-
plicationi insertse, superiorum Prœiectorum enodationi praesentareit'
tur, Quo facto, suppliciorum Praefectus mihi respondit hisce verbis
expectandum donec supremus Praeses circa id certior fiat, ad quem
transmittenda sunt, quse apud se (Rectorem) servantur scripta.
Hujus îgitur mandati in obsequium, jussum est ut ministri Prae-
toris Tching-tour viso hoc mandato, juxta omnia in eo contenta
exequantur» Datum die lâ mensis tertii (2S martii 1762). »

•
Mardi 31*. Summam argenti a Tsiang Francisco, ex urbe

Tchung-

khing ad nosperlati, 107 taëlium, inter nos tres, videlicet R. D. Ly
Lucam, R. D. Tscng Pauhitn et me Ly Andream ita partiti,sumus, ut
quisque nostrùm receperit 32 taiilia et 1 mas residuiim argenti
11taëlntm et1 mmais, mihi datum fuit pro réparations expensarum
quas feci ad mittendum nostros domesticos in urfaeni Tching-khing
et Khouy-fou. Pr«eterea R« D. Ly Lucas, extremtt", paupertati condo-
lens, sui a viafici parte, mihi consignavit 14taiiliaargenti pro expen-
sis faciendis unius nostrorum domeslicorum.

Aprilis Misi Hou Matthiam qui detulit ad R. D. Tseng Paulum
partem sui viatici supramemoratam, actu degentem in convalle mon-tis Chouang-mong-tseu, quique tres intra dies ad nos rediit cum
epistolâ ejusdem sacerdotis.



Vespere diei 3 w aprilis, Prœfecti omnes tum civiles, tum armo-
rum, tum Tartarorum, istîus urbis Tching-tou, suis stipati ministris,
ingenti cum pompa ac magnificentià débita, hanc in urbem metro-
politanam advenientes recepêre quemdam Reguluni, Imperatoris
regnantis patruum et alium ejusdem Imperatoris generum qui non
aliâ intentione ab lmperatore missi hâc transeunt, nisi ut hine pro-
gressi ariolum quemdam vel magum, quem Tartari vivum. numen
inepte aestimant quemque suam post mortem, juxta commentum
metempsyeosis apud Tibetenses transmigrasse sommant, adoraturi
pergant. 0 insaniam diabolicam et caecitatem obfuscatam Ecquis
mortalium tantam insaniam et abominabilem obeaecationem, e cor-
dibus horumce idololatrarum evellère valet, nisi Dominus Jesus
Christus Dei filius, e mortuis redivivus.

Aprilîs 4*. Pe Petrtts rursns e prœtorio domum redux, nil noyi
circa tres nostros carceratos retulit, quos quidem vidit, nec alloqui
potuit ob multîtudmem circumstantitim reorum eodem in carcere
detentorum, ïiee proinde schedulam parvulam latine, a me ad ipsos
exaratam, cuiquam eorum tradere ausus fuit.

Circa noctem istius diei, salvuS ad nos atque solus rediit Yen Phi
lippus, nobisque retulit

1° qnod socius ejus itineris Tshao Joseph, Chensinensis, dum unâ
cum ipso ex urbe Tchttng-khïng versus Khony-fou^ cônduetâ. parVulâ
eymbâ descenderet, cymba ipsa, quâ vehebantur 16 vectores, aqua-
rum vortice abrepta, et in sirtim vel labyrinthum delapsa, submersa
fuit die 9* martii mox elapsi quo in naufragîô ipse Joseph unâ cum
aliis quinque ejusdem cymbae vectoribus periît quod nulli nostrse
missionis membro contigisse audieramquo a naulragiî periculo
ipse Yen Philippus cum aliis novem vectoribus înCôiumis evasitj
speciali Dei protegentis auxilio, id merito tribuendum censeo nec
cadaver defuncti Tshao Josephi, quodnam in antrum impetu aqua-
rum delatum sit, scire potuit. Hujus defuncti animam, nostris in
missis celebrandis, Deo cqmmendemus, justitia exigit, utpote in
servitio noatraî missionis mortui. Quolies porro, nnnsçqurèque nos-
trûm sacerdotum hujusce provinciae, pro requie praefati defuncti
Josephi animap celebrare teneatur, judicio nostri Praelati subjicio.
Sublato e medio mortalium Tshao Josepho, solus ipse Yen Philippus
meditatum iter progressus, diei 14œ martii circa meridiem in oppi-
dum Van-hien dictum, unde eodem mane transierat Sun Hilarius,
pervenit, quâpfopter neuter eorum sibi invicem occurrere potuit.
Quamobrem Yen Phitippus mox dicto ex oppido Van-hîen, ubi
rescivit nuntium Sun Hitorii, in urbem Tehung-khing regressus ipse
Philippus, die 23*martii mox citati,SunHilariq occurrit,aquo resci-
vit nullam fuisse circa ipsius personam in

telonio
urbis Khouy-fou,



quà nuper transierat, a pra*torianis inquîsitionem renovatam. Ab
eodem Sun Hilario sibi commissa fuêre sequentia, quarum aliquam
partem secum va.Gan-yo, alteram vero partem hanc in urbem secum
ad nos pertulit dictus Philippus. En omnia in Gan-yo allata 1° qui-
dem papyri alumine tinctee 70 folia, 2° durc chitta», hoa-poti vulgo
dictae, 13 taëlium et 4 mansium pretii, 3° unum6ou-yao vini raissœ.

Hanc vero in urbem ac domum allata fuère subsequentin, nimi-
rum 1* argenti8i tin cum 7 kien, ponderis 100 taëlittm eum 2 mas-
<t6M~ 2° oetoglnta epîstolae sive latine, sive gallice, sive sinice, ad
nos omnes sacerdotes et diaconum Yen Carolum directe 3° perspi-
cilia 4vitrea, decem frusta atramenti, decem penicilli sinici, quae
emenda commendaveram antequam Sun Hilarins hinc recedoret
4° sancta olea tribus in phialis sfanneis contenta 5° unum Sy-
nouan-hou quaeomnîa rpcepta sunt.

Ea vero qua* in urbe Tchungr-khing rémanent, censentur haec
1° unum bou-yuo vini missse 2° multa rosaria 3° plura exem-
plaria precum sinicarum 4° duo volumina glossae Evangelii Domi-
Bicarum totius anni sinice édita «i° unus crucifixus parvus, quem
ad me Ly Andreana misit R. D. Le Bon6° una crux ex ligno ou-
moti Confecta, quam commendaveram QiiantQne meum ad usum
emendam ;7° très libraepiperis rotundi, vulgo hou^tsiao nuncupa,ti;
8° quinque sudaria.

Praeterea Sun Hilarti pro expensis itineris e Mmao usque ad
urbem Tchung-khing consumpta fuère decem et amplius taëlia
argenti item pro suo victu et commercio usque dum Macaum
remittatur, apud se retinuit Sun Hilarius 20 taëlia argenti ipraeter
summam hic a nobjs receptam supramemoratam.

Juxta murmur sparsum in urbe Tchung-khing R. D. Yen Thomas
solatio quaquaversum destitutus, cum qup se verteret ignoraret,.
solus atque unieus in emporium Cka-chy dictum, prûvinciœ Roii-
kouang, descendit, ibique versatur.

Item relatu Ouang Tchung incolœ oppidi Van-hien, cognitum fuit
quod supremus Prœses istius proviueias Sse-tchuen anno praeterito
miserit mandatum ad Prœtorem oppidi Van-hien, quo jussum fuit
ut R. D. Pottier, statim ut captos fuerit a prœtorianis satellitibus
illius, regionis, in banc urbem Tcbmg-tou judicio superîorum Prœ-
fectorum sistendus transmitteretur eo nondum capto, hactenus
supremo Prœsidi nondum rescripsère Prefecti oppidi Van-hien.

Tandem martii 24â, Ven Phïlîppus a Sun Hilario discessurus,
audivit eumdem asserentemse circa mensem septimum in oppidum
Gan-yo ascensurum: eâdem die ex urbe Tchung-khing, versus hanc
urbem TcFiing-tou iter arripuit Ven Philippus, nec nisi 4die aprilis
currentis ad nos pervenit, ut supra notatum cernatur hujus post



reditum, residuum argenti, quod pro expensis itineris duorum
supradietorum Tskao Josephi defuncti et Yen Philîppi dederam
ponderis 6 taëlium, mihi restitum reeipere recusavi ponderis unius
taëlis et amplius, illudque Ven Philippo, tanquam in fungendo suo
officio fideli, in signum gratificationis, lubenter cessi.

Aprilis 7". Mox dictas Ven PhiUppus, hâc ex urbe discedens,
secumque ferons varias epistolas e Mae&o hue allatas, et ad R. D.
Pottier directas in oppidum Miu-chan perrexit.

Apritis8&. Circa meridiem, celebemmft cum pompft, et Praefeeto-

rum tum civilium, tum armorum, tum Tartaroruin assistentiâ,
banc in urbem metropolitanam gloriose intravitlmperatoris lega-
tus, nomine Fou-kung, quidecem ferme hineab annis) dum Sinen-
ses inter et Tibetenses bellum atrox iniretur, hancce in provinciam
venerat, pacemque ac concordiam utramque inter partem com-
posuerat.

Eâdem die Pe Peints a prîmario scribarum Rectoris hujusce urbis
in prœtorium vocatus, indeque circa noctem remissus, nobis indi-
cavit 1° quod ultima Préesidis gêneralis sententia eirca Ly Joannem-
Baptiatam christianum militem emanavit, in quâ deelaïatur quod
mox dlctus Ly Baptista miles, juxta deliberationem sibi pprrectanaa
Praetoribus Tching-tou et Hoa*-yang citatus reus Ly Baptista miles
utpote violator legis lataî, secundum legum rigorem, centum vel ad
minus 40 ictibus fustium percutiendus, dein curaa ac sollicitudini
prîmarii vici, qui invigilet prohibeatque ne religionem christianam,
quam scripto ab ipso coacto abjurare tenetur, denuo colat, traden-
dus 2" nulla hactenus ex parte Praesidis generalis nostros circa
très carceratos prodiit sententia verum tamen 1S ob epistolas sini-
cam in linguam hucusque nondum versas, Rector istius urbis, juxta
mandatum a

Superioribus sibi intimatum absolute intenditut secretâ
perquisitione piaemissâ, ubicumque reperti fuerint R. D. Pottier et
RR. DD. Yen Thomas et Tseng Pauhis^ a Praefectis regionum capti,

suum ad judicium quamprimum^perducanturi Cœterum idem sèriba
Pe Peù'o suasit, ne amplius piœtoriumfrequentet, née se immiscéat
negotiis alienis, ne scilicet inde aliquid infortunii sibi aceersat.

Meflexitmes Ly Andreœ super Ilelationibus reeewritis,

Deo sïquidem vindice in pœnam scelerum tum christianorum

tum ethnicorum Ssetchuensium, suis in flagitiis perseveran-
thim, persequutionis hodiernae sœvities, non tam simplices dun-
taxat Christi Domini fideles, sed imprimis praecones, evangelii,
suis e locis disturbare et si ipsi liceat, totam hanc desolatam mis-
sionem radicitus evêllere contendit irreconciliabilis generis humanî



hostis, perpensis hinc inde luctuosissimis rernm quibus implica-
mur circumstantiis, nonnulla mihi visa sunt proponenda, quae si
Prœlatis, quorum est dirigere statum missionis, placuerint, adhibito
communi consensu universorum ecclesiasticorum, sive praisbytero-
rura, sive diaconorum, sive alioruminferioribus in ordinibusconsti-
tutorum clericorum, nunc et in posterum, hâc in missionis Sse-
tchnensis parte existentiumrata ac stabilita in praxim redigantur.

Ac 1° quidem, non unus aut duo cursoresquotannis bine Macaum
mittantur, sed sicut Illustrissimus B. M. D. Eugenius, quondam
Vicarius apostolicus provinciae Chen-sy, experientià edoctus facie-
bat, bienniis triennusve interjectis, alios praecedentium vicem
supplentes denuomittere provideant missionis prepositi.

2° Quotiescumque aliquis sacerdotum. missionariorum, nomina-
tîm a Praefectis regionum inquirîfur, capiendusve legitimo cum
fundamento creditur, si prœvideat saeefdos ille quod toti familias in
quà latiiet ob jacturam bonorum temporalium et pavorem suppli-
ciorum sibi imminentium, periculum apostasiae et aeternae damna-
tionis vitare neqaeat, sicut impraesentiarum intimo cum cordis
gemitu passim et ubique cernimus, satins foret juxta meum sentire,
ut inde recédât, et alio se transferat ubi clam et insciis cunctis
christianis etiam vicînioribus se latitet, donec impetus procellae
evanescat mitige?turve. Ita êe gessêre RR, PP. Dominicani in per-
sequutione generalî sub Imperatore Khang~hi/.

3° Gum tôt ac tanta infortunia nobis evenerint occasione episto-
larum undique ad nos missarum, tutius fore mihî- videretur, ut
Procurator nostér Macai degens, quoties recipit epistolas diversis
a regionibus varias ad personàs istius missionis directas, illas
aperiat et postquam legerit, communi sua. in epistolâ in illis con-
tenta notet, quae ad singulum quemque scripta fuêre, quœve tali
vel tali missionario speciatim communicanda, superiorem ad mis-
sionis transmittat, cujus judicio ac prudentiae committere poterit,
quaenam ex illis sint tali vel tali indicanda. Rei hujus in exemplum,
hic mihi liceat offerre antiquum quemdam nostrum sacerdotem
Gallum, quondam in regno Cochinchina1. missionariumapostolicum,
qui reeeptis e Galliâ epistolis ad se directis, illas clausas ponebat
ante Crucifixi imaginem, facta dein oratione, quâ charissimos suos
consanguineos, propinquos, familiaresve amicos, quorum litteras

receperat, protectioni ac tutelae Jesû Christi commendare solebat:z
receptas deinde epistolas clausas, igni consumendastradere non recu-
savit, nec ad supradictos 'rescribere dignabatur, ne scilicet moles-
tiam crearet bènevolis. Hoc pacte in posterum non tanta evadet
epistolarum moles, quae et cursores et missionarioshujusce provinciae
crueiabit. Ita factitatumaudivi in regno Tunkinensi, ubi ceeteris



operariis evangelicis suo quisque in districtu tacentibus, solus mis-
sionis Superior varias ad missiones scribere satagebat circa statum
totius missionis.̀ 1

4° Cum tribus hine ab annis, Tching Jovita primo, dein R. D. Yen

Carolusdiaeonus anno duntaxat pratterito, occasione sacrorum orna-
mentorum secum allatorum, hâc in urbe tenti, variisque miseriis
diu afflicti fuére, tutins securiusque mihi videretur fore ut in poste-
rum nulla sacra ornamenta huc e Macao confecta asportentur, sed
eorum loco materiam ad id destinatamafferrent sivè tabellarii, sive
mission arii eo enim pacto et.res et hommes, variis e miseriis ac
periculis liberi évadèrent.

S° Cursores nostri e Macao hue remïttendi, siquidem per provin-'
ciam Hou-kouang transire tenentur, nunquam vacuis, ut ita dicam,

manibus-veniant, sed nonnullis semper cum mercibus pretii raedio-
cris, communemquo ad usum necessafiis^ quai es censentur telae e
gossypio contexta', pilei ex paleis tritici confecti, vulgo tshao-mào
nuncupati, ad instar mercaWum e summâ viaticorum missionariis
istius provinciae assignatâ comparatis ascendant. Mox dictarum inter
involucra mercîum facile abscondi poterunt pauca, si quœ extiterint
necessaria, hanc ad missionem asportanda, absque periculp direp-1
tionis et calamitatum nostris a cursoribus hucusque perpessarum.

Supraexaratas reflexiones feci et exaravi hàc die lOà aprilis
annï 1782.

Aprilis 11S. Dominiuâ Resurrectionis baptîaavi adultam Éing
Maydalenam aetatis 37 annorum consortem Ouany. tribus hinc ab
annis catechumenam matrina Tchao Agnes.

Aprilis 16&. Tres caecosmendicos,tum exorcismis, tttm olei cate-
chuinenorum inunetione, catechumenos feci, eorumque duobus
imposui iiomfna Sanctorum veteris testamenti, juxta more m nos-
tris a praedecessoribus introductum, Noe v. gr. May si®, etc. quo
facile distinguante catechumeni a baptizatis ex* nomine duntaxat
eorum, quod in baptismate mutatur sub nomine alicujus sancti
Novi Testamenti, Pétri v. gr. Pauli, etc.

Aprïlis 18d. Supramemoratos tres cascos, ab uno et amplius anno
Christi ad fidem conversos suumque catechismum probe callentes
baptizavi, cum omnibus ceremoniis adultorum Rituali in romano
praescriptis. Eâdem die absolvî transcribere codicem sinicum S??ecM-
lum perutile virtutum eultonbus quem paucos ante dies sinice com-
posueram, quemque quinque duntaxat hinc diebus exarandum
susceperam.

Aprilis 91 &. Argentum ponderis 100 taêlium et 2 massîum, hoc

anno e Macao per Sun Hilarium ad nos perlatum, distributum fuitper



interRR. DD# Ly Lucam, Tseng Paulum et me Ly Amtream,mn-
cuique tribuendo 24 taëlia eum 8 ~aassi~s restant adhuc 25 ~aëlia
et 1 mas. quae inservire poteruntpro nostris'earceratis, et in exilium

forsan mittendis. Praeter supradictum viaticum, nihil ultra extra-
here praesumpsi pro expensis, quas hoc anno consumpseram pro
bono communi et emolumento totius missionis, maxime cum ex
rébus e Quantone^ allatis nonnulla reeeperim, ùti 4 perspicilia, 10
frusta atraraenti et 10 penicillos sinîcos quanti porro illa eonsti-
tcrint adhuc ignoro.

Aprilis S3S. Siquidem puer meus parvulus MaUh,vm, a-tatis nunc
est 5 annorum, ne ruri christianamapud familiam derelictus, pravis

e puerorum colloquiis perversa quaeque proferre èdiseat, et me
mortuo neminexn meorum coufratrum sacerdotum agnoscat, illum
eo motivo ad me revocavi, ut paulatim per usum ediscere valeat
christianœ pietatis exereitia.. Hujus pro revocatione consumpsi 3
taëlia argenti cum 8 masdbm.

Aprilis §5â. R. D. Ly Lucas misit Tehang Bapttstam ad visitandum
christianos oppidi Kouang-yuen, urbis Pao-ghing, partis borealis
istius provinçise, ad quos binas direximns epistolas.

Aprilis 26&. Omnibus ornamentis nostro e sac-ello recoltectis,
juxta votum et «onsensum unÎTersôrum meorum con.ffati'um sacer-
dotum, nunc istè iii provincïâ commorantium, pericula direptionum
ex parte prartorianarum, sicut bis jam factitatum expertus sum, et
invasionis nostrorum domesticorum, quod Deus a nobis avertat,
missionis nostrae argento comparatamhancdomum et a 20 annis Deo
singulari suâ benevolentiâ iUam protegente, hactenus conserva-

1 tam, seripto venditionis ad valvas introitûs dicti territorii deniiô
affixo, Venalem emptoribus quîbuçque exposui, atque juxta intentio-
nem nostri superioris, R. seilicet D. Pottier, dudum mihi ac pluries
intimatam, ex altîori quod valet territorium cum domiciliis pretio.
ad infimum deducéndo, idem territorium una cum domiciliis in co
contentis, juxta meum sentire, 380 taëlibus argenti vendendum cen-
seo. Hoc pacto, nullus meorum confratrum suspicari poterit quasi
aliquid vel tantilli prœtendereunquam voluerim de bonis temporali-
bus missionis ad Exteros, quœ me seiaginta jàm ab annis enutrivit,
fovitque hucusque, cui a puero addîetus adhaereo, cui proinde gra-
titudinem intimam quam debeo, antequam e medio mortalium
evellar, meliori quo potuerim modulo ostendam, justitia exigit.
Faveat Dominus Jesus ut quamprimum ab hoc gravi et humeris
meis imposito onere insupportabili, quod meram per obedientiam
licet invitus atque lecto decumbens suscepèram, liber evadam.

Eàdem dieLy Joannes-Baplista miles, occasione capturœSun Petri,
unà mecum proditus, totque a mensibus logis violatïe reus, ducibus



traditus, variisque examinibus implicatus, postremo tandem eo
inscio, scripto apostasia; scribis a pni'torianis sub ejus nomine judi-
ci porrecto, equidem e carceralionis ac fustium mîseriis evasit im-
munis, sed et titulum militare et stipendium quod quatannis roei-
pere solebat simul amisit, ingenti sane cum mœrore ac tristitiâ
aiuissioiiis ac diflicultatis victum in posterum acquirendi.

Aprilis §9d. R. D* Ly Lucas a Lieou Joseph» rogatus, moribunda

suo filio primogenitoœtatîs 12 annorum sacramenta administratu-
rus, in pagutn Ou-ma-tma nuncupatum se contulit.

Interea Ly Joannes-Baptwta, de quo supra mentio facta est, sùae
militiœ stipendium recuperare volens, duei generali exercitûs istius
prôvinciaj, cognomine Yo, paucis hînc a diebus supplicationem prae-
séntarat, a quo responsum hodie accepit sequentibus terminis Si-
'quidem negotio religionis implicatus, ad centum vel quadraginta
ictus fustium a judicibus civilibus, fuisti condemnatus, necnon et
custodia; fidejussorum commissus, quid ultra sperare prœ tendis de
tuae militiae stipendio, qujod profecto renuendum censeo,

Eàdem die Pe Petrus, qui hoc mane exploratum iverat in praeto-
rram circa negotîum nostrorum carceratorum, domum inde circa
meridiein redux, sequentia retulît 1° quod tjuiSqûe dictorum car-
ceratorum, quos omnes vidit, bene valêat, suasque vestes «esti-
vales apud nos depositas répétât 2° quod Rector istius- urbis a
Praetore oppidi Gan-yo repetitum pro Remigio Yen argentum pon-
deris 3 taëlimn, ipsimet Remigio tradiderit, insuper ad victum ipsius
necessaria hactenus suppeditat idem Rector, erga illum solum bene-
volus 3° quod D. Yen Camhis diaconus, asseruerit se a procura-
tore nostro R. D. Le Bon, Macai recepisse 320 patacas hispanicas,
hanc ad missionis partem perferendas; alias vero 50 patacas suas
esse privatas, quas proinde in casu suî versus patriam exîlîi vel
relegationis, sibi restituendas desiderat dictas D: Yen Carolits^ pro
expensis longinqui itineris, hinc scilicet usque in provinciam Fou-
kien conficiendi- Hucusque relata Pe Petri.

Itaque juxta relationem R. D. Yen Garoli diaconi ore tenus factam
certum est quodanno praeterito per inanus ejusdem diaconi, e Mactto `

missae fuerîiit a Procuratore 320 patacœ. Una porropataea hispanica
juxta stateram sinicam est ponderis 7 massiam et 4 côndrinorum
igitur 320 e palacis exurgere debet summa 236 taëlium eum 8 mas-
sîàtts, Atcum patacse vulgo aestimantur valoris duntaxal 93 graduum
argentum vero ex patacis mutatum, est valoris 96 graduum hinc
quolibet centenario e numero patacarum detraKendaesunt IQpatacx-
Ergo ex 320 patacû detractis 32, non restant nisi 288 patmœ, quae
efficiunt 213 laidia cum unâ masse et du-obus condrinis. Dicta tan-
dem e summâ 213t lm 2" recepimus duntaxat 107 taêlia, a Tsiang'



Ffemeiseo ex urbe Tchung-khîng hué allata, de reliquis 106 tûëlîbus
1 masse et 2 condrinù, uulla ratioa nobis videturr exigenda.

Idem sentiendum circa 50 patacas particulares ïL D*LYen Caroli,
detractis enim quinquenon sunt nisi 45 pataese, quae effieiunt sum-
mam argenti 33 taPlia cum 3 masxibm. Quam argenti summam ipsi
restituam statim ut occasio fuerit oblata.

Mmi êâ> Hamc epîstolam rescripsi ad R. D, Tseng Paulum

« Cliàrissimc mi eonfrater, scias quapso quo affectu ad me scri-
psisti, eodem sane, ne dicam majori ad te rescribere proposuerim

tuis porro litteris quod hucusque non rescripsërim, non oblivioni,
sed importun is rerum circumstantiis-adscribas aveo; etenim, cum
Yang Joannes, quem ad te miseram, e monte redux, ita morbo ac
ulceribus etiamnuin laboret ut vis incedere valeat, et cum nullus,
dicto e monte quo versaris, nuntia nobis communicandi causâ huc
accesserit, quid mirum si nil hactenus rescripserim. Jam venalem
hanc domum juxta consensum omnium nostrûm, seripto ad valvas
introitûs nostri territorii affixo, unà jam hebdomswlâ emptoribus
exposui, et nullus adhuc emptor comparuit. R. intérim D. Ly Lucas,
paucis Mnc a diebus rogatus, moribundo puero 12 annorum filio
primogenito Lieou JasepM sacramenta administraturus, in pagum
Sin-tffen-tseu nuncupatum perrexitsolusproinde ego domi remaneo
inutilis. Circa Pe Petrum, qui' hucusque nostra in praetorîis gerit
negotia, licet ouines de illo suspieentur quasi alter Judas proditor
futurus', ego tainen in Domino confido, quod. si vel tantillum con-
scîentiœ apud se servet, nunquam, sicut Sun Petrus se exhibuit hâe
vice, talis evadet, ni forsan demonis instinctu, atque ira exacerba-
tus, ad extrema prpditionis deveniet, maxime cum in Paschate ad
pœnitentiar sacramentrim accesserit- Hoc posito, qndtïes hue redire
pro interim, tum tal, tum mei in consolationem, absque ullà diffi-
ciiltate poteris, id tamen tuo judicio ac prudentiae rel'inquo. Interim
licet domus ista venditioni sit exposita3 quandonam tandem reipsft
vendetur ignoro, ob multitudinem vendentium territoria cum domi-
ciliis, intra mœnia hujusce metropolis sita, et emptorum paucita-
tem, maxime hoc; anno in quo prêter charistiara annohaR publicis
magistratuum iis praepetitis variig oneribus, ingemiscuntomnes ple-
beii et raercatores onusti.Verîsimillimum, ut mihi videtur, nostra
haec domus vendi non poterit nisi'cirea mensem septembris aut
octobris annicurrentis. Insuper et ego anceps hsereo, venditâ hâcce

domo, quo me vertere debeam. Etenim, ut probe nosti, micharissime,
senio pene sum confectus, viribus incedendi destitutus, auribus
gravis, memorià et attentione longà privatus, vix jam confessiones
excipere valeb, nec longam prout exigit necessitas exhortationem



ant sermonem protraherequeoatque, ut paueis cuncAa complectar,
ad omnia me servum inutilem sentio, et ni Deus pro majori sàneti
sui nominis gloriA, comiptibili hoc in ergastulo me conservare velit,
pereuntis hujus sœculi me hospitem non diuturnum ingenue fateor
atque lubenter agnosco, Dei in me volunlas fiât. Dudumquidem jam
me tedet, quod incolatus meus sit tamdiu prolongatus, sed mors et
vita hominis in manu Dei est posita. Ora igitur pro me quaeso,» mi
charissime, semper, quatenus perseverantiamDei in servitio finalem
a Domino Jesu impetrare merear Sed circa me et domum venden-
dam hactenus dicta sufficient.

« Venio nunc tua ad quœsita. Legi seriptum quod anno praeterito

mense decimo christianus Lieou et gentilrs Pan, tanquam primores
incolarum montis Choimng-mong-Ueu vulgo nuncupati, Praetori
oppidi Kîn-thang, occasione meae inquisitionis, obtulêre in quo
fateautur se agricolasessef nullamque perversam religionem sectari,
etc. Nihil quidem primo aspectu in eo cernitur quod sit contra
fidemeatholicam"sed adintentionemjudieîsreflectendo,quâ vuïtut,
eo libello sibi porrecto, oblator scripti censeatur religionem chris-
tianam deseruisse, meo igitur judicio, christianus qui talem libel-
lum judici porrexït, non aperte quidem, sed clam fidemChristo datant
violasse censendus est. Idipsum sentio circa eos qui obortâ quâlibet
persequutionis procellâ toties quoties tabellam supei'stitfosam Thien

ty kiun tsify sseu, aut aliam non absimilem suis in œdibus appo-
suêre. Majoris culpœ reus est ille, quo authore ac motore aut suasore,
christiani caeteri id criminis commisêre, unde et multo gravius prae
cœteris puniendus est propter scandalum quod "prœbuit. Vœ mundo

a scandalis, necesse est enim, ait summa veritas Dominus Jesus, ut
scandala veniant, sed vae homini illi per quem scandalum venit.
Circa matrimonium pueros inter et puellas christianorum usu ratio-
nis qarentes, et octo annos aetatis nondum.complentes, ineundum,
nil aliud effutire praesumo quam quod in matrimonio rite celebran-
do, juxta leges, tum naturales, tum ecclesiasticas, tum civiles,
absolute requiratur consensus utriusque partis matrimonium con-
trahentium, id est masculi et J'œmina! quorum causânuptiae ineuntur,
et ad id minime sufficit voluntas parentum aut mediatorum votùm

itautabsqué utriusque partis matrimoniumeontrahentiumconsensu,
nullum fiat inter contrahentes legitimum connubium. Posito tali
principio, scire aveo, an pueri ac puellte octavum œtatîs suas annum
nondumattingentes, possunt esse sui juris et ratum aeslimare quod fit
ab eorutn parentibus. Ejusmodi matrimoniis juribus naturœ, Eccle-
siae ac civilibus vetitis et momentaneam transitoriamque ob com-
placentiam sive parentum, sive mediatorum dein apud sacerdotem
quœsito quo-vis colore suum scelus pratexentium initis, experientià



dhitumâedoctus,asserere non dubito, quod Deus non benedixit, aut
benedicet unquam. Decem, ni fallor, ante annos, non puduit Ou
Pmilum, quod nurus, ipsius in domum adhuc puellula introducta,
filium prius genuerit quam nuptiae celebrarentur, ingenti cum chris-
tianœ religionis dedecore, necnon et suap ipsius familial ignominiâ.
Quot praeterea rîxap, contentiones ac querimoniœ, christianos inter

montis Chouang-many-Ucu et pagî Hia^sse-hiang ex hujusmodi
matrimoniis exortaj, inque dies orîantui*, opus non est! singîllatim

hie referre. Ou Paukls nullius judicii homo, nilque sensûs hnmani
prae seferens, nil boni hucusque prout novi, pertotam vitam gessit,
quin potius innumera pene scandala praebuit, non solum coram
christianis, sed et ethnîeîs atque in cumulum suorum scelerum,
filiam suam meretricem fecit, dum illam, vivente adhuc marito suo
christiano licet delito, reluctantibus reclamantibusqiic ounctïs, gen-
tili dedit. Girça ipsum igitur Ou Paultim supramemoratum, nonsed communi omnium sacerdotum sententiâ, est excommuni-
catus ipso facto, unà cum sua conjuge et omnibus ejusdem criminîs
consciis, fautoribus, necnon et mediatoribus, neenisi mortis in arti-
culo, si tamen pœnitentiam tantis flagitiis condigri-am a sacerdote
impositam compleTeritmaturius^ absolvendus videtur, Volunt sane
isti homines per sacramenta cum Deo reeonciliari, sed a proximis
p©ceandi occasionibus sese abstrahere recusant. Sciant aveo isti
nebulones, quod quandiu dicta mulier cum gentil! adullero eoha-
bitaverit, tamdiu carbones, quibus in inferno comburantur quotidie
sibi coacervent. Idem dico de concubînario familue Yen, in pago
Kou-tsing-keou degente^ 0 miserrimi jocari amatis cum diabolo,
sed aetornam tum anima;, tum corporis vestri in damnattonem vos
ipsos prascipitatis obcaBcati. Deus non irridetur, quae »nîm semina-
verit homo in hoc mundo, cadem tempore messis et vindicte metet
absque dubio. Utinam sapèrent et intelligerent aliquando, et novis-
sima sibi imminentia providerent. Caeterum ministri sumus Dei

quse igitur dimittit paterfamilias, illa et nos dimittêmusjuxta facul-
tatem et conditionem a summo Pastore nobis concessamalioquin
eaveamus ne dum incauti pulvinarium capitibus imponimus pecca-
torum in sordibus volutantium, contra voluntatem Domini Jesu,
alieniss peccatis conniveamus pro quoiHim animabus,just^sîmocoram
Judice, exactissimam rationem sumus reddituri.

« Quod spectat ad Teclam, sororem tertiogenitam Hou Matthùv
aetatis nunc 20 et amplius annorum, quas absque dispensatione de-
sponsata fueratfilio matertera* cognominis Tchang, nunc vero ob
absentiam juvenis familiœ Tçhang, cui jam dudum promissa fuit

supradicta Tecta, nullus parentum, aut affinium, aut propinquorum
christianorumpnesumatdictam Teelamcuiquamalteri, ne dieam gen-



tili, sed nec christiano in matrimoniumpromittere, nisi prius certum
nuntium mortis prœfati juvenis acceperîntejus parentes et Praefecto
regionis circa. id nuntiaverint, Quo facto, nulli etiam parentum
licebit supradictam Teclam cuiquam gentil i m raatrimoniuna dare
sed si consentiat ipsa Tecla, cuicumque alteri chrîstiano nubere
poterit juxta leges ecciesiasticas. Sciat oro pater mox dicte Teclœ
quod familia Tching, qua; in convalle Kieou-tao-Aeou moratur,'per-
niciem afferat toti cliristianitati montis Chouan ff-mony-tseu, sicut e
supradictis patet. Quicumque ergo christianorum dicti montts
neglectis legibus tum'divinis, tum cîviiibus hujusmodi matrimonium
vetantibus, tali in matrimonio illicito conjungendo author aut
mediator necnon et particeps extiterit, ipso suo facto, absque ullà
declaratione, excommunicatus censebitur. » Hucusque ad R. D.
Tseng Pattltim a me scripta,

Mail 7A. PePetr us, denuo e prœtorio circa noctem domum nostram
redux, quœ inibi a scribia audierat, eadem nobis retulit, nimirum
quod nocte diei quinte maii mox inchoati, Sun Pctriis e carcere edu-
etus, atque ad judieîum Rectoris citatus, necnon et juridice interro-
gatus utrum sciât litteras linguasve europœas, secumque allatas
quindecim epistolas etiropaeas sinice explicare valeat posito vero
quod prsédictas epistolas linguarum europaearum ipse ignarus,
sinicam in linguam reddere neqijt^atj alium linguap. peritum inter-
pretem indigitat siquidem dicta1 epistolae, ait judex, sunt ad R. D.
Pottier directe, si ipse comparuerit, et illas explîcuerit, nil îndemaii
cuiquam eveniet. Ad supradicta interrogata respondit Sun Petrus, se,
minime callere litteras europœas, nec sensum proinde epistolarum
prsedîctarum sinice reddere, nec alium quempiam interpretem se
invenire posse ubinam porrp nunc degat R. D. Pottier, se prorsus
ignorare fassus est. Judicio finito, Sun Peints in carcerem reductus
fuit.

Maii5â. Circa mediam noctem, iternm ad judicium Rectoris citatus
Sun Petrus fuit. Ad qnemjudex « Scio probe, inquit Rector, quod
christiana religio. multum discrepat a perversis altis soctis, nec quid-
quam mali moliatur vcrum tamen, quam a te inquiro veritatem,
ingenue fatearis oportet, alioquin tormentis te subjiciam.

» Hoc dicto,
torturas addictus fuit, semelque duntaxat funibus constrictus. Sup-
pliciorum impatiens ille, ad quaesita judicis respondit se triennio
culinariumfuisse Europa'i R. D. Pottier, apud Lieou Kiu-gan, in pago
Thao-pm, oppidi Pa-hien, vulgo degentis « A quo Quanlamemusque
ter missus, argentum ab EuropœoR. D. Le Bon recepi, illudque inde
redux R. D» Pottier tradidi. Anno prœterito itèrum Qnanlonem mis
sus mecum attuli 230 taëlia argenti, supradicto R. D. Pottier red-



denda. Pro expensis porro mei itineris usque nunc dicta e summâ.
argenti consumpsiSO taëlia, reliquam partem dicti argenti a me allati
dumper urbemTehtmg-khing transirem,commisiouidamLieou Chun,
càdem in urbe et vico San-pay-fangnuncupato, commutationis de-
nariorum tabernam aperienti. D. ipse Polder nunc eundo ac redeundo
frequentare solet domum supradicti Lieou Kiu-gan, vel domum
Tehang Josephi, intra mœnia oppidi Tehang-cheou degentis.» Hia
auditis, Sun Petrum objurgando, ait judex

« Tuà, in depositieine
apnd Rectorem urbis Khouy-tcheou factâ, nulla fit mentio argenti a
te alluti quomodo nunc audes mutare tuam loquelam ? Hinc patet
quod pristinsp tuas depositiones coram judicibus faeta» futiles fuerint.
Europseus D. Pottier, sicut optime novi, non profocto plebeius aut
vulgaris est vir, sed dives atque nobilis, quomodo potestferre mise-
rias istiusprovindiaiSse-tGhuentqvias ego ipse Fokiensis vix sustinere
vàleo ? Habet haud dubie aliquod intentum cujus tu es eonscius
unde tuum crimen multo gravius fit ex prsesenti tuâ'apud me depo-
sitione. Igitur usque dum tua deposita suprëmo Preréidi prœsenta-

vero, ejusque sententiamcontra te latam receperp, t'amdiu in carcere
eris detentus. » Peracto judicio, Sun Petrus illico in earcerem fuit
deductus.

Interea coram Pe Petvo exclamarunt seribœ dicentes nullius
conscienti» est iste Sun Petms, qui tôt christianos innocentes prodit.
Ultimo tandem amieitîaR causa Pe Petro suaserunt scribie, ne se
amplius implicet huic negotio, neque prsetorium frequentet ultra, ne
acilicet seipsum involvat alieno perieulo. His auditis non ausus
fuit Pe Petrus a scribis postulare scriptum depositionis Sun Pétri
quod a Rectore hujus urbis prœsentabitur Prsesidi generali. Post octo
aut septem dies, in quibus Prœfccti istius metropolis,juxta morem
sunt distenti circa reos morti destinâtes, mandatum prodibit denuo
capiendi christianos Lieou Kîu-gan, Tehang Joscphum et Petrum Lo
Hiun, a quibus inquiretur R. D. Pottier, ubinam tandem se latitet, et
quomodo ait capiendus. Mœstissimis hisce nuntiis attoniti D. Lucas
et ego Ly Andreas, neque aliud refugii habemus quam Dominum
Jesum.

Maii 8i. Post missae sacrificium in honorem sancti Michaelis
Archangeli celebratum, fusisque cum lachrymis coram Deo precibus
né christianos a Sun Petro indigitatos, incautos prœoccupet pavor
vexationis future, prout melius nobis visum fuit, consilium sequen-
tibus terminis inclusura, in praxim redigendum censuimus 1° qui-
dem argentum ponderis ducentorum laëlhim, cujus meminit Sun
Petrus, apud Lo Hiun depositum, cujus etiam 107 taëlia ex urbe
Tehung-kkmg a Tsiang Francisco ad nos allati, dictum ad Lo Hiun
remittendum ducimus 2° ut pro nobis si potuerit, mutuo acci-



piat ipse Lo Hiun alia 39 taêlia, qua* nostros inter alios confra-
tres divisa fuêre, ut utrâque e summâ argenti exurgat numéros
200 taëlium argenti, et, si a judicibus exigatur, alTerri possit; 3° ut
Lieou Kiu-gan et Tehang Joseph nostro nuntio praemoniti, tutiores
fiant ad quœsita judicum 4° in solatium praeterea supradicti Lo
Hiun, epistolà ad ipsum missâ, ipsi commendavi ut quamprimum
mutuo accipiat cum lucro 39 laiilia, quae postmodum a missionis
superiore reddentur 8° posità quod supradicti tres christiani, a
Sun Petro recenter proditi, a judieibus tenti, hancque in urbem
perducti fuerint, et alii nostri très dudum carceratî, unde vivent,
suave negotia component absque argcnto 6° siquidem extremas
ad angustias redacti, totum quod Tsiang Francisais ad nos attulerat
argentum, fisco exponere compellimur in iavorem Lô Hiun, nisi
argentum hic mutuo accipiamuscum lucro, in posterum neccssariis
ad victum carebimus 7° tandem si hoc anno Sun HMarius iterum

1

erit Maeaummitteudus, vel alter ejus loco, quisnamnostrûm argen-
tum ipsi suppeditare poterit, dnm omnes in egëstate versamur; His
perpensis, ut Lo Hiun a suppliciis prœmeditatis erueremus,

R. D. Ly Lucas sui e viatici parte contuiit.. t 331
Ego quoque Ly Andreas nïei e viatici parte contuli.. 3§ 8'"
Ex parte item viatici R. D. Tseng Pattli extrada. 25
Ex argento -destinato ad usum nostrorum carceralorum. 23

Summa totalis. 118* 8m

Maii 9â. Circa meridiem R. D» Ly Lucas, commune nostrum c<jn-
silium executurus, prêter expensas sui îtûs ac reditûs, secum aspor-
tans taëlia 107 argenti» unà cum Tswng Francisco, iter versus urbem
Tchtmg-khing arripuitatque ut oitato cursu perveniant ambo quo
tenduni, duos equos eoaiduxôre pretîî i taêlium et 6 masdiim
argenti. Prosperum iter tribuat illis Deus miserioors aveo et oro.

Maii I1â. Supradictam R. D. Pottier epistolam et meam episto-
lam simul per expressum hominem misi ad R. D. Tseng Paulum,
apud christianos montis Chouanff-mimg-tsen etiamnum degentem.
Quwdam extrada ex epistolâ quam ad R. D. Pottier misi die i&& maii

anni 1762.

« Non dubito quin R. D. Lé Bon, Procuratornoster Macai degens,
gravibus legitimis innixas rationibus, revocatis ad se nostris confra-
tribus RR. DD. Ly Francisco et Ly Lino, statuerit deserere partem
missionis nostrœ urbis HÎn-hoa sed si solummodo argento par-
cendi causâ, sieut quondam nostri Procuratores R. D. Guignes et
R. D. Conain voluére missionem. nostram hanc Sse-tchuensem
deserere, eamque Ltalis cedere, quia dicebant nimis distat ista pro-̀
vincia et maignse requiruntur expensas juxta me, bac in re, R, D.



Le Bon nimium errabit e scopo Vicariorum Apostolicorumantiquo-
rum. Nisi Illustrissimus martyr Petrtts Sanz, Episcopus quondam
Mauriscastrensis,sollicitasset D. Conain, incogitantibus, imo et apud
Sacram Congregationem obsistentibus, nunquam hanc in provinciam
Sse-tchuen regressi fuissemus et 'si neglexisset lllustrissimus D.
Ecrinensis Romam hînc redux omni admoto lapide apud Saeram Con-
gregationem gratiam recuperandi hanc partem missionis, Vicariis
Apostolicis Gallis eorumque operariis evangelicis assignandam 119a
institisset, nullus jam nostrûm hic remansissetdudum. Facile quippe
est aliquid ob tasdîum deserere, sed ut recuperetiir derelictum, hoc
opus, hiclabor. Cialli, ut ait meusquondamamicus missionarius apos-
tolicus nunc llomae degens, mcditatum ad opus inchoandum prom-
ptioris sunt indolis, sed opus susccptum continuandipatientiâ carént.
Quot missiones Vâriis in provinciis nostra Congregatio ad Exteros
olim habuit priscis nostris a Patribus fundatas excultasque, quas

defectu successorum, dudum amissas ingemiscit. Rescivi aD. Lieotl
Pio sacerdote neapolitano, nunc in provinciâ Chen-sy,munus ope-
rarii evangelici exercente, quod Sacra Congregatio jam proposuit,

intenditque in posterum, varias ^provineias Imperii Siniei, varios
inter operarios evangelicos diversarum congregationitta natiomim-
que îta distribueip* ut v. g. soli Franciscani sint in provinc^à Chan-
tmng in proviilcia Fou-kien soli Domtnîïcani soli sacbrdotes e Col-
legio Neapolitano missi opus evangelicum navent in provinciâ
Ghem-stf et sic de Caîteris. Posito hoe systemate, nil juris amplius

praetendere poterit missio nostra super christianosttrbis Htng-hoa.

«
Pastorale' Illusfessimi VicariiApostolici Foukieusis,sinicis cha-

racteribus editum, quod R. D. Le Bon ad me miserat, ut latinam
in linguam lradu,6ereni, unâ cum atiis nostris lîbris-a praetorianîs-

anno pTOsterito dirèptumfuit) et nil hac tenus, per gra.tiam Dei, cirea
libros nostros a se direptos actum'motumve fuit. »

Legi per transennam'varia scripta, quae ad me remisit R, D.
PotHer circa expulsionem Jesuitarum e regno Lusitaniae abipso Rege
régnante editam, ob ingentes tumultus ac turbationesab ipsis Jesui-
tis, mercimoniam contra legeseeclesîasticas ubique exercentibus,
contra pacem ae tranquillitatem reipublicaî, variis in regionibus
Lusitaniai regno subjacentibus, passim et «bique coneitatas. Hinc

ut mihi videtur, veridica prophetia quaedam, ab Illustrissimo Epi-
scopo Mauriscastrensis pronunciata, suum nunc sortitur etFectum

nimirum juxta illam prophetiam treeentis annis Societas Jesu debuit

esse in honore apud omnes treeentis subsequentibus annis in contu-
meliis et opprobriis quibus finitis, exterminabitur. Jam a sexaginta
fere annis, tempore scilicet Eminentissimi D. de Totirnon, légati
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quondam Sanctae Sedis a latere, ob teclmas atque insidias quas tpsi
Legato ad noeendum paraverant Jesuita;, extinguenda erat ha*
Societas, sed Deo disponente, hucusque fuit ab Ecolesiâ et Summis
Pontificibus reservata. Pra'fatus etenim D. Cardinalis dum inter
mortales esset, aliquando nobis indicarat,quod quemadmodum Otdo
Cœlestinoram, propter vitia enormia a Religiosis Ordinis perpetrata
fuit extinctus, sic in posterum Societas Jesu, qùa» sinico in Imperio
contra me persequutiones ex©itavit> extinguenda erit.

Maii 1A"^ lnitft ratione et eleemosynarum mihi elargitarum et
retributionum missarum a me receptafum, închoàndo abinitio
julii anni pra*teriti 1761 usque hôdie, reperi summam argenti
42 taëlîurn cum3 niassions et (i eondrinU, quam argenti summam,
Deo gratias, non privatam duntaxat mei solius in ntilîtatein sed
communem infantiura^ egenorum, vidilari-im, pupillorum, carcera-
torum, caimeterii, atque domieilii istius nostrae missionis usum
consumpsisse me gaudeo. Utinam hase omnia et mihi et univcrsis
meis benefactoribus prosint ad consequendam vitam œternam quam
repromisit Deus daturum se omnibus diligentibus eum in veritate.

MaiL 48&. Coemeterium nostrum, 40 et amplius annis a nobis em-
ptum, ab uno et amplius anno, nec a me nec ab ullo sacerdotum per-
sequutionurn procellis involutis vîsitatum, hodie unâ cum aliis
septem duntaxat nostris christianis visitavi» et per cireuitum ejus
team apefiri j ussi, pretio 3 taëlium, 5, mansùan argenti, eo scilicet
motivo, ut post venditionem istius domicilii et meam mortem, cum
gentiles cadavera suorum defunctorum illic clam et inconsultis chris-
tianis sepelire tentaverint, nullusque sacerdotum, sicut hucusque
iketitatum cernere est, sese olferat in protectionem, saltem ipsft fossa
reclamabit. Consumpsi prseterea pro sella gestatoriâ et cibis omnium
mecum simul nostrum ad cuemeterium eonfluentium, 1 taël argenti.
Maii $j&. Pe Petrus iterum e prœtôrio horis pomerîdianiô domuin

regressus, mihi obtulit rescriptum Prœsidis generalis ad supplica-
tionem sibi a Rectore istius urbis Tching-tou pransentatam circa per-
quisitionem et capturam R. D. Pottief, juxta depositionem ultimam
Sun Petri coram proefato judice prolatam, denuo renovandam re-
spondentis sub terminis sequentibus. Expectandum donec ad Rec-
torem urbis Tchung-khing mandatum transmissum fuerit, indeque
ad Prœtorem oppidi Pa-hien, et examine ab illis peracto, eorumdem
rescripta ad me pervcnerint, tum quid facto opus foret, exequutioni
mandabuntur statuta. Datum die 20* mensis quarti (maii 13e), anni
1762.

Hodïe nostros tres,carceratos bene valentes vidit Pe Petrus sed D.
Yen Cwalus visus est alaerior et corpore crassior ftemigim vero Yen
et Sun Petrus ambo apparuère macilentiores tristioresque, quos



cum alloquerelur Pe Petrtk, plura cînia nos percontauti Sun Petro
ne responderet Pe Petrus, motu suorum oculorum prohibuit D. Yen
Carolm. Quid porro conclusionis inde sit cliciendum, prudentiai

ae
perspieacitatipîi leétoris relinquendumcenseo cœtera rerum eventus
melius edocebunt. Uni versa lta»e infortunia instigante diabolo nobis
verisimiliter iinpendentta, sui Nominis ad laudem et gloriam con-
vertat Dominus Jésus suppliciter et enixe flagito.

Mail $3". Ante meridiem ad me accessit Ven Carolus juvenis a R.
D. Poirier missus secum afferens <*pistolas prafati Domini ad me et
R. D. LV Lucam directas idem post meridiem hinc profectus per-
rexit in montem Ghauany-moiig-taeti nuncupatum, ut inibi pro inte-
rim studio vacet, donec mitigatû persequutionis procellâ, revocetur.
Idem ad nie reportavit fasciculttm epislolarum quem decem hinc
adiebus supradîctum ad 11. D. misçram.

Hmlractn quwdnin n.r cpistidô Ly Andreae ad R. D. Tseng Paulum
die ri4* maii directâ.

« Circa matrimonium filios inter et
fîlias christianorum octavum

«•tatis annum nondum attingentes,sïcut prwterilîs aAnistum publice
tum privatim perfamilias pldriea inçulcaranij nunc iterum repeto,
repetamquc' qttoad vixero^ quod nullomodo liceal hujusmodî connu-
bium inire, ctvarilia; ac ciipidïtatî pauperoui Christian* >rum parentum
consulendi gratiâ, pessimam bane agendî rationem, nec videram,
nec audiveram inter christianos usurpatam, dnm inter mortales
versaretur Illustrissimus B. M. D. M aliéner et alii sacerdotes mei
coaitanei quin potius pluries coram me conquestus fuit prœfatus
Prapsul, quod thristiani Hîa-xse-hiautj, auri cupidine illecti, sororeS
iiliasve suas, quasi tolidem porcellas equasque VéndcrC non erubes-
cant. Attentis iamen circumstantîis ac diflîeultatibus, occasione mor-
tis patris matrîsve, necnon et extrême ègestatis eorumdem paren-
tum, enatis, consulo ipsis ut filias impuberes aliis christianis in
adoptivas filias trodanl ita ul in posterum familia qua? talem puel-
lam, suam in filiam adoptavit, jus habeat cuilibet filio christiano-
rum, illam in sponsam, adultà in éfiate proniîttendi, unde genuinus
puella* pater nil argenti emungere pra'Bumat, lioc paeto, et amor
parentum suos erga filios et charitas inter christianos tbvelur robo-
raturque, hocque exemplo optimo ethnici incitantur ad credendum
Deo el Sanctaj MatriEcclesîa1.

« Quasi vero Deus misericors qui dat nobis esse, non dabit nobis
adesse, si minusculas aviculas non< deserit Pater bcnevolentissimus,
numquid filias suas sacro fonte renatas nutrire ac fovere recusabit.
Hinc videre esl quanta sit tepidontm istorum parentum erga Deum



difndentiaet quam exiguus suas ergn lilias alïcctus naturalis. Quid
mirum si impubères puella' suis a genitoribus ab infautiâ derelicta'
postquamadulta* evaserunt, nullum pene erga suos genitores gerunt
monstrantve ailectum. Credunt se ditandos in alienatione suarum
liliarum, dum contra jura divina, eeelesi&stica atque civilia ante
annos diseretionis, inscias illas in matrïinonium collocant, imo
potius pœnam peccatorum exigente Deo extreinam in egestatem inci-
duiil vulgo,.cum ingenti perieulo, tuni sororum, tum iiliarum attërnu1
dumnationis. 0 quam rara his in terris lides ? Quamque rarior cjgno
charitas ?Qui ergo contra sacerdotis monita suo pro libitu agere
praîtendit pertinaciter circa filias impuberes, vel illas tenerâ in
aetate, puero christiano in matrimonium tradendo vcl^ quod pejus
foret,gentili, nonobtentû Ecclesîaî tl ispensatione, gentil! promittunt
îp§iniet sese, et .suas filias aternum in ignem précipitant Si quis
Ecclesiam non audierit, ait Christus Dominus, sit tibi sieut ethiii-
cus et publicanus. Quid tandem sibi volunt ipsi ncbulnncs, lil'iaruni

suarum vendîtores, qui nos omnes procellis persequutîonuminvo-
lutos norunt, nisi ut potestatem a Deo ordinatam, in saccrdotibus
reprimanti- Sed cum S. Ambrosio confldènter Îmo et audacter ipsis
dicerem. Si vis caput Andrew Lf/7 licet sed potestatem Dei milii
concessam, tua- libidini ut subjîciam, nusquam tibi cedam. »

Supradicta ad mea dicta attendat qua'so plus ac Irène Volus Leetof.

BREVIS ET SUCCINGTA KELATIO PERSEQUUTIÇIMIS

contra chrislmnam Religîonem in provinçiiî Ssetchueusi
aunis17 G1 et /76.S witpvtilèe,

Divinà prorsus et inscrutabilijustitisl vindictzam liagitiornm ah
ineolîs hujusce provîncîîe commissorum exigente, et divinam J«su
Christi humilitatem, patientiam neenan et îhansneludinctn suis in
operariis evangelicis exercere volente, diabolo insuper nascentis
hujus Ecclesia' ruinam ac perniciem moliri nusquam desistente,
aeciditut hoc anno 1781 occasionefunèris cujusdam fœmina1 chris-
tianaj matrisfamilias Hoang ingens.eaque longa
persequutionis procella e^orta fuerit. Etenim poslquam dictum
funus, assistentibus nostris christianis Pe Petto, Tthanij Augmtin&
et aliis, absque ullâ superstilianis specie auttumullû, sed se'cundam
ritus ac ceremonias ab Illustrissîmo B. M. D. de Marliliat, Episcopo
quondam Ecrinensi et Vieario Apostolico provincia- Yun-nan pr»'r
scriptas, Sacra; Congregationi pra-.lalo a Prœsule presehlatas,' more

christiano celebratum fuerat, paucis diebus interjectis, fuaoro
peracto, vicinorum ethnicorum nonnulli, ^civilium Prseîectorum
exploratores militesque, ubi olfecerunt apud -christianos, suis in



funeribus eelebrandîs, nullas prorsus .ceremonias aut ritus super-
slitionilnis infectas peragi licore, idipsum ut inauditum invisumque
nov um suis Prarfectis denuntiarunt. Rei veritatem indagandi ergo,
fratres dicta* tamili» Hoang ad se accitos juridice interrogavitjudex,
unde et a quo religionem christianam dudum lege publiée vetitam
didicissent. Porro ut sese extricarent îllî, me Ly Andream ceu malo-
rum aulliorem iiulicaruut quo responso incitatus Prœtor oppidi
Tehing-tnu cum Pnetore oppidi Hoa-t/dng cujus in ditionis districtu,
nostra ha;c domus est sita, consilio inito, nostram ad domum misère
duos infimos sues officiales, vulgo pon-ya nuncupatos, satellitibus
suis stipatos,ut inde et me, et Pe Petrum tanquam meum filium com-
prehenderent. Eodem tempore uterque nostrûm domo aberatPetrus
quidem aliquot jam a mensibus a me recedens, ruri degebat ego
vero necessitatibus spirilualibus christianorum subveniendi causa,
apud christianos montis Chùuantf-nvmy-lmi f ersabar. Nôstrâ igitur
utriusque in absentiâ, die 24â junii circa hôram nonam matutinam
supradicti praHoriani domum nosh'am ingressi, quotquot repererunt
domi tam majores quam minores omnes catenis allîgartint nimi-
ruml'en Remiffîum, Sun Hilarium, nuper e Macao vènientes, Tsiang
FMnciscimt, Lieou Marcum, Ouang Gregwnmi et Yen Pmdum tres
pueros.suîsaparentibus, studiorum causa, mea' eutse commissos,
necnon et Yarty MtMhseiim anteriarî in parte noslri domiciliimanen-
tem. Omnibus vînetis, cœperunt diripere nostros libros sive latinos
sive sinicos tain impressos quam manu exaratos, imagines, picturas
codices. candelas, candelabra, crucifixum in altari'- collocatum,
argentique 10 taëlla ac caetera utensilia, suum ad usum aptiora.
Peraclâ direptione, pueris libertate donatis, majores nostros in praî-
torium tractos, indeque in tabernis sub custodia satellitum colloca-
runt. Rcs vei'o nostras ab ipsis direptas, fisco tradiderunt, de quibus
in posterum nulla fuit mentio. Infausti id nuntii ut mihi indicarunt
duo christiani, absque morâ illico urbem repetere festiflavi. Interea,
Pra-tores me uti reumfugitivum caperent, missis sateilitum sex tur-
mis, datisque passim et ubique secretis mandatis primarios regionum,
ubicumque reperirer ruri aut in pagis, captum, suoqup judicio sisten-
dum tradere jusserunt. Tantà in turbatione deprehensus ego, divine
fretus auxilio, die 26" ejusdem juniî, urbem hanc repetendo, post-

• posità nostrâ domo, cunptis prsetorianïs stupefactîs, ultro ac sponte,
unâ cum Pc Petro directe in praetorium ingréssus, Prîetori oppidi
lloa-yang me ipsum obtuli. Cognito meo adventu, per viginti dies,
sub tùtélà satellitum in tabernâ detinerer jussit Praetor quibus ela-
psis, ejusdem Praetoris mandato, duos per menses, eatenâ ferreà circa
collum ligatus, manicâ ferreâ utrâque manu constrictus, et in carce-

rem publicis reis destinatumdetrusus fui interim manus mea sinis-



tra, rubigine ferri corrosa atque vulnerata, ita tumuit putruitque
per spatium unius mensis ut pure inde emanenti furtorem evaporan-
tem nullus carceratorum ferre posset. Pes quoque meus dextei\
dudum incedendo vitiatus, dum uno e carcere corruente alium in

carcerem tempore aquarum nudis pedibus in aquis inccdt'ttdo, me

transferre compellorer, lutosà eùque aronosà aquû vulnus pene-
trando, ita insanabilis evasit ut quibuscumque remediis adhibitis,
nullo effeetu sortito, tumoribus identidem ac doloribus neutissimis,
integro jam anno usque nunc.perseverantibus,aflligi non destiterim.
Tantis calamitatibns ac miseriis oppressus solus atque unicus pu-

blicis nefariisque cum reis persévérante, mihi ipse visus fui vermis
et non homo opprobrium hommum et abjectio plebis. His non

obstantibus, Dominum Jesum Crucifixum, ac Deiparam Virginém
Mariam, intima cum cordîs confidentrâ, diu noctuque invocare non
destiti. Emenso earcerationis meae bimestri spatio, intra qùod tem-
pus Prajtorum ad judicium bis citatus, christianos mihi ut notes pro-
derem compulsus nullum Deo juvante temere prodidi, spatio inquam
dictée meae careerationis emenso, jnxta deliberationem judicum trium
annorum exilium miîiierat injunctum, tanquam reobisjam capto
et in religione vètitâ sectandâ pertinajei Deo tamen omnia suaviter
disponente et commutatione factâ, septuagintâ diebus oangâ deçorari
merui quo temporis spatio expleto, 10 ictus fustium vapularedebe-
bam, sed natalem ob matris Imperatoris regnantis, quai septuage-
simum aetatis suas annum complevit, cujus rei causa his diebus,
ingcnti cum plebeiorum sumptu atque exultatione eelebratur, mihi'
quoque a?que Keptuagenario pepercit judex. Eâdem die quâ cangà
onustus fui supramemoratorum nostrorum captivorum singulus
quisque viginlî ictibus fustium percussus, libertate illico donatus,
nostramque hancdomum redire permissus fuit. Prassoripto tandem
a judicibus spatio complète cum libertate essem in procinctu donan-
dus,«cde alla suecedit persequutioni& procella, quae eumulum mea-
rum sollicitudinttmprotraxitjprolongavitqueusque imprwsentiarum,

cujus turbinis exordîum atque successumeernerelicet ex infradicen-
dis, Cum R. D. Le Ban, Procurator noslra* missionis Maml degens,
pênes se haberet Il. D. Yen Caroluin, diaconum, e Siamo reducem,
et Yang Laurentvnn Siamehse ad seininarium studioiiim causa per-
reoturum, sed turbationibusStumi obortis, ne quo tendebat prope-
râret, impeditum, et anno praBcedenti hinc Macaum usque a me mis-
sum, insuper. et Sun Petnim a R. D* Pottier ad- se missum per-
spexisset, supradictos duos, ut cum Sun Petro hanc in provincî&m
remeante ad nos venirent, argento, libris, sacrisque ornamentis ac
epistolis ipsis traditis, die 6* julii anni 1161 supradictos très iter
suum nggredi fecit supradictus Procurator. Iter igihir niedUntum



progressi ad telonium urbis Khony-teheo» provincial tise-tehtten
accessêre nostri viatores quo cum pervenissent, cymbam quà vehe-
hantur nostri vectores, more solita visitnlum conscenderunl telona-
rii, merces in illâ contentas examinaturî visa porro inil>i ami
ligneà serà obseratâ, statim suspiesiti sunt lelonariû abditas intra
illam esse mèrees, quarum vectigal solvere detractarent vectores
quamobrem arcam ipsam securi fregerunl, eamque duplicata») cir-
cumspexerunt quo facto omnes eorum sarcinas srngillatim exami-

nare contenderunt, in quibus .et epistolas et sacra qrnamenta,1 et
libros invenêre europaeos. Intérim nostros veetores imâ cum arcâ et
epistolis et rébus ab ipsis allatis, ad judices telonii traxêre. Scien-
dum tamen quod inter varias epistolas erant quidam ,ad me L'y
Andream et R. D. Ly Lueanî direeta-, sed alibi deposita», quaî dum
caperenhirnostri Tectoress seereto atqueclam in flum«n fuerint pro-

jectaj, quâpropter nulla deinceps facta etst de illis metïtîo, nisi occa-
sione aliarum epistolarum europasarum sinicam in linguam tradu-
cendarum, 'quarum alSqnns, statim sinice traduxit R, D. Yen Cnro-
lus a judicibns compulsus vero non vertit. Supradicti iriterim
vectores cum essent ad judices perducti, plnries interrogati,-alapis
c.i'si inque carcerem inclusi àrca vero et indunienta sacerdotatia»
libri, epistola», neenon et responsa Sun Pétricoram Judicibua pro-
lata, iisdem a |udioibus prœmissa fuêread Prœsidem generalem.

Suis porroin responsis apud judices depositis* affirmavit 5»/»*

Peints, supramemoratasepistolas europajas esse a
Procuratore nostro

R. D. Le lion Mar.ai degente ad R« l). Poltier et RR.-DD* Yen Tho-

mnm et Tseng Paulum directas, .quorum primus D. Pottier apud
christianum quemdam, cognomento Lieott Kin-yan, bipago Thao-pà*
oppidi Pa-hwn, velapud Tdkancj Jo.iephumr in .ôppido Tehang-
rhcou raanere solet secundus R. D. Yen Thomm apud ehristianos
oppidi Gan-yo commoratur tertius tandem R. D. Tseng Paulus
utpote recenter banc in provinciam ingressus, ubinam versetur,
ignoratur. Prœterea variis in aliis civitatibus hujusce provincia* v.
gr. Fou-tcheou, Tchmg-tott et Kin-thang exstatnumerus christia-
tiomm plusquam ducentorum"; tota tandem sua familia, ait,Sî<?/*̀
Petrus, coloniam habet in oppido Sih-fan nuncupato. Ad

quf« loca
repente irruerunt officiâtes priptorianî ingenti cum viemorum gen-
tilium terrore, quasi rebelles reos eomprehensuri.

Quibus omnibus tumrébus, tum epistolis, tum sacris ornamentis,
tum denique reorum responsis ad se perlaiis, seditionis ac rebellio-
nis suspiciosus Prises generalis, veritus maxime ne quid sinistri
contra statum Imperii ac publicam tranquillitatem clam moliantur
clirisliani, juxta relationes a judicibus urbis KJmny-teiwousibi prae-
sentatus, suo edicto jussit utPrapfecti regionum mox citatarum.



omni admoto lapide, universorum relatorum veritatem indagarent,
eamqac enodatam, nominatis simul cum reis, urbem hanc in metro-
politanam remittere satagerent. Id edieti ut sibi Ultimatum fuit, Pra»-
fecti oppidoruni Pa-hîen, Fnii-/etieon, ?chang-ehenn, urbis Tchung-
khing suffraganeorum, dictas e locis plures christianos ad se accitos
interrogavêre ubinam essenl tres citati sacerdotes quibus responde-
runt christiani se prorsus ignorarenec idcirco eorum dictis satis-
facti fuère judices, sed sub custodiâ satellitum eos detinuère, donec
occasione anni novi supervenientis, proprias ad sedes dictos chris-
tianos redire permiserunt judices, sub cantione tamen fidejussorum.
• Eo tempore quo christiani mox dicti suorum locorum a Pra?feclis
molestarentur, R. D. Pottier et IL D. Yen Thomas, apud christianos
oppidi Gttn-yo ambo morabantur qui înopînato hoc nuntio a nobis
prsemoriiti, eLam inde reûessôre quibus recedentîbus, illuc pervene-
rat Yen Remit/ins imper hàc e metropoli dimissus Is juxta îneptum
eonsilium sîbi sa^gostum, ln locum R. f)« Yen ThotUœ fiete s>ubsti-
tutus, a satellîtibus illius oppidi tentus, ad judices perducths, a6
juridico examinatus, hanedenique raetropolitanam in urbem trans-
latus, etianmum absque culpà in carcere delirielim Ghrisfiani vero
dicti oppidi Gau-f/o, ope argenliprtetorianis oblati, non absque
magnà difficultater a vexation ibns pra'torianorum se immunes reser-
vaverunt, quorum aliquibus torluram perpessis1, plxirimi supplicia-
rum timore territi, scripto appstasiae judici porrecto, a fide defecerunt.

Pater quoque Sun Petri et fratres ejus germani, quorum unus in
oppido Sîn^/ah èum, suo patre, alter vero in monte Clumamj-mony-
tseti colonus, eumdem in turbinis verticem a 5«< PeJwabrepti, capti.
juridicé examinati, alapisque caisi fuere, eorum denique unus dum
in plântis torqueretur, et me L// Andreum et Jounmm-Baptutam Ly
militem, intra mienia istiiis urbis degentes, et ebristiaùum Lieou
Thaddmmn, supradicto in monte Chouanf/^mong-tsrucommorantem,
tanquam ejusdem ac ipse religionis christiana* cultores judici indica-
vit. Hinc chfistianorum dicti montis plurimi adjudicium fuôretractî,
interrogati, atque minacibus vèrbis Praptoris perterriti, tandem ut se
expedirent a molestiis pra'tprianorum, et argento parcerent, plurimi

eorum seripto ambiguojadici porrecto, proprias ad sedes redeundi
facultatem impetravêre,

Interea ego Andréas et Ly Jorcnnes-Bt~Ptïstamiles, reiteratis vicibus
ad judicium citati fuimus sed nuperrime duntaxat suppliciis fueriin
addictus, nil exinde mali rursus tuli solus Baptinta hâc in oceasione,
et militiez nomen, et sttpendium amisit. His œrumnis cum palientiâ
toleratis, Deo me protegente, non fui ab onerosft cangft l'iberatus,
nisi nocte cum sensuum amissione, quae duartim horarum per spa-
tium duravit, ad instar mortui ili terra jacentis, donec inde amotus,



l

circa galli cantum tabernam redux, tandem cum consensu judicis,
libertate donatus, paucos post dies domumrepetii.

Elapsis aliquot diebus a recuperatâ meâ libertate, ecce R. D. Yen
Carolm diaconus, Sun Petrus. et Yang Laurenlius, de quibus supra,
ex urbe Tehung-khing hanc in urbem perducti, in carcerem detrusi,
multoties etiam a Reetore istius urbis juridice examinati fuêre. Yang

Laitrentim, utpote puer innocens, su* matri viduae absque pœnis
restitutus est. R. D. Yen Carolus semel fuit tortus; Yen Remigius
hucusque simplex vel stolidus visus, nedum suppliciis non fuit
affectus, quin potius illius miserise ac paupertatis misertus ipse
Rector, victum illi quotidiantim suppeditat hos antequam vide-
rem, utrum illos agnoscerem a Refitore inquisitus négative respondi
ubi vero jussu Rectoris, coram me comparuit Yen Remigim, non
Yen Thomam, sed Remigium illum appellavi, sicut alias mecum
simul captus, fiistibusque exceplus^, seipsum dëclaravferat, coram
judice asserere non dubitavi. Ouani difficultatem ut solveret Yen
Hemigim, utroque duplici hoc nomïne vulgo se nuncupatum àfflrma-
vit. Jussu tandem Rectorîs carcerem mihi minitantis, ni supradictas
epistolas europa?as, sinicam in linguam traducerem recusavi, linguae
illius gallicas scilicet me ignarum prsetexendo asseveravî. Hinc nisi
iterum a Rectore fùèro vocatus, praetorium ipsius ultra ne repetain,
expresse commendavit idemjudex. Ris peractis, tres nostri captivi,
variis e carcerum claustris, lu quibus erant prius ab invicem separa-
ti, uno eodemqufe in Rectoris carcere inclusi detinentur. Id humani*
tatis beneficium ethnico Rectori acceptum merito tribuitur.

Unum duntaxat antemensem,ad prassentiam ejusdem judicis denuo
prajsentatus, Sun Petriïx semel in tortura plantarum funibus con-

strictus, judicis cum indignatione deelâravit 1° quod per triennium
extiterît Europœi cujusdam, R. D» Pottier, ordjnarie apud chrjstia-
num Lieùu J&ïi-gén, vel apud Tehang Josephum, sicut alias indicarat,
manentis 2° quod ejusdem jussu ter missus fucrit ipse Macàum ad
R. l). Le Bon suum Proeuratorem, argcntum et litteras reciprocas
ab iisdem receperit,eaque fideliter restiterit; 3" anno denique prai-
terito, cum, rursus Macaum missus pervenisset, inde hue; rediturus,
sibi traditum fuisse 250 taëlia argenti, quorum SO/aëlia pro expensis
sui itineris e Macao hue remeantis se consumpsisse asseruit Swn,
Peints alia vero 200 taëlia argenti, duni ex urbe Tehtfng-khitu/ hanc
in metropolim ascénderet, quemdam apud christianum Lo Hiunmm-
cupatum se deposuisse asseruit idem Sun Petrusr Quae omnia ejus
responsa hâcultima vice apud Rectorem deposita, ad Prsesidem gene-
ralemi delata fuôre. Hinc Juxta relationem a Rectore sibi praesenta-
tam, jussit Praeses generalis, ut Pra?fecti urbis Tehung-khing secun-
dum responsa Sun Petri hâc vice ultiuiû coram judice prolata, tam



R. D. Pallier, quam argentum apud La ffiun depositum, et ab eo
repetitum, ad se mittantur.

Ultimo hoc nuntio attonitl ego et R. D. Ly bitèa^ christianos dicta1
urbis praeveniendi eosque consolândi ergo, înitum inter nos duos
consilium exequuturus prœfatus sacerdos sëeum reportans partem
argenti, nuper a nobis reoepti, uno fere jam a mense, iu urbem
Tchung-kking unâcum Tsiang Franciscodescendit. H. D. Yen Thomas

quonam abierit, hucusque ignoratnr. R. D. Tseng Paulus apud ineo-
las montis Cfumaag-mony-lseu actu moratur. R. D. Pottier apud
christianos partis australis istius provinciœ, latitat. Solus itaque et
solitarius, internis externîsque mœroribus ac tristitiis oppressus ego,
ad instar bubali annosi, viribus destituti, pedibus sauciati, senio
aggravati, ad agriculturam prorsus inepti, ad cuncta denique opéra
inutîlis» h&e in domo venditîoni expositâ derelietus, paucis cum
domesticis, in silentio gemitu ac lacrymis, salutare Dei patienter
exspecto. Hac e relatïone tiquet quod prêter clmstîanitateni partis
australis istius provinciaî, casterje christianitateg in partibus orientis
ac borealis necnon et occidentalis constituta1., omnes persequationis
praisentîs turbine agilata1, concussa?, prostratœque jabent. Et ni
ineffabilis Domini Jesu benignitas, atque inimensa Dciparœ Yirgiriis
Mariae clementia, nobis naufragio cxposîtîs, necnon et inter undas
persequïitionum in dies snccrescentium perîclitftntïbxis, quam-
primum succurrat, desolatahœc missio, humanamjuxta prudentiam,'
brevi subvertatura submexgaturque necessurti foret. Enuni versa prae-
sentem rïostae missîonis statum spedantiaj quœ pectori pii LectoMs
inculcanda duxi. Caetera enucleate dilueîdata cernuntur in serie ac
decursu Diarii anni currentis. TcAing-tmi hâe die 2â junii anni 1762.

fi

Junii S&. R. D. Tseng Paulus e monte Chouàng^mong-tseu huerediit.
Junii 5".Tclzazz~ Baptista, unum ante mensem a R. D. Ly Lzrcâ,

ad visitandum christianos oppidi Kouany-yuen, partis borealis istius
provincîje missus, secam afferens epistolas christianorum dicta*
regionis, unà cam Sie Josepho, ex oppido Gan-yo hue rediit. Eodem
tempore Sie Joseph ad nos attulit 10 taifita argenti eumS masaibui,
pretium orizœ 10 tanet S modiorum frugum divenditarum ex agricul-
turâ agrorum ecclesiae oppidi Gan-yo productarum, quam argenti
summam mihi fideliter reddidit ipse supradictus Sie Joseph.
Jvnii 146. R. D. Tseng Paulus a*groto Hoang Quinln sacramenta
administraturus. hâc ex urbe discedens, se contulit in civitatem
Han-teheou nuncupatam.

Junii 4ffd. Perspectâ hujusce provincial christicolarum iiubecilli-



tate, coranique timidîtate exploratâ, quâ len-em duntaxat ob perse-
quutionis auram, suis in a* ilihus, loco sancta; imapnis aut l'jns d<»fe-

ctu, sublataprofessionisflclci cathoUea'tabellâ, juxta placilum cujus-
que tabellam superstitiosam apponere non verentur, eorum igitur
imbecillitati uecnon et timiditati consulendi gratis ex epjstolâ pri-
jnâ sancli Pauli Apostoli ad Timottueum cap. 1, Regi sspcttlorum im-
mortali et invisibili soli Deo honor et gloria in sspcula sœculcjrum,
carmen sinice composui tenoris sequentium
«Gnltus, sacrifichim^ j»loria sit supr«mo, semper viventi, a»ternum

régnant! soli veroDeo Intra cœlum et terram solus hic Dominus, per
sa'culi "generationes colendus majestatîs Pater, Rex. »

Istud carmen si a Pradatis, ad quos spectat missionis negolia
decernere, approbatum fuerit, christiani in posterunx eo uti poterunt,
absque nllo eoriseîenti» scrupule nec timendum erit ne prwtoriani
illudtollant, Prtttfeclisquts pll'erant tanqnam aliquod insigné relîgio-
nis cbristianÈii in quo cernere poterunt si voluermt Prasfecti, quod
Deus quem nos christiani colimus, sit supremus, unus verus Deus,
Dominus, Pater et Rex por sfeculorum a»tates venerandus.

Eàdem die ex conva'lle Hoang-lien-ping nuncupatà hue venit
Simon Lteou temtorii nostri sacelli oblator, socum adducens Marciwi
suum lilunn quintogenitum, quem anno praHerito in turbine perse-
quutionis ad mum remiserara, supplex llagitans ut dictum siram
(il i um bénigne suseeptuni, denuo instruero dignarer, ultro ac spontt'
se olferentem,quod si fieri posset, prima occasione arreptâ, Siamense
ad collegium qaantocius milterem cujus supplicationî annuens
filium ejus Marcinn apud me retinui patet. vero duos post dies unde
veneral illuc rediit
Jtmii 19a. Pu Petrws me reluoiante, unâ cum prœtorianis scribis

TÏsitatum îtît turrim extra portam oriontalem istiuaurbis nuper a
Prajfectis constrûctam, undc nonnisi decimam noctis cirea horam,
postquam domi manentes,fasis apud Deum solitis precibus, cubitum
perrexêre, vino ingurgilatus,domumrediit,rixatusque pro nihilo non
solum contra fratres familùeTarif/, sed et circumstantibus cunctis
nostris dotnesticis^ meàque in prwsentiâj mediam tisque ad nofctem
vocifeïari non desiit. Sequenti mane, quaj erat Domroifa III post
Pentecosten, postpositis 'precibus malntiniè et sàcrosancto missa1
sacrifieio, me inconsulto, supradictos adiit suos amicos, nec nisi
post refectionem matutinam, ingenti cum animi rancore domum
redux ad me accessit, quem illico objurgare cœpi tum inurbanitatis
erga patremfamilias, tum impietatis erga Deum. Meis monitis
minime acquiescens ille mecum cœpit totis pulmonibus disceptare
cujus temeritatem atque arrogantiam retundendi ergo, duas ipsi
impegi alapas quibus non mitior factus, irft ac furore lumens, ne



veniam quidem coram circumstantibuspetere dignatus est. Tandem
stomacho commotus ego, sequentia ipsi dixi « -Sîquidem a puero
apud me educntus, cuncta mea monita neglexisti, et superbià et
negligentià atque ebrietate tua, necnon et pessimâ tua agendî
ratione, plurima scandala coram christianis istius provineta1 hucus-
que prrebuisti, unde nec Deum nec homines ullo modo vereri te
ostendisti, mavisque potius diabolum quam Jesum Christum imi-
tari, tîgrîdem ao lupum qualis tues, Me in domo amplius tolerare
nequeo quàpropter quamprimum hinc recedas, volo, ut postmo-
dum tuis cum amicis libère epulari valeas, etc. »

Jimii 23". Ly J.-Baplista ad' me attulît infantulum morti proxi-
mum decem hinc a diebus in lucem editum ex patre ac matre
gentilibus prognatum, et jainjam o.vponeiuliuu, quem statim absque
ceremoniis baptbavi sub nomine Jonnnis-Baptistse quo suscepto,
sacramento, infantulum perspexi quasi redivi-vum, et suo aspectu
amabîlem nedum moriturum, quin potius victurum gavisns fui.
Ipse infantulus sacro fonte regeneratus, quasi lœtus me aspexit,
pluriesque quasi usum rationis habens, suam -la-titiam monstravit
interim colleetori ejus Lt/ Haptintse, et Tchao Agneti viduse, înf'antis
Bq,jttistie_ curam pro extrenïa. necessitate incumbenti, in signum
gratificationis, juxta morem hucusque apud me servatum, dedi
denariorum l§0.

Circa mediam noctem ejusdem diei, pluvia? ob defectum, ab ini-
tio februarii usquë imprajsenliarum et annona*. charîstiâ, et variolis
et peste, nçenon et aliis divorsis marins, ima et calore solis
ttxtremo, ultimis hisce diebus in"immensum succrescente, quot
hominum millia ex utroque sexu êl omni setate enecati fuerint,
ignoratur, ingens pluvia cœpit cadore et terribilîs coruscatio ml-
minis ac tonitrunm in tantum extitit ut et ego ipse, et parvulus
meus Mattlimts, imo et omnes apud nos pemoetantes, timore horrî-
hili expergefacti, fusis apud Deum preeibus, invocato sanctissimo
nomine Jesu el ilariae ab ictibus fulminum ut liberaremur flagitavi-
mus'omnes. Universis quippe nobis visum fuit, quod cubicuhxm in
quo jacebat PëPettm hactenus suâ in, impietate Ac cluritiâ cordis per-
sévérant, corruerit. Deo tamen propitio, nec domus nostra ista, nec
eubiculum supradictum ictu fulminis fuit absorpta, sed antemurale
cujusdam Praefecti, non longe a nobis dissitum, dirutum fuit. Hinc
sane apparet specialis erga nos suos servos divine protectionis
Providentia peïsultaris. Manileslissimishis prodigns ac tremendis
signis commottis Pt> Petrm, suapqne tum erga Deum, tum erga
homines mortales impietatis conscius, eàdem nocte circumstantes,
qui veniam pro ipso apud me postulaient, ad genua provolutus
supplicavit.



Jttnii S4â- Post missam et refecttonem matutinam, supradietus
Pr Peints, hactenus suâ in pervicaciâ perseverans, convocatis
cunctis, una nobiscum hic commorantibus, veniam, quam tribus
hinc a diebus petere detrectaverat, ad genua provolutus et lachry-
misox odulis erumpentibus publice a me petiit. Kjus porro ut peti-
tioni annuerem, intercaetera monita, coram circumstantibuspubliee
ipsi dcclaravî, ut in posteruin quandiu apud nie' fuerit, "tandlu a
vinottanquamomniumseandalorumhucusque prœstitorum occasione
proximâ, omnino abstineat, alîoquînstatim a me repellendum se
agnoscat. Faveat immensa Dei bpnîtas, ut. mea ha»c moriita prosint
ad salutem eurietorum circumstantiumauditorum meorum, maxime
ipsius Pe Petri suis iu vitiis obdurati. Multiplici necessitatis causa
compulsus, mittori quo potui modo cum Pe Petro nâe vice egi

.1° quidem nullus alter penes me'est, qui negotia n»stra; persequu-
tionis a prartbrianis expiseâïî valeat-; 2° summft argenti, quam
juxta intentionemR. D. Potticr ipsi dare teneor, actu careo ni vacuis
manibus eum dimittere velim, ut fame pereat 3» ne expulsionis
ejus occasione, diabolo incitante, sicuthâc vice exploratum est, despe-
rationis in bamthrum lapsus, sibi neceni inforat acceleretve implus.

Jurai Wû- Pater et mater infantuli Baptista>, recenter a me bap-
tijjati^ pWquatn olfecerunt maribunrlum suum filium primogeni-
tûm, imiuinentis a perieulo mortis meis remedils erepiumî naturali
affectu commoti, magno gratitudinis signo nobis ostenso, filium

Suum gratis resumpserunt.
Jtinii 30&- Quemadmodum septem hinc a diebus Varïœ regiones

ac domicilia unâ eum inèolis j&rum, vi tempestatis et aqua' inun-
datione repente devastata1 fnfite, sic octavam -cirea- horam hujus

poctis, dum omnes nostri doniestici orationi incumbe^ent serotinœj
tam valida et inopinata teiïi pesta» eltorta fuit ventî,pluviae atque
coruscationis subitanea? et per unum duntaxat hora? quadrantem

perseverans, sicut nostra domicilia ita et quamplures istius urbis
habitationps, paleis suis ac tegulis discoopertae fuerunt cum ingenti
commorantium pavore quae reparandastatim fuère.

Julii 1à. ManejuvenisVen Carofes» juxta intentionem R. D. Pottier
sibi incnlcatanij e monte Ghounng^rnong-tseu hue rediit.
Julii 2â. Mane mox

dictus jûvenis Ven Carçhis, secum asportans
nostras epistolaS; hâc ex urbe discessit et juxta eonditionem sibi a
R. D. Pottier impositam, iter arripuit versus emporiumKiang-kheou
oppidi Pnng-chan, ubi pra>,f.atus sacerdos illum expectat.

Nocte ejusdem diei, Svn Petrus e carcere eductus, et ad praesen-
tiam Rectoris iterum praisentatus^ quinquealapis ca*sus fuit, ut indi-
caret rernm veritatem, quam Praefecti inquirere volunt; tum ille
« Scio, inquit, quod Europœus R. D. Pottier, anno 1760 a Prapfectis

t



urbis Tchung-khing fuerit captus, Quantomsque in provinciam rele-
gatns fuerîi ego vero meum ad patrem in oppido Sin-fan degentem
remissus redierim. Sequenti anno, postquam descend! in urbem
Tehung-khing^ ivi ad pagum Thao-pa mmeu pat um et apud Lieou
Kki-gan dictum Europceum R. D. Pnttier commorantem denuo vidi,

c

a quo recepi 8 taëlia argentipro expensis met itirieris hinc Maeaum
usque cum tribus epistohs ejusdem Domini suum' ad Procuratorem
Mavai degentem directas, in quibus asseruit christianam religionem
hàc in provinciâ difficile promulgari posse, et argentum quo viveret
poposcit. Cum autem Maeaum pervenissem, supradictus Procurator
mihi commigit 250 imlïa argenti, quœ meum post reditum in hanc
provînciam, Europaeo R. D. Pottier reddere debebam. Citatâ porro
argenti e summà. consumpsi hucusque 50 faëlia, reliqua 200 taëlia>
sicut alias coufessus fui, dum ex urbe Tehung-khing hanc in urbem
metropolitanam captus aseenderem, apnd quemdam Lo Hhin nuncu-
palum deposui. Uno jam et amplius anno ego ab Europœo separatus,
scire nequëo ubinam sit, ged prout arbitrer Eurqpasus R. D. Pallier,
sîcut prœcedentibus annis solebat, vel moratur apud Lieou Kiu-gan,
vel apud Tchang Jasepfami, circâ hoc denuo iiiterrogandus est
supradictus Lieou Kiti-gan. » Haec omnia, prout Siin Pctrzr~ coram
judice protulit, suppliciorum PraefectQ relata fuôre. 1

Julii 9?. Post meridiem R. D. Ly Lucas et Tsiang Fraadscvs ex
urbe Tekiing*khing, in quam duos ante menses desecnderant, Deo
protegente, salvî et inôolumes redi&e, secum afférentes rcscripta Prai-
fectorum dicte urbis cjrea nostrum negotium superiores ad Prsefe-
ctos transmisse sequentibus sub termînis contenta

v In obsequiumexaminis nobis injuncti (hic loquitur Pra^toroppidi
Pa-hieri) quod die 8" mensis quinti Imperatoris Khien-long XXVII
(maiî die31,ftanni 1762) nobis intimatum fuit a Rectore istius urbis
Tchang-khmg cognomine C/ioti, 'ad quem pervenerat mandatum
Prajfecti suppliciorum, cognomine Tshay, datum die 1" ejusdem
mensis quinti arini mox citati, in quo sequentia referuntur

« Juxta relationem a Rectore urbis Tching-tou nobis faetàm, cer-
tiores facti fuimus quod Sun Petrus ab ipso Rectore juridice exami-
natus declaravêril 1° quod dum e Quantone hanc in provinciam
yeniret, a quodam cognomine Fung (R. D. Le Bon) ducenta taëlîa
argenti receperit, ad Po Fang-tsy (R. D. Pottîer) missa. Dicta porro
argenti e suiniuû, ipsum Sun Peltum pro expensis sui itineris usque
ad urbem Tching-tou, 50 taëlia consumpsisse,reliqua vero laO taClia
în tabernàcujusdam Lo Hiun (Petri)in vico San-pay-fatig nuncupato,
intra mœhia urbis et oppidi Pa-hien. denaria commutantîs, se depo-
suisse asseruerit San Petrus 2" quod dictus Sun Petrus coram eodem



judice afnrmaverit Po Fang-tsy (R. D. Poltier) apud Lieou Kiu-gan
locata sibi in domo manere, etc. Hoc mandatum statim atque nobis
intimatum fuit, illico id negotium examinandum susçépimus (ait
supplieiôrum Praefectus). Volumns igîtur ut ministri Rectoris urbis
Telumg-klàng pra-senti nostrri mandato obsequentes, juxta omnia
pra:scntibiis litleiis contenta, prout ipsis fuerit intimatum, statim a
Preatore oppidi Pa-kien exigant quatenus certo certius inquiratî
1" utrum Lo Petrus reipsâ habeat tabernam commutationis denario-
rum in vico Sun-pay-fany sttam 2° utrum Sun Petrus apud illum
rêvera deposuerit argentum 8" an reipsâ R. D. Pottie,' apud Lieou
Kiu-gan in domo sibi locatâ maneat i" ubinam tandem nunc
moretur Il. D. Pottier, christiauaj religionis cultor. Horum verita-
tem quam celerrime poterunt a se indagatam nobis denuntient, qua-
tenus et nos Saperioribus nostri* eadem renuntiare vale-amus, decisi-
vam sententiam indè expcctaturi. Igitur juxta seriem et ordinem
pra"scntis nostri mandati, ministri tum Rectoris urbis Tchung-khing
tuin'oppidi Pa-hien Pra'toris quântocius incumbant, ut serio inquire-
tur ubi sit It. D. Pottier, isque tentus ad nos quam celerrime perdu-
cetur, nec aliuüde latitare permittatur,etc.

« Hoc mandatum Prœfécti suppliciorum sicut Heétori istius urfeis
Tchung-khintfsic el miiii (ait Praetor oppifli Pa~fdjen) sub iisdem
terminis supra, exprêssis, întimatunx fait, cujus in obseqnium absque
ullâmora, satellites qui meum adjudicium supradictos perducerent,
misi, quorum dein post reditum, sequentia mibî juridice interro-
ganti renunciata fuêre nimirum peractâ pcrqujsitione nobis
injunctâ, nullum reperimus vestigium îi. D. Pottier, nec proinde ullo
cum fundainènto eum comprehendere valuimus solos érgo Lo
Petnun et Lioau Kiu-gan, judicio Pras loris sistendos, perduximus.
Auditis his sateliitum relationibus, supradictos duos me&rnâd prai-
sentiam accitos jurldice examina?! mea ad interrogata sequentibus
terminis respondentes.

« Ac primo quidem mea ad qua-sila sic responditLo Petrus
« Ego

îetatisnunc 30 annorum isto ex oppido Pa-kien oriundus, pater meus'
mense septimo anni pr*cèdentismorluus fuit mea mater, eogno-
mine Sy% œtatis est 64 annorunvuxormea, cognomineLo, duos fîlios
parvulos peperit ego vero in vico tèan-pay-fang nuncupato taber-
nam habeo intra mconist istius urbis sitam,' in quâdenana commutan-
tur. Pater meus olim christianus, ob inquisitionem et prohibitio-
nem, anno Imperatoris Klden-long XVII0 a przedeces'so-re Pra?tore,
cognomine Ywn, emanalam, pater meus et ego, scripto emendationis
acpœnitentia' judici porrecto, religioni valediximus. Sun Petrus mihi
quondamnotus, anno praeteritoapud me deposueratargenti 130 taëlia,
quai paucos post dies se illa resumpturum dixerat, at usque nunc

•



nondum venit receptum, hanc tamen argenti summum, intactam
mefi. in iaberaà conservo. R. D. Panier nunquam novi noque vidi.
Rogo igittir ut ad amussiin rem discutiat. » ·

« Secundoad jiidtciumcitatu8LjVo«Â'««-y<mdixitsequeniia
« Ego

incola sum istius oppidi Pa-ftiéin, attatem agons 50 annorum, sedem
habeo in pago Thtto-pa nuncupato. Quinqne fratres sumus, quorum
seeundogeiûlus sumego. Anno Imperaloris Khien-Umg XXïV°(1789),
Sun Pet/'Hs ad me adduxit R» D. Pallier, qui locatâ sibi apud me
domo manens asseruit se venisse ex Europà, et religionem chrîstia-
nam pranlicare se posse unde rios tres fijiiti'ps crëdidimus et profossi
fuimussingulis munsîbnsjejunando. Anno dein pr^cedenti niense sep-
timoapra'decnssorePrjptore, cognomine Oirartf/, inquisiti, tentî atqnc
percussi ftiimus tum R. D. Poti/iet Qnantùmm reie|çatus perrexit,
Peints vero Sun in oppidum Hhi-fan remtssus. Ab illo temporc,
emendatione ac pœnitentià facti commoti nos tres fratres, ultra non
jejunavimus. Ppst han, Il. [). Poirier amplins ad nos non accessit.
Anni pra-foriti mense nono superiorum Prgrfectorum jussu dum in-
quirereinur, ad judicium citatî nos très fratres, scrîptum emenda-
tionis ac pœnitenliie ,judici perreximns. Ex quo temporo a pK«de-
cessore Praitore Ouang relegatus fuit Il. D. P&tlîer, usque nunc
idem Dominus ad nos amplius non rodiil» »

a Igiturjuxtâ responsasupradîetorumjaridice deposita, nos vestri
subditi (suppliciorum Pra'fectum hic alloquilur urbis TchunQ-khiny
ReClor) pra*misso examine compertum habuimus quod Lo Ludooicux
defnnclus, pater Lo Pétri exstiteril olim christianus, sed cum anno
Imperatoris Khten-long XVII0 a pra'decessore Praitoris oppidi Pa-
hien, cognomine Yum, inquiferelur, velaretnrque, scriptum em&u-

dationis *0 pœnjtenlia! judicibus porrexit, quod hucusque apud nos
servatur quia vero Izhm, Peints aliquando Lo Petto fuit notus, ideo
anno prseterito apud ipsum deposuit argenti 130 taëlik, qua' hàcte-
nus penes eumdem Lo Pelnun servantur, nec inde sublata. R. D.
Poltier religionem christianam colens nunquam Lo Petnmi adiit,
nec proinde est illi cognitus. Lieoit Kiu-gan aliquando eju«dem reli-
gtonis christïanaj ac R. D. Pottier cultor, domum ipsi ad manondum
apud se locaverat. Ubi porro a vicem Pra* loris oppidi Pa-hien tum
gerente, eognomine Ouanganno Imperatoris Khien-long XXV" in-
quisitus, tentus, pmnisque inlliclus fuit, pristino suo, aproposîto
religionem christianam colendi dudum jam sese emendavit. Eodem
tempore R. D. Poltier Quant orient relegaLus ivit. Dum mandato su-
perîorum Prapfoctoruoi alios inquirerontur capiendive essent supra-
dicti, nos vestri subditi, nostros per satellites ad judicium advoca-
tos Lieou Kiu-gan ac cœteros, eorum negotium clare discussimns,
atque simul juxta vestrum mandatum, postquam illos juridice
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examinaviraus, eorum deposita ad vos remisimus. Nuper idipsum
ulterius inquirendi causa., vestro placito obtemperantes, prasterquam
quod Lo Petrum et Licou Kiu-gan manu satellitum ad nos perdu-
cendos jussimus, etiam sub secreto inquisitione factâ, nullum R. D.
Pottier apud diclos degentis vestigium invenimus, nullum proinde
illum capiendi et ad vos perducendi exstare argumentum comperi-

mus. Interea. donee decisionis sentantia a nobis expectuta, et excquu-
tioni mandanda ex vestrâ parte ad nos veniat, satellites qui R. D-

Pottier a se tentum*et ad vos perducendum satagant, etiam argentî
suiuman a Sun Petro apud Lo Petrum depositam, atque apud
eumdem conservatam, uti par est, vobis referenda censuimns. Da-
tum in urbe Tchung-khing Me die 8" mensis quinti Imperatoris
Khien-long anno

XXVII» (Mà maiî 1762). »
·

Mox relata Praîfectorum urbis Tchung-khing suos ad superiores
Prarfectos transmissa reScripta^ e sînico latinum in sermonem trans-
tulî hàcin urbe Tching-tou metropoliprovinciap Sse-te/iiien die 12* ju-
liî anni 1762 in quorum fidem, etc.

Ilie mecumreflectat, oro, Lectorbenevolus, quod pra-ter centuiA et
scptem taëlia argenti, quae, hinc proficiscens R. D. Ly Lucas seeutn
asportarçt, ipse Lo Petrm de imminentibus sibi periculis certior
feetUs, in suppleïnentum 200 taëlium apud se deposîtorum; quorum
mentioncm coram Rectore ipsius urbis Tching-tou ipenultimâ sua
in déposition* fuerat Swrt. Pettus, alia 83 taëlia cum § niûnnibus
mutuo acceperit Lo Petrus, hâc tamen argenti e summâ quantum

• suppleverit, donec ab ipsomet in praesentiâ fecti veritas iriquiratur,
haud facile est nunc co-njicere. Supra,memoratam tandem argenti
summam 150 taëtitmi, etiamnum apud Lo Petrum reservatain, fisco
dandam pr«escripsit suppliciorum PTeefectus.Julii i3â. Pe Petrus iterum e pr^gtorio domum redux, nobis attulit
scriptum Prspfecti suppliciorum ad prœsentationem Rectoris ipsius

urbis Tching-tou nuper sibi oblatam'respondentis, sequentibus ter-
minis comprehensam

« Expectandum adhuc donec nostro mandato obtemperans Rector
urbis Tchung-Iching simul eum Praptore oppidi Pa-hien, adhibitâ.
perquisitione, serio incumbat capiatque R. D. Pottier. Interea ipse
Rector urbis ipsius Tching-tou provideat, ut postquam a carderato

nostro Sun Petro certior factus fuerit de viro cognomine Tchang,
apud quem mansit R. D. Pottier, cujus sit ipse nominis, et nomen
loci in quo degit ille, clare nobis renuntiet. »

Praeterea idem Petrus' nobis retulit, quod quatuor duntaxat hinc
a diebus (10*julii currentis), Sun Petrus iterum adjudicium supra-
dicti Prœtoris eitatus,' eademque alla vice protulerat conflrnttaverit.
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Quamobremsuppliciorum Pr*fectûs, misso denuo hiscediebus novo
mandate ad Rectorem urbis Tchung-khing, et Praetorem oppidi
Pa-hien necnon et Tchang-cheonurget capturam R. D. Patder. Hftc
vice, ni Dominus Jesus malum in bonum convertit, duo supradicti
christiani Tckang Joseph ex oppido Tchang-ckeou, et Lieou Kiù-gan

ex pago Thao-pa hanc in metropolim adducendi erunt manu satelli-
tum, quibus quomodo succurram, ignoro.
'fulii 15*. Pomeridianis horis R, D. Tseng Paulus, e civitate Han-

tcheou aegroto sacrainenta administraturus quo ante unum mensem
perrexerat, hue rediit. Eâdem horâ, Ven Carolus secum afferens et
epistolam et argentum 14 taëlttimcum 8 massibus ponderis a R. D.
Pottier ad me missa, ex montàno loco Ho-tsing-tsao dicto, ad nos
pervenit, quique juxta intentionem praefati nostri superioris, suos
ad parentes, sequenti die mane remissus abiit.

Juin 17&. R. D. Tseng Paulus, meae et carceratorum nostrorum
inopiaa subveniendi causa, sui e viatici parte mihi tradidit argenti
13 taëlia cum 5 massions,

Julii S0d. R. D. Tseng Paulus duobus a christianis e pago Jffia-
sse-hiang hue advenientibus rogatus^ segrota? Tchao Clarm virgini
sacramenta administraturus, hinc recedens dictum in pagum
perrexît.

Juin §1$. Pe Petrus rursus e praetorio reversus, nobis ostendit
duo scripta Prœfedti suppliciorum ab uno jam mense, ad Rectorem
ipsius urbis Tehing-tmi transmissa, in quibus urgetur perquisitio
càpturaé R, D. Pottier, quo ignoratur in loeo hactenus latitantia,
tenore sequentium ·

Equidem juxta relationema te, o Reetor> prîuâ nôbis porrectam^
per quamnunciasti renm Sun Petrzrnz a tejuridice examinatumdecla-

rasse, quod R. D. Pottier mense secundo anni Imperatoris regnantis
KMen-long XXVH, expensas itineris ipsi suppeditaverit ut -ipse
epistolas ejus Quantonis Mttcûum ferret ad quemdam cognomine
Fung (R: D. Le Bon), etc.Sedjuxta relationem a Rectore urbis
Khouy-tcheou nuper ad nos iûissara,m quâ, aït illc.^ quod mense unde-
cimo anni dicti Imperatoris KÀien-lohg XXV prœdecessor Prœtoris
oppidi Pa-hien, cognomine Ho Ven-ling, a Prsetore oppidi Liang-chan
receperit scriptum a Praetore custodiarum flummis borealis ad se
missum relegationis R. D. Poltier eo in scripto fertur quod die
19mensi decimi anni Imperatoris Khien-lùng XXV', secundum id
quod Praetor Pa-hien ad nos misit, exstant sequentia « Cum noster
explorator satelles Chy Ven-fou vidisset vestigia R. D. Pottier et
Sun Pétri esse suspicione digna, illos examinando, ab ipsis percussus
vulneratusquefuit, etc Examine pramisso, atque criminis cujus-



que factà distinctione, supradictôs reos punivimus, suamque in
patriam illos relegavimus verum cum ad oppidum usque Van-hien
fuissent perducti, blêmis ob rigorem cessavit relegatio quà occa-
sione arrepta, fugam arripuit R. D. Pottier, etc Porro dum
R. Dà Pottier et Sun Petrus suam ob culpam ex oppido Pa-hien rele-
garentur, id contigit anni Imperatoris Khien-long XXV1, mense deci-
mo quando vero R. D. Pottier misit Sain Petmm ad deferendum ejus
epistolas usque Maçainn, juxta ipsius rei Sun Pétri conïessioneïa,
id accidit lunâ secundâ anni Imperatoris Khien*lonff XXVI i. Ergo
R. D. Pottier postquam ex oppido Van-hien aufugerat, Sun Petmm
dénuo convenit, eumque Macaum misit, âfgentnm inde afferendi
ergo. Ex dictis constat quod reus Sun Petrus pro certo cognoscat ubi-
nam nunc latitet R. D. Pottier. Jani vero juxta confessitanem dieti rei

apud te deposîtem, ignorat ille ubi sit R. D. Pottier. Hîne patet vef-
sutia et calliditas rei istius astuti, quam tibi communicandam duxi.

Statim igitur ut tibi id intimatum fuerit absque m orreum e car-
cere eductum majori eum severitate illnm examines volo, ab eoque
scisciteris ut fateatur ubinam tandem latitet R. D. Pottier: id ut dicti
rei e confessione cognoveris, juxta veritatem ejus confessionis nobiâ
rcnuntiabis, nec admittendus cavillationis ejus pretextus, unde
mala inopinata suceedcre possunt. Idipsum tibi nuntiandum hàc
die ââ mcnsis intercalaris quinti anno Imperatoris Khien->long XXVII*
(jûnïi 29*). »

Aliud scriptum ejusdem Prsefeeti ad Rectorem.
« Perpensis tuâ relatione et rationibus in eâ propositis,jam injun-

ximus Rectori urbis Tchimg-khing quatenus ipse unà cum Praetore
pppidi Pa-hien, id negotiicerto certius discutiat quapropter expep-
tandum est donec rescripta illorum ad nos mittantur. Datum die
26* mensis intercalaris quinti (die 17julii anni 1762). »

Mox relata duo scripta e sinico latinum in sermonem transtuli
hâc die 22â mensis et anni supracitati in quorum, etc,

Julii 83*. R. D. Ly Lucas invitatus à Yen Pfoilippo recenter ei
oppido Gan-yo hue adveniente, œgroto Lo Xttverio in pago Chiy-Mtt,~

pa nuncupato degenti sacramenta administraturus, in civitatem
Kien-tcAeou hoc mane perrexit,

Julii 30s. Iterum pro reparatione muri domum nostram circum-
dantis collapsi, in salarium operariorum dedi argenti 2< masses,
8 condrinos cum 7 obolis.

Augusti 2A. Cum Hou Matthias duobus hinc ab annis, consen-
tientibus parentibus necnon et germanis suis, ultro ac sponte per
petuum missionis nostrœ in servitium seae obtulisset, nune senwc-



tuti ac egestati patris ac matris sus? condolens, veniam discedendi
pluries a me poposcit ejus votis annuens, in signum meae gratifi-
cationis erga ipsum, nec vacuis manibus suiscoram parentibus
compareret, dedi 2 taëlia argenti praetcr5 condpinos pro expensis
sui itineris unius diei. Plus illi dare non valui utpote cum imprae-
sentiarum argento necessario pro variis negotiisexpediendis caream.

Eàdem die, simul, cum citato Hou Matthid suos ad parentes
remisi Licou Marcum ultimà hâc vice suo a patre meae curée com-
missum eo motivo ut omni adhibitâ attentione a me edoctum,
primâ opportunitate oblatâ, Siamense in Seminarium mittendum
procurarem, sed votis parentüm adversantem et meae institutioni
sese minime subjicientem, invitum ac reluctantem diutius, apud
me retinere nolui, maxime cum plures domi nutrire nequeam ob
earistiam annonae anni eurrentis hanc urbem grassantem cui tamen
pro expensis sui itineris unius diei dedi5 condrinos argenti.

Auyusli 10i. Circa horam noctis septimam, Yen Carolus juvenis
hisce diebus a me expeclatus ad nos perveniens, sequentia retulit
Nimirum quod die 15* istius mensis sexti elabentis (6* augusti).
Lieou Lueius suo a germano Lieou Kîti-gan, coram judicibus urbis
Tehitng-khing denuntiatusquasi sciretubinam nûnc latitet R. D. Pot-
tier, a Praifectis inquisitus, factum agnovit quamobrem ipse Lieou
Thay-gan mandate Prœtoris Pa-hien obtemperans,cum duobus ejus-
dem Prœtoris satellitibus, recte domum Ven Caroli in montibus
oppidi Jin-cheou degentis petiit, cum mandate, in quo duo chris-
tiani, cognomine Gan et Kouo, nominati Gernuntur, a quibus postu-
latur, ubinam degat R. D. Pottier; cuique coloni responderuntillî se
prorsus ignorare adjecit Lieou Lueius, negotium urgendî causa,
patrem Ven Cûroli alloquens « Nonne germanos tuus quintôgeni-
tus Ven Philippus et tuus filius Garokts juvenis hactenus assis-
tunt R. D. Pottier, etc. »

Tandem die 18* ejusdem mensis sexti (7â augusti), postquam
christianus Gan in comitatu Lueii Lieou et satellitum ad Pwetorem
oppidi Jin'Cheou abierat, tum christianus Kouo, tum pater Yen
Caroli, tum ipse Ven Carolus, dictum ad oppidum se contulére. Quo
cum pervenissent, solus Ven Carolus, suo a patre recedens, supra-
dicta nuntia nobis communicaturus hue venit pater porro Ven

Caroli veritusne supradicti christiani Gan et Kouo tormentorum
impares, et ipsum Ven Philippus et Carolum coram judicibus
prodant, indeque ambo capiantur, et ab illis extorqueatur, ubinam
demum latitèt R. D. Pottier. Quae cum ita sint, meo judicio, multo
tutius foret, ut mox dicti Ven Philippus ejusque nepos Yen Carolus,
pro interim, nec domi appareant, nec penes R. D. Pottier redeant,
donec viderimus rei prapsentis exitum.



Circameridiem Uœ augusti hue accessêre duo visitatores nostri
domicilii, quibus placuit quidem situs ac structura œdiiîcii sed pre-
tium argenti 450 taëlium a nobis postulatum, suâ e bursâ expromere
recusarunt, non sibi sed suo cognato, emère velle prœtexenies.

Augusti 1$â, Misi Yen Carolum juvenem ad R. D» Pottier cum
epistolis tum D. Ly ZMC~ tum meis, in quibus omnia supramemorata
praefato Domino indicavi. Insuper misi unam lihram piperis, sinici
hou-isiao nuncupati, cum argento 7 taëlium et 8 maskitim ponderis,
quod per dictum Carolum àd me miserat praefatus Dominus, ne
scilicet suâ, in fugâ careat quo utatur miseriis oppressus.

Augusti i6â. Postquam apostata Ou Franciseuspluries a me petie-
rat filium suumunicum matre gentili orbatum, actatis13 annorum,
edocendi causa apud me reciperem, hodie tandemdictum suiïm
filium ad me pejrducens, promisit se in posterum cuncta ad yictum
ac vestitum pueri spectantiasuppeditaturum.

Augusti 1li. Ex convalle Hoang-lien-ping hue venit Licou Simon
pater Marci suos ad parentes nuper reversi, eumdemque suum filium
ad me reduxit.

Augusti 23e. Ven Philippus ex oppido Gan-yo hue superveniens
secum attulit1 epistolam R. D. Yen ïhoma> ex provinclâ Hou-kuang
in urbem Tehung-khing reducis, ad quemlibetnostf iim hâc in pro-
vinclâ degentem missionariumdirectam. GujuSque in superscriptione
visuntur hœc verbal R. D. Gmlibet missionario Sse-tchuenJ Eodem
porro a Ven Philippe referente didici 1° quod dum Sun Hilarhts
apud christianum Lieou in oppido Thung-liang vefôaretur,die
10a augusti, viderit mandatum a Praetore dicti oppidi cmanatum,
quo jubebatur ût tam ipse hospes R. D. Pottier quam prœfatus
sacerdos caperetur, unde sequeûti die Sun Hilarius digeessit 2*
quod Stln Hilarius expresse edmmendavit ne quispiam cum illo
hoc anno Macaian mittatur, ob pericula improvisa quœ occurrere
possent in viâ^ Si quid porro int'ortunii (quod Deus avertat) sibi
evenèrit, ipse solus facilius sese extricare poterit. Id consilii satis
prudens mihi visum est maxime his calamitosis temporum in
circumstantik. Gaeterum Sun Hilarius juxta meum consilium sibi
intimatum, his diebus ad R. D. Tseng Patilum, actu apud R. D. Yen
Venanlium snbdiaconum in Hia-sse-hîang commorantem, perget ut
ibi nostras expectet epistolas. Intérim supradictnm ad Hilarmm
mittam 10 taélia et S masses argenti pretium frugum ecclesiap, Gnn-
yo hoc anno divenditarum pro expensis ejus itineris usque Macaum
sed si cum ipso descendat R. D. Yen Tkomas sicut suâ in epistolà
postulavit, pro expensis sui itineris nihil aliud argenti ipsi suppe-
ditandumpenes me habeo ni mutuo accipiam.

Augusti $& Et Yen Philippus rediit unde veneràt et Tehang



J.-Baptista perrexit in locum llo-tsing dictum, cum epistolâ. supra
citatâ R. D. Yen Thotme ad R. D. Pottier, unde prsefatus noster
superior decernere poterit, quid impraesentiarumsit faciendum. Pro
expensis utriusque itlneris mox dicti, dedîniasses argenti.

Cirea mertdiem ejusdem diei ad me rediit Yen Carolus eum epi-
stolis R. d. Pottier tum ad RR. DD. Ly Lucam et Tseng Paulum, va-
riis in locis hujus provinciœ dispersos, tum ad R. D. Le Bon, Proeu-
ratotem nostrum Macai degentem, tum ad me LyAndreaM directis.
Dictus porro D. Pottier se ex Eo-tsing transferens, in pagum Tching
kia-keouoccultas manet apud Kao Dominicum, Caroli post adventum
vix unius horse, hue perveniehs Tchao Joannes mihi tradidit 3 taè'lia
argenti, quœ R. D. Pottier destinavit ad sublevandum pauperes
christianos in montibus oppidi Jm-cheou degentes, qui forsan occa-
sione prœfati sacerdoti in carceribus detenti patiuntur.

Augusti 26*. Juxta commissionem R. D. Pottier, misi Tchao
Joannem ad christianos oppidi ÉMen-owy ipsis nuntiatum ut sibi
caveant a satellitibus brevi forsan ad illos venturis, pranfatum D.
Pottier aliquando apud illos hospitio recaptum inquirere satagen-
tibus. Pro expensis éjus itineris itûs ac redîtûs decem dierum, ipsi
tradidi 8 masses argenti.

Augusti 3ûâ. Révisa epistolâ R. D. Yen Thomas, a me transcriptâ
et penes me retentâ, cum rescripto R. D. Pottier aliorumquemeo-
rum confratrum, solus ego atque unions votis supradicti sacerdotis
Maeaum redire meditantisutrum annuendum sit, nec pro nec contra
quidquam effutire praesumo sed prudentiae ae judicio superioris
et aliorum meorum confratrum pro meliorîdecernendum id relînqud.

Eàdem nocte ad me venit Sie Joscphus cum epistolâ R. D. Ly
Luoœ in quâ fertur quod christiani Kîeh-tvhèou, superstitiosas ob
tàbellas suis in œdibus appensas; ad sacramenta minime admissi
fuère, unde prasfatus sacerdos se transtulit in pagum Tching-kia-keou.

Sëptembns 4", Recepimus epîstolam R. D. Tseng Pauli, e pago
Hitç-sse-hiang pridie datam, in quâ nuntiatur Sun Hilarium ad.se
accedentem retulisse, quod Praefecti urbis Tckung-khing promiserint
viro qui R. D. Pottier inquisitum comprehenderita se daturos 20
taëlia argenti, in salarium ejus laboris.

Septembre 7â. Mane Tcliang Augiktinw secum ferons tum omnes
nostras epistolas Màcmmi perferendas, tum argentum, ponderis octo
taëlium pro sumptibus itineris Sun Hilarii nostri cursoris tum 3

masses argenti cum 2 condrinis, pretium quatuor perspiciliorum pro
me allatorum, perrexit ad R. D. Tseng Pmdum et Sun Hilarium in
pago Hia-sse-hiang, nostras epistolas pracstolantcs.

Post discessum Augustini mox dicti, Yen Jacabus, pater Joannis-
Baptisto'; nunc alumni collegii Siamensis, ad nos perveniens, mihi



consignavit faseiculum suarum epistolarum ad filium suum Baptt-
stam directum, cujus rei gratiâ statim misi Tckao Joannem ut
prœcedentem quantocius assequeretur sed frustra, nam prior per
viam sibi ignotam abierat. Interea supradictus Baptiste pater mihi
tradidit5 masses argent! nostros carceratos juvandi causa.

Septembres S'. Post missam, R» D. Ly Lucas sacrosanctum viati-
cam mbribundo Siao Martino porrectum ivit ego vero misi Tchao
Joannem in montem oppidi Jin-ckeou visitatum christianos illius
loci, occasione proditoris R. D. Pottier carceri mancipatos, cui etiam
commisi argentum, quod praefatus Dominus illos sublevandi causa
ad me miserai Eàaem die in solatium patris Yen Baptiste, supra
citati, misi Tsiang Francucum cum fasciculo epistolarummox dicto
ad R. D. Œseng Paulum*

Septembrîs 4&û, Horam circa nonam matutinam Siao MarUnus
Houkouanensis caecus aetatis 72 annorum biennio • bàptkatus,
morbo confectus, sacramentisque pœnitentise, extrem.D-unctionis et
eucharistiœ, necnon et indulgentiis prfemunitus, animam suam Deo
reddidit. Requiescat in pace. Eûdem die R. D. Ly Lucas mihi con-
signavit 5 taëlia argenti, pretium equi R. D, Yen Thom&, in Gan-yo
venditi; idem sacerdos mihi' reddidit argenti 6 taëlta et 5 masses
quae ipsi dederam pro expensia sui itineris, quod hlnts usque ad
urbem Tehunq-khing confecerat, extra summam 10T taSlmm a Prae-
fectis fisco assignatam, apud'Lo Ht un depositam atque a Sun Petro
declaratam, ipsi Lo Hiun restituendi ergo.

Septembre 1Q&. Tchao Joannes e monte Hao-han-chan, quo mis-

sus perrexerat sciscitaturus statum christianorum illius regionis,
hue redux mihi reddidit argentum sibi a me commissunl» nobis-

que retulit sequentia l

j
Relati'o vexationum quas passifuêre quatuor christiani coloni oppidi

Jin-Cheou, occasione R. D. Pottier, a satellUîbus capti.

Satis mirari et adorare non desino peculiarem Dei desolatam hanc

erga missionem providentiam et divinum oraculum quod ait per-
dam sapientiam sapientîum, et prudentiam prudentium reprobabo

hoc inquam oraculum, prœsentibus maxime rerum in cireumstan-
tiis, manifeste comprobatum dum cerno etenim eum Prsefectiurbis
Tchung-khing recepissent mandatum a Pra3fecto suppliciorum ema-
natum, quo absolute capiendus èrat R. D. Pottier, id oneris ad exe-
quendum Praetori oppidi Pa-hien injunxerunt quare dictus Praetor
duos .fratres germanos ex familiâ christianâ cognominis Lieou ad

se accitos, Kiu-gan scilicet et Tkay-gan Limuni, ab illis quœsivit
ubinam nunc latitet R. D. Pottier. Germanus frater setfundogenitus



Kiu-gan, ut sese estrjearet, totum id negotium rejiciendo super fra-
trem suum minorem quintogenitum Liicium dixit: « Nemo id melius
novit quam fratermeus Lncim », Tum Praetor LruÂum, alloquens ait:
« Quodsi ignores ubi sit nunc Po Fang-tsy, ego meos per satellites
praemisso examine illum capi jubebo ». Quaestioni Praetoris respondit
Litcius « Opus non est Domine, ut per satellites D. Pettiep inqui-
situm capias, ego quippe probe novi ubinam sit iste reus, lunâ. enim
undecimâ anni praeteritt apud duos Gan et Kottà,colonos montisHao*
han-chan in confiniis trium oppidorum Jin-cheau, Yun-hien et Ouy-
yuen situati, illum vidi; quo si tuis cum satellitibus perrexero,absque
ullo tumultu,captum reum ad te perducam ». His Lucii d\ct\n annuens
Praetor oppidi Pa-hien, dato diplomate, duos satellites misit, qui in
comitatu LieouLucii, indigitatumad locum profecti venêre. Quo cum
pervenissent illi tres lunœ sexta? die 8" (julii 28»), satellitibus sese
extra domumchristiani Gan latitantibus,solus Lie ou Luciusy ad instar
Judœ Iscariotis Christum Jesum Judaeis tradentis, domum christiani
Gg,n Ta-ko êoniîdenter ingreditur, reperitque cum GanTfcko tum
alios christianos extra domum ligna scindentes his postpositis vel
neglectis, domum ingressus, contra cubiculum in quo fuerat Rs D.
Potlier hospitio aliquando receptus, utrum ibidem esset prœfatus
sacerdos, sedens explorat. Stathn porro ut sensit nulluin eo in cubi-
culo personœ degentis motum, christianum Gan post se intrantem
interrogat: « Ubi est H. D: Pottietl» Gui respôndit ille ohristianuB
Gan «Nescio. » Tum Lueîus « Ego soins intravî, adjecit, ut salu-
tatum ipsum et tuâ e domo extractum satellitibus traderem quonam
igitur abierit ille, a te soire aveo. » Respondit christianus Gant

« Dudum jam hinc recedens, alio nescîo, quo perrexerit*.» Ad haec
Lîemi Lucius: « Tu argento carens et ail'abilitate, necnon et v^ribufi
destitutus, quomodo coram judice apparere poteris, et supplkia.ferre,
cum ego multo te eloquentior, timore tamen tormentorum âim ter-
ritus ? satius igitur est, mihi crede, ut praifatum sacerdotem coram
judice prodas,quam illum reticendo patiaris. Si hune sacerdotem, ubi
nunc sit, mihi indicaveritis, ego il lue cum satellitibus pergens, @am
capiam, et sic immunes eritis a pœnis quod si rei veritatem fateri
recusaveritis, unâ nobiscum ad-Praftoremoppidi Jin~che<m eatis
necesse foret. » Ad has Lt*çii minas ac terrores respondôre chris-
tiani « Contra conscientiam nil proferre valemus tu ipse nostî,
quod R. D. Pottier, aliquandohic fueritj sed quo postea abierit,
prorsus ignoramus, sive ergo-ad Praetorem Jîn'theou, sive ad Prae-
fectos superiores urbis Tchung-khing vel Tching~t6ù ducamur, Deo
juvante, nihil contra conscientiam proferre nobis licebit. »

His dictis, duo satellites, in vicinio domûs latitantes, domum
ehristiani Gan Ta-ko intrantes « Ubi est, aiunt, magisterPo ? « Res-



pondent Christian! « Nullua nostrûm est cognominisPo, en quatuor
adsumus viri cognominis Ven, Gan, Yang. et Kouo, nemo autem
eognominatur Po. Tum satellites « Iste Lieou Thay-gan(Ltteius)
nobis declaravit magistrum Po'àpud vos manere, quomodo ergo
illum ignoratis ? » Respondent christiani « Nec hune praesentem
Lucium agnovimus, nec magistrum Po quem nominatis vidimus
novimusve unquam, cum nunquam ad nos veneriritambo.» Tum
Lucius « Ego, ait, mense undecirao anni praeterîtl magistrum Po
apud vos vidi, cur ergo illum nosse negatis ? » Respondent christiani
« A tempore quo huc migravimus, tu nunquam venisti, quomodo
audes dicere quod supradictummagistrum Po apud nos videris ? » Ad
haec objiciunt satellites « Siquidem iste Luçms nunquam hue vene-
rat, unde scit vestrum locum et cognonem ? » Respondentchristiani:
« Dum essemus in oppido Gan^ytti illum novimus, ipsique uti amico
nos brevi hune in montem migraturos indicavimus. Mense deciino
anni praeteritî, ait Ven Eul-ko, ego veneram hue ad videndum
utrum coloniam invenire posscm, et mensé duodecimo duntaxat,
ejusdem anni ego me huc transtuli quomodo ergo iste Lucius audet
dicere quod, mense decimo anni praeteriti, hoc in monte et apud
me magistrum Po viderit ? Praeterea in diplomate Prœtoris Pa-htenf
vobiscum allato scriptum legitur quod nions iste quem colimus
Hao-han-chua a monte Ta-hoetng vicino decem et amplius ly vel
stadiis distet, revera tamen vix quinque stadiis hinc distat. Ex dictis

patet falsitas dictorum Lieou Lucii. » « Siquidemrcs ita se habent,
subjungunt satellites, vos. unâ nobiscum ad Pr;r>torem Jin-cheou
pergatis oportet».

Julii 29â, duo christiani Gan Ta-ko et Kouo San-ko in diplomate
nominati, in comitatu Lieou Lucii duorumque satellitum versus
oppidum Jin-ëheou iter arripuôpe ambo. Interim ehrlstiani Yen Euh
ko et Yahg Ta-ko, collato inter se argento pro expensis praeceden-
tium, aliam per viam perrexêre. Statim porro ut oppidum Jin-cheou
pervenêre duo ultimi, a satellitibus etiam detentî fuêre. Post istos
quatuor christianos, vocati etiam fuêre tum dominus territorii apud
quem coloniam exercent supradifcti quatuor christiani, tum prima-
rius regionis, tum viéini eorum. Supradictis omnibus accersitis,
duos christianos Gan et Kouo ad se perductos interrogavit Praetor

« Numquid apud vos manet quidam vir cognomine Po ?»Ambo
responderunt negative. Tum judex « Dudum ait, novi christianam
religionem esse veram, et prout cerno, vos estis simplices agricole
atque dociles in plebe at nunc mandato senatûs ista religio ita est
vetita, ut si cubi aliquis christianus, maxime Europ.TUs.reperiatur,
illius regionis Prs?,fectus subsidio suo annuo per annum illico priva-
retur. Stinplicitati igitur vestrœ consulens ego, meos ad superiores



rescribendo, olim vos extitisse christianos, sed viginti et amplius
ab hiuc annis, illam deseruisse vos asseverabo, nec euro utrum in

casu, quo ad superiores Prœfectos citati dicatis, uno duntaxat
duobusve ab annis dictœ religioni valedixeritis. »

Deinde ad dominum territorii et vicinos mox dictorum christia-
norum conversus judex«Vidistisne, ait, aliquem virunv cogno-
mine Po apud istos duos Gan et Kouo degentem ? » Responderunt
omnes « A decem et amplius annis apud nos coloni sunt isti, quo-

tidianâ in conversationé nostrà, nullum apud illos vidimus extra-
neum, simplices quippe sunt atque morigeri, nec negotia facessen-
tes ». Tum judex « Post spatîum unius mensis, vestro e territorio
recedaïlt volo ». Responderuntvicini,: « Frumënta, milia, etc.
etiamnum in monte viridia crèseunt, quomodo poterimus illos
expellere ? «Tandem judex: « Si ita est, pro vestro lîbitu- illos
apud vos retineatîs licet ».

Postea Lieou Lucium interrogans judex, ait « Quandonam vidisti
Po Fang-tsy apud Gan et Kouo ?»Respondit Lilcîus « Lunà'unde-
cimâ anni prœterïti illum vidi ». « Dudum hune virum, subjungit
judex, inquirit Praptor Pa-hien siquidem eum vidisti, quare non
statim lenuisti Respondit Luehis « Tune .ignorabam illum a
Pr«fectis inquîri.

» « Eodem tempore, adjecit judex, quo vidisti
illum, debebas vel vieinis de.nuntiare, vel inihî notum facere, et
ego eumapud me retinuissemhine patet falsum esse quod lunâ
undecimâ videris Po Fang-tsy. » Tum Lucitis « Mea dicta si sint
falsa, en testem habeo Yen Eul-ko qui mecum praesentem Po Fang-
tsy alloquutus fuerat.»Interpellatus porro Yen Ëid-ko rei verita-
tem prorsus negavit. Unde Lîeoit Lucitts ad christianum Yen Eul-ko
conversus « Cur negas te vidisse Po Fatig-tsy cum ego et tu simul
cum illo colloquuti fuerimus ? » Respondit christianus Ven Eul-Èo-:

K Lunâ decimâ ego hue veneram ad locandum territorium, nec nfsi
lunâ duodécimâ hue me transtuliquomodo ergo lunâ undecimâ
apud me videre potuisti Po Fang-tsy ? »

Ad haec judieem inter-
pellans Litchis « Mentitui», ait, iste. » Interea dominum territorii
alloquens judex, ait « Quandonam iste Ven, tuum in territorium
venit?»Respondit dominus territorii « Christianus Yen, lunâ
duodecimàanni praeteriti hue se transtuiit. » Tum judex, c&put suum
agitando, et Lieoû Lucium alloquendo, protulit « Quod tu affirmas,
aliî negant, inde maniféstum fit tuum mcndaciuin. » His prolatis,
christianum quidem Yen Eul-ko 45 ictibus fustium feriri jussit
Praetor, cseteros vero christianos Gan et Yang necnon et dominum

territorii, ethnicum et taossium, utpote fadtorem malevolorum,
25 tantum ictibus fustium percùti jussit.

v
Ultimo tandem duos satellites a Prsetore Pa-Men missos objurgans



judex ait: « Vos venistis cum diplomate vestti Domini ad capiendum
reum in districtu meae jurisdictionis, et me inconsulto, viras insontcs
e meâ plehe ad me duxistis, reum vero inquisitum non prendidistis
quodsi reum vestro in diplomate nominatum invenissetis, utique
me inconsulto vobiscum clam perduxissetis itane jussit vester
Dominus ? quam audaces estis et insolentes meremini sane, ut hic
et nunc ego vos puniam; sed vestrum ad Dominum vos remitto,
simulque illum clare monebo, quid facto opus sit erga vos'.»

Ad has judicis minas, tacuêre ambo satellites. « His non obstan-
tibus, subjungit judex, hos meos subditos Gan et Kouo, vestrum ad
Dominum Praetoremoppidi Pa-hien vobiscum perducatisvolo. » Gui
respondôre satellites missi « Noster Dominus istos non quaerit, ideo
illos nobiscum non ducemus. » Tum judex « Yelitis necne, illos
vobiscum mittam. » « Si absolute vis, Domine, subjungunt satel-
lites, illos mittere, tuorum satellitum aliquem, qui illos conducat,
mittas rogamus,quosnobiscumconduccrenon audemus. a « Meum
igitur, ait judex, per satellitem istos mittam, et Videbo an vester
Dominus illosdevoret. » His peractis, revera Praetor oppidi Jin-
cheou suum per expressum satellitem dictos duos christianos misit.
Satellites porto Pra&toris Pa-hiem et Lieou Luc lus ut viderunt se a
Praetore fin-cheou sperni, ad illum acefedentes dixçrunt « Quare,
Domine,non severe inquisisti abistisubi sit Po Fmg-tsy ?» – « Ego,
ait Praetor Jin-cheou, coramvobis illos excepi fustibus pnmi ordinis
quid vultis ut amplius faciam ? » Tum satellites Ecce nunc redire
dehemus, expensas igitur itinerisnobis, Domine, mutuodes rogamus. »–« Ego igitur erravi, ait judex, quasi ut veniretis vos invitarim.»

Ilnde et' Lieou Lucitts et socii ejus duo satellites, omni ape et
auxîlio destituti, ingenti Cum pudore ex oppido Jin-eheou recedere
compulsi fuère.

Porro in procinctu discessûs duorum christianorum Gan et Kouo

necnon et satellitis illos conducentis, ipsis occurrens Lieou Lucius,
fnsis lacrymis eos hortatus fuit, suasitque, ut suum post in urbem
Tchung-hhing adventum, ad Praffeotos citati, mutato pristino suo
consilio, palam indicarent R. D. Pottier latitantem, quatenus a tor-
turis suppliciorum gravioribus, tam in ùrbe Tchting-kkïng quam in
urbe. Te hing-tousi illuc perduci cogerentur, sese liberarent. « Ego
ipse, adjecitLieou Lucius, multo eloquentior vobis, rerum gerenda-
rum capacior hucusque nec fustibùs exceptus, nec suppliciis tortus,
solo tamen horrore concussus, R. D. Pottier prodidi quare vos
miser! vultis vobis ipsis tot ac tanta mala procreare ? Vereor etiam
ne in postemm vestras ad sedes remeare amplius non possitis. » Res-
pondentchristiani « Tu multo melius quam nos christianamdoctri-
nam calles tuam ad conscientiam recurre, inde scies an sacerdotem

1



prodere liceat? Nos quidem pauperes, rudes, rerumque incapaces
ipsi agnoscimus sed divinâ juvante gratia, confidimus, quod licet
quibuscumque suppliciis deputemur, satius foret mori, quam sacer-
dotem prodereprœsumamus. » lum Lieott Litchis ira succensus «Vos
non vultis, suhjunxit, sacerdotem prodere ego statim ut urbem
Tchung-khing repetiero, negotium ab ovo exordiar obtento seilicet
Praefectorum diplomate, ex oppido Gari-yo inquisitionis illius nego-
tium incipiam. Suspicor prœfatum sacerdotem nune esse inter chris-
tianos urbis Siw-fou vel in provineiam Chen-sy transisse. Omni tan-
dem lapide admoto, si dictum Dominum reperire nequivero, in
urbem Tching-touet ad D. Ly Ahdream ascendant a quo postulabo
D. Pottier latitantem. » « Ergo etiam D. Ly Aàctream, objiciunt
christiani, prodere intendis ? »

Respondit Lueius«« Illum prodere
nolo, sed ubinam latitet D. Pottier, ab eo scîscitari gestio.His die-
tis, ab invicem separati, illi quidem suum iter versus urbem Tchung-
khing aggressi tuêre hic vero nempe Litchis, suos ad itineris socios
in oppido Jîn-cfceou rémanentes, rediit.

Eàdem die satelles a Praetore oppidi Jin-eheou missus christia-
norum Gan et Kouo ductor, postquam confecerat tres leucas itineris
versus urbem Tchung-khingi omnes a Praetore oppidi Jin-eheou revo-
cati, meditatum iter ultra non fuerunt progressî., Tandem supradicti
omnes ehristiani consumptis 11laëlibus argenti a supradicto Praî-
tore oppidi Jin-eheou libertate donati, die iâmensis septimi (augusti
19à) ad propria rediêre omnes.

Septembris 1Sâ. Tchao Joanni sua ad negotia redeunti, laboris
illius in salarium, prêter argentum a R. D. Pottier ipsi datum,
eidem solvi 2 niasses et5 condrinos argentum vero quod R. prae-
fatus Dominus supradictos ad chrîstianos miserat, quia non suffi-
ciebat ad distribuendum inter quinque personas, apud me retinui
donec aliam per opportunitatem ad eosdem mittam.

Septembris %i&> Pe Pétrits nostra negotia a praetorianissciscitandi
causa in prœtorium missus, indeque redux nobis retulit i° quod
nostri tres carcerati bene valeant, nobisque salutem dicant; 2° quod
eleemosynam & mmsiufn R. D. Yen Carolus receperit 3* quod
Stln Petrus argentum a nobis expectet 4° quod ex urbe Tchung-
khing nulla adhuc nostrum circa negotium nova fucrint hue relata
§° quod Prèfeeti totius istius metropolis sint, distenti tum pro
examine litteratorum, tum pro celebritate nativitatis Imperatoris
Khien-long die 18istius mensis peragendâ. Eàdem die e monte
Ghouafig-mmg-tseîitam Tsiang Francheus qu&mLieou Simon pater
Marci penes me studentis, hue venientes, nobis porrexêre schedu-
lam R. D. Tseng Pattli, quâ certiores facti faimus quod oursor



noster Sun Hilarius, die Hû istius mensis septembris e pago Hta-
ssc-hiang recedens, versus oppidum Gan-yo iter aggressus fuerit.

Octobrîs 9A- Ex urbe Tchung-khmg ad nos pervenit La Alexius,
Yttm-tehung vulgo nuneupalus, a R. D., Y&n fhomd, unâ eum sua

epistolâ ad me directe missus cujus epistolae transsumptum infe-
rius cernere est: Eâdem die Sie Josephus ex oppido Lo-tchij hue
redux epistolas R. D. Pottier duas, unam ad me, alteram ad R. D.
Ly Lucam^ directas, reddidit. Item Aitgustimis Tehang e monte
Ghouang-mang-tseu a R* Û. Tseng Pa«/o missus etim epistolâ
ejusdem sacerdotis ad nos directe supervenit.

Transsumptum epistolae R. D. Yen Thomœ.

R. A. D. Andbea.

« Audivi, si fides dietori debeatur, quod Lieou iMêitis quidecem
jam a diebus descendit cum carnificibus in Tcfamg-khinff, et modo
detinetur in praetorio, hic inquam dixit Gan christiano, cur non
fateretur R. D. Pottier apud se mansisse^ Gan christianus respondit
quia si ita fateretur, R. D. Ly Andréas esset in negotio, quia hic
Dominus misit duos homines qui ahstulerunt R. D. Pottier.

a, Reètor urbis Tchung^kMng misit satellites ad Boœng, Chris-*
tianum incolam oppidi Gan-yo, ut requireret ab eo de D. Pottier,
sed praemisit La Hiurt, mercator christianus, quemdam Tchang
christianum qui diceret ni fallor Hoang christiano, ut omissis
caeteris hospitibus R. D. Pottier, solum'Gan christianum. Igitur
timeo vj&hementer ne dan christianus, duobus scilicet Lieou et
Hoang testibus ©outrase»asserentibus, non poterit i0sistere et tor-
turas pati, V. R. prodeat. Sollicitas ergo de V. R.4 cum in.Tchtmg^
Ithing non potuerim reperire hominem qui hoc nuntium perferret
V. Rœ, aliunde vero domesticum non habeo quem mîttèrem, et ego
gravatus infirmitate ad V. R.( aseendere non possum ut officium

istud periungerer ? veni ad oppidum Kiang-tsin, et in Long-men-
thtm. reperi Lo Atesdttm^ quem igitur mitto ad V. R. cum hàc
epistolâ. Deploro falsos fratres, qui nos facessunt. Faxit Deuset oroo
et opto ut pacem det Ecclesiœ suae. Sun Hilarius 2§* septembris
descendit in Quantonent. Non dixi Sun Hilario ut repeteret a V. R.
octo taëlïa pro viatico, cogitavi de meâ paupertate ei tribuere ex
mutuo-accepto;pro interim remitto V. Rœ.5 twëlîa cum 3 massibus
per La Alexium. Cogito redire in Tûhung-khing ut si ibi aliquid
novi audivérim, iterum mittam nuntium vobis. » Hactenus verba
R. D. Yen Thomas.

Interim per Sie Josephnm ex Lo-tchy huc reducem cognovimus,



quod Tchang christianus a Lo Hiun pra-missus venerit ad Hoang
christianumnuntiatum, quae ipsi indicanda erant cirea R. D. Pottier
negative, satellites vero a Rectore urbis Tehung-khing missi-non
comparu ère.

Indiculus argenti die 9â octobris currentis anni mihi collali.

1° Ex Long-mcn-than, R. D. Yen l'homas contulit mihiargenti.. > S' 3m0e

2° Lo Petrus mihi restituit 8 masses argenti. 0 80
3° R. D. Tseng Pûulùs e niônte Giiouang-mong4seucontulit 6 4 8

quâ e summâ consumpsit Tchang Augttstinus suumdebitum restituendo 1 3 m 8e.
4° Lieou Clara ex oppido Lo-tchy mihi obtulit.. 1 00
5° Lo Philipjnts pro retributionemissœ pro requie animœ

sui fratrisSimonis deftmeti 300 denaria. LoAnna, obtulit
100 denaria. Lo Clara et Matira ambae simul obtulerunt
alia 100 denaria. In totum censentur 500,denariavalorisargenti. 0 6 S

Summa totalis ex quinque articulis exurgens. 14* 2m3*

Octobris 1SA4 Lo Aiexîus secum ferons eplstolam nostram commu-
nem ad R, D. Yen Thotnatn rescriptam, rediit in urbem Tchung-
khing cujus pro itineris expensis dedi supramemorata 300 denaria-,
valoris 6 massium et 5 eondnnorum. Detraclis igitur 2 taëlibus, tum
quiB Augiistinm privatim consumpsit, tum quœ dedi pro expensis
itîneriis Lo AleMi, e sumraâ supra notait 14* 2m 3e remanent apud
me 12' 8mScduntaxat.

Eàdem die Tchang Augusiinus hine niissus a R. D. Lued, ivit in
emporium Kmmg-kheou nuncupatura, ut inde resuineret vestes
hiemales R. D. Pottier apud christianos illius regionis depositas.

Octobns 43£. Sicut hucusque intra spatinm quinque mensium
pluries venerant emptores nostra domicilia etterritorium visitatum,
et nil certi de pretio reddidêre, ita et hi ultimi nihil de pretio
traetare dignati.

Octobns 44A. Tchang Augustirpus ex emporia Kïang-Meou quo
missus perrexerat, secum asportans quae resumenda erant, domum
nostram rediit,

Oelobris 15é. E morbo quo cruciebar a viginti diebus în quibus
nec cibum diu, nec somnum noctu capere poteram, ope medicina-
rum repetitis vicibus haustarum, hodie duntaxat Deo miserante
pàulo melius me sentio unde et sacrosanctum missae sacrificium,
quod quinque ab hinc diebus ob debiiitatem corporis celebrare



nequiveram, hoc mane devote célébra vi, ut impetrarem a Deo
gratiam perseverantiœ finalis in amore Domini Jesu moriendi. Heu
mihi quia incolatus meus prolongatus est nimis. Cupio dissolvi
et esse cum Christo Jesu. Ficulnea ego sum illa infructuosa dudum
in vineâ Domini Sabaoth plantata, quae triennio expectata fructum
optatum Domino non protulit quid aliud mihi superest nisi ut

succidar ne locum frustra occupem. Sed in omnibus non mea, sed
sola Dei voluntas fiat.

Octobris 47â. Horâ eirciter quartâ serotinâ exstitit eelipsis sola-
ris, a mathematicis Pekinensibus prœnuntiata hinc gentiles
slnenses, physica? rationis expertes, ingenti eum tympanorum,
campanarum, musicorumque instrumentorum strepitu et fragore,
solem* ceu numen aliquod inter afflictiones constitutum perperam
autumantes, liberare et adorare studuerunt. 0 callidam saevamque
diaboli astutiam, qua> corda mortalium tanquam bruta animaliaa
cœco quodam impulsu ducendo, œterna ad inferni supplicia trahit,
'dum unum verum et vivum totius universi môderatorem conserva-
toremque, ne agnoscant idololatrae,teterrimis vitiorum ac flagitiorum
vinculis captivos suos in dies constringit. 0 bone Jesu, Lux cordium
sercnissima quse illuminas qmnem hominem in mundum venien-
tem, oculos obcœcatorum illustres, oro, quatenus tuaj vetitatis ad
lumen reduei mereantur indurati.

Oêloèris %B&. Chrïstianus Teng Cassiahus e pago Chan-hoa oppîdi
Lou-ling, urbis Ky-gan, provinciae Mang-sy suffraganeo, oriundus,
œtatis 36 annorum, pluribus ab annis Me mercaturam_exercens» in
hydropisim lapsus, ab'uxore gentiliderelictus, duodecim hine a
diebus apud nos ï'eeeptus, sacramentis pœnitentiaB, eucharistiae,
extrema^-unctionisnecnon et indulgentiis a R. D. Ly Lucâ ppaemu-
nitus, circa horam noctis ôetavam, nobis animam ejus Dep com-
mendantibus, placide in Domino requievit.

Oetobris S7A, Cadaver defuncti Teng Gassiani feretro inclusum,
concomitantibus nonnullis christianis, et gentilibus defuncti affini-
bus; asportatum sepultumque fuit nostro in ccemeterio. Ne vero isti
gentiles nostrum cœmelerium postmodum invadendi hinc ansam'
arripïant, scriptum attestationis ab iisdem exegi, quo fatentur, quod

pro unoduntaxat scpulchro territorium illis conccsscrim gratis
unde nil aliud nostro e ccemeterio prsetendere valeant. Funus istud
in silentio celebratum fuit expensis ejusdem defuncti.

r{Nàvèmbris S4. Ingenti pluviâ continuo dilabentê hic detentus
Tchanp Augiistinm, hodie duntaxat missus ad christianos oppidi
Gan-yo perrexit 1° ut juxta commissionem R. î). Pottier, vestes
ejusdem sncordotis, varios apud christianos illius regionis dispersas,
eM in unum collectas, apud Hoang christianum deponatJ 2° ut



Yen Philippus pileum aestivalem praefati nostri superioris, quem
apud se habet, bene conservet 3° ut calicem a R. D. Yen Thomd
inibi derelictum sécum asportans, illum ad R. D. Tseng Paulum
cujus calix vitiatus est, déférât 4° ut certa nuntia a supradictis
christianissciscitetur praesentem circa persequutionis statum, utrum
scilicetjuxta prodilionem Lieou Lum tenear iterum coram judicibus
comparere, quatenus et ego de bis certior factus, mihi ipse praeca-
vere valeam. Pro expensis itineris istius, dedi ipsi 5 niasses argenti.

Novem&rîs3*+ Per/*« Pettum, nostros ad carceratos scripsi sequen-
tia pauca verba

<

« Scias oro, mi charissimeconfrater,,quod cras erit festum patroni
tui Sancti Caroli Borromœi hucusque nil ad te scripsi, quia occasio
defuit et inter vos sitisne concordes ignoratur quotidie tamen et
intlesinenter miserorum Gonsolatorem obseeramus ut per interces-
sionem Deiparaj Virginis Maria; et vos et nos ab imminentibus peri-
culis eripere dignetur Omnipotens. Si Sun Petrm tuis monitis
acquiescere velit, etiam' suo ipsius cum periculo revocetMiltimam
suàm quam coram judice protulerat attestationcm nec ultra tum
sibi tum toti missioninoceat. Receptâ hâc schedulâ, nobis gementi-
bus et vobiscum condolentibus, si fieri liceat, paucis saltem verbis,
mentem vestram nobis indicatis volumus. Valete et pro nobis
invicem orate. Hàîc schedula lecta laceretur, vel igni tradatur. »

Circa noctem ejusdem diei Petrm e praetorio reversus, nobis
sequentia retulit nimirum 1° quod nostros carceratos non viderit,
nec, schedulam meam illis tradiderit, eo quod his diebus custodia
carceris sit rigorosa 2° quod rescripta PraBfeatorum urbis Tchung-
khing, quibus injuncta fuerat comprehensio R. D. Pottier, circa
2©am octobris mox elapsi ad Praesidem generalem pervenerint
3° quod Rector hujusce urbis Tehing-tou, libello supplici in favorem
nostrorum captivorum ab eodem Prœside postulaverit ultimam defi-
nitionem carceratorum, tandiu in carcere detentorum, quibus quo-
tidiano yictu carentibus, suâ e bursâ hucusque suppeditàvit ipse
Rector. Huic porro Rectoris supplicationi respondit Prajses «reneralis
sequentibus fere terminis

1

« Expectandum est, Me loquitur Prsescs generalis, donec rpcepto

novo meo edicto nuper emanato, Praefeeti urbis Tchung-khîngt cœte-
rarumque regionum, per viros, suis in rescriptis ad me transmissis
nominatos, rigorosissime inquisitum tentumque Europaium D. Pot-
lier, ad me miserint, tum demum quomodo tractandi forent omnes
illi, sive tuo in carcere detenti, sive alii recenter eapti, ultimam



proferam decisioncm. Siquidem in oppido Pa-hien, Lieou-Lucins
juridice examinatus indicavit progressant Europaei D. Pottier, de
uno alium in locum transeuntis siquidem in oppido Tvhang-eheou,
Tchang Josephus dictum Europsenm apud se aliquando receptum
fassus est siquidem in oppido Tkung-Hang duo nepotes defuncti
Lieou Ftanchei eumdem apud se fuisse testati sunt siquidem in
oppido Gan-yo, Ly Ludovieus eumdem Europaeum vidit siquidem
in oppido JtïwiÂeou, juxta declarationem Lieou Ludi, supradictus
Ëûropaeus apud duos Gan et Kouo divertit hine oportet ut per sin-
gulum quemquc mox citatorum, donec capiatur ille Europœus,
perquisitio denuo exactissîme renovetur ».

Hactenus verba Prsesidis generalis, suo in edicto contenta.

Singula relata in archiviis Rectoris istius urbis deposita, sibi a
scribîs portecta legit Peints^ nec tïanscribere ausus fuit, ne scilieèt
ansam sôribis praeberet suspicandi, quasi'secretorum praetorîanorum
esset ipse explotator. Interea in odium et execrationem contra Sun
Petrum suo in corde conceptum, horribilia quœque vituperïa,-nec
non et acerbissimain mortem ipsi imprecati sunt scrinœ, quod
ingratissimus ille nequam, non tantum plurimis christianorum
nocuerit !$wi Pelru$> sed et nobis ipsius causa, diu noctuque scri-
bêntibus. Ultimo tandem Petrunt alloquentes scribae nîhilhorum,
inquiunt, tuà refert, ut quid te impliçes eorum negotiis tam inextri-

cabilibus. Post ha'c Pe Petrus ab illîs discedens domum rediit.
Novembris 5A. Misi Tchang Joannem Baptislœm nuntiatum chris-

tianis oppidi Jin-cheoti ut sibi prœcaveant a futuirâ apud illos
circa R. «D. Pottier Praefectorum illius règionis perquisitione et
juxta intentionem pra'fati Domini mihi intimatam, per eumdçm
Bapihlam misi quinque taëlia arg«nii? animbs quinque christia-no-

rum gratificandî causa. Pro expcnsis sui itineris,dedi Baptistae

5 masses argentin
Eàdem die, senex Yang Baplista, pater Yang PmtK baechalaurei

e monte Ghonanq-mang-tseu me visitaturus hue pervenit, mihique
tum suo tum filiorum et generis, cognomine Ho, nomine obtulit,

=

1taël argenti et 3 taëlia,pro R. D. Pottier, misi ad ipsûm.
Eodem vespere ex oppido Pongehun ad nos superveniens Paulus,

pater Yen Baptiste, nunc alumni Seminarii Siamensis, juxta meam
commendationôm, mihi tradidit 20 taëlîa argenti a se mutuo

accepta sub conditione' pro lucrô cujusque taëlis, per singulos
menses 2 condrinos, usque dum totalis summa argenti 20 taëlium

a me ipsi reddantur.
Yang Lautentim, qui Cum carpentario Hoang Jasepho, iverat in

Pong-ekan artem fabri ediscendi mottvojcum supradicto Yen Paul*



hue reclus, mihi retulit sequentia que inibi a christiano quodam
secreto audiverat nimirum quod paucis ab hinc diebus duo satel-
lites a Lifou Lucio nostro proditore submissi, falsi catechumeni, ad
familiam Kao in pago Tching-kia-hou degentem accedentes, a
patrefamilias sciscitali fuerint, an apud illos moretur magisterPo
Fang-tsy quibus responsum fuit, se ignorare. Fides mox dictorum
sit pênes relatorem haec absque funtlamento et falsa.

Novembres 8â. Yang Baptista et Yen Paulus, qui tribus hine a
diebus hue venerant ut supra notatum fuit, ad propria rediêre ambo.
Ëi\dem die misimus Sie Josephum secum portantem nuntia pessima
his diebus a nobis recepta, in paguin Tching-kia-keou ad R. D.
Pottier. Eodem temporis moment», misîmus Ven Camhnn et Liëon
Mareum ad R. D. Tseng Paultim actu in monte Chauang-mong-tseu
commorantem, eo motivo ut uterque eorum assistant ntox dicto
sacerdoti pro interim, si ipsi placuerit, alioquin Carohm quidem
apud senem Yang Baptistam, et Lieou Mafeus, suos apud parentes
manebunt, pericula nobis Me in domo dogentibus impendentia
vitandi Causa, usque dum meliora accipiamus nuntia. Pro sumptibus
itineris trium personarum, dedi eis 2 masses cuni 2 condrinis argenti.

Eâdem die et occasione arreptà, misi ad R. D. Siu Stephanurn in
urbe Tchang-te provïneiœ Hou-kuang degentem, codicem ceremo-
niarum tum matriinonii tum funeralium Illustrissimi B. M. Û*

Episcopi Ecrinensis, prout a me petierat praefatus sacerdos illique
inculeavi, quod absque authoritate Vicarii Àpostoiici illius pro-

vîneia?, christianis non publicarentur supradicta cérémonie, ne
scilicet vituperium nobis inde provocemus, quasi alteram in messem
falcem mittere prœsumpserimus.

Eâdem die ad nos accessére quidam territorium ad domicilianos-
tra emerevolentes, sed sieùt plures alii, ita et isti emptîonianego-
tium retardandum censuère.

Novembris 14&. Ven Carolo et Yang JoamHe e monte Chouang-
mong-tseu huc remeantibus, recepi schedulam Il. D. Tseng Pauli
unde rescivimus satellites a Praetore Kin-lluiny misso^ fuisse, et
suum in pra&torium perduci jussisse tum patrem senem delirum,
tum duos ejus germanos fratres, decem ferme hinc a dielms a Sun
Peii'o, hâc in urbe carcerato, denuntiatos. Intérim solus Pitanciacus
prîmogenitus, mox dicti Pétri germanus, in comilatu satéllitum ad
pra>torium dicti oppidi Kin-lhang perductus fuit. Cujus rei gratîft
postulavit snpradictus sacerdos, ut adliibità omni diligentâ, apud
praetorianos istius urbis, inquisitam rei veritatem, maxime si quid'
indeinfortunil imminere videatur super christianos montis C/iouang-
mong-tseu et pagi Hia-sse-hiang incolas, quantociusoertïorem illum
facinm, quatenus sibi prœcavere valeant omnes supradicti.



Novembris 1Sâ* Lieou Thaddmts et Yang Joannes in praHorium
missi ut seiscitarentur quid Sun Petnts noster carceratus coram
carceris custode protulerit, vél in scripto obtulerit contra patrem
suosque germanos indagatà rci ver i ta te, ambo inde reduces nobis
retulisse quod supradictus Sun Petrm, se in carcere tandiu manci-
patum, omni ope etauxilio etiam snorum germanorum destitutum
cernens, ore, tenus custodi careerts prajsontayit. Hinc mox dictum
Lieou Thudtltmim suum aflînotn in carcerem admissum alloquens Sun
Petrm «

Modo mihi, ait, suppeditentur 10 taëtia argenti, vel ad
minus tria ta&lta, frater meus primogenilus libertate donabittir, quia
postquam ad meum patrem et germanôs misi epistolam, nullus
eorum mihi suceurrere dignatus fuit, propterea illos coram custode
carceris ore tenus declaravi. »

Râdem noeteet Tchang Augustinus ad christianos oppïdi Gan-yo
missus, et Sle Joseph ad R. D. Pottier apud christianum Kao Domi-
nicimit in pago Tcfdngkha-kemi nuncupato latitantem directus, ad
nos reversi, sequentia retulère$

« hooernbris 4d. Ex oppido Thung -liane/, nepos Lteou Francisci
defuncti, vulgo Lieou Teng-van nuncupatus, secum adducens duos
satellites Praetoris oppidi Thung-liang, quorum unus est christianus,
cognomine T$at/S in oppidum Gan-^o pervénit.
«« Noi>enibrk7^L Mox citati très ad domum Hoauff cateckistsp acce-
dentes, ab eo sciscilati surit, quonain pervenisset R, D. Pottier

.1

quorum question! respondit ille seuil de viro dicto scire. Ad Prasto-

ram dein oppidi Gan-i/o perduCtus Hoang catechista, atque-juridice
examinatus asseruit se a Lieon Teng-van nepote fato functi Lieou

LFràncisci calumniatum fuisse vindicta» causa ob repetitum debilum
argenti muluo îpsî datum, nec rtidditum; quod tamen inquirere
neglexit Prtpt©i« êisque dedit quinque alapas- Cœterum ait supra^
dictus Hoang c&techïsta ad Prœtorem oppidi Thitm,g4iung perdu-
cexetur jùssit idem Prœtor. Novombris igitur die 10â Hoang cate-
chista ex oppido Gan-yo va comitatu satellitum versus oppidum
Thung-liang iter arripuit cum tribus christianis familiae Sie.
aNovemùns HK Referente Vvn Philippe, Praptor oppidi Thung-

liang, q iliaque folia sui maudati misit ad cuncta loca sui distrietûs
ad inquirendum R. t). Pottier. Jjttthts vero Lieou in comitatu satel-
litumperrexit in oppidum vel Mn-cheou vel Y-pihg, pratfatum
sacerdotem inquirendi atque tenendi ergo.Eodemvespere, prout

retulit christianus, cognomine Sïe, mandatum a superioribus Prae-
fectis istius urbis emanatum,ad Prsefectos oppidi Gan yo pervenit,
quo itthetur inquisitio Ly Lpdoviei: porro idem Ludovicus duos jam
ante menses suam ad negotiationem profectus fuit in Atd-Iiou-fau
vicinam urbem Siu-fèu.



Sie Joseph e pago Tching-Ma-kpoti hue redux, nihil aliud retulil,
quam quod R. D, Pottier, -perpensis variis miseriarum eircum-
stantiis supra notatis,' inde reeedere,alioque se transierre'statuerit,
ne scilicet in manus malevolorum incidat aliquando.

1 Nmemèris 16S* Mane Tchang Baptista ex oppido Jin-cheou quo
paucis ab hine diebus perrexerat. ad nos reversus retulit die 9*no-
vembris desinentis locum ad optatum se perveriisse, ibique resci-
visse1 1" quod duo christiani illius regionis Gan et Katto, ante suum
illuc adventum in comitatu trium satellitum Pra-toris oppidi Jin-
cheou dictum ad oppidum pervenerint 2" quod§ taëlia argenti
sibi a me, commissa, tradiderit superstitibus familiarum, qui expen-
sas itinerantium parabant; 3» quod novembriâ hujus H* et 124con-
vocatîs omnibus vieinis et priniariis regionis, christîani Gan et Kouo
ad judicium Prartoris ambo citati, crudelissîm'e, ad instar nebulo.
num, vexati fuerint hoc modo pollicibus siquidem utriusque matius
coram in altum suspensis, digitisque pedum sarsum pendentibus,
super ferreas catenas genibus ttexi, «Ictiactisque eorum vestibus,
urticarum manipulis nudi ca?.sî fuêre pluribus ictibus, née quidquàm
ab illis extorquere valueriînt pratoriani quinimo dum sic flagel-
larentur isti christiani, nec clamarunt, nec tumor in cute eorum
apparuit, nec sudor e corpore ipsorum emahavit, sicut cœterts in
reis, ned vultus cdrum visus est mutatus sed secreto Deum
orabat uterque 4° hine mirati fuêre uniVersi tâm Prajtor ipse quam
reliqui assistentes, quod quasi nihili ducerent christiani tam aeerba

supplicia: unde suspicati sunt christianosartem magicam eallere,
quâ se illœsos redderent. Tandem noyembris 14* juxta rescrîptum
sùiwadioti Pta^toris, vel in urbem Tèhung-klùng vel hanc in metro-
polim perducendi .èrant ambo- christiani' mox( laudati. Hactentts
relata supradicti Tchang Joannis-Maplistw.

Nwernbris 47 &. Mejs cum scriptis ad R. D. Tseng Paulum directis,
hinc.remissus in montem Chmiang-mong-tseu perrexit Ven Carolus,
unde percipere poterit praefâtus sacerdos, quo in calamitatum vora»
gîne versetur missio hiEec nostra Ssetchuensis, quantoque cum
gemitu nobiscum exorare teneatur apud Patrem misericordiarum

ac Deum totius «ènsolationis, quatenus ab inatantibus nialis in ipso
solo confidentes, eruere dignetur 6mnîpotens.

Eâdem die juxta morem inter vicinos usitatum, vicino nostro gen-
tili, cognomine Thang, sponsas novas suam in domum traducenti,
per Pe Pelnïm munusculum obtuli.

Eodem vespere. Pe Petrus e praitorio, quo missus iverat statum
nostrorum carceratorum exploratum, domum inde redux, sequentia
nobis retulitnimirum 1" quod carceratos nostros bene valentes
viderit ipse, et summam argenti trium taeliam, S massium et 8 eoa-



tt~MM'MM, sibi a me commissam, H. U. ~%M C~'o/o diacono tra-
diderit2* quod paucis ab hine diebus Prœfectus suppliciorum,
juxta consaHationem Rectoris istius urbis, nostris carceratis favendi
gratta, sibi porrectam, poposcerit a Praeside gênerait, quatenus si
ipsi placuetit, argenti summa 2(W taëliuna apud ~o ~Mm hucusque
depostta, hanc in urbem allata, itsfo detur pablico reorum autem
singnius quisque postquam bimmtri spat!o cangà fuerit onustus,
et 40 tcttbMS fustium exo~ptus, vel Mbeirtate donetur, vel suam
quisque in patriam relegetur reus vero capiendus R. D. Pottier,
siquidem ignoratur ubinam ïatttet, quove aufugerit, paulatim
inquisitus capt poterit, maxima cum de cujus capturât Pra'&ctt
urbium, qutbus id offieti commissum fuit, hactenus nihil ad nos
rëscripserint. HMic pransentationi et instantiis supradictorum Prm-
fectorum annuetit neene Praeses gen~ralis, hucusquea pra'tonanis
tgnoratur sed posità hàc hypothesi, negotium n&atrortim carcera-
torùm finem non sortietur, nisi circa. linem februajti vel martii
anni futuri i76â, quia rei vutgo tempore hMmaliraro in exilium
mittuntur. lnlGrit& ope argenti, prout nobis licuerit, Deo favente,
nostris carceratis subvenire contendemus in omnibus suis afulc-
tionibus.

~Vot!eM&)'M Juxta Cychun ~menstum, a mathematici~ Peki-
nensibus confeetum, composui katondarium anni 1?~ pro uttlitate
christiSdeliuïn, hàc in provinëtâdegentium.

Eadcm die. inadvenlu chr~dani Siao M<MM~t ex provinciâ ~aM~-
A~ hué recenter Dicrcunonia? causa advenientis, recepimus episto-
lajn R. P. Sa~tM~M'M, religiosiSancti-Francisciet mission&rn apostoUd
urbis ~y-ya!~ hispanice exaratam, et unum gLobum chocolati
nobis ab Codem sacerdote nMa~um.~Id porro beneScu, nusquam
a missionariis aliarum provindarum nobis collatum vidimus.

~VoM~M ~F". E.monte CAoMM~moMy-t~ juxta petitionem
S'MM ~'<t, germanus ejus primogenitus ~F'~MCMCK~, a Prattore oppidi
~'M-~CHy, secum afferens reseriptum ejusdem Prêtons ad custo-
dem carceris in quo detincLur ~«~ P~~ M.s, banc in urbem 7~AM~-
~OM pervenit, secum afferens unum ~c!p/ argenti pro sUo germano
~~M Pe~o.

JVacept~'M Mox relatus ~S'MK ~'CMCMCMs ad nos venit, nobis-
que retulït quod tam ipse quam germanus ipsiustertiogenitus~t~
Pc~'M~ ad audientiam custodis carceris, in quo dûtmetur SK~! ~c~'M~,
fuerit citatus acprimo quidem 7'p/: ~m alloquens, ille Pra}fectus
ait.' « Nuper dominus Rector, tuum in victum suppeditavit tria millia
denariorum, qua* tibi sufficere debent usque ad finem mensis unde-
cimi quare ergo ut tuum germanum priBsentem ut advocaf~m me
urststi ? » R6spondit~t<s « Exdono domuïtReEtoris, solvidebitum



< quod contraxeram~ M TumadF~tïMCMCK~HConversusPraefeetus « Quan-
tum argenti hac vice tuo fratri attutisti ?

M
Respondif~MM F<'<HtCM<;M<'

« Octmgentadenaria; id est unum <<M/ argenti. » « In posterum, ad-
jungit ille Praefeetus, si tuumad fratrem argentum afferrevolueris,
mihi ipse tradas volo interim meo cum pressenti rescripto, domum
postquam redieris, illud trades Praetori oppidi ~M-~A<Ht~, qui
nuUam tibi ereabit motestîam.

» Bis relatis, suam ad sedem redUt
supradictus R'e:~etseK?/ relmquens suum soelum LteaM r~s~c~KW
qui propter illum hue venerat

~Vofëm&rM ~7~. E monte CAo~MM~-Mo~M, Ht D. 7'fem~ PaM~,
unâ Cum ~M~M 3~<ï~o et duobus aliis christianis nos visitatum venit,
mihique eonsignavit argenti3 Me/M,à MM.MM eum 4 coM~t~M,
nostris carceratis subvemendi cansâ.

ûec~M~M Mox dictus sacerdos, unde venerat ~Iluc rediit.
E&dem die Kf~ Caroltis qui su& e domo ubi latitat R< D, ~o~M~·,
cum epistolà ejusdem sacerdotls ad nos venerat, nostro cum re-
scripto, eunidem ad Dominum directo, propria repetut.

Dcc<'Mt6y'M Pe Petrus nuntia circa nosttos carceratos pluries
6'astramîssus, hodie tandem epr~torio redux noMsnuntiavit quod
novus suppliciorum Pra;fectu8 Tartarus prsesentationiRectortS sUti
porrect~ annuerit, et pa~cos intra dies istos expectatur ultima dec~-
sio Praesidis generalis.
D~ceMî&fM6". Te/t<ïHy AM~«.~MKts et St~ Joseph ambo niissi sunt
ad christianos oppidi G<m-~o, tum ut sciscitentur num christiani
illius regionis, in oppidum ?7M<my-~MtMjy perducti, redierent necne,
tum ut inde résumant ornamenta sacra R' Df Pottier apud christia-
nos deposita. Pro expensis itineris utriusque dedi J ~aëY argent!.

D~ee~6t'M Lo .4&.ZMM ex oppido ~o~t~ cum epis&là
R. D. ]F<'M. 7%oN:cB ibidem degentis ad nos pervenit quam postea
ad R. D. PoM~?' remisi. Prœter epistolum R. D. rAotH.f mox dic-

tam, aliam epistolam sinicis charaeteribus a J~iteoK I.MCM exaratam
eamque~ ad se dirfctam atque ad nos remissam recepimus, terminis
subsequentibus contentam a

« Scia&, R< mi D., (hic R. D. Yen y/toaîSM alloquitur Z.MOtt LM-

CMM) quod die 2*mcnsis currentis dccimi, accepte diplomate Prœ-
fectorum, egredior ad inquirendum D. Pottier, id quidem necessitate
compïUsas~ suscepi, et licet inquisitum pergo quatenus respondere
queam Priefectis qui id oneris mihijmposuëre, sperotamen auxilio
Tua* Dominationis precum me apud Deum Juvari pr<eterea rogo te,
Domine, ut pro anima defuncti patris mei Dominici Deum ores,
cnristianisque omnibus communices nuntium, quatenus et ipsi

pro ammà mox dictî patris mei fato fnncti orare dignentur. Voie



urbem ~A&t~OM îreet R. D. Ly jtM~p<MM convemre, quomodo ab
imposito inquirendi onere me extricare vateam a.

Hucusque ~eoM LMCM verba supradietam ad D. ?VtO!MO!M~ exarata.

Decembris Remissus fait Lo ~~MM in oppidum JHs/t~w
unde venerat cum nostrb rescripto ad R. D. Yen TVtoms~ directe,
in quo declaravimus in intricatiasimis rerum a~ turbationum eir-
cametantiis nos coBStitutos, ejus votis aatis&cere nMt posse, sed
aliud ad tempus retardanda ess~e ejus postulata tibere fassi fnimus.
Siquidem dictus Lo ~~MtM pro expensis sui itineris decem ferme
dierum nil argenti proefato nostro a confratre recepit, sed eleemosy-
nam duntaxat christianorumillius regionis, suorum scilicet consa.n-
gumeoram mille deitariorum pretio d <a~ cum 2 ~<M~M et li
coM~t~M argenté qu& e denariorum summâ, 300 duntaxat denaria
consum paisse &saer'nt,ne~ruxoratu&,ingratiam misaMnariorum pro
nihilo laborarit, ipsi pro expensis suî reditûs dedi 8 MMMes argenti.

Decembris Hue pervenientHms Kao Do~MMCo et altero chris-
tiano, cognomine ?~Am~, e pago ?'c~M~t<eoM, epistolas recepi-~

mus R. D. Po/ tum ad me Ly ~6~H, tum ad R.R. D~D. Ly
ZMeaM, Yen Thomam et ~eMy ~aM/MN: directas, cum duobus invo-
lucris argenti ad christianos carceratos oppidi jM-e~eoM missis.

~c~H<~ Sûpradieti duo christiani absque nostris rescrJptis,
ad propr~a Tediére..

Decembris ~7". <Sïc Jos~A ex oppido GaM-yo, quo missus perre-
xerat, hue redux, sequentia nobis retulit 1° quidem_quod duo
christiani Kouo et Gan ex oppido 7M:-e/t<'OM, duobus a satellitibus
ducti in urbem yeAMM~-M~y, die 38~ novembrts elapsi deacende-
rmt 2" quod Ly I<N<foCMM.~ ex montibus urbis J~AcM, quo prius
n%rat, suamque domum inde regre~sua) a satellitibus quoqu~ domi
tentus, ad Praetorem CaK-~a perductus, juridiceter examinatus,
decemque alapis caesus, demum sub cusiodiâ satellitum in tabernâ,
detentus, sub cautione fidejussoris usque dum denuo adjudicem cite-
tur, domum suam repetere permissus, consenserit scripto apostasiai

a Mejussore ipsius sui in favorem Prœfecto oblato. Catechista veroBos/ apud quem satellites eum capiendi causa vénérant, un~
duntatXat nocte pernoctarunt, quia tune temporis œgjotabat, domi

sua}
intérim relictus est, ddnec sanitati restitutus, apud judicem

accitus compareat 3" quod Z~ Z~</oMcM~ coram Fe~ JoA<!M asse-
ruit, quodsi tormentis addictus fuerit iUe, dolorum impatiens, om-
nia se deprompturum. Christiani autem Yen Jo.~A die 2* decembris
et Yen JEM~a die i2"ejusdem decembris, in urbem rc~Mm~M!
ambo deseender'unt ad explorandum quomodo tractati fuerint chris-
tiani supradicti &OMe et Ga~, dictam in urbem a satellitibusp~rducti.



~cetM&i'M Computo facto argenti ab omnibus collati et pro
aecessitate carceratorumet captivorutn nostrorHjn insumfndi, atque
apud me depositi, pMeter summam hactemjs expensam, supersunt
adhuc <8 <~M cnm4 com~MM.

D~eëtM~'M jf~ 7'eAa~~ ~M~tM~M~s redeundo ex Ga~o~ et per
montem CAaM<!M~oM<eM transeundo, calicem a D.. F~M Mo~
relictum secum altatum postquam R. D. Ï~M~ PaM~a tradidit, hue
r~versùs, prajter supra,notataa~!e Joseph pralata~ sequentia adje-
cît nimirum quod L~ ~M~o~MM~ erroBem sua' imbecillitatis fassus,
cogetur in posterium si coram judicibas comparuerit, Mtpsum qnod
prius ejus in favorem scripto dectara~erat ejus tideijusSor asserere
et se et totam suam famiUani dudumjam religioni adjurasse nul-
lum, tamen' in tormentis se prodîtarum, unde et veniam pro se a
Deo impetremas, enixe poposcent.

Dccc/M~'M R, D. L~ ft.'e«. mihi commisit argenti3 ~M-~<t,
2 w&fscs cum 6 co~M, quœ R. D. ï~cMy P«~ R. D< Pottier

patMOS ante dies obtulerat. E&dem die tradidi fe~aMy ~M~~Mopro
Ly Z~t«~OB!co supradîcto, 3 <a!c/M cam 8 eoKO~MtM item pro chris-

tiania JtM-cAco~ 4 ~<ï67M, 8 M<M~ argectit juxta consiliumR. D.
IfMC<a*, et intentionem tum R. D. Pottier, tum christianorum dictam
argenti gummam conferentium, Pro expensis îtineris ejusdem
~M~MA~~ qui in 6r<Mt-~o brevi ~ntttendus est, id gratise af!lictis
collaturi, dedi S <M<M~ argejiti. In totum ergo bac vi~e tradidi
supradicto laton 8 M~ttt,3 Ma~~s cum 8 ~oM<tMM.

E&dem die Pe Pe~:M more ~olito e prattorio domum regressus, ail
novi inde a scribis Rectoris oxpiscari potuit circa conseasum Pra'6t-
dis generalis, utpote quia rescripta Preafeûtorum urbis ?'e~MMy-MtM~

coeterarumque regionum, qutbus injTj~ictunt érat nmnus inquirendi
et capiendi R~ D. Pottier, nondum hue pervenêre.

Decemhris ~3~. Tchang ~twy~s~sMA' secum asportans argentum mox
dictum et epistolas nostras ad R. D. Pottier directa~ perrexit in
oppidum PoM~-c/Km nuncupatum.

Dee~M&yM& Rector istius urbis .2'eAMy-~OM suum per expres-
sum satellitem nostram ad domum missum, accersivit ad se Yang
JMo~~A~MM, germanum tertiogeuitumVaM~ L<a~cH~ IgMur juxta
mandatnm sibi intimatum dictus I~ïMy ~c~A~MA unâ cum Pe Petro
in pra'tonum perrexit ilte quidem in pra*torio fuit detentus, hic
vero inde redux nobis indicavit nostros carceratos cangâ oaerandos i
quamobrem statim Pe Petro tradidi 3 ~~M et 9 ~<:s<fes argenti, quo

uti possit pr(t liberatione nostrorum captivorum.
Eâdein die misi ?~t<m~ FfCMC~cMM in pagum yeAM~M-~OM,

famitiae &:o imntiat&m, ut sibi prœcaveat a satellitibus Preftoris
oppidi ~o<t-yaM~ breye intra tempus ad inam ituri s~nt, ad mqui-



rendum an OtMMt~ Jacobus, qui RR. DD. Le febvre et ~oM<M' banc
in provinciam perdnxerat, rêvera apud ipsos mortuus fuerit ac
sepuMus; id enim sore volu&t Prsefecti superiores pertestimoninm
sigillo Prsetoris Nao-~aM~ munitum.

Vespere ejusdem diei Pe Pc~Ms, iternm e praetoriodomum regres-
sus, nobis nuntiavit nostros carceratos suis cam sarûints e carcere
eductos, crinibusque tonsos, sed judicio Rectcr!s nondum compa-
ruisse, atque pro illis tres c~ngas inolis non tauttm&~r~vataspara-
tas esse.

0<?eem&rM R. D. Yen C~'a~ d!aeonus, ~MM Petrus aleator et
potator nunc e~regius, necnon et Yang JMs~A~M.~ vicem sui ger-
mani Yang LsM!'cM<K tenens, simul cangâ onusti fuêre titulus

porro et superscriptm inlatere cujusque cangae apposita haec est
t( reus N. cr~dcas.atque profitens religionem Dûmmi eœli a; solus
porro Yen ~eM4<§'~absque canH& in praetorio Rectoris detentus est.

Dece~M J~ ~Ld cetebrandam Domini Jesu Nativitatem, nobis
inopmanttbus, Deo disponentc, pluqquam 30 christiani) variis e
regionibus ~!M-~AeoM-/OM, 2*s:?t-~cA~g'-AMm, Ho-tMy-~ao, Ln-tcAy-

~!<?M, ~M-~e-A~y, N<M-teAecM, S~ <oM-AMM hue convenere, dum
nullus e christianis viris, praster aliquot ffEminas, intra meenia
istius urbis c&tnmofantibus, vpn~rit. Rurales porro ïtiox dicti
christiani haiie ad soteiùnitatem confluéntes tum pro anssarum
retributionibus, tum pro cicemosyna,tum pro candelis, obta!erunt
simul 10 <ae/M! argenti cum 2 Mts.M!&M.~ et 7 c~~W?~ quae omnia
nostrorum captivorum in utiBtate consumenda staiui. Faveat'
Dominus Jesus, ot id charitatis ofSemm nobis omnibus prosit ad
aeternam et anima! et corpons salutem. Hâc in solemnitate R. D.
Ly .K:<M totus mcubuit in eonfessionibusexcipiendis ego vero in
exhortationibus &ei&ndts intentus. HumilUmas Deo gratias quod
pessimis hisce turbationum in cir-cumstantiis, quibus sumus invo-
luti, maximo in silentio ac pace diebit& cum devotione Nativitatem
Domini Jesn celebraverimus.

De~em~rM S~ TsMMy ~'oMeMeM~ ad nos rediit ex pago re~Mp-
~M-~eoM quo missus iverat.

D~em&Ms ~7~. R. D. L~ ZMe<M ivit visitatum' nostros canga onus-
tos ego quoque lubenter eo thantatis munere fungerer~ si id mihi
liceret, sed quia prœtoriants sam notus, ideo non ivi, ne ansam
SNSpicionis pra*berem maievotts, quasi aliqua inter nos subsit
communicatio. His non obstantibus statim atque opportunitas secura
sese obtulerit, per meipsum supradictos visitare me non pigebit.

Decembris Nostrâ in hâc domo baptizavi infantulum Mo~!<~M
octo bine a diebus in lucem editum ex conjugibus Yang J.-B<!p<t~
et NbaMy P< patrinus Fs~ Joannes dicti infantuli patruus.



item baptizavi duos adultos, quorum primus Ma Jo~M~cs aetatis
31 annorum ex ~!CH~eAeoM oriundus patrinus Pc Pe~M~
secundus YaM~ iS~&cwM aetatis i8 annorum, eodem ex loce natus
patrinus ~<e Jo.<.

Eodem vespere Yen Ne~M~tM~ a Rectore istius urbis ?'cAtM~OM ad
Pra*toreai oppidi ~<M~<M~ remissus, tuteta* ae fidejussioni Pe Petri,
donee suam in patriam relegetur, traditus, pro intprim ad nos rediit

âUis ejus sociis in tabernâ remanentibus.
~Dee~M&t'M ~9~. Siquidem duo adulti recenter in Christo regeneratt,

de longe venêre baptismum reëipiendi motivo, juxta monitum
S. Ambrosii, et praxim meis a Patribus usitatam, sicut antequam in
Christo renascerentur, confessionem generalem totius vita* rëtroactae
apud R. D. f,y LMeatH fecerarit, ita postquam bapttxatt Sunt, premis-
sis pra'mittendi&, communione c&rporis Domini Jes)l hoc mane,
tanquam lacte refecti ad propria reversi fn6re, suis votis satisfacti.
Opus quod in istis cœp~t Jesu~, ipse conservet, corroboret, perficiat-

que a.veo.
DcecMArM ,?~ il. Yang MaM/MM<s asthmate ac tussi laborans, cum

consensu sui custode cangâ onustus~ nostram rediit domum, quasi
promotor consilii, quo germauus ejusnatu minor y~K~ L~M'c~M~,
scientias europaBas acquirendi cau~â Mae<itMM aliquando perrexisset.

ANNO 1763

JanuariiJ~. t~~PA~~pM~ ex' oppido Ga~-yo huesuperveniens
nobis retulit i" quod ëatechista ~oaM~, ex oppido MM~y-~o~, a
Praeteetis illius regionis remissus, suam sedem repetient in oppido
GaM-yo sitam 2*' quod L~ j~M~oc~M!! apud Praetot!e!m mox diëti
Ga~o detentus perseverat, sicut ZMo~ZKCtMs, ~OMO et Gan, apud
Prœtorem oppidi P<t-~eM carcerati detinentur 3*' Intérim tarent
victn quotidiano, tam pro' se quam pro satellitibus eorum custp-
dibus, ideoque per expressum Yen PAt~oMM, a nobis hâc in urbe
degentibus suppetias postulant. LMOM Z~e~M;! coram judicibus hucus-
que non comparet.

Vespere ejusdem diei R. D. Tseng PaM/M~, e pago NM-~se-AMK~,

una cum Ven C~'o~o et Tchang Atp/M~ ad nos redut.
JaMMSfM Sun P<<M hucusque cangâ onustus, et in tabernâ

constitutus, auimum relaxandi causa, prout mihi ipse indicavit,
nescio quo pacto cangâ deposità, nos visitatum venit, quocum nU
dicendum duxi et circa vesperam ejusdem diei in tabernam rediit.

J<!MMa:fM Yen PA~tjOjOMx hine recedendo secum asportans 5



M~et argenti sibi a me traditt pro christianis A'oMO et G&K in eareere
Pa-At<*H ctiamnnm detentis et victu carentibus, et pro expensis sui
itineris ùsque GsM-~o datis ipsi4 ~MaM.f~M, Uluc unde vénérât rediit.
Atisi etiam per eum schedulam sinise exaratam ad christianum
OMan~ Fou nuncupatum, huic eommendans, ne quisquam christia-
norum ejusdem regionis, absque eonsënsu superioris, vendere prœ-
suniatfn'boresec&iesia* Ga~qma audivi Z~LM~owMMm HIas
vendere voluisse. Item pro Z)y L~afoOMo apud Prtetôrem Ga~yo
detento, danda censui mille denaria ex pretjo equi R. D. Yen r~<MM<B

alias jamvendid.
Eûdem die fL D. Yen Cc!w/«f diaconus e tabemtt su~ ad me tatme

scripsit s3quentia

« ApudJ ud!ees professus sum me esse Tchangtcheounensem, de
oppido ~:y- ~eAiM~ loco ~f~-AM dfct~ meos parentes aïtibt~ defun~
ctos, me non habere fratres germanos, seu me esse iilîum unioum
absque tratribus patrem appellavi nomme ~M~, quod periculum
significat matrem vero cognommavt ~foaMy, quod estûa~um cum

aatem nullum propînqaum apud judices revelarim et oim debeam
relegari in patriam, rogo ut Vt R. acribat ad Py ~OMaM-~MM~ Mo'-
Msm qaod statuerim illum agnoscerepro ~!<:o-AM<~ (id est fratrem
ex matertcr& aut amitâ~ ut possit esse fidejussoj* meus m me redi-
mendo. Rogo etiam ut Y, R. manifestet ipsî circa parentes et fratres
meos coram judicibus,me in jSse-~cAMe~ venisse meroandi causa,
attulisse autem libros et religionisvestem, ut discam-de religione
christianà et si Aeri poterit, ut ex igaorantiEe hoc statu surgere pos-
sim et fieri dignus induere, tune induam aHoquin enim eamdem
vendam aliis christianis.Notandum autem quod locus ~fa~-AMdictus
oHm quidam pertîïïuerit ad oppidum Zo~Ay nune vero ad oppi-
dum J~ay-~A~y pertineat. Nostro in, articulo profectioms e Maicao,
R.D.Ze J~oMnostrœ missionis procurator nobis tradidit 350 patacas
hispanicas, W. RR"~ nostrum post~dventum reddendas.

M

Hucnsque verba R. D. Yen Caroli, diaconi.

E&dem die e Pe~/M banc urbem ?'<*AM~OM missi pervenôre duo
legati fmpera.toNs cum accusa~ore oeto Pr~torum et Superintendentis
urbia ~ao-~A~K~, qui edisto Imperatoris examinaturn vénère super
injustitiaa accusatori inustas.

Ja~MM~M 5~ R~ D. ?'«?M~ P<:M/M< ivit visitatum nostrum confra-

trem y~m C<MoJMMdiaconum unde redux nil aliud novi nobis retuUt
prœtcr salutationem fraternam.

jH~M~rM j~ R. D. r~H~~M/M~Ctum ~My~baMMemeoalumnû
et duobus aliis ehriatiams ivit visitatum chnatt&nitatea a R< D.

<



Pottier sum <}~u*a' commissas, qui suum ante discessum mihi tradidit
denariorum 640, a*quivalentia 8 mf:<s<&Ms argent!, ea intentione ut
pro meo libitu in utilitatem eoinmunem expendantur. Facto porro
eomputo rationis victûs duorum christianorum iUutn l~jam adiebus
hic expectaatmm, nihil superest de argento mox dicto id tamen
non obstat, quommas idem argi-ntum in usum nostrorum captivd-
ram eonsumam.

Eodem vespere,
hane in urbem venit Kao ~MWMCt<s, duobus a

satellitibus Praetoris ~foc-yaM~ .perductus, juxta deposit!onem ~SMM

Petri coram radiée factam et a nobis dudum ipsi manifcstatam. Hujus
re! gratia consu~npsLt dictus Kao ~OMï~tcMs dando satellitibus S
taëlia'argenti, se ab eorum vexationibus liberand! causa.

~«MM~M Pe P~'M~ et y~~M~ F~:MM.<eM&, qui hoc mane nostros
eangatoë visitatum perrexerant, circa vesperam domum reversi,
ambo retulerunt S«?t Pe~'KM! vino calefactum et rabie concitatum,
plenis faucibus in tabernà exciamando evomuisse sequontia i

« Quœ vobis duobus dtco, D. Zy rfamntMtts volo nimirum quia
omnes prodtd!, ideo inuLil!s sum missioni et cunctis videor exosus,
sed sciât ille quod in posterum argentutn mihi suppëditcf neene,
parum curo attamen opportunitatem nactus, missionem radiettus
eveUam< Si D. )~! C'at~o~s me accusarë velit, Rectorem et Pr~toreë
oppidorum TeA~M et ~ON-yaMy appelât/quorum judtcio luben-
terïuetpsujno~feram ». Hucusque verbaebriL

Hiuc conjieere l'icel qnod ~MM ~e~!M cuptdtne auri illectus et
d!abo)o agitatus, ad instar canis rabidi, sibi etiam optime mefl-
tos moNtere eum non puduerit. Dei tamen sub pr&tcctipne con-
fidentes. nil inde datOrn nobis eventurum speramus.

~<!MMa!tM Tradidi Pe Petro mille denaria in usum tum nos-
trorum trium cangà onuëtormn, tum ~so DôMïmîct propter defuh-
ctum OMSM~ Jaeo&Mm sub custodià satellitis detentum, valoris 4
<0! 2 Mïa~tKMt cum S eoM~'tMM argenti.

J(!MM<M*M Kao D~m:M!CM~, Proetori ~foa-~t)!~ porrect~ attesta-
tione quà asseruit mortem ac seputt~ram 0?/s~y JseoAt anni Impe-
ratons K~eM'Mt~XXlV die i* tuna* s~xtae factam, Hbertatedonatus,
suam ad propriam sedem remissus,abtft.

Eâdem nocte, Tf~Hy ~M~!M~!M!M ex oppido ~o redux~ mihi
tradidît epistolam R. D. Pottier ad me dircctam cum 400 denariis

suo ipsius ~ictui destinat!s. Hodie ?. Fe~ Carolus canga onustuS,
corpore debilis, dum in tatrmà ësset pro natura} necessitate capitis
vertigine in terram lapsus, caput vulneravit suum et vultum. Eo
casucommoti omnes, supplicationis scripto Heetori oblato, ut e
cangà liberentur nostri captivi, su~pplicapantad~tantes.



J<MM<HM Pro liberatione nostrorum captivorum hactenus in
cangâ detentorum, Pe ~c<M in praetorium denuo pergenti dedi i200
denariorum, valoris 1 ~a~M et 5 MM~MtM argenti. Eâdem die D.
Fi*M Caro/tM, diaconus, utpote <fger et vultu sauciatus,jussu Pra-fecti
illum invisentis, e& conditione a cangà gestandâ est liberatus, ut in
tabernâ constitutus, ope medicinae a medico ïpsi porrigendae va!etu-
dini restitutus, tempore opportune comparere vatea-t~coram judiee.
Idem Praifectus ut vidit Yen ~Mtï~M~, alias jatn sibi notum cir-
cumstantem <<Cur hic stas, ait, libertate donatil~ revertere et
amplius noli compareré ». Tum ~eMMyMM «Ego, respondit, ami-
cum et compatriotem invisendi causa hodie veni ». His dictis, Prae-
fectus, Yang JMN~~«?M circumstantem Indigitando «lste asthemate
ac tussi laborans, quia pauper est ac egenus, ait, ideo nullus illuma oangâ liberare cogitat alter vero dives est, ideo eunt liberare con-
tendunt ». Quoeirca adstantes aliud supplicationis'scriptumRectori
pra~entarunt ad liberandum .F<t~y ~MaMAeCM~ cujus tninor germa-
nus ZaMfeM<M<.s; ~m,nuper cum ?~'AaMy ~M~M~Mo ex oppido T~OM~-

chan redierat, erat pra*sens cum loqueretur supradictus Praetectus.
Eàdem die, ope argènti scribis Reotoris dati, obtuuu duo scripta

in quibus contmentar responsa tum a R. D. Yen Caro/o, tum St<M

Petro, him ya~ L<<o juridice data et ultimam decisionem à
suppliciorum PraÊ&ctb. circa illos datam.

1Ja~MSW Tres scribBe Rectoris istius urbis ycMM~ot~ quorutn
opere hacusque~usi fuimus ad exploranda nostra negotia, me visi-
tatum vénère, quibus m signum gratiiicationis, praeter cibnm et
potum, dedi etiam 9 MtHMCA, 1 coM<KMM cum5 obolis argenti.

JMMMSt'M ~7". Pro solutione debitorum quae TeAa!<'My ~~yM.M.s
prius contcaxerat, nec habet unde reddat, ut autem liber ab omni
soUicitudine, H. D. P~M?' perpetuo adhafrere in posterum queat,
in antecessum illi suppcditavi 3 taëlia et 8 MM.Mes argenti.

F<!M~ jtfaMA~'M~, consumptis S MMSs~M.! argentî, depositâ canga
sub tutelà fidejussorum, unâ cum Pe Petro et Yen ~~M~M ad nos
rediit. Eàdem die pro R. D. Pottier emendo utensilia consumpsi
2 <s~M, i ~M<M cum4 eoKc~M:s.

J<a!MK<!?'M Tchang ~~<MK.~ et Tchang J9<M/<! secum
asportantes no~tras epistolas ad R. D. Pottier directas, ambo iter
aggressi fuêre in oppidum PoMy-e/MM. Eàdem die misi vice Tchang
~«~MS/ïH: solutionem ipsius debiti ad Z.MOM SMMomeM in eonvaHe
~o<<jr-&M-~M~ degentem.

JaMM<M Tradidi P<' P<?~'o 4taëlia cum 1 coMcM/M argenti
pro usu tum nostrorum camg& onustorum, tum taberna', tum prae-
torianornm.

JsMM<M'M ~7~t R. D. Ly ZMcas ivit visitatum D. )~~ Cot~MM! et



Sun Pc~fMm, inde reversus mihi retulit aures pra*fati diaconi ex
corpons debilitate aggravatas.

JotMMttFM ycAoto Joseph in pago NM-MC-~M~ degens, ad me
misit < << 4Kïs~~ cum 3 eoH</rMM argenti in eleemosynam
quod pro liberatione SMm Petri consumptumluit.

JaHMCfM ~M". R. D. Lucas bine recedens perrexit in oppi-
dum Zo- et ~M~eAeoM christianos illarum regionum visita-
turus.

Fe&fMa?':ï Per JLy Fc~Ha~îMMm mefeatorem chensmensem
mutuo aecepi 26 <otë/!<t argentipro unoquoque taële smgniis
monsibus solvi debent 2 eoMt~'M!.

Fc&'Ma~ S~. Supplicationi a ~MM Petro sibi porrecta' annuens
Rector, cangam collo ejus tolli, et usqMe dum suos ad parentes
in oppido ~:M-<AaM~ degentes remittatur, interim in tabernà sub
tutelà fidejussoris expectare jussit.

Fe&yMarM Misi Feift ~syc/MMï in montem CAoïMtMy-MtOM(/-<$M<

ut nuntiaret primogenito germano ~M~ Petri liberationem Sun ~?~
ejusdemque relegationem, quatenus bac de re certior factus îHe
quantocms suuîu fratrem a vexationibua satellitum liberare velit.
Pro itû ac redittrt Ven CafoK dedi 1 mas argentit

E&dem die baptizavi ~Hof/'MM~ puerum a'tatls 7 annorum, pare~-
tibus orbatam et mutum atque Pou Antonio dono datum patrinus
idem PoM ~M~o/MMA.

Fc~Ma~M 6*. Pro sumptibus D. Yen CaM~ et Sun Pf~ sive in
praetoriO) sive in victu factis,per Pc Pe~t'MMt solvi 2 taëlia, 3 MM~sc!!
argenti cum 6 e«Mcf~&. Hoc mane .SMK Pe~'M$ in comitatu satel-
Utis a Praptore oppidi TMMM~oM missi, reiegatns perrexit in oppi-
dum Sin-fan D. VeM Ca~Ms cirea meridiem ejusdem diei nostram
hanc domum venit.

Humtnimas igitur casque débitai Dec mis~Hcordiarum Patri,
per Jesum Christum rependamus grates, qui interventu Beatissimac
Virginis Deipara; Mariae eraere dignatus est servos suos itt ipso
confidentes, e manibus persequutorum.

Sententia a PMs/*eefo suppliciorum ad ~{ec~o~'em urbis. Ttdling-tou contra
nostras CSptMOSe< C~fM~MMOSdie ~J"NtSM~ noni anai ~6.~ eMKtftft<a.

<< In l'elatione, ait suppUciorum Pt'iBfectus, Rectoris urbis Ï'eAN~-

tou ad me missâ ha'c leguntur juxta secretum cdictum mihi inti-
matum (hîc loquitur Rector urbis istius TcAt~OM) illico S!<H
Pe~M~t meam ad pr!6sentiamaccitum, ab eo sévère iuvestigavi circa
D. Pottier, quonam tandem se contulerit ille, siquidem pluries inqui-
situs, hucusque tamen nondum comprehensus. Httnc denuo a me



sevcnssime tnferro~atus, mihi declaravit S<~ P~~Ms quod D. Po~cf
anno tmperti ~A~a-~M~ XXV* mense septimo apnd christianMn
ZMOM A'itM-~s~ nnneupatum, septtma mense ejusdem anni a Pfwtore
oppidi Pa-A~ tentus, Ma!e<!Mta relegatus fuerit ejusdem anni
mense duodecimoidem D~ Pottier àufugerat in urbem ye~MH~-MM~
et a Christian~ ~M0!< germano fratre ZMO« ~K-yaM in oppidum
ycA<y-cAeoM perductus, et apud ZeA< Vo~AMM hospitio recep-
tus mense primo anni ejusdem tmperatorîs XXVI* tt&rum a Lieou
~«-~A~reaeptns et apud illum mtmserat dictt anni mense secundo
die S~ jussn D. Pottier, Sun P~'M.~ M<ïcaM?M peyrexerat argentum
inde sumendî ergo. Dum ~MM JOp/j.M.t iter aggrcderetnr, D. Porter
adhuc manejbat apud Lieou A~M-~H. Multiplîcem post'meam inqui-
sitionem, suam responsionem non mutavit S«~ Pc~M~ mnc conji-
cere Hcet, qiiod profect~ non Ignoyet L<eoM AïM-ysH,ubi nunc latitet
D. Po~Mr.' unde nepesse. foret ut ë&fîo înterrogetur 7,~oM ~M-~a~,
cujus e responsis absque difficultate capietur D. P~< Singula
hœc a me examinata, Vobis superioribus, uU par est prsesentamda
duxi quatenus vestro edicto ad Rectûrem urbis 7'eAMM~-Mm~ trans-
misso, ab e6 exactissime inquiratur ubi nunc sit D. Pottier statim
ut fuerit comprehensus, metropolîtanam hanc in Tu'b~M, judicto
PriHiec~ snppliët&rum sistendus perduceLur. Equidem jaxta hane
relaLtonem, res ita se habe~c videtur sed juxta rctatioti6m a Pra-tore
oppidi Pa-A~t cui id exammis injunctum erat, et deetarationom
reorum ~Mo~ ~«-~s/t et ea'Le~prum tenorts sequentium

« Exquo anmimperu ~A~e~om~ XXV', mense septimo, a Prsetore
oppidi P<ï-A~~ Q~s/~o~e/M relegatus fuerat D. PoMtc~amplius hue
non rediit ille, ut videre est in attestatione tune temporis porrectâ.
Igitur secundum relationem Rectoris urbis 7'cAtMy-~M <~t declara-
tionem Sun Petri, postqnam a Prae'tore oppidi P~-A~eM anni tmpcriî
J5'AMa-/o~ XXV' mense scpt.tmo tentus relegatusque fuit D. Po~e~
ejusdem anm mense duodecimo, in urbem ?~A<~y-M~ fugiendo,
primo In oppido 7~'Ao~y-cAcoM, apud yi"AaM~ Jb~epA~mï, deih mense
septimo anni XXV' a christiano Z.M&~ fïM-yo~ suum per germanum

natu majorem iterum hospitio fuîtrcccptus die S~mensissecundt
dicti anni D. PoMMH' ccppit -mittere S<~ Pc/<MM cum suis eptstolis in
jMafn~M, etc' ·

« Hn'c yerba a Rectqre urbis ?~t~M Ttobis re)ata, cum dictis a
Pra'tore oppidî Pa-ÂM~ ad nos transmissis, a se invicem discrepant,
et clare indicant ZïeoM ~M<-yo!M et Sun Pc~'MM! clandestinos esse
socios D. Po~M~' isti rei toties ausi sunt ementita proferendo asse-
yere D. Pottier, minime post fugam ad~ se rediisse~ Haec omnia astuto-
rnm est caHiditas, unde circa id nil ulterius sevcre mqutrendum,
'relinquantur callidi isti rei quomodo dicant, dummodo ab ipsis at-



testationis scriptum extgatur, et sufttciat ut negotto nn!s tmpo-
i~ttur.

« Porro utriusque pajtts mox dicta nuUo modo inter se conveniunt:
quamobrem prsesent! nostro mandato nostrum ad subjectum ûrbis
~EÂMM~A~ Rectorem misso volumus ut ipsemet Rector urbis
yeAMM~-M~ ad se accitos- ZMOK ~tM-~a~~ i.M'OK ~MM~CM et
ysA~~y Jbs~MM! intra oppidum 7'e~sM~-eAMM degentem, ab iis
exactissime inquirat ubinam reipsa nunc latitet D. ~oMM~ item
expertes aatetittes et sagaces milites cum i.Mo« ~tM~a~ mîttat, qui
examine rigoroso pr~misso; mcumbant ut a se captum D. PoM~
hanc in metropolim un& simul secum perducere valeant, qua-
tenus et nos decernere vateamus, quid sit de illis statuendum.
Pra'sens nostrum mandatum quamprimum exequutioni mande-
tur, etc. «.

« Cm mandatout morem ge~erem (hicloquthfr Rector urbis 7'eAMM~
~&M~) ego venter subditus relatos reos meam ad prtesentiam statim

convocatos, ~ingutum quemque eorum, seorsi)fh ac seYere interfô-
gayi, qui omnes mea ad qa~sita responderunt terminis subse-
quentibus

« PrimusquLdemZtMOM~tK-yaK: a Ego minimus, ait, etmeigërmani
j&!eoM y<M)y-t et LM'OM T'A~y-ya~, nobis ab tavicetti divisi, separa-
tim ac longe dissiti sedes habemus~ Imperii A~M~o/t~ aMti XXV'~

tnen~e septimo, Sun Pë~M secum addudens Dt Po< oabiëntani
vacuum ad manendum apud nos locatum acces~erat ambo illi nos
germanos fratres, ut Jejunaremus hortati fude rerum a pra!dece~-

sore nostri Pra').ofîs, cognomine 0«<< esaiutne facto, utcrque
eorum tentus fuit: Sun Pc~Mf quidem in oppidum ~w-/am remis-
sus D, vero Pottier QMS~owcî relegatus perrextt~.nos tandem
germani fratres et cangà onusti et fustibus excepti fuimus. Mense
dein primo anni XXVI mèam domum repetut S~MPe/Ks, quo tem-
pore filius meus recenter mortuus erat,. propterea in domum mei
germani minoris /.MCM T/tN~ illico se contulit ille. Postmodum

a'ger ego lecto decumbens, reipsâ nescivi quo pra-cise tempore fra-
ter meus natu major jLMOM yM/M/-y<iH! apud se t ecepcrit D. PoM:e~
cajusreiattestationcmapudnostrum Praptorem exbibïn.)'

~>

« Hinc patct quod iste D. Po/~ef dudum hâc in provincia degens

suos ubique habet notos, et quocumque vadit, hospitio recipîtur,

nec proinde fixam habet alieubi sedem unde postulo duntaxat, ut
singulas per regiones gressuum ipsius vestigia indagentur, eoque
pacte, ubi nunc sit, detegetur.

« Citatus L~oM YM~M ad judicium respondit « Postquam SM~t

Pe~'M; ï). FoM~f adduxerat ad manendum apud meum secundo-
genitum germanum Z~eoM j~tM-ysM, a Pratore oppidi Ps-A~, cogno-



mine OM~my, uterque inquisitus, tentus et suam cujusque in patriam
fuit rpmissus mense primo anni prœteriti, qu& non memini die,
Sun Petrus meum ad germanum quintogenitum L~MM accedens
dixit D. Pottier esse in oppido ~AaMy-c/<coM et apud Tchang'
Josephum, iilucque ut irem mihi inculcavit. Inde receptus, D. Pot-
~o* aliquot dies apud Z~OM ~M~M~t transegit. Post discessum
exinde SMM ~*e~, meus germànus minor Z,MOM LMetMf statim eum
D. Paitier perrexit in oppidumT~MM~MKy. Prima vice ad judicium
cum essem citatus, aberat LMaM ZMCM~, ideo veritatem hanc rei
coram Praetore minime fassus fui. Circa hoc interrogetur. rogo
Z.tpo« LM~Ms et sufficiat Ipsius responsio. »

«
ïmterpogatus prseterea L~o~ 7~yaM (Z~eM~) respondit

« Ego
&'tatis nunc â8 annorum, men~è primo anni Imperatoris A7t~t
long XXV~.quâ dienon memini, meam ad domum accedens~M

-JPc~MS mihi indicavit D. Pottier in oppido T'e~NM~-cAcoM apud
yeAafMy Jos~~M~ manere, et desideraTe gefmanum meum fratrem
natu majorem ZMOM y~My-~aM ire illum receptum apud. me. Die
S~ mensis quinti ejusdem anni, D. Po/<<e<' misit Sun Pe~tfm in
QM<M<wMH~ Ego interea etapsis paucis diebus, unâ eum D. Pottier
in oppidum Ï%y-/MM~ pergens, domum L~oM Ï~M~cm adii~
indeque meam domum repetii. Circa mensem nonum S:fm Pe~MM
in.urbe ~Ao~y-~sA~~ captus, inque oppidum F~ÂM!% fait perdu-
ctus. Eo tempore a~grotabam, ideo judicio Pfeeloris non, agtiti. Ut
nos germani natres caperemms D. Pottier, mense decimo perrexi in
oppidum rAMM~Mm<y et adH domum LMOM ycH~-c<t~, D. Pollier
inquisiturus. Inibi porro mihi dictum fuit quod D. PoMM~ abiisset
in emporium y&M-/M:~ nuncupatum, in districtu oppidi 6~<!M-yo

situm, ad L~ LM~ocM/~K e~înde properans ipsum adu ~M~o-
e~MMt, dicta in emporio degentem ibidem dictum fuit quod

D< PoMtO' transisset in confinia 'oppidorum J~-cAcûM et OKy-y~eM,

quœ a monte Ta-Aoo! duabu~ leucis distant) in domum oujusdam
JCb~o y<'AM~ et 6?<M CAaio c~M quem ut assequerer itev meum
acccleravi quo cum pervenissem, mihi dictum fuit D. Pottier alio
migrasse. Ego nunc lubenter volo ire in oppidum 7M-e/tCOM per-
contaturu& quonam tandem abierit, et ubinam moretur dictas
D. PoSteiren abite volo. »

't Igitur juxta responsa Lieou LMcM, ipsum direximus ad Prœtorem
oppidi JtM-cA~OM cum selèctis nostris satellitibus, *qui vesttgia D.

J*o~!ef examinent misimus ctiam litteras ad Pra'tores duorum
oppidorum TcAaM~-e~co« scilicet et J:M-cAeoM idipsum ipsis in-
culcantes. Post hœc, Praetor oppidi ?'<*AcMy-<:AcoM, cognomine
7'OMNM-, ad nos misit declarationem re/ta~y Josephi sequentia pro-

ferentis



« Ego minimus aetatem ago 6S annorum, morbo &ggravatua, jejn-
nium Domini eœli servons, D. Pottier quondam notus fui. Imperii
~AtpM-/<M~ anno XXV" a Prœtore oppidi P<ï-AMM relegatus D. Pottier,
dum per oppidum ycAam~~AeoM transiret, illum apud me retinui

cibum capiendi ergo. Circa finem mensis duodecimi ejusdem anui,
theam ad domum veniens ille mihi retulit se in oppido Fa~-AMM
liberatuin fuisse sub cautione Mejussons. Mense autem primo
anni Imperatoris XXVt\ D. Pottieraquodam aMoinvitatns, amplins
ad me non rediit. » Qua* omnia cum verbis satellitum ad !d deputa-
torum conYemunt.

« Ad interrogata pra*tofis oppidi yAMK~MK~, eognomline Tchang,
respondit ~te~M ye~<~M sequentia nimirum quod gern~anus suas
nàtu major L~OM Teng-van vulgo nuneupatas, nunc maneat tn
oppido jPot-AteK, in vico Sa!p<!y-/a:K~' dicto, mercimoniam exercens
denafioram commutandorum. Mense secundo anni prapsentis ejus,
germanus L~OM ~M~aM, suam in domum venerat eum D. PoMMf

ipse vero eum altero, y~<M yeAy nomine, erat in silvâ Ugnorum,

nec proinde se invicem vidernnt.
« Interrogatus deinde, Lieou Teng-van respbndït

« Ego iDHtmtS
aetatis sum 27 annorum, anno Imperatoris regnantis XXVI° dum
essem apud ~eoM ZMCïMM) ibi vidi D. Pottier, quem etiam mecum
deductum in oppidum Ï'AMM~MH~, quatuor duntaxat aut quinque
diebus apud me hospitio feeepi qutbus elapsis, ad L~ Z.M<fos~eMm

ivit D. ~'p~er in oppido Ca~~o d~entem.Postmodum non vidi
illum ultra ».

<t
ln rescriptis porro A Ppa'tore oppidi Pa-&MM hue tr~aisnnasis,

iertur quod LMott f.MCtMs in comitatu satellitum ipsius ad Prastorem
oppidi J~-eAeoM missus iverit, supradicto~ reos suum ad judicium
acceraendi causa, tnterfogati autem rei ~OMO T'eA~M 'et Gan
CAac-~CK ambo responderunt se rêvera ignorare, ubi sit, quove
abierit D. Pottier.

« Post hos denuomqnisitus Z~eoMl.«CïMsdixitjq)Md dte23~mensis
undecimi anni praeteriti, postquam in domum Kouo yeA~AtM et
Gan CAaû-Ni?~ pjervenerat, illico percontatus fuerit de D. ~o~M*
sibi porro interroganti respondisse Gan CAao-pe~ qnod D. Pottier
inde discesserit « Mense sexto currentis anni, ego (ait LteoM L~M~)

a satellite ~foM ~e~e~My, in oppidum jN~-eAcoK perductus, vidi
supradictos Gan Chao-ven et j~OMo ycAtM~AtM, qui mihi scisci-
tanti dixerunt se ignorare quo abierit Dj.~Po~e~, etc. Iidem post-
quam mecum ad Praetopem oppidi j!tm-cAc<M< pervenêre, non solum
veritatem rei fateri reeusarunt, quin etiam et meipsum se nossé
negarunt. Inde evidénter patet quod ipsi scientes latibulum D.
Pottier, nolint illum prodefe unde ambo mox dicti rei denuo hue



acciti severïssime ut examinentur, sapplex oro ». H<aee, cum verbis
nostri satellitis RoM A'MH-<e~<ta~ nuncupati, concordant.

« Factâ discussione supramemoratanim variarum declarationum
et reorum depositionum, apquum nobis visum fuit, ea omnia ac
singula ad te transmittere. Relatis ex reorum responsis maturoque
examine prœmisso, compertum nobis est, quod D. Pottier dudum
bac in provincia ~c-~AM<°M constitutus, quocumque pergit, hospitio
recipitur, née Ëxam alicubi habeat sedem.

« Postquam a Praetore oppidi ~-AMM tentus fuerat et Quantonem
relegatus, mense septimo Imperii ~o/ty anni X.XV' et usque
ad oppidum FaK-A~ perductus fugam arripuit, et circa finem
mensis duodecimi ejusdem anni, prëetendens se sub cautione tide-
jussoris, clam ad ï<:AaMy ~MP~~M redierat. Mense primo anni
Imperatoris citati XXVI' a ~~M Petro inquisitus D. Pottier, in pago
2%so-ga dicto apud ~eoM JLM~MM commorans reper~Es fuerat
mense secundo dicti anni idem D. Pottier in oppidum ZXMMy'/M~
ivërat) et quatuor vel quinque diebus apud ~tfo~ y<eaH hospi-
tio receptus, indeque discedens in oppidum G<M-yo pergens, apud

~M<?M?<M receptus, tandem in oppidum Jtm-eAccM, apud A'OMO

?'e~M~-<AM et Gan C~M-McK deHtuit. Hinc certum videtur qùod
mox dicti duo ~&MO et Gan probe norint quonam iverit dictus Domi-

nus unde si' vestigia ipsius passim in~estigentur, ubi nunc latitet
facile cognoscetur. Igitur prœterquam quod Prastoribus oppidorum
yAMM~MM~ et P< severissîm& injunximus,ut suos per electos
satellites, secum ducentesZ<teoM~MCMMM,Tchang ./<McpA~K et jL!po<f
T'~M~aM, inquisitum a se, inventumque D. Pottier capiant, litteras
etiam adPra'tores duorum oppidorum JtM e~eoM scilicet et C~M-yo
mittendas duximus, quatenus et illi unanimi consensa investigent

eum quem capere-contendimus,ne fugiat D. Po~M~ Universts inter-
ea reis, nostrum post judicium, separatim sub tutelà ndejussorum
dimissis, cuncta quoquè in obsequium mandati nobis injnncti, a
nobis examinata fuêre, eaque discutienda nostris Praelatis pra'sen-
tanda censuimus quamobrem huic~mandatoafHxâ ptumâ (ad instar
volatus)volumusut jussa nostra quam citissimeexequutioni manden-

tur.Hujus rei gratià volumus (Pra'torem oppidi GcM-yo hic allo-
quitur Rector urMs I~M~y-~MCM) ut tai ministri, cnncta prœsenti
in nostro mandato contenta in praxim redigant. Itaque statim ut hoc
mandatum ad illos pervenerit~ quam celerrime poterunt, satellites
expeditos mittant, qui inquisitum tentumque a se in emporio ?%:en-
/M~ degentem Ly ZM<~oMCMM!, nostrum ad judicium perducant, a
quo indagabimus, utrum apud se iatiiantëm D. PoM~ aliquando

celaverit, quove abierit, et ubi impraesentiarum moretur qui unâ
'Cum nostris sateÏtitibus inquisitutn tentumque D. Po~~f nostram



ad presentiam perducere satagant. Prisées mandatum, unde infot~-1
tunia pendent non modica, non ûocci faciendam nec retardetnr id
negotii, sed celerrime intimetur. »

Id mandatum in oppidum GaM-~o pervenit die 23~ menais noni
Imperatoris ~t-/oM~ anni XXVUI'.

Pec~n'atto a Ly LudOVIOO Pf<c<<tW O~K~t Gàn-yo porrecta.

« Meipsum justificaturus a captura~ praësentem tlhi optime Praetor
offero suppUc&t!oaem. Enim vero pater meus Yttng-tchan septem
nos genuit fratres, quorum quintus sum ego territormm quod
colimus et pro quo tributum Knnttfde solvinius, vocatus rcAox-
Ata-~M~, quod ab emporio T'~MK- decem distat stadiis tribus
ja.m a generationibus hic manentes, nil mali hucusque gessimus,
quod norunt ipsimet vicmi. Quia vero pater meus ignarus, chris-
tianam religionem temere coluerat, ideo a Pra'tore cognomine ï*~
compulsus, pOrrecLà pœnîtentiœ attestationc, a decem et amptiu~
annis dictam religionem non fuimus professi, rectamqne m reli-
gionem conversi circa hoc ipsimet vicini testimoniuai redderie
possunt. Currëntis porro anni Imperatoris ~M~OM~ XXVMî' Taen-
sis noni die 2S~, tui satellites cum diplomate ad me accedentes
mihi indicarunt se superiorum Pra-fectorum mandato venisse ad
inquirendum vestigia eujusdam cultoris ehristiana' religionis,
nomine Po F'a!My-<sy (R. D. PoMM~') et eum tuam ad prœsentiam
aceorsiri, judieio sistendi causa. Eo nantie fui valde attonitus sed
eum pater meas~ aatatisnunc octogenarius, asger vix incedere valeat
dudumque jam se emendaverit a colendâ christia-nâ religione, nec
conversationetn habuerit cum christianis, nec ipsis notas,'proin-
deqae ignorat cujus sit physionomftB D. ~aMMf, cujus nationis,
cujus cognominis et unde venerit mandato tamen tuo, et a satel-
lite accittts ego, licet id negotii e cœladenigrato~ satellitem sequutus,
tuum ad judicium accessi, ut expioratâ rei veritate, postquam a te
juridice fuero examinatus, et a te dimissus, meo contentus statu,
immunis a vexationibus evadam. Id beneficii mihi si contuleris,
tui memorero sine fine. Ista coram te, Preetor, praectarissime decla-
rasse sufSciat. »

r

Responsa Yang Laurentu, D. Yen Caroli, ~acoMt, SunPetri in
sre~MM Rectoris M~M~M~M~Tchin~-tou,co~HOMMteHiu, co~s~oa~.

« Interrogatus Yang y~MK-AoMy (Z.a!e~~<M),respondit « Ego mi

nîmus sum oriundus ex oppido yeAtMy-~oM(su{fraganeo hujuace urbig
metropolitaMB) in vico circa muram civitatis sito manens, 16 anno-



rum aetatis sumpater meus olim fuit christianus germanus meus
frater Yang ?~ÂMM-AoM~ (~MA~M~), inito meâ cum matre consitio,
jussit me QMS~OMM in M~ea~m ire, 'ut libris europœis studerem.
Mense igitur septîmo anni pra'tentî (i76i) fui commissus Sun Hila-
rio, ut quo tendebat ab illo perducerer quo cum pervenissem, ~MM
~~MM hue rediit: ego vero Macai degens sub Europseo, cognomine
FMM~ (R. D. Le Bon), operam dedi libro decalogi; quia vero multum
iégrotabam, nec litteris europaeis incumbere potefan~ ideo Europaeus
cognomine ~<H~ (R. D. Le Bon), mense quarto anni cunleintis (1762),
me commendavit~Mm Petro et Yen CatO~o.' totum iter cohfecimus
m cymba. Postquam in urbem ~~Mmy-M~ appultmuë; aliquandiu

apud Lo jHtMK (~~M<!K), in vico ~K-~ay-/<!My dicto, mercaturam
commutation!~denarioru m exercentem, hospi'tio fuimus recepti. Quo
tempore elapso, iter nostrum resumentes, hanc in urbem ypAîmy-~oM

per cymbam a~cendimus. Toto nostro hoc in itinere non vidi supra-
dietos meos socios quidquam mali egisse. Girca vestes et pileos,
orationnm libros et epistolas'sive a Yen Carolo, sive a S~M Fp~'o
allatas prorsus ignore. Dum essem Macai apud Ettropa*um cogno-
mine ~'MM~' (R. P. Le Bon), pluries vidi homines ejusdem religionis

cultOres illum fréquentantes,quinam porro illi et quot numero reipsà
nescio, née ideo audeo inaniter iMûs declarare.»

« Interrogatus,dein Sun yMM~c~M~(Petrus) respondit Ego mini-
mus aetatis suin 18 annorum, e civitate FoM-~c/MOM orinndus, Impe-
rii A%MK-/oKy anno X!" migravi in oppidum ~Mï-~AaM~ et in loco
~SM-A<MM~-tM<<M mansi. Avus ~t pater christianam reiigionem edocti~
tabellam Domini cœli domi habent coUocatam, matutim~ ac seroti-
nis in precibus ~rtur quod septem dierum spatio, cœlum et terram
condiderit cœti Dominus, ideo biduo in hebdomadâ jejunamus: tam
viri quam foeminaR eamdem observa.nt regutam. Meus feater conso-
brinus nomme .S~M~cAï~ modo habitat in loco quodam PaM-~AoM-~
nnncupato, oppido Pa-hien subjacente. Maritus meae sororis Yang
~KoKy-Ao dictus et familia Tsiang degunt in pago Gan-tching-pa
dicto vel Kequ-chou-keou.Omnea isti eamdem colunt religionem.
Anno Imperii ~M~o~ XXt", ego cum O~a~ Jaeo~o mercaturam
exercendi causa Quantonem perrexeram. OM<tM~ Jaeo&ï~ eo tempore
M<!<;a!M~ pe~gens exinde D, Pottier hane m provincîam ~e-~cA~e~

-perduxerat. Iste D. Pottier apud quemdam Licou A~M-j~a~ in pago
Thao-pa oppidi Fa-AM~ manens, christianam promulgat religionem.
Fratres germani ~eoM ~Mt-yaKsunt qninque, quorum unus vocatur
Z~eoM C*AM~a/! alter ZMOM CAoM~-yaM horum consobrini fratres
sunt duo, prœterea sunt quinque aut sex atiep familite, quorum nec
cognomina née nomina scio, supradicti omnes christianam sectan-
tur religionem. lntra mcenia oppidi Tehang-cheou manet Tchang

=



Joseph. ln emporio ?~!CM- sunt a!ii cognomine OMs~y, etc.
ejusdem reiigionis sectatores. In oppidis P<ï-A:cH; ~ÏM-~amy,
ycA<!M~-eA<'<)M et S~M-yc ceeterisque oppidis christianorum summa
minor non est quam 300, quorum cognomina et, nomina ignoro.
Supradictus D. Pottier christiahitates frequentando illis praedicat
christianam religionem. Singulus quisque christianorummox cita-
torum pro sua virili confort 1 vel 2 vel 3 velS m<M$M a~enH, ad
suppeditandum victum pfœdicatofis. Anno praecedenti (i761), ego
cum Sun ~ft~arM attuli epistolas D. Pottier in M~csMMt quas tradidi
cuidam EuropaBû cognomine ~M~, quem audivi appeUari Patrem Le
Bon, eommoraatt in loco Ha-e~o-~oM dicto. Mense secundo anni
currentis (i762~, D. Pottier rursus mihi dedit 7 ~<M~tN argentiet voluit
ut ~fscsMM denuo pergerem suas epistolas ad D. Le Bon perferendi
gratiâ quo postquam appuie apud D. Le Bon uno mense mansi,
inîtio tandem mensis sexti inihi éxinde hue remeanti, D. Le Bon
tradidit iàsciculum epistolarum rescriptarum, intra quem 13 epi-
Stola~ erant contentas, quarum nec litteras nec sensum eaUeo. J~MC
jL<]M<MM~M~, puenun a D. Le Bon mihi commendatum, hue reduxi.
Yen Carolus mihi occurrerat apud D. Le Bon, prout audivi, appella-
tur nomine europaeo Caw~, is mihi indicaverat,suum hanc in pro-
vinciam veniendi intentum et urbem TMM~-Mt:~ petendi qu&-
propter meo in comitatu iter arripere statuit Pro expensis nostri iti-
neris trium personarum, D. Le Bon dederat 5& taëlia argent!. Mense

1secundo anni currentis (~762), antequam versus Quantonem profi-
ciscerer, D. Pottier dixerat se velle adiré christianos oppidi ~OM~-
e~oMy et Ou-long. Igitur iste D. Pottier si nunc non sit intra urbem
?'c&MM~-A~NMy, ivit pro~cto in nundinum 0!<OM~, oppido po~-eAoMy
subjeetum, religionem promulgaturus. Yen yAo~M~s manet in empo-
rio 7%!eM-~Kysuffraganeo oppidi <?sM-yo ipse missus venerat anno
prœcedenti a D. Le FoM dum essem in urbe Z~MM~AtHy mihi
notus fuit. Virum cognomine TseM~ (D. Paulum) nùsquam'agnovi.

OM<tMy Jacobus mortuus est. Sun Hilarius est ex urbe Me Tching-
OM oriundus. Vestes et pileos et caetera, quaesecum attulit FeM C~o-
&<s, us non ab~imiles aliquando videram apud D. Pa~Mf haec porroomnia suntutensilia sacerdotum, ad cultum Dei destinata. Anno Im-
perii~M~~M~XXI", quando D. PoMMrhaneinproYincîaatveniebat,
telonium transeundo, vestes et pileos a se allata intra sfragulum
absconderat, tejonarios decipiendi eausâ.

»

(
« Inquisitus tandem YenLicou (D.Yen CsfO/M'.)respondit: 'fEgo Fou-

kiensis in oppido ~ay-~eAM~ ortus aetatis 32 annorum, meus pater
Yen Hien dictus, mater mea cognomine ~fb<m~, ambo mbrtui sunt,
uxorem non habeo, juxta instructionem parentum a puero christia-
nam colo religionem qu<p jubet homines Deum venerari, cor mun-



dum servare, nulli nocere, nec speciem nec alienas opes concupis-
cere. Quando eram aetatis 4S annorum, mercimonia: ca~sà Siamense
in regimm navigavi inibi decem et amplius annis degens, et litte-
ras etHn~aam europaeas didici cum nulla ibi mercatura esset exer-
cenda ob annoma" charistiam,anno prœeedenti (1761), eSM<Ko redux,
mense primo anni currentis (1762)~ MacaMm pergens, apud D. Le
Bon mansi. Mense quinto ejusdem anni, inihi oecurrit ~'MM Petrzts,
hanc in provinciam rediturus. Dudum volebam huo veniM et occa-
sions cultoris ejusdem religionis arreptâ, ejus in comitatu cum
Yang LaM~~o veni. Die S" mcnsis quinti nos e Afacsa proficis-
centes, t~rtià die in urbem Qf~My-~cAcoM, metropolim provincia'
QMa~oM: per~ennnus eâdem porro in urbe deposueram vestes,
pileos et orationum libros, praecedentibus annis a me pra'paratos,
eosque ad cultum Dei dest'natôs. Verihis ego ne supradicta vide-

renturexamtttarentnrvein via, areambanc mHm& in parte duplicatam
feci, mox dicta recondendicausa. Toto nostro in itînereprogrediendo,

primo transivimusper urbem y-~eAaH~) dein urbem ycAM~y-A~M~

per cymbam attigimus. Hue veni cum intentionë hortandi homines
ad amplectendani christianam relig~<mem mihi porro inopinanti
accidit ut supradieta et Testes et pilei a telonariis deprehensa, visa
sint veluthabitua~acefdotum,quibus cul~us Deo extuberevolent. Hoc
vestituuti nequeo, sed illum eo motivo mecum a-ttuti~titsiquis
tali habitu indigerat, illico ipsi vejiderem..FeM ?*AotMa!~ Fottkiensetifi

novi dudam. Mecum attuli hasce tres opîstolas a quodam Tunkinensi
Macai degente ad ye~ MoMa~ directas, mihique commissas, alia;
quinque epistoloe ad D. Tseng PaM~M~directa*, santetiamaqubdam
Tmikinensi missaB quâ porro e regiône sit oriùndas dictus ?~e~
P<tM~~ et ubi nunc moretur, prorsus ignoro circa iUum interro-

gandi suntcultores ejusdem religiqms in urbe T~AMM~M~degentes,
tum certo scietur ubi nunc sit ille. Tunkinum est nomên regionis
ultra mare situm. Présentes octo epistolas vertere possmn linguâ
Foukiensi epistolae vero a ~~<M P~ro atlatap qui commissa;
fuéfe a D. Le Bon, ea*que tam litteratarâ quam linguâ inter se discre-
pant qu&propter sinice HIas reddere nequeo~ Hoc scriptumoblon-
gum est exemplar ep~tola; quam ad quemdam Tunkinensemnomine
TcK~ Long aliquando miseram. Sun Petrus et t~M~ Z<tM~M~MS hoc
duntaxat anno A~ae~ mihi occarrerunt. Po~o: (D. PoMtc~')
hucusque non cognovi. ~ostra ha'c religio jubet hommes leges
observare, preces recitare et probos se pra'stare, nec quidpiam mali
hahet. Circa ht6c sigiHatim inquiraturoro. »



~pM~!Hta eoHh'c nostros captivas a MtppKeMM«K Pfa'/ecM
/a<<t

« Juxta relationem Rectoris urbis ïc~Mi~oM nobis porrectam, et
examen quod iniit idem Rector, compertum habemus~ quod Yen
L!ec« (D. Yen Carolus), patrià Foukiensis a puero religionem
Domini coeli credens et profitens, litteras et linguam et orationes
europs&as didicerit, notitiamque habeat cum Pey ~oAcm et caeteris f
quia vero ~«~ ~e~ ejusdem ac ipse e~t religionis cultor, et ab
Europaeo Fo. F<t~ (D. PoM~cr) conductus ipse vero D. PoMitef

variis in regionibus urbi yeAMH~ÂAîMy subjectis suam praedicat
religionem. Primâ vice, mense nimirum secundo Inipertt Khien-long
anni XXtV' Sun Petrus a D. ~'f~ (~Ma~MoHM in Mac~MM missus
fuerat, argentum ab Europaeo fMMy (D. Le BoM~ petiturus mense
septimo anni Imperatoris regnantis XXVi, D. 'fo~te~' et ~t ~e~
a Pr~etoreoppidi ~'s- cognomine OM~ty, ambo inquisitttaere

ac tenti, discrimine dein facto, uterque cordm relegatus fuerat
sed D. /~oM~ in itinere fugam arripiens denuo Sun fp~KM eon-
venerat. Mensts denique secundi die 8* anni XXVI\ Sun fc~~ com-
pulsus a D. PoMter, iterum OMaM~o~M JMaeM!~ peFrexerat, viaticum
ipsius a D. Le Bon accepturus tum, D. Le Bon Sun ~c<<'o tradidit
âOO taëlia argenti et, i5 epistola~ europseas D. Pottier reddendas.
Sed et La~~M~ttM germanus ~Ky 3f««/<te': natu minor, apud Ëuro-

ptBum D. Le Bon studens, scientiarumque acquirendarum incapax
visus, ab eodem D. Le J?OM remissus, hsuc in provincîam Ht rediret
cum ~m Petro, eidem fuit commendatus. Hamc provinctam S.
MA!f~: petere cupiens Yen Ca~o~Ms religionis prœdicandsB causa
idcirco tres simul secum afferentes octo epistolas a P~y ./b-A<M ad
Tseng ~'NM/wM divectas, meditatum iter aggressi fuére cum vero
ad telonium urbis ~oM~e~o~ appulissent, examine faoto~ tenti
hancque in urbem metropolitanam perducti et juridice examinât!
fuêre. En qu~ nobis renantiavit Rector istius metropotitana' urbis
Tc~Ky-toM, cognomine J~~M.

« Caeterum juxta relationem, quam Praator oppidi G~K~yo, suam
post inquisitionemnobis porrexit, inquâ refertur, quod ~t Thomas
hâc in provtncia temere retentus, judicio Preetoris praesentatus,
hancque in urbem perductus, denuo-a Rectore istius urbis interro-
gatus, respondit prout in relatione cernuntur. O&to epistolœ a Vi?M

Ss~o~o allatae, et sinicam in linguam traductae nil legibtts contrarium
continent. Aliœ 15 epistoloe europaese non potuerunt sinice reddi
sed Rectori injunctmn fuitut melioriquo posset modo de illis dispo-
neret.



OmnemtandempostadhibitamdUigentiamet dîscusstonematque
examen cogmovit ille Rector quod &<? Petrus Quantonem perrexent
tum ut epistolas deferret, tum argentum peteret, isque firmiter
asserit se ignorare epistolarum litteras epistolas quoque sibi a D.
Le Bon commissas non esse nisi de valetudini loquentes, nec quid-
quam mali in illis contrne!~ Yen Cafo/~ pluribus-annis religionis,

zchristumaB studio vacans, affirmat litteras europapas habere S~tonos
singulis in regdombus linguas exstare diversas, ideo reipsa sinice
reddi nèqueuat epistol~e supraeitatzB. Daeentis e ~a<p~~ argenti a
Sun Petro allatis, detrahendo KO taëlia quse consumpsit pro expensis
suiitineris, reliqua iSO/ate/M, etiamnum dëposita servantur in tabernâ
denariorum ~o N& Ha*ti omnia, sive dicta, sive facta, a se invicem
non discrepant. D. Pottier, ?~eM~' AïM/M~ et ceëteri licet pluries jam
inquisiti, nondum tamen fuêre cMnpfehensi. Prius igitur de feis
pfeesentibus~ juridice jam examinatis, deliberatione habita supe-
riores monendi, ut ) nostra& deiiberationti antmentes, decernere
queant utrum juxta nostram consultationem sint tractandi mox
citati rei.

'<
ttaque juxta consultationem et sententiama RecteMurbis rcAMy-

toM nobis praesentatam, nos denuo rei veritatem indagando cpmper-
tum habuitnus (ait suppliciorum Praffectus) quod R~ligio Domnn
eod~ (ehnstiana), împ&ftaH edicto dudum sit jam vetita hoc tamen
non obstante, Caifo~Ms temere ausus est secum afferre vestes
et pileos religionis, ut suum post banc in provinciam âdventum
retigLonem promulgaret, Sein Pp<rM enndo ac redeundo~pro D. Pot-
tier turbulenter tulit epistolas quamquam juxta inquisitorum
relationem hactenus nondum aperta ecclesià (pubUce) religionem
divutgarint. nec homines sedtix~rînt ad perpetrandjun quidpiam
adversus Jages, sunt tamen legum Ytalatores. Hinc juxta consulta-
tionem noatri subditr Rectoris urbis ~/t~-<oM, omnes isti ret,
secundum sanctta legum violatarum. centum ictibus fustium
except!, prout nobis placuerit, bimestn spatio cangâ onusti, quo
tempore completo, quadraginta ictibus fustium vapulent. Yang Mat-
~~Ms nedum tpsemet credit colitque religionem Damini cœU, sed
et L~M~M~Mt snum fratrem astate minorem europaeas tum litteras
tum linguam ediscendi ergo ~M«?M~M~K misit, in bue quoque
puncto legem violavit) bine secundum legis rigorem violât~, cen~

tum ictibus fustium exceptas, UB~o mense cangâ onustus, quo
tempore comptetp, quadraginta ictibus fustium denuo vapulet.
Yen T'Ao~t~ aliâ vice captus et percussus, ausus est nihilominus
suam patriam cetando,bac in provinciâ clam immorari ita ut
Pey ~a~ epistolas ad illum mitteret, juxta violatae legis rfgorem,
comvenit ut 80 Mtibus fustium puniatur qui numerus st minua-



tnr, 30 duntaxat ictibus fustium feriatur. Yen Cafo/o et Yen ?%<M?MB

diploma de&nsivum tribuat Reetor urbis Tching-tou, quo suam in
patriam relegati ambo Praifectisregionum regendi atque suo in
ofncio constringendi tradanturt jSM~ P~~Ms et FsM~ ~a~A~Mx suam
imdomum remissi, regendi atque constringendi tr&dantur locoram
primar!is,n&uttraextravagart, negotiaque facesseresinantur. D.Fo<-
tier et T~e~ P<M</M~ neenon et ea&teri rei postquam capti fuerint~
aliter cirea illos decernemus i30 <a~/M argent! a Sun Petro apud
Pe~MM: ~o R~MM depûstta, hanc in metropoUm allata, S~co tradantur.
Siquidem octo in epistolis jam sinice traductis, examine facto, nil
contra legem sit contentum, amâ cum aliis epistolis nondum versis
in prsetono serventur, usque dùm D. PoM~ et aUi rei fuerint com-
pfehens], eirca iHos iterum decernemus. Vestes, pilei et caetera, pu-
bliée in ~rario recbndanttu'. Yang JMa~~MS et daitert, cum alias jam
libertate fuerint donati sub cautîone fidejussorum, nil cirëa illos
ultra decernendum. Supradicta itane sint decernenda~ opus est ut
superiores nostri Pra'fecti, per suppKcattonëm ipsis oblàtam, cep-
tiores fiant, quatenus nostre consultationt annuentes, pfQpusitas
difScultates enodare valeant. `

«SupradictaB pectorîs consultationi aLiinuentesnas~aitsuppitei&rum
Pra'fectus) declaramus qaod cuncta mox reiata, exeqtmtifmi sint
mandandar msapet reus SMM Petrus in~ urbe A~cMj/-<eAeoM denun-
tiaverat cultores ~jusdem relig~onis ~~oM~M-~of~iL~M ~MM-ysM,
Lieou GAoM~oM, 7~A<My Joa<*pAMM!. 0<MK~ Z%~em-~M et alios, qui
omnes secundum relationem a Pfaetortbus oppidorum Pa-~MM!
?'eAa!K~~Ac<M<et G<ïM-~o ad nos transmissam nostt~sque in archiviis
retentam, post examen religioni christtanaB abjurarunt. Idem reus
declaraverat quad in oppidîs Pa-A~e~ A'm-~a~, 2~As~-eAeoMj
CaK-~o ainsque m locis sint adhuc christiani 300 et amplins numè-
ro, quorum et cognomina et nomina indicare nequivit ubi poito
nunc sintilli indigitati, an Tnortut fuerin~ secrète et eefto examine
prapm~sso, compellendi sunt iit religioni cbnstianaB abrenuntient.
Cu'eà OM~M~ .~sco&MM qui quondam D~ Pottier, hanc m proVinciam
~e-~eAM6M perduxerat, equidem juxta mox dieti rei depositionem,
mortuum cognovimus, inquirendum tamen ubinam ille fuerit mor-
tuua et exacto cautionis scripto, quod sigilla Praetoris illius oppidi
sit munitum nobis enudeate renunt;etur volumus. Praesens senten-
tia a nobis lata hâc die H mensis undecimi Imperu A%teM-/oMy
anni XXVH (die 21 decembris anni 1762). »

Duo scripta mox relata, respomsorum seilieet nostrorum eapttvo-

rum et sententia Proefecti suppliciorum contra illos lata, ex archivus
Rectorts urbis istius ycÂM~OM, ut subrepta transcriberentur, scribis
data fuêre 9 M<ïs~ argenti, ut supra jam insinuavi. Quatuor tandem



scripta sinice exarata, latiham in linguam traduxi intra mœnia
urbis metropolitana;.

7'eAtMy-~oM bac die i0~ &bruaru anni 1763.
!n quorapa fidem, etc.

Lï ÂMtBEAS

~~y~MK~H~<S, MM~0M<H'M~et MO~<!MKS SjOO~ÏCM~.

tnità ratione argenti a R. D. Yen C'a~o consumpti, rescivi i° quod
dictus diaconus a 5'M~ Petro recêpeMLt 30 taëlia cum 3 tM<MM&!M

argenti 2° a me vero receperat 3 taëlia, 3 M:a!~M cum 6 coK-
drinis 3* quod a 27" mensis octavî anni pra'tsriti (d762) usque
ad diem 4*'° februarn inehoati anni currentis (i763) quâ nostram
banc domum hittavit, praeter argentum saà a emmenaconsumptum,,
e summâ argenti a se recepti, tnsumpserit i <a~M:, 1 mas cum 2
eoM<t/!M; 4" apud eumdem diaconum supctsunt 19 taëlia, S

masses cum 2 condrinis.
Februarii in quam inctdH dies 1 mensis primi, juxta morem

hucusque usîtatum, sicut nocte pfeepedentit ita hoc mane, ceremo-
nias et oratMmes ~cimas Deum ad~randt. Sequenttbus dein duabus
d~ebus,reett~ttsprius Sanctorum Utani!s, pro con~ersitme im6detium
tnissameeicbravii de Trinitate et Spiritti Sancto.

jf%&~«~~7~. Misi- F< Caro/MM tn oppidum PoM~A~M ut inde
reportàret capellam R. D. ~«e~ nuntmmqae sciacitareturR D.
Pottier, vel epistolas inibi ab eo relictas. -`

Z%&ft«tfM S~~t Circa meridiem ex convalle ~Qa!jo~y bac
accessit JLM<M< ~MOM pater ~fa~ë! cnm quartog&tnto suo filio Basilio,
tum me salutandî, tum invitandi causa. Sed <mm mstet tempus
sigilla Praefeotorum aperiendi) et ignoretur an capfivi nostri juxta
se&tentiajn contra illos latamt suam in patriam ~bM'~em sint rele-
gandi, usque dum id negotii finem sortietur, nostrâ~ hâc e domo
recedere nequeo, Eàdem die .S*M~ Pë~M suos ad parentes a PraBfect!s
fetnissus~ hue vemit. Circa noctem ejusdem diei Yen Carolus secum
aifiarens sacrum supeUectiIe D. LMe~, et epistolas R. D. Pottier ad

nos directas ex oppido PoMy-eA~~ huc rediits nnde certior faetus
fui quod praffatas noster superior die 32~januarit mox elapsi (die
22~ luna* duodecimae Imperii ~M~oMy XXVIP) inde discedens in
oppidum AbMaMy-yMem profectns f)ierit, persequutionis et inquisi-
ticitis vitandi causa.

Februdrii Juxta consilium R. D. Lï<ca~t inter et me initum,
Sun Petro dedi 20 ~a~M Mgenti, a me matuo accepti, ut hoc pacte
animnm ejus demulcerem, unde in posterum suam vitam qua*refe
valeat, nec ultra mi~Stom noeeat testes hujusce donationis adhibui



R. D< Yen Caro/MMt, ~eoM StMMMeM patrem ~fc~t, Pe ~~<!M et
2~MM~ FfSMCMCM/M nec conqueri poterit quasi illumvacuis mani-
bus a se alienaverit missio. Posthac sequenti die suas ad parentes
rediit.

JRc~fK~'M ,~j~. R. D. Yen Carolus, Yen ~MN~îMs et ~on~ JMo~-

~A~Ms a ministre Rectoris in pr~etonum vocati, illico perrexére cum
Pc Petro, cui tradidi3 taëlia cum 2 ~MM~Ms argenti pro expensis
trium mox retatorum inde cirea noctem domum reduces, mihi
~etuleruntquodjaxtasenteatiamjudiûum patMosintra dies in pro-
vinciam ~'OM-A:CH sint ipsi ambo relegandi.
E&dem die ex oppido Gan-Jo hue supervenit Ly ZMaM~C!~ cum

alio christiano, cognomine ~MOM, ad sciscitandam nuntia nostrorumcaptivorum..
Fe~«<M'M ~7~. P~Rmissis exhortationibus, duos adultos bapti-

zavi quorum primus Tchang JosMM~setatis 27 annorum, oriundus
ex oppido MjteM-AtpM, urbis RsM-MAMmy pMvincia; C/4cM syf patrinus
Z<MtM~ F/<tMCMC!M secundus Yang Thomas ca*cus aetatis ~4 anno-
rum mendiCMS, ex oppido Fe/A~eH urbis ~XMHy~eA<tMg' provinciae
Chpn-.sy ortus patrinus <S'w Cassas.

Eâdem die ad catëchumenatum recepta fuit ceeca mulier C~s.
Eàdem die tribus mendicis ca'cis a R. D. Litedanno pTœferito bapti-

zatis primam dedi communionem. Hodie L~MM~ suû cum
socio rediit ÎB G~M-

Eâdem die referente P~ Petro resctvi quod a Rectore istias metro-
polis emanavit ëdietum quo jubentunit Praptores oppidorum reAtM~-

~0~, ~foa- ~M-/aM et ~HM-~AaH~ in districtn cujus~ae eorumjùrisdictionis inquirant, comprehendantque R. D. jPo~Mf.
Mar~M R. D. Yen C'o~ in tabernam prœtorio vicinam se
contulit, ut nubi c&nstitutus, si fuerit possibile, sese facilius extri-

cet ab onere exiiit sibi immmentis.
~Ma~M Per mercatorem L~ .Ser~MM'<~H<~ denuo mutuo accepi

20 ~e~a argenti pro indigentiis in exilium brevi mittendorum in
lucnnn mutui ffBneratorts, pro unoquoque <se/e, singulis mensi-
bus golve~di sunt 2 condrini.

JM<t?'~M 7~. Pro liberatione D. Yen Caroli Eggroti, ne in exilium
mittataE, tradidi Pe fe<~o 3 <se/~ 7 MMM~M cum 6 eo/t~ft~M argenti,

nuper a me mutuo accepti. 1,

Af<M'~M Portam orientalem istius urbis egressus in nosocomium
mendicorum me eonferens, excepta con~ssione Kao Josephi leprosi
moribundi, eidem extremam-unctionem administravi, sed propter
loci ac temporis importunitatemdicto moribundo sanctum Viaticum
praebere nequivi. Eodem vespere domum nostram hane repetii.

~t~~M Cîrca horam S°~ vespertinam, mox dictus Joseph



morbo eoB&etas, plàeide in Domino quievit. E&dem die reseivi
quod tum R. D. Y~M Carolus, tum y<M Remigius nobis reluctan-
tibus, pancos intra dies suam in patriam Fou-kien, separatim et
absolute sint ambo relegandi.

Martii Cadaver mox defuncti Josephi feretro inclusam, nos-
trnmque in eœmeterium concomitantibus Pe Petro, Tsiang Fran-
eâsco, neenon et caeteris Christt mendicis~ ibidem sepniturœ traditum
fuit. EademdieFi~ ~~H~ in vieum praetoriis vicmtm vocatus,
perrexit, ut e& inde cum diplomate Praetoris oppidi ~<M~-y<ïM~ ejus-

que satellite iter suum aggrediatur, licet invitus animoque relue-
tante.

Martii ~J~. Pro expensis exilii Yen ~ReNK~M hinc usque ad urbem
Tchang-tcheou proviMiœ FoM- ipsi tradidi 8 <a~M! areenti,a
me nuper mutiiûaccepti.

Eàdem die, Me in urbe rumor sparsus est quod barbari ~Mo-A~
te~MeM Imperio sinensi suhjecti copias militum a Prapfectis istius
urbis Sagitant contra hostes suos ?<ï-~M-~cAMCM unde timetur magna
turbatio in plebe.

Mar~M Baptizavi JRfSMeMeaMt puellam œtatis 2 annorum e
conjugibus christianis OMSM~ Francisco et T'e&a~ natam
matrina ~a!~ jl~M~ vidua. Eàdem die e relatione cbriatianomm
mendicorum rescivi, quod Kao Joseph leprosus de quo mentio est
superius facta, post mortem, deposità omni squallore ac foeditate
lepra*, venustus speciosusqie visus fuerit cunctis adstantibus, tum
christianis tum éthmicis illius ad funus convenientîbus. Id factum
miraeulo divinas cLementia! tribuendum censetur ad conSrmandum
corda neophytoruin et catechumenorum, unde evidenter apparet
e~e~tus divinarnm sàcramentorum bujusmodi pauperculis coUa-torum.

Eàdem die, misi Tchang Joa~K cum nostris epistolis ad RE.
DD. Ly Lucam et Yen T'Aom~ direetis in oppidum GaM-yo, cujus
pro itineris expensis dedi 400 denaria.
JMa~M Pe Petrus e praetorio nocte domum redux mihi ostendit
supplicationis seriptum, in favorem R: D. Yen Cœ~o~ et Yen Remi-
~M, Prœtori oppidi Hoa-yang ohlatum tenons sequentium -f

« Supplication prœsenti &teor ego Yen Cafo~M, quod morbus quo
laboro mitior sit gratiamque tuœ benevolentia*integram &agito. Ego
quippe reus sum caagâ onustus et in oppidum Nsy-~e~M~provincia*
Fou-kien relegandus anni praiteriti mense duodecimo gravi morbo
pressus, a cangâ solutus et sub tntelâ fidejussoris usque dum meam
in patriam a Rectore remitterer, cumque morbo afCictua, dimculta-
tem et peripuYa montium superandi sentirem, supplicatione Rectori
porrectà obtiaueram,ut ope meaitinarum reëuperatà iter aggre-



dérer nunc morbo jam diminuto, dum fMite me
vertere possum,

absit ut id cetem verumtamen corpore ego debilis, longum ac
periculosum iter aggressurus, indigeo aliquo itineris soeîo, quatenus
vita mea conservetur. Porro examine facto, compertum est mihi
quod Yen M<MM<ïe (Remigitts) civis ejusdem opp!di et patrîœ meœ,
suam etiam in patriam sit relegandus unde Tuam Doininationem
sMppUco ut uno eodemque in diplomate uterque nostrûm remissus,
socium itineris habere queam duo insuper bajali nobis dentur oro,
qui n~s debiles in praecipitiis montium totum per iter sustineant,
quatenus patriam nostram vivi repetamus. Id grattse nobis st contu-
leris, tuam benevolentiam omnes per generationes Incofraptam,
super caput nostrum extollemus. Hujus rei gratiâ praasentem sup-
plicationem offero.

M

Mpx dictée supplicationi annuens Praetor, sancivit ut die 13" vel
ad summum 18~ istius mensis secundi mbx inchoandi, iter suum
aggrediantur ambo supradicti.

1
w

JMaf~M R. D. y~M Carolus nostram hanc domum redUt.
Jtf<R'<K~9~ Pra'missis prœmittendisexhortationibus baptizavi duos

adultos mendicos quorum primus Z.~ Jb~e/)A aetatis §S annorum
ex oppido jreAM~AM~ urbis Cs~o provînciaB BoM-~oMeMy,

patrinus ~M CotHMM secundus jFMM~ yoae~~M~ aetatis 40 annorum
ortus ex oppido A'm'yaM~ metropolitana; urbis ~aH provincias
Chen-sy, patrinus idem ut supra.

Eodem mane R. D. Yen C<M'o/~ diaconus et y<'M ~m~ sicut
et duo aeophytt supradicti, aaerosanctam corporis Dommi Jesu
communionem in missam recepêre fmita. missa, Praetectorum
edicto urgente, repente in praetorhim acciti, unâ cornduobus Pra'-
toris oppidi Hoa-~o!~ aateUttibu~ in exilium missi fuêre, ita ut
nequidem nobis invicem valedicere licuerit. Jter prosperum ipsis
tribuat Deus misericors, intimo cum gemitu au dolore exoro. Praefa-
tuQ diaconus anno futùro hue se rediturum sperans, secum asportatis
paucis, vestibus mutatorii~ et lecti stramentis, caetera utem~iMa a se
aJlata~ ad usum missionis apud me reliquit. FisM ~feM!~tM< nihil
habuif qnpd reimqueret, cuique eorum bajulus umus in diplomate
exilii assignatus fuit a Praefeciis istius urbis Praetor tamen oppidi
~oa-~SM~ nullum dedit bajuium propterea Ven Carolus, et 2~<M~
Joachim bajulorum vicem suscepërunt usque ad civitatem ~ÏcK-'
~e~eoM inclusive.

R. D. I~M Ca~o~M diaconus nostrà h&c in domo mansit 36 diebus
Yen JR~MUtyîM~ ibidem mansit duobus mensibus et undecim diebus
pro victu utriusque consumpsi 4 taëlia et septem o~(Margenti.

Ms~M Circa vesperam F<M Carolus ex oppido ~Ïe~eAcoM
nostram hancce domum redux, mihi narravit quod R. D. Yen Care-'



7tM vix incedere valeat pedum saorum ob dolorem, ideo equo
conducto iverit ~w~MM vero Fe~ robustus facile iter aggreditur.
Bajuli a PrœtoTe oppidi AÏeK-~eAcoM assignati praefatum diaconum

usque ad oppidum VaKy-AtpH suis seapulis portare compulsi sunt
sarcicae utriusque nostri exulis, utpote graviores ab alio pretio locatoferentur.~< Ad me accessére JM<~AMM et OMa~ JRocAM~ cam
epistolis tum H. Dt Z,tM« V*M ex urb& ~<m-<eAM~ illos mittentis,
t~m Ht D. Pottier, quorum prior posteriorem invitandi causa, misso
expresso Ly ~M~~to,utiter suum acceleraret,poposcit. Votis praRfatt
sacerdotis R. D. Lieou PM annuens, R. D. Pottier die 30* mensis
primi anni sinici (martii i4~) unâ cum suis domesticis yeAa~y
~M~M~MM et &i!p<M~ iter arripuit.

M<M~M Misi Ven Cst'o/Maï cum epistolis R. D. Z.~oM P~ sucs
ad Consemgtiiïiees in monte CA<M«My-!mûMC-~M degentes directe,
simulque ipse~ ineuleavi ut iiûpediret

chri~tianos
illius regionis, ne

his diebus paschalibus proxime ventnris, hue confluant ad solemni-
tatem, eo quod plurimi praitorlanorum, nostris e katendariis a se
direptis olfecerint quotannis circa finem martii vel aprHië maximum
apud christ!anos celebretur festum in quo jejuniumquadragesimate
termiaatur, indeque ansam arripiant jnat&voU tacendium pcrsequu~
Homs vix sopifumTenovandidenuo. Meojtorro htucconsilio acquies~

cere velint Becn~ christiani imprudentes, rei eventus edocebH-
~~M~ ln vigilià Paschœbaptizavi tres adultos, quorumprimus

Ot< t~~ccM~Ms aetatis i4 annorum, ortus ex conjugibus-OM F~aMeMco
chensinensi et ethnica defunctà, patrinus ï~itSM~ ~'«MCïseM~;secunda

JMoM:<'<:œtatis 62 annorum, comsfM's catechumeni C~MM~ ~hensinen-
sis ceecimendicî, matrina Ho Ps!<~ tertia F~MfMCa statts 19 anno-
rum, exconJT.tgibasethmLciseognoBlineOïM!~ prognatam~ matrma
~0<!M~ Pattla.
DeniquepueUae S annorum, alias jam absque ceremoniis baptizatse,
supplevi ceremomas baptismales, matrina Yang A~M*~ vidua.

Aprilis In die Paschae baptizavi duas puellas, quarum prima
Cce~a œtatis 3 mensium ex conjugibus Zfos~ TAMM~ et ?~M~
jR'SMCMe<<, matrina Yang P~M~c secunda Fo~ a'tatig 2 annorum
ex coDjugibas ~<MtMy PsM/o et Ca~~M<~ matnna i'~y C~'a

mox dicta utraque pMeUa suis a parentibus e pago yeA~a-~MM
hue allata.

E&dem die ad cateehumenatum admisi Lo Afo~eM ex oppido
AoM<tK-At<;M, ubi nullus hucusque extitit christianus, hue advenien-
tem

patrmns Tching n<MS. Faxit Dominus Jesus ut ope ac minis-
terio istius catechumeni, Christi Mes dicta in regione praedicata
altam figat radicem.



~/M't/M 5~. Baptizavi PsM~M~ infantulum tribus duntaxat mensibus
et quindecim diebus in lucem editum ex .eonjugibus Z.~H Z.M~ et
7%<!M. ortum, patrinùsI.î~M~tXx~MCA. Dietus infans sua a matre
catechumenâ hue perductus fuit e pago Â~/t-pa oppidi ~M-<~K huio
metropoli T~AM~M viciai et suS~aganei.

Deo protegente imo et incitante, nobis inopinantibus, variis e
regionibus huic urbi victnioribus ex utroqae sexu et omni aetate,
hanc ad solemnitatem Pasehae co~Hnxit christianorum muttitudû
centum ferme personarum, quo e numero ad saeramentum poeni-
tentta* accessêre44 peraûn.an ad eucharistiam vero admissas 30 dun-
taxat personae reliquos aliam ad opportunitatem remisi ob tem-
poris ae loci importunitatem,necnonet debilîtatem mei corpnscuH.
Eâdem die omnes ad sua redrêre.

Pfa'terea Yen PaM/M~ pater Nap~M~, alumni collegii Stamensia,
hue veniens meae paupertati eondolens, mihi mutuo dedit argenti
sui 4 Me/M cum ? ~M~~K. quae ipsi reddenda erunt absque lucfo,
et tempore que potuero.

Humillimas casque dignas Domino Jesû grates, quod hâc in solem-
nitate Paschali absque uH& strepitu aut tumultu, mtun& cuat
gaudio et exultatione passicmem et resurrectionem Domini Redem-
ptoris dévote cetebraverimus. Contulêre smg<iU christianorum id
quod sibi plaeuit in honorem Dei quae tamen &mnia)n cibnm et
alimentum conâaentium, pauperibus et egenis distributa fuere et
consumpta. In gratiarum actionem pro beneJiciis hàc in festivitate
nobis a Deo coHatis, hop mane 6~ aprilis missam celebravi. Con-
fessa; 60 personap ad communionem accessere 30 persona*.

~<7~ Y~ Meus c germano defuncto nepos JM< et
OMaM~ ~oeAM~ secum ferentes epistolas meas tum ad R. D. Pottier
tum ad R. D. ~OM jf: neenon et ad christianos qui ad me hâc
vice soripsêre directas, nobis valedictis, suas ad sedes, unde hue
venerant, profecti abiêre pro sumptibus itineris, cuique eorum
dedî 2 taëlia argenti in totum dedi4 ~7iM.,

~jat'~ Affixi denuo scriptum venditionis ad vaJvas nostri
domtcHn, quod initio anni currentis af8gere nequiveram ob quadra.

gesiinam et Pascha snbsfquens.
j4j~M~ Misi ~M CN~o~MM in oppidum Gan-yo, qui secum

detulit epistolas supramemoratorum R. D. /'oM~ tum R. D. ~eoM
P~, tum meam ad RR. DD. Ly Z~c~M, J~m ?%oMaM! et Tseng
PaM~K directas pro expensis itineris illius dedi MO denaria
a~quivalentiaS M<ïs.~M argenti.

Aprilis Uatechumenus Ly ~A mihi mutuo dedit argenti
3 taëlia, 6 aMt~ses cum 6 coM~rM~ quae ipsi reddere teneor cum
habuero absquelucro.



Aprilis Ex urbe Ï~AtM~M recedens, me contuli in pagum
OM-MM-~MM dictum, ubi haptizavi duos înfantulos.

~feM Yen Carolus ex oppido G<M-~o a R. D. Ly ZMe<~ remissus,
ad me perveniens, tres mihi reddidit epistolas, unam praefati
D. LMe~, alteram Lieou Lucii, tertiam Tcheou .S~Ae<K, a quibus
didici 1" quod R. !). Yen C'a~M diaeonus et Yen 7!ic!K~!M~ ambo

suam in patriam retegat!, dum per urbem ~~M~-MitMy die
3~ aprilismox dicti transirent, S <~M argenti a Z!eoM Z~M mutuo
accepërint qnod prœtatus D. Café/M~, suo in transttu per civi-
tatem RcM-~&eoM, suarum sarcmarum bajulo dimisso, vestibus
et aliis reb~s minus necessariis apud Tcheou ~epAo~NM! deposttts,
suis ipse scapulis res suas asportarit. Eâdem die cognovi quod
Praeses generalis istius provincîac S~-<cAMe~, cognomine J~ay, qui
nos pérsequutus est, .Pc~<MM?M revoeatus abierit heri, Praptôr vero
oppidi ~o~yot~, cognomine T~Aa~y, suo ab officio deJMtas fuerit
ab uno jam mense.

Mai Yang Joa~MM ex oppido /SM<Mt-oM~ cum epistolâ R. D.
Tseng Pauli ad me remissus pervenit, in quâ sequèntia visuntur
nimirum

REVER~tClS~MEDoMME,
1«Grati& Deo valeo soliicitus quid de te factum fnent,,quove in

statu forent res nrbans!, quas rescife prorsus non valeo, hominem
enim non habeo, qui eat et~edeat, ut invicem levaminis aliquid sub-
sidium fecipiam: vere solitarit~ ego sum, maxime nunc, 23~ janua-
rii anni currentis intràvi Zo-~SM~eoMDeo me jurante ibi mansi
usque ad diem 14* aprilis abi baptizavi in~ntes 32. adultos veroilsa! benedictutn dedi 7 personis Con&ssK)ne8 e~cepi 66 perso-
narum, commnmonem dedi S4 personis. In Paschate cdnjRBSsiones
excepi 64 personamm, communionem preebui 41 personis. Fa-thang
sola habet territorium relique i~mlUa' OtMMy, J~, J<MM, OM et
Lieou sunt incolae. Familia Ly recenter ad fidem conversa constat
12 personis. moraturque in confinio provinciee Ft~-M~M. FamiliK'
OK et SM~ ibidem eommorantur.

« Porro famiMa T~s~ non satis condors sœpe saepmsjurgiisnxis-
que fervet;feei quoad &frt potuit eodem animo et uno corde esse
cunctos christianos. Familia ~fosMy Jaco~ tota baptizata pHeter

patrem senem vivacem catechismi magnam partem cuncti memo-
riter recitant et preces mane et sero. Magister Zy C~MS hic docat
pueros, quos eidem commendavi~ ut doctrinam sanctam impnmis
edocerentur gentiles ibidem degentes non sunt molesti centurie
nostris Ïavet. Caeterum omnes fere Ëtiis suis dpspoMarunt puellas



paganas, en causa est quia isti omnes sibi cognati et disparitatis
gradus nativitatis, sinicejoôM~sM-p~; SUasyerosuas naUasetiam-

num gentili promisére utpote tenera* adhuc aetatis, atque haud scio
an postea promissuri sint enim vero sunt non paucae et pierique
pauperes earum parentes nec autem adhibui in edoeendo mane ali-
quam exhortationem vespere Instructiones tradidi circa catechismi
et decalogi explicationem.Ad juvandum christianos oppidi~m-c~eoM
carceratos, coitecta ibi fere 5 <a~M argenti. quaa apud me sunt,
prima vice illis danda.
«Ex Lo-y~Ky-Z:coM veni in urbem ~M'/o~, ubi otanst quatuor

diebus hic animi valde sunt imparatL Duo concubhiarii, veteranus
unus, alter ehristianus novus alu nesciunt catechismum juvenes
solus cnristtanus ?Mo!o senex ad sacramenta accessit non mihi
occurnt quo pacte isti peceatojMS et rudes e coano iniquitatum et
ignorantiarum Suarnm eripiam cupio Vcstris a Dominationibus
edoceri, nam et mercaturis occupantur et simul convenire non
possunt.

« Aprilis 2~, perrexi in oppidum A7t!eM-o:<y unica familia 0«o!Hy
Deo servit familia S~m desperationi proacima, ni&i vestris aanctia
precibus monita Dei misericordia eam reducat. Laboro atque nitor'
apud ipsos diebus aliquot esse, si qui resiptscant ânimo. ïïinc ire
mihi animus est in .Mœ-AoM-jMfM, quo in loco octo sunt christianee
famitiap quibus juncta domus Van Jo~Hms dein in oppidum PoM~-
chan, tum in ~fm-eAsM, dummodo uioneum reperero itineris
ducem. Materfamilias 0:MMy filiam suam tertiogenitam aetatis
7 annorum promisit gentili in sponsam cafteris non obstantibus
cogito eam àbsolvefe, denegatâ, commUnione,Hic omnes puellœ
famUiee Sten data; sunt paganis aut ptomissa*, in quibus mults& erant
baptMatœ, ~qua& nunc ~atedixerunt Deo et Eoclesta!. Christiani
omnium locpfum saLutant Veatram Dominationemi eique mittunt
orizee /oM-<bcM atiquot cA~ in signum amoris antiqui.

HIn civitate yscK-~cAeoM familia yo«aM maxime cënsetur aposta-
tasse, nam filius ultimogenifus concubinam duxit et habent domi
affixam tabellam supërstitiosam Thien, A:MK, ~t~,

MSM. Haec
habui stribenda Tuœ DominationI) cu~us jugis memûria vivit in me.
Nescio ubi nunc degat D. Superior, ad quem si licet istas litteras
mittas rogo. Saluto omnes fratresdomi, omnos fidèles foris, tuisque
et aUorum fratrum precibus me commendo.

« Vale et salve R. Domine.

« A~M~-ot~ 2~ maii anni 1763.

« Tua; Dominationis servus Pa~~s ~tH. ?Hucusque epistolas
prs~àtl sacerdotis.
Ego interea memorato in pago OM-MMc-~K~ retentus, 25 dierum



spatio pMetef 2 in&~tnlas, alium baptizavi infantem extremam-
nnctionem dedi dnobus segroMs conféssiones excepi 36 persona-
rum utroque e sexu ad commanionem accesetëre 2S persona}.

Jtfa:t ~*< Mox dicto e pa~o recedens, pluries routas me contuli
in pagum ~MOM-~M-MCM nuncupatum oppidi ~t~aH~ ubi novem
dierum spatto~praemtssis pHMtMttendisexhortationitms, confesstones
exeep)L H peï&&naratn,quamm 8 sacra ettam communione fuêre
re~ctae. Hb reeepi epistolas tum R. D, PoMMr, tum R. D. /M PM

ex oppido ï~&M~a!<, per Tchang itap~SNt hue perlatas.
JMaM Pago ex dicto recedens, inque montem (~oMaM~-tMOM~-

~PM nuncupatum ascendens, me recepi apud ~~o ~M~OMMaî cujus
consors, cosnomme Tchang ZtMets, moribunda, saeratnentis pofni-
tentise, eucjharîst!a*, extremif-unct~oats et indutgentits fuit prae-
munitM. ibidem baptizavi 2 infantes e conjugibus christianis pro-
gnatos.

jMctM J~K~ Z<aM~M/K~ ex urbe TeAt~OM secum afferens
varias epistolas a eursore nostro Sun ~o e Macao hanc in pro-
vmciam reduce allatas, ad me accessit, illasque anhî tradidit.

jMcM ~7". Me Contult in domum LteaM Pauli fratris consobrini
R. D.. Z~oM ~M, nunc in provinciâ Chen-sy démentis.

Afcm ~P~ Remist Ve~ ~'a?'o&t&; in oppuiam GsM-~o de&rentem
epistolasad R. D. Zy L~fam direetas pro expe&sis ~ui itineris
dedi ipsi 400 denaria. Eodem' in uMtahti 2neAa~ Fatp~M~ et Yang

Lo!Mr<~<M<s in urbem reAMy-M~ redeuntes secum asportavére epi-
stolas ad RR. DD. Yen ?%o)K~~ et Tseng ~aM~Mm directas pro

expensis itinenS utriusque dedi 80 denaria.
JMMM Baptizavi quatuor infantes e conjugibus christianis

eenitos.Ibidem praemissis praemittendis exhortationibus excepi
contessiones 27 p~rsonarum, quarum novem sacram eiiam ad ëom-
munionem admisL CuMam ~gfotœ extremam-uneiionem adminïs-
travi.

j!<MM 7~. CttatA e convalle me retrahendo, me contùli in con-
vallem ~ro<ïH~MH-~?Kynuncupatata ubi sex dierumspatio baptizavi
4 infantes eonfessiones excepi 10 personajum, quarum 3 sacram
ad communioncm admisi~ In pmnttentise tribunali absolvi quemdam
christianum a poenâ exeommunitationis in quam incurrerat ob

scrtptum apostasie apud Pra'f~ctum porrectum <t pœnas sibi a
confessario ab nno fere anno impositas completentem.

Variis pra;terea argumentis et exemplis in medium prolatis,
ostendi necessitatem indispensabilem baptismi in&tntium~ sine quo
infantulis, christianis licet e conjngibus in lucem editis, nnUa exstat
spes satutis œternaB. Qn& occasione arreptâ dtscMsi eommenttum
variis in libris précis é BMsstonanis siniee édités spafsnm, qno



fingitur quidam in infemo locus scparatus~ ubi infantes ab&:jne
regenerationisgratiâ g mundo excedentcs colloeantur, indeque post
consummationem saecuit hune in mundum redituri impie creduntur
infantuli absque baptismo mortui. Conjugibus denique qui neglectis
suorum pastorum identidem repetitis instructionibns, suam per
negligentiam infantulum nuper in lucem editum opprimendo ene-
earunt, illis inculcavi quam horrendum et irreparabil& sit tale
facinus. His dictis commoti' conjuges dicti, resurrectioBem infantuli
& se enecati ab omnipotente Deo ut impetrarem flagitarunt. Ego
vero licet indubitanter credam resurrectionem mortuôrum suosquondam per sanctos elargitam fuisse Deum, meœ tamen imbecil-
lîtatis conscius~ ëoruin votis minime annuendum censui, ne scilicet
apud Deum et homines temerarium constituerem. His non obstan-
tibus, ne mœrote ac trÏstitià tabeseerent, ne~e in desperatmnem
inciderent, conjugum in solatinm praetër plures exhortati&mes ad
contritionem necessarias, misericordiam Dei oïnnipotentis, pro ipsis
exorandi ergo sacrosancto in missae sacrificio oravi pinnes.

JMKM Post meridiem dictae convalle discedens, me trans-
tuli in montanum locum ~bMa-potM~-c~a!~dictum, et apud' senem
Yang ~op~M~Mhospitio receptus, eâdem nocte moribundam Z.MCt<M

cui quindecim abhinc diebus sacramenta pœnitentiœ, eachatistiae
atque extremœ-ùnctionis administraram, rescivi morbo eon&ctam
ultimum vitae mortalis diem clausisse.

Christianorum praeterea relatu compertum mihi est quod Pr~eses
generalis istius proviaclae qui hucusque adversus nostram missio-
nem persequutionis author extiterat, cognomine ~Aay, bis suo ab,
officio jam degradatus, nuper Imperatoris mandato directus fuerit
ad pugnandùm contra Tibetenses qui bellum cum Sinen~ibus inire
tentarunt.

JM~M reAcM~ Baptista ex urbe ?~Am~-<oM ad me reversas
nuntia.vit i* quod tum dux generalis istius provincial cognomine
Yo, tum Prœses generalis, cognomine ~ay, ambo reipsâ ad bellum
profecti fuerint 2" quod cursor noster ~MM heri vespere e
J~spao redux ndstram in domum salvus pervenerit cum omnibus
rebus secum.altatis.

<7<MMM ~a~. Me transttdi in XotMt-~am~-eAaM et apud senem ~My
~<~<M<<9!M bospitio i'eceptus, baptizavi unum infantem. Ibidem
cognovi moribundam ZMCMM cui sacramenta pcemtentiae, eucha-
ristia' et extremœ-unctionis administraram e medio mortalium
sublatam. Requtescat in pace. ,1

Hic a christianis interrogatus ego, utrum neptis R. ï). Lieou ~tt
suis a parentibusa pueritiâ cuidam puero christiano famille ycA~My
desponsata~ quœ paucis hinc ab annis hortatu sui patrui virginita-



tem Deo devevere statuit, reluctantibus parentibus et, sponso oui
fuerat promMsa~ ad nuptias transire teneatur, maxime ob periculum
persequutionis et apostasiae ex parte sponsi eventMrœ, respondi affir-
mative ne scilicet inde exacerbata familia Tchang parentes pueUae
contra premissiouem pluribus jam ab annis initam, et sibi tradere
ranuentem,eeu violatores legum matnmonialîum apud judices
impie ipsam ejusque parentes aecasaret, indeque Sammam pé]'se-
quutionis mox sopîtam renovaret,

yMMM ~7*. Ne retardarein Tchang ~a:M<<~ ad R. D. Pottier
redire properantem, ex Jfo~a-~SM~cAam me retraxi in convaUem
HoaK~fM-ptM~ ubi confëssiones excepi 9 personarum, quarum3 sacram ad eucharistiam access&re ibidem baptizavi 3 infantes.
Ejusdem dteî horam circa decimam ad asgrotam matremfamtMee
StM<MM<! ro~atus, m CA<M~o«Œ/t pergens, confessiones excepi' 9
personaruat,~[uaram 6 sacra euchanstià fuêre remette; inibi unum
infantem baptizavi.

Junii 30~. Concomitantibus 7'cAay~ ~)<M~ feM Carolo et J~tcoM
JM<M'co, e monte CAoMa!M~-moH~-<seMdiscedens, pagum OM-mot-~MM
nuncupatum repetii, ibique infaTitulum recenter in lucem editumbaptizavi.
JtemM~ Postmeridiemurbem hanc metropoli lanam 2~AM~-<aM
et nostram domum repetii.

JtMM! lnit& ratione argenti e Macao hue aUati et expensarum
a ~M~ Ililario $mo in reditu faetarum, necnon et argenti residui)
imdicem feci.
jMttM §7~. Sicut alias pluries jam, sic hodie etiam emptores domi-

ciliorum accessêre hanc domum visitatum, née pretium proportio-
natumreddepe voluére~ iiofant quippe istius urbis inëolœ quod ob
teligionem christianam, quam hactenus Deo propitio paiam ac
publiée profitemnr, extremam in egestatem sunns redacti, debitisque
variis onusti, ideo volunt vilissimo pretio acquirerequod intendunt.
Verum longe a me absit, ut missionis nostra' bona tam vili pretio
alienis tradam, quin potius ad nutum mei superioris quandiu
potuero, ad majorem Dei gloriam et .missiptus nostrœ utilitatem
cunctasemp&r provideresatagam. InconfirmaUonem pofro veritatis.
me& in propositione assertae, prêter gemi~um et suspirium cuncto-
rum christifidelium, praeteritis duntaxat his diebus a me visitato-
rum, in medium hic profero venditionem pr~dii NtOt-s~e-A~My et
ecclesiaequondamilhtstrissimiD. JMï<~CMe~. lllud, niqnam, prEediam
primitus quidem incultum a possessore ejus Jaen Michaele gratis et
ultro faerat oblatum in Dei honorem. Illustrissimus postmodum
D. JtfM~eme~ antequam nomînaretur consecraréturve Episcopus
Myriophitanus, dum suo iN miasioms districtu, apud christianos



partis orientalis istius provîncise Ss~eAMM, nullibi sedem Bgere ·
posset, in absentiâ Patris mei in Christo D. de La F~M~c, eoque
inconsulto, soluto 13 ~<Mm pretio quod oblatori dederat fatofun*
ctas catechista et gloriosus Christi confesser, meus olim con&ater
D. Tchang LtMtM acolytus, suam inibi construxit ecclesiam. His
peraetis varias ob tempestates h&e m mÎBSMnë identidem obortas,

>

R. D~ Sou Paulus, e JHaeao hue remissus, juxta plaeitum R. P< GM-
y/MM, Procnr&toris generalis de Propagandà Me, tune négocia mis-
sionis itaHea* gerentis, dictum pra;dium una cum domieiliis in eo
contentis, vtcinioribus ecc!esiœ christianis vix septmgëntis ?<<?-
bus argenti vendiderat. Idem dein praedium hoc anno genttlibus
venditum fuit mille septîngentis fere <aê/~s. Idipsum nuper fide
dt~monbus a teatibus didici, propterea hic référendum censui, ne
scilicet l'etardatiovendttionis nostri hujusce territorii, falso et injuste
mihim posterum imputetur.

~MMM ~9~ Remisi Tchang Ba~M~MK in uilbem J?<eAMM~ ad
R. D. Pottier cum omnibus epistolis ad illum directis. et a .~M~
~/o!Mo hoc anno hue allatis. Epistolarum latori pro expensis sui
itineris ,ntl argënti dedi, eo quod sufiicientef habet, uaquedum
pervcni&t qno tendit.

Eâdem die postquam TcAe~ Baptista a nobis recessit, ad R. D.
Fo~ in urbe J~a~-feAMK~ unde di~ccsserat rediturus, audivi quod
emptores nostri territorn et domiciHorum, duplicem post dilapida-
tionem publice factam, sibi verito ne, post Yeuditionem a nobis
factam, aliquïd hdbftumi circa christianos contigerit, PrBefe&ti istius
urbis ab illis inquirant quo me contulerim, indeque variis afnîctio-
nibus molestarentur. Praeterea timent ipsi ne a demonibusvexentur
eo quod domum emerint christianorum idololatrse. Falsam hanc
ideam inde concipiunt ethnici occastone nostr.e eeclesià' antiqua*, a
Pra;fectis injuste occupata: Falsam hanc eorum opinionem repri-
mendt eausâ respondi quod nil timendum pro eo quod juste acqui-

9ritur. °

JM~M 3d. ~eAsM~ Joannes ex oppido GsM-yo, a R. D. Zy Z.MC~

remissus, mihi tradidit epistolam R. D. Yen rAo~Me, sequentibus
terminis expressam, junii die 30~ datam

Rt A. D. LY ANDBEA,

« Gratias Deo Patri misertcofdiatnm, qui consolatur nos in
omni tribulationenostra, qui percussit sanavit nos, qui nos ovium
pastores singulariter protexit, et velut ~tl!ina nos'tanquam pullos
suos, sub aUs mirabititer défendit tempestatem oriri in Ecclesiâ
su~ pei-misit et repyes§it pacem oblatam ecce jam restituit Gs~



et, JKoMo 'duo boni Christi Jesu athieta? iterum ad judicium vocati
sunt, cum prius jam esset absolutum 1" quia suspicatus est
judex oppidi Pr~fectus satellitem accepisse pecuniam ab ipsis,
propterea petiisse a Prsefecto ut soli isti cum litteris ~eM-eAoM redi-
rent ad suum oppidi PMefeetùm 2" quia timuit ne ~.MCM L~cttM non
vidisset R. D. Pottier fuisse in domo Gan et KbMa christianorum,
sed solum audisset< Postremi judicii formam et sententiam non
potui scire. Cum jam de ufbe ~eAMMy-~A~y ascendi in Xto~tK,
ubi auditis 20 aut 30 christianorum confessionibus~ ecce homines
missi a R. D. &Mea in CaM-yo degenti, me recipiendi causa ad me
venerunt quia audivit hic Dominas me velle in Gan-yo ascendere se
conveniendi ergo, et homines non habere. Ascendi-igitur lunâ quintâ
cum prsedictM~ pervenique et modo sum apud Dominum prfBdi-
etum brevi de&cendam in Ma~M, perac~ meà eïomologesi, a
multis enim temporibus confesNonem non feci, neque communi-
cavi, minusque celêbravi propter defectum caUcis, quem absolute in
ycAoMCM-~MH~, sive in r~so~oa:, sive in urbe, sive in oppido T~AMmy-

cAeoM, sive ui ejus rure~ l'eperire non valens, propterea bis aut ter,
misi homines in metropolim ad repetendum calicem, tamen non
potui obtinere eum., Si aliis rebus privarer non tantum dolerem
quam pfivot ealtëe, sme quo cibo illo cœtesti privati me necesse est
et omnes ch~stianos quorum his annis confèssiones excepi redda-
tur quaeso mihi h&c vice per I~A~M~ Joannem quem expresse pro
bac re mitto.Nescio an reversus sit D. PsM/Ms JT~K~ de missione si
ita his aliquot diebus in Û<!M-yo expectabo reditunf~SMy JoeMKM

cum calice sin vero ne forte cito eo homine indigeat D. Zy J~Mcc~
revertetur vacuus cito, tuncque rogo R. D. ~eam ut reverso R. D.
J~M~o~ calicem mittet cito per hominem alium in oppidum JSs~o-

eumque deponat apud L~ Jtf~oM, in manu TeAm~ JoM~, qui
habitat in ~s~-AA~ et pro homine a V. R. conducto solvam pretium
pro ejus labore. Hoc anno feci missionem in ~atay-~M, Pas-AteM et

~oM-~eoM. Gratias Deo infirmitas mea jam convaluit; sed solum
eorpus longâ infirmitate exhaustum vires perdita*nondumsunt repa-

ratae. Cogito invisere vos RR. DD. sed per ferventem a*stum et vires
non licebit. Cogito seribere ad R. D. Pottier, sed nës~io ubi actu sit et
an sit oceasio ad eum et cum per tempusnon liceat, aliaoccasioneper
R. D. Ly LacCM redeuntem ad metropolim scribam. Tchang Joseph
in oppido Z~M~-e~eoMest q&asi lupus rapax qui ventrèm non habet

satiatum, multos terruit in hâc persequutione. Cogitavi jam dcscen-
dere in illud oppidum ad mandatum superioris, sed, ut audivi, chris-
tiani,muitum timent et dixerunt non cito veniat sacerdos, Àpud
ipsum est calix~ R. D. ~EoM pjetii ab ipso per hominem noiuit dare s
exigtt MtteMS quas dissuadent christianî ut ipsi daBem~ quia, ut



audîvi, mihi adversarius est œgre tulit meam mtecrQgatMnem,
quam praesems habmi ad ipsum, an illa aciticet summa quam habnit
a christianis yeAtM~-eAfo~, ex christianorum adjuvantium votuntate~
vel terrore extorta sit. Ille idem christianus, quem ad ipsum misi
pro postulando calice mihi retuUt ab alio narratnm si sacerdos
possit comedere de christianis, cur non ego? 0 superbmm o démens
verbum Deus optunus parcat qu~so ipsi LteoM ~Me:Ms cogitat h&e
iunà ascendere metmpoUm. Rogo ut V. R. hahc 'chartam R~ D. supe-
rion et R. D. Patilo, si ibi sintj commuttem taciat, quos ommes ex
intimo corde amo et Yeneror. Ceeterum me commendo vestris pre-

cibus et missse sacnScio. Valeatîs ex~stentts anni lunœ quinta*
die 2~,

M

Hucusque R. D. Yen 2%oM<M ad me, qui ad R. D.
Sapenofem

misit codices papyri. Idem sacerdos interrogavit me circa sequentes
casus
1'* Quidem circa viduam Lo ~M/-yM<ï~ in ye~K~-itsoM~pM~'

degentem an fevefa furata sit pecuniam Illustrissimi B. M. D. de
\M<t~M~ et V. R. quam absconderat in lecto quamque cbÏIta erat
deferre et R< D~ Xo!< ~op< sericum, quod tamen memorià non
temeo et quid de e& agendum.

S" An christianus possit conducere res ad templum idoloram vel
bon~iornm pertinentes.

3" An christianus timens malum a gentilibus sibi inferendum,
vel s~orum bonorum temporalium amissionem, possit dare peeu-

niam exigentibas pro tabacoemendo vel atits rébus qaœ non pos-
sint devenire ad superstitiosa; si ad expres~am argentum dantis
rationem non responderent~&xaetores gentiles.

4~ An justa sit elocatio, ubi dominus agri daas portiones sumit
frogum inde collectarum et colonus unam dtmtaxat partem colligit.

o° An pra'sentationes ~o~-M~M vulgo dicta*, vol comediœ et lusus
cymbarum initio lunae quinte cujusque anni a gentilibus &eri
soli'tus vutgo~a long <cAM<!M, videri possint a christianis necne.

J«Rt 7~ Supradictus 2%&s~ Joa~Me~ et F<~ Carolus sec~m
asportaotes i" argenti 6 taëlia ad solvendum debitum quod R. D.

Vern Ca&'o~ diaconus, in exiMum relegatus, in urbe ycA«M~-AA<
mutuo acceperat a Z~MON ~e<o et JTcAcM~ ~epAaMO, christianis sibi
occurrentibus 2" alia item 6 taëlia et 8 Mt~s-~s argenti quœ chns'-
tiani in austro hujusce provinciœ constituti, in auxilium duorum

captivorum nostrorum oppidi jMw&eoM, JifM<o scilicet et Gan, eon-
tnlêre, quoque a R. D. Tseng DaM~o ad me missa fuerant ante men-
sem 3" epistotam communem ad RR. DD. Ly Lucam et Yen
Thomam a me directam, in quh respondi casihas mihi propositis,



ambo in oppidum Gaa-~o, tmde digressi fuerant, rediêre. Pro
expensis itineris sui Yen Csro~o dedi5 masses argenti. Tchang
Joanni nihil dedi, quia' sufRcientër se habere asseruit pro hoc
itinere conficiendo.

JM~M 9~. A christianis rogatus, moribundo Lieou Ambrosio sacra-
menta administraturus in pagum Ou-ma-tsun perrexi.

JM/~ Prae~atus ~M!AfeMMy œtatis 74 annorum, sacramentis
pcanH.enttae, Viatici, extremeÈ-unetîoms, necnon et îndtilgentus praë-
munitutit morbo confectus, hor& terti& pom6ridian&, in pace quie-
vit cujus èadaver feretro inclusum domi servatur~ donec mitigatis
caloribus sepulturae tradatur. His diebus pluviâ diu noctuque dila-
bente, vnr euiquam extra limen domus movere U~mt.

jM~ï Serenitate redditâ, urbem hanc et domu~n nostram
repetere festinavi tum ob expectatKmem peregrumrum ex oppido
~OMaM-AteM hue dudum adventantium, veritatem christianam
amplectentium, tum ob epistalas rescrihendas easque JMseaMMî mit-
tendas. `

JM~M Ad catechumenatum admis! Lo ~i~s~, prius
aritdum sed paucis bine a mensibus Christi ad fideni conversum,
cujus filius primogenitus prnM fuerat ad fidem reductus item yAam~

Jtfoy~m antea prastofianum ïMnc vero sartoris artem exercentem~
qui stnistrâ in parte nostri tei~itorii domum babet. Hoc vespere
baptizavi infantulam ~M/Kt?M, suis a parentibus ethnicis, cognomine
Ouang, dexterâ in parte nostri territorii domum habentibus exposi-

tam, quae post receptum baptismummortua fuit ac sépulta extra por-

tam orientalem istius urbis, eb quod sepeliri non potuit apud nos
ob inundatiOBem aquarum muros tum nostros tum alienos passim,
et ubique snhvertentem~

jM~î 97~. Hoc mane serenitat~ d&t&, tres catechtimem Cum toti-
dem neophytis sua ad propria remearunt, solutis mihi prius pro suo
victu9Ms$st~M~cum5o&o~Margejiti. ·

?')'c[!tMM<Hp<ttnt epM<o~ Ly Andreea Sacram ad Congregatiomem
Mttï~a' ~~M~ eoM<Me<wf historia <w~~<t<to persequutionis anno ~?6/9
îM<'to<it<~ et anno i/76~ SOpt<jB.

EmNENfjssnn PATRES,

Siquidem R. noster Superior D- ~CMeMC~ Pottier anno praete-
rito cirea initium persequutionis apud nos renovatae per semetipsum
Vestras Eminentias certiores reddidit~ ejusdem ofBcii erat ut totam
seriem proiongatae proceUse singillatim exaratam vobis offerret 4

quia vero Nmïtipticibusnuctuum et undarum co~cutionibas jacta-



tus, suàque in missione inter ehfistiMeles, locum ubi caput recii-
naret, tuto invenire nequivit, fugam arripiens,viciniorem in partem,
licet animo reluotantt se rècepit, ubi a R. D. JMeoM Pto, Sacras Con-
gregationis presbytero, hospitio bénigne reeeptua, in silentio finem
persequutionis pra:stolatur mihi vero quod per se praestare non
potuit, ut vieem ejus in relatione persequutionis mOx sopttaegaEerem~
perepistolam incutcavit. Morem itaque legîtimo meo superiori ut
geram, cunctis ab ipso relatis prms rerum eirctunstantiis silentio
repressis, ea dnntaxat quae ab anno prafterito, post expedittonem
litterarum MscaMM usque transmittendarum, evenére, paucis per-
strinxisse sufticîat, ne tœdium et nauseant pinra eaque insulsa rele-
gendi vobis ingéram.

Antequam ad atlaprocedam circa persequut!oneoipra'teritam.
recensenda, brevîter hic referam vexationes, quas Christiani turbu-
lente hâc m occastpne pertulêre. Enim vero postquam urbis T~~M~-
MtKy Praetecti edictum a Pra~fecto supplicïorum receperunt, quo
absolute injungebatur captura R. D. Pottier, id oneris Prseton
oppidi ~s &MM demandarunt. Mctua itaque Praetor, edictoSTiorum
pMelatorum sibi intimato ut obtemperaret, duos fratres germanos
e iàmuià L~c~ 6hristian&, yAa~ceMH~ scilicet et LMCNtMt ad se
accitos interrogavit ubinam esset D. Po< Homm germaYms
seeundogetutus, TAae~c~Ms nomine, ut hâc a difficultate sese extri-
caret, totum negotii pondue suum in gerinanum aetate mmofem,
ZMC~MM nomine, rejiciendo judici percontanti dixit~ neminem id
melms nosse quam ~MCtM/M< Tum judex ad Z~etsmconversus « Si
ignora~ inquit, ubî latitet D. Po~ meos per satellites examine
praemisso, illum cspi jubebo.Judicem alloquens Zï<càM « Opus

non est~ art, ut tua Dominatio suos per satellites inquisitum R. D.
Pottier cômprehendas ubi moretur ille reus ego probe novi, lunâ
enim undecima anni praetefiti illum vidi apud christianos cogno-
mini~ ~OMO et Gan duo pOrfo christiani ~bî~ et Gan coloniam
exercent in confiniis trium oppidorum Jin-cheou, OM~-yMeK et yMM-
AïeM, quem m locum si cum satellitibus perrexero, reum sine
tumultu tentum ad te perducam, » ZMC!t dictis annuens, Prœtor ille
duos illico satellites cum suo diplomate misit. Die igitur 28~ julii

indigitatum ad locum unà cum L!<CM pervenére satellites. Interea
satellitibus extra domum latitantibus, solus ipse LMCtMS domum

ehristtanofum impudenter ingressus et contra cubiculum, ubi
moratus fuérat quondam D. Pottier, sedens solerter explorat ubi
nullum viri habitantis sonitum sentit, christianos inibi commoran-
tes interpellando ait « Ubi est D. Pottier?»Christianus G<ïm respon-
dit «

Nescio. M–
K

Egosolus, ait Z<MC<M~, domum intravi, ut salutatum
ipsum, tuaque e domo extractum satellitibus traderem quonam



igitur iverit ille, atesciscitan aveo? –-« Dudumjam, respomditchris-
tianus Gan, récessif ilte quonam deinde perrexerit, rêvera ignore.

MTum ZMCMMchristianum alloquensait « Tu argentoet etoquïo carens,
viribus debilis, quomodo coram judiee comparebis, et tortaram
feres? ego te multo eloquentior, horrore tamen suppliciorumterreor
vehementer. Mihi credas, avec, satius &re ut prœfatum D. Po~

edffun judiee prade?, quam illum reticettdo patîarM~ Si mihi, ubi
sit ille, indicaveris, illue ego cum satellitibus pergens, illum capiam,
eritisque ambo immunes a pœnis aïioqum,simuln~bîscum ad
Pra&torem opptdiJ~-cAcoKeatis opmtet.~Minacibus hisf,«eMverbis
constanterresponderunt christiani Gan et A'oMo

«
Contm conscien-

tiam nihil pro&rre nobis licet, tu ipse optime nosti D. Pottier
aHquando apud nos divertisse, quonam porro postea iverit, prorsus

ignoramus, sive ergo ad Pr&tarem oppidi JtM-cAcot~cujus sub dt-
tione sumus, sive ad Pra~fectps urbis ~MM~-M~, ~e etiam ad

superiores urbis Ï~AtK~oM, hujus rei gratta perducamur, contra
conscientiam nostram nihil profo~mus, ut sacerdotem prodamus
unquatn. »

Hoc coHoqtno vix finito, ecce satellites extra domum latitantes
domum repente ingressi « Ubi est, ailmt, ïnagister Pottier ?»Res-
pondent chrtstiant «Nullusnostr'antn vocatur Pottier. »

Tùm~atei-
lites christtanis obji~iendo, adjungont

M
Prassens hic ZM<MiMS, aobis

indtgitavit quod magister Pottier sit apud vos, quare ergo negatis ? »
Hespondentchristiani « Nec hune LMCM<Mï prxsentem, née !nagis-
trum Pottier quem dicitis, vidimus novimusve unquam~itpote qui
nusquam ad nos venêre. » Longam denique post disceptationem, mox
dicti duo christiani in comitatu satellitum et LMCM ad Prœtorem
oppidi JtM-~A~t< ire compulsi sunt, Horam post discessum, alii duo
christiani, captivis succurteadi ei~o, argentunt inter, se coUatum
secum asportantes, dictum in oppidum se contuiêre quatuor tan-
dam isti Christian!, suum post in oppidum introitum~ illico a satel-
litibus simul tenti fuôre. Post ebristianos, plures etiam vicinorum
gentilium, tum dominus' territorii, cajus colom erant nostri paupe-
res christiani, tumprimarius pag!, ejusdem Pra&tori~ ad judicium
fnere convocati.

Omversis supradictis m praetorium coagregatis, suam ad praesen~
tiam adductosshristianos interrogavit judex

«
Manetne apud vos

vir quîdam Pottier nomine ?» Cui respondêre christiani négative.
Tum judex « Dudum, ait, novi christianam religionem esse veram,
et prout cerno, simpices agricoïtœ estis ambo, inque meà plebe doci-
les sed edicto imperiali ha'c religio ita estvetitaut ubicumque reper-
tus fueritchristianus maxime Enropaens, Pra'fectus iïliusregionis suo
mnaaU statim privetur subsidio vestrae interim simpiicitatt consu-



lens ego, meos ad superiores fescnbendo, vos quidam ôUm fuisse
ehri8tianos,at viginti et ampitusjamab ahnis illi renuntiasse asse-
verabo, nec curo quid aut quomodo diëturisitis coram Pra&fectiasupe-
rioribus, cum ad illos citati fuerîtis in posterum.Vicinos deinde
christianorum ad se accitos, ab illis idem queesivit judex quod a
christianis pet!erat e<u uno ore responderunt négative ethmtos
demum aU&quems judex ait « Hosce christianos vestros cotanos,
post messem vestro e tefritorio expellatis li~et. »

Ultimo tandem Z.Me!M ad judtcium Prsetoris Cttatuw, post vagas
futilesque quas in medium protulit rationes, chtistianos mendacii
convinceadi causa judicèm iaterpeUavit, ut severiori modo rei irefi-
tatem ab illis extorqueret cujus mterpeUatioui minime aequiescens
jltdex, unum e duobus christianis ~S içtibus f~sthun percussitt
capteris tum christianis tum ge&tiUbus eorum vicinis 2S duntaxat
ietibus punitis.

Novembrisdie 42à et i3'\ supradicti duo christiani denuo ad jndt-
cmm ejusdem Praetorië vocati, accerbissime cruciati fuêre ëequentî
modo. Pollicibus nimirum manuum funicutis eonstnetis, inque
altum bï'achiis suspensis, extremitatibus pedum vetsus terram deor-
sum pendentibus, fetreas super catenas genibus &exis, vestibusqtLe
detractig, urticarum sureulis c~si fuere ïmdi. Tarn crudelibusm
supplicusmi tamen ab iUis extorquere potuerunt protoriani, quin

ettam neo clamarunt christiani illi, sicut sus in cruciatibua Voci~e-
rari soient ethnici, nec tumor in cute apparuit ullus, nec sudor e
corpore eornm emattavit, nec ynitus eorum nec venarum. putsus
visus estmutatus. Tantis porro in afCictionibus constitutif phn~tiani
tacite DeT)m invocabantambo, ita ut tum judex ipse, tum adstantes
mmistri~ rei novitateatupefaeti, mirarentur vehementer quod chris-
tiani nihili ducexent tam a~erba supplicia unde etiam saspicàti
fuerunt quasi christiani artem callerent magicam quâ iHœsos se
reddercnt in torturis. Peracto tam horrendo speetaeuto,mox laudatos
christianos suis cum, satellitibus misit Pra~tor in urbem T'~M~
AAîM~,coramatiisjudlctbuseosinquisituris sistendi causâ. DIctam
porro in urbem perducti duo christiani, in carcèrem Pra'toris oppuii
Pa-AMM conjecti, unde usque imprœseatiarum nondnïtt sunt liber-
tate donati.

His pra~niissis, venio ad ultimam sententiam a Prasfecto supplicio-
rum contra christianos latam, in qna visuntur quibusnam tandem,
posnis addicti fnerint omnes bac in turbine involuti.



.Sen.<em<Mt a <tMp~M;K)fMHtJ~MB/!M*<o contra cArt~MMMM lata.

a Juxta relationem a Rectore istius urbis ycAt~a~ nobis pofre-
ctam et scrutinîumab eo in!tnm compertumnobis e~aït suppliciorum
Prœfectns, quod Fca G~M~s~diaconas) patriâfoukiensis, religionem
chriatianam eredens, eamdemque pront6ns, tum imgnam, tuîn lit-
teras, tum preces didicerit europa*as, notitiamque et communiea-
tionem mierit cum Pew ~<ïp<M~ et cœterîs, Sun Petrus ~jmsdem reli-
giomsestcultor.acye/tCo~o~M, ab Enropaeo D. Po~Mfinservittùm~
conductus. D. Pottier variis in regionibus urbi T'e&MMy-AAîMy sub-
jectis suam praedicat ceUgionem prîmâ vice tunâ nimirum 2*anni
i7S9 D. T'oMMf&<M ~M<H miseratJM~~MM~argentum ab Europseo
D. Le Bon petendi causa seeunda vtce, lunâ nimirum septimâanni
4760, tam D. Pottier quam Sun Petrus a Praetore oppidi P<ï-AM~

uterque inquisitns tentusque fuit scfutinio cirea illos facto, ambo
rOtegati fuère at D. Pottier fugam in itinere ampiens, S'MM Pe~'M~
denuo convenerat; tertià vice, die sciHçet S~luns 2~ anni 1761,
D, Po~e~ cojnputit a.dhuc Sun Pc~MM ut QMa:M~oM<s JtfaeœM~M des-
cendëret, indeque viaticum a D, Le Bon postularet tum D. Le Bon
tradidït ~M~ JP~o 200 ~~a argenti et 13 epistolas. europaeas D. Pot-

reddondaë. ~.awe~MA Yang, ~MN~/t~ gennanus natumilior
apud Europaeum D. Le Bon studiô vacans, visus dem scientianim
acquirendarum incapax, ut cum ~MM Petro banc provinciam repete-
ret, a D.LeBon fait commendatus. Yen ~it/'o/a~ dudum famdem pro-
vinciam petere cupiens, religionemque promutgaturus chrisiianam,
initâ cum duobus mox dictis reis amicittâ, tres simul iter meditatum
aggre~slfuêre, secum ferentes octo epistolas ad Dt T~c~ PaMZ~M
dtréctas cumque in telûnium urbis ~%oMy-<cAeoM appulissent, exa-

mine peract~, a teionarus tenti, hancque in motropolim perducti,
juridice fuerunt mterrogati. En quœ Rector istius metropolis nobis
commanïcavît cirea tres reos citâtes.

« Item juxta relationem a Prœtore oppidi Gan-yo, peracto suo seru-
tinio, nobis oblatam, in quâ fertur~ quod Yen yA<MK'M (cujus in locum
et vicem temere et falso stibstitutns fuit Yen ~eM~M<~) bac in pro-
vïnciâ temere retëntust judicio PraetoTis pr~sentatuSj hanc demum
m metropolun perductu~, denuo à Rectore istius metropolis interro-
gatus, respondit ea~ qua* in relatione jacent. Octo epistola; aYen
Ca~'oZo altata; sinicâmque in linguam versae nihil redolent adversus
Imperii loges. Allae 15 epistota* europaess sinice reddi non potuisse,
sed prœfato Rectori ut meliori quo posset-modo de iHis disponeret
injunximns. Omni tandem dHigentiâ, discussiome ac ~rntinio adhi-
bitis cognovit idem Rector quod &<? Petrus pluries ~M~~o~eNï ive-



rit, sive ut epistolas deferret, sive argentam aceiperet idem reus'
firmiter asseruit se penitus ignorare epistolarum litteras, dictasqme
epistolas sibi a D. Le Bon commissas esse duntaxat de valetudine
personarum tractantes, nec quidpiam mali in illis contentum. Yen
Cott'a/Ms multos per annos studio religionis christtanœ incumbeïis,
afnrmavit litteras europaaas constare 24 tonis singulis autem in
regionibus Europs linguam esse diversam eamque ob rationem
supradictas epistolas sinice a se reddi non posse. Detrahendo 80 taëlia
argenti, quae Sun ~c~M consumpsit pro expensis sui itineris, ë

Macao usqne ad hanc metropolim ex 200 Me~~ ab ipso allatis,
residua 180 ~<M etiamnum deposita servantur tn tabentà Zc Petri.
Supra memorata euncta tum dicta tum facta inter se concordant.
D~ Pottier, D. TscM~ P<t!<M et cœteri rei, licet pluries fuerint inqui-
siti, hucusque tainen nondum fuêre tenti. Prius it&que de praBsen-
tibus reis juridice examinatis Superiores certiores facti, ut, si
bonum ipsis,visum fuerit, nostr~ deliber&tioni annu entes, decernare
valeani quomodo sint tractandirei mox dicti.

« Idem Rector nobis retulit sibi compertum esse quod christiana
religio Impenali edicto dudum sit vetita hoc tamen non bbstante
Yen <7<M'a/<M temere ausus est secum afferre vestes et pileos religM-
nis (casulam, biretum, etc.) eo motivo ut suum post~dventuca,
h&c in provinciâ religionem praedîcaret ebristîanam. <S«M Pe~M
eundo ac redeundo pro D. jPo~e?' epistolas tulit turbulenter, Licet
juxta rëlatMnem inquisitorum, hactenus religionem christianam
nondum publicavit D. Pottier, nec hoïnines induxerit ad molien-
dum quidpiam adversus loges sunt tamen aïnbo legum viotatores
unde nostro quidem judicio, secundum sancitae legis violatae, isti
rei centum ictibus fustium pereussi, bimestri spatio cangam (id est
tabulam ligneam spissam et quadratam, collibus eojrum circumda-
tam) gestare teneantur quo temporis spatio expleto, juxta nostrum
placitum, 40 ictibusfustiumexcipiantur. ya~ JMaMAceMS non solum
ipse credit religionemque colit christianam, insuper germanum
suum natu ininorem LaM~K<tMm tum litteras tum linguam euro-
pasam ediscendi causa QM<M<o~?K misithoc ergo in puncto legis
transgressor est censendus pToinde secundum rigorem violatae
legis postquam centum ictibus fostium vapulerit, uno mense can-
gam gestetquo tempore elapso, 40 denuo ictibus fustium exci-
piatur. Yen ?%&?!<) (vel Yen. ~eMt~MM) quanquam aliâ vice fuerit
captus et perçusses, suam nihilominus pa~riam celando, hâc in
provinciâ clam immorari ita prœsumpsit, ut ad illum epistolas mit-
teret P~ Cop/M~ itaque secundum violatae legis rigorem, con-
gruùm nobis visum est, ut 80 ictibus fustium percutiatur, qui
numerus si sit minuendus, 30 dunlax&t ictibus percutiatur. Post



iMBC diptomate~in favorem ~s <"Mfo~ et t~ Mo~M~ (~M!~M) a
me istius metropolîs 'Rectore ipeia dato, suam in patriam remissi,
sub regimtne ejusdem regionis Praffectorum, suo quisque in officio
constringemdi tradantur. ~MH Pe/~Ms et ~a~y JMa~AtpM~ suas ia
domos remisse looorom primariis regendi constringendiqae com-
mittantur, nec ultra extravagari, negotia facessere prœsumant.
D. tandem PoM~ et D. T~y P~M~, ne<?non et aH~ rei postquam
captL fuerint,, @trea illo~ postea decernendum videtur., 1SO <aeNa
argenti quae ~M P<Ms apud ~a P~t<!M deposuerat~ hanc in
metropolim delata, 6sco publico tradantur. Siquidem nostrum post
scrutinium, octo in epistolts sinice jam traductis, nil est contra
loges contentum, dictae epistolae unâ cum aliis nondum traductis
in prœtorio serventur, donec D. Pottier caeierique rei tenti fuerint,
circa iHaS postea decernendum. Casula et biretum cseteraque omnia
publico in ~Mfio recondentur/y~a<<s et aJii Feit siquidem
alias, libertatë fûerunt donatï, et sub cautione nd~usaorum con-
stricti, nil ultra de illis decernendum videtur. Universa supra
memorata itane sint exequutioni mandanda, per sapplication~m

oblatam Superiores certiores facio, quatenus et ipsi mostraB consul-
tationi annnènte~ diHicuItates sibi propositas enodare dignentur.

Nosigitur~ait suppItciQramPf6e&!Ctu8,Gûn8Mlta.tioniacdelibei'a-
tiotti ynox dicti Riëctoï'is annu~nte~, declaramus deceridmusqtte quod
<Mmeta supra relata in praxim sint redigendà. Insuper in urbe
A&oM~eAeoM ~M~ Petrus declaravefat quod plures Mperiantur ejus-
dpm religionis ac ipse sectatores, variis in regKunbusJhujusce pro-
vincia' degentes, TAs~o~MtM ZtCoM, etc. qui omnesj~xta relationem
ad nos transmissam a Prs'toribus oppidorum Pa-hien, Ï~A<My-eAeoM,

Ca~o, etc..tnostrisque in archiviis conservatam,post inquisitionem
et scnttinimmpBsefectorum, religioni quam profitebantur hucusque
ehristMUMB valedixeruni. Idem reus demmtiaverat quod in oppidis
~tM-<A<m~, J°M-AMM~ ~M-<eAeoM~ I~~say-cAeoM, GaM~o caeterisque in

regionibus exstet numerus christianorum 300 et ultra, quorum
tamen et cognoinma et nomina indicare néquivit. Ubinam porro
aint illi, sintne mort~i necne, secreto ac severo examine praernisso,
si vivi inveniantnr, religioni christianaR ut abjurent, eogendisunt.
Juxta depositionem Sun Pe~'t supraCitati rei, 0«< ~aco~, qui
olim Di Pottier hanc in provincîam introduxerat, mortuus quidem
est; at inquirere oportet ubinam et apud quem fuerit mortuus ac
sepultus scripto denique cautionis exacte et sigiilo Praetoris illius
oppidi munito, id enucleatenobis renuntiari volumus.
«Praesensedietumanobisprodiitb&cdie2i~deceïnbrisanmi1762. B

Hoc edicto passim, et ubique divutgato, cum nullibi hâc in pro-
~in<aâ apud ~ttristiamos secure latitare ,posset R- D. Fo«~ ex



oppido PoM~-eAaM in oppidum XaMa~<eM die 22~ januarii anni
eurrentia 1763 secessit. D. Yen Cafo~tM diaconus post Mnam tortu-
ram circa talos pedum applieatamy sèmel per diem misg~am super
acervum catenarum genutîexionem,unius et amptius anni squaMo-
rem in careeribus perpeasam, himestri spatioeangœ gestationem,
uno mense tn tabernà detentionem,die S* februarii anni mox dicti,
nostram in hanc domum liber venit pro intérim.

`

Circa idem tempus christianus quidam Kao DoNMMM'MS m pa~o
TeAtM~-Ata-~eoM degens, aptid quem mortuus ac sepultus fuerat
Ot«Mty Jaco&tM in edicto supra memorato nominatus, manu satel-

j litum banc in urbem perductus, nonnisi plures post dies suée
deten-

tionis, ope argenti, liber evasit.
Tandem martii die IS~~ tum D< Yen ~)'o~K!! diaconus, tum Yen

~e~t~Mx, sacramentis pœnitentiae et eucharistie prœmuniti, nostr&
hàc e domo in pra;tortum vocati, indeque repente in exilium missi
iter versus urbem Tchang-tcheou prôvincia' FûM~t~M aggressi fti&re
in comttatu satellitum a Proefectis missorum.

Yang L<MM~MM utpote puer tenellus, immunis a pœnis restitua
tus est suaB matri. Yang JM<~<~?M~ post canga* gestationem absque
verber~bus liber evasit. ~MH P~i~M~ quoque post duplicem circa
talos pedum tortaram, unius ünni et ultra carcerationem, bimèstrem
cangœ gastationem. suos ad parentes remissus a nobis recesMt.

R. demum D. ~oMter oh turbationem apùd christiattos oppidi
i~oMaMy-~MeM ab ethnicis excitatam~ ne incautus incideret in manus
inimicoram a R. D, Z~o~t Pio invitatus, in urbem JVa~AM~' huie
provincice viciniorem conjfugere compuisus, migra~tt.

Quanta m porro et quam perniciosam stragem toti huic misemBi
provineiaB Saetchuensis intulerit ultima hasc persequutio, solus rerum
scrutatorDeus apprime novit et ni pastor animarum optimus Domi-

nus~ Jejstîs intedus per suam gratiam, exterius per suos ministros
mortua resusoitet, dejecta restaurer infirma consolidet roboretque
desuper, pacem denique optatam tribuat, brevi desolata haee oussio,
vastata et undique oppressa, radicttus eveHatur neeesse foret.

En universa persequutionem mox sopitam spectantia, quae vobis,
Eminentissimi Patres, imprapsentiarum exaranda censui. Qu~enam

porro conelusiones hine sint eliciendae, sapiehtiœet perspicacifati
Vestrarum Eminentiarum relinquo. tnterea nonnulla a vobis, Emi-
nentissttni Patfes, f!ag!tanda proponam.

Primo qu'idem ex quo 111. B. M. D. ~M~~ Ep)scopus quondam
Myriophitanus e medio mortalium ereptus est et Ill. B. M. D. Dt de
Martiliat, Episcopus Ecrinensis et ~[§~, Episcopus Barianensis,
occasione persequutionis prseteritaBhinc recess6rc, a vigintiet ampjtiua
annis, nullum desolata haec missio obtinuit Vicarium Apostojtcam



qui sacramenta confirmationis et ordinis conterat, diseiptinamque
dilobentem reformet, ovesque dispersas a tupis, ad ovile Christi
revocet reducatque.

°

Secundo ob paucitatem praeconum evangelicorum et penuriam
sacerdotnm, passim et ubique innumeri péne cliristifidèlium,
variis in regionibus istius provinciœ dispersi, pereunt sacramento-
rnm participatione privati cum detrimento tum anima; tum corpo-
riseorum.

Tertio onn favores sint ampliandi juxta adagium,
sappenumero

contingit ut Indutgentia; et dispensationes a Sede Aposto!tc& con-
cessse et a Viearus Apostolicis ministrisque eorujn subordinatis,
plebi christiana~ promulgandae, ob distantiam regionum. a se invi-
cem longe distantium et difficultatem statuto tempore eas commu-
nicandit prius expirent, quam emolumentum a Summo Pohtifice
desideratum inde percipiant christi&dele~.

In exemplum hujus rei, et propositionis meœ comprobandam veri-
tatem sit forma indulgentiarum a Fel. Record. J9cM~:c~a Papa XIV,
sex in testis per annum christianis impertiendamm die 23 decem-
bris anni 4746 RoMM? data, qua} nonnisi post septem aunos mihi
commumCata fait ab IIL D. ~ees Episcopo Ceomanénsi et Vicario
Aposttolico partis occidentale regni TunkinL Hinc liquet quod
faVores et ~ratia; sive Sinensibus, sive TunkineDs~bas, sive Côchin-
chinensihus cseterpramque regnorum orientalium ehristtSdeUbtts
imdultae, ut optatum a Summo Pomtifice sortiantur effectum, praeter
spatium in Bnll& praBilxum, plures ad annos sint prorogandae.

Quarto siquidem juxta relationem sùpramemoratam, variis in
Sinarum teloniis rigorosa in posternm fiat inquisitio tum Hbrorum
tmm ImagiTMtm, tum sacrorum ornamentorum, nonne a Summo
Pontifice impetrari potest dispensatio, qu& sacerdotes Dei pro inte-
rim gandentM,abstinere valeant a sacris indumentis; quae ec&Ie-
siastico duntaxat instituto, sacrosancto in misssB sacrificio adhi-
benda preescribuntur. Ista quidem juxta extgentiatn ac necessitatem
circumstantiarum prafsentium, mei cordis ex abundantiâ vobis,
Eminentiasimi Patres, ingenue et conSdenter sint a me proposita
utrum porro hspc a Summo Pontifice impetrari Kceat necne, jadicio
Vestrarum Eminentiarum sabjieio. CaBterum pro d~solatâ hàc mis-
sione, Patrem misericordiarum et Deum totius consolationis, per
Filium ejus unigenitum D. N. Jesum Christum indesinenter exorare
dignemini, ad genua provolutus,Smbriamqne vestra; purpuras deos-
cutando suppliciter et enixissime âagito. Si quid erroris irrepserit
in bac epistolâ contra stylum tatinitatis aut urbanitatem debitam,
id aetati seneêtutiset inadvertentiae tribuattir, totispraecordiis
obsecro.



Ex urbe ?bAtM~oM metropoli provinciœ ~cAMaa, hâc die
8" augusti anni 1763.

Vestrarum Eminentiarum.
Humillimus et observantissimusservus.

Lï ANDREAS,

jOJ'M&y~' ~MCM~M, M!MMOMN~MM C~O~O/tCMJ!.

~~M- Per Pe P~'KM? et ~~my F/*aMC<sc:MM retccta atque
revisa fuûre duo exemplarta codieiUi, nuper a me coneinnati cîrca
expltcati&nem oercmoaiarum in baptismo maxime adultorum con-
ferendo explicandin'nm, siniee ~.y <y ~:«y qui codicillus Ilegendus
forata catectmm&noÏitter&to, vel a catech!stà, qnateïMisemo!umen-
tum ab Eecicsiâ optatum catechumen! percipi&nt juxta mandatMîtt

SacNe Congregationis cuigue missionayiorum..curam animarum
gerentium suoque officio debito incumbentium.

E&dem die Pra'ses generalis, cognonune ~< et Reptor istius
urbis Te/tt~y <o!f, cognomine FM~, suis ab offidis dejeeti sunt.

Paucûs intra nos dies, emptor quidam ethnicus territorium. nos-
trum cum domiciliis emere cuplens, lubenter offerre "vult preHunI
380 ~sc/M~t~ p~ tamen condit!one, ut initâ venditionts conventione,
et aliquâ parte pretfî in antecessum data, nostrâ h&c e domo rebus
subtatis)statim bine recédâmes vel praecipuam partcm nostrî domi-
citu, illico emptor cum totâ sua famHià gentili ita occupet, ut spa-
tium nobis non detur, maxime tantâ in a&state, et aquarum inunda-
tione, nos ipsos paulatim atïo transferendi, nec in posterum nobis
liceat diu noct~ve orationes fundendi, multo mniu~ sacrosanetum
missiBsacrî~ium Deo offerre. Has inter angustias deprehensus ego,
quid potissimum hoc in dubio eligerem, ancipiti animo a.tiqaandiu
haiSt. Dei nihilominus nutu, factâque sefiâ reflexioue satiu~Judi-
eavi venditionem retapdare, quam ut ego licet indignus, sacerdotaH
tamcn munere 40 ferme annis decoratus dum hàe in urbe metropo-
litanâ, totius prevmcne Ssetchuensis eapite, superstes remauéo, in
die Assumptionis Beatissima* Virginis Dei genitricis, cujus sub
pecnliari tutetâ ac patrocinio hucusque perseverat ista missio, nul-
libi oratio et sacriSeium Deo vivo et vero debitum offerrl interrum"
patur. Longe igitur a me avertat Deus, ut iniquo huic consilio em-
ptoris ethnici consentiam unquam. °

~My!M<< SoLvi debitum quod contraxeram 24 ~ë/tMw, 6 ~a~-
sMMK.a ehristiano J~?M ~MH- pâtre sciUcet )~M J.c/~M/.F, nunc
alumni seminarli Siamensis, absque uUo luero in signum itaque
gratitudinis ipsi obtuli 10 cochtearia ex conchis confecta, et e QM<!M-

tonc a~no 1761 a Sun Hilario hue allata quorum 10 R. D<Z.y Z.Mc<M



suum m asnm aecepît, aUa S obtuli Lieou SwMM!, territorium
BoNM~MofRerenti reliqua <0 hodie obtuli supradicto argentum
mihi mutuo danti.

~M~M~ ~a Cayo/Ms ex oppido Gan-yo, ubi unum ante men-
sem RR. DD. L~ Lucam et Yen T~oaM~ convenera~ digressus in
oppidum ~Ht-pAsoM ubi duos christianos ex oppido Pa-ett, sub cau-
tione iidejussoj~tta suas ad sedes remisaos vtderet. ex~de hue redux,
Ttulîas pr~fatorum sacerdotum ad me attulit epistolas, sed oretenus
duntaxat rétu lit quod Il. D. I.Mca~duobusmoxdictis christianis in-
timârit)Utstquida!'gentthabeFantveInmtuoaccept!,v~sti&ebursâ,
ob inquisitionem R. D. Pottier ab illis consumpti, summam ad me
initièrent, eâ ni fallor intentione, ut ëorum debita soi~er6m quod et
praBstiteiant: En indiculum dehitorum A~M« et Cs~
1" Qutden~t a R. D. V~ 7'AiOM~ mutuo acceperant~ 100()
2" A L<~o!)MO ettam mutuo accepertnit~ 2~00
3'* Sua e barsA consumpseruntambo supradicti. 6387

Tribus ex~articulis exurgens summa.. 4 9587

Supradicto Yen Ca~o referente rescivi quod HoUandî Vel Angti,
/io~M:<i!~ (id est capillis vol crmibus raii) & Smejisibu~ ~Titgo nun-
cupati, hoc anno cujTenit, truc{darint populum trium oppidorum
urbi QxetMy-~eAëoM adjacentium. Si verutn sit hoc nuntium, a Quan-
tonecsibus hanc in provinciam nuper advenientibus ubique disper-
sum, acerbissima foret contra christianos, maxime E~ropspos, toto
in sinensi Imperio perscquutton~s flamma. Id exitii a nobis Deus
miseFicofs longe avertat, impensissime &Xoro.

Miseram a4 RR. PD. Z!«'~M et FeM Mo~aM ex eleemosynâ
christianoruni australiutn6 ~È&: et: 8 man'~ ar~enti. Subtractis

igitur e summâ supradictâ debita cbnstianoruïh Gan et ~bMo 9887
Mstituenda supersunt 2 /«e'/M, 7 M!ass< cum 8 eoM~aM et 7 o~o/M.

~?<~K~t R. D. Ly Z.?/ca.s cum tribus christianis ex oppido
G~t-yo quo perj'ëx'*ral praftcrito anno salvus hue rediit, mihique
monstravit catatogum argenti, a christianis oppidi &M~-yo inter se
coHatt, et u~tm~& in pcrsequutionc ccmsumpti, videlicet. 66 taëlia,
8 HM~c-s eum 4 cc/m~et8 o~ quam tamen at~enti summam
sibi restituendam a nullo repetere statuerunt mox diet! christiani
20 mihi tradidit idem Dominus t ~i!c/argenti, quod christianus
quidam oppidi <?sx-yo restituit pro debito quod extraxerat ab liï
B. M. D. ~M/~M', dum inter mortales versaretur ppaeiatus Prapsut
istud argentum remittam ad R. D. ~~o« ~K~, utpote viciniorem
e schotarib~s supradicti Episcopi3" mihi pra~terea tradidit R. D.
/.Mcas aummam argenti 9, <He~M<m cum u MMM~M~ a R. D. y~M



yA<MM<~remissam, ci) rationem a me alias allatam, in qu& dixi, quod
solutis omnibus debitis, duos intra annos praeteritos, a nobis pro
necessitate com.muni contractis, quisque nostrum non reciperet hoc
anno in suum viaticum nisi 40 taëlia cum 6 massibus 4" mihi
praeterea traditum fuit 1 ~7 argenti, a R. D. j~ Thomd remis-
sum, quod destinaveram pro solutione debiti a R. D. Y~M Can~o
diacono in mbe ycAMM~AA~y a Lieolt LMeïo contracti, quod utique
ex epistolâ ejusdem ~Mc~ ad me missà perspeetum babui, nec
D. Yen yAoM~ revetatum, quaïnobjem dictBHO ~«~Temittam, statim
ut potuero ad prœtatuni Yen' yAo~sm, ne mea inde oneretur
conscient) a.

ÂM~Ms~ Pe Pe~Ms hoc anno arti ntedicinae incnmbens,
mihi retulit quod his diebus duas infantulas varioHs laborantes
baptixarit moribundas, quibus tamen sanctum nomen imponere
minime advertit, quae post baptismum mortua; fuôre hine ipsi
expresse inculcavi, ut in posterum oblatâ infantulos angrotos bapti-
za~di occasione, meminerit semper sanetum nomen imponere, vel
ante vel post baptismum sacrum.

~M~!M~ ~< Perpensis intra me variis argumentis cirea veodi-
tion&met conservationem nostri hujtis territorii et domieiMorum
in eo contentortim pro et contra militantibus, externas internasque
inter angustias deprebensus ego, quo me verterem anceps haesi
1° quidem jnxta intentionem primitivam 111. B. M. D. «feMaMMa~,
Episcopi quondam Ecrinensis, quâ hoc territorium a nobis emere
jusserat, post suum hàe e provmcià in JMaeaMM inde J~oMSM~ redi-
tum, altimas per epistolas ad me missas, expresse inculca.vit, ne
unquam nostrum hoc territorium cum 'domiciliis a nobis m eo
constructis vjenderetHr, eo sane motivo ut fundamentum a~ refugium
in bac urbe motropolitanâ perseveraret christianismi, quemadmodum
initie -fundatioilis hujusce missionis, de antiquà nostrâ ecclesiâ
prœscripserat 111. B. M. D. <~e Z.MM~ Episcopus Rosalienais ita ut
si exortam ob persequutionis procellam,dictum nostrum territorium
absque meâ culpâ a Prœfectis invaderetur, aut publico daretur fi~co,
culpa nunquam mihi imputaretur; 2*' post discessum et obitmn pra:
fati Pr~esutis IU. de JM<M~ a decem et amplius annis ego solus onus
sustinui tmm custodia! tum reparationum,ordinario meo e ~iatico,
iliique aliud argenti aut supptementi ob id mihi snppeditavit hucus-
que missio 3" duplicem ob prseteritam nostram direptionem et sacer-
dotum captufam~ cum locus iste cunctis praetoriis istius urbis tum
civxlibus tum militaribus sit publice notus, née proinde hue acce-
dendi, multo minus hic diutius manemdi ulla facultas sacerdoti
Europaeo amplius coacedatur, satius vigum est nostris comnuilito-
nibus hune locum vendere, quam pro nihilo iUum retinemdo, nos



ipsos periculis exponere manifestissimis iisque inevitabilibus, ma-
xime cum nullus meorum confratrum id oneris supra se suscipere
dignatur 4' quantum porro emolumenti et auxilii ex conservatione
istiua loci, intra spatium duorum annorum persequutionis mox sopi-
tap, perceperint nostri confratres vel carceribas maneipatit vel inqui-
siti, Deo tamen protegente usque imprassentiarum nondum tenti,
&unc):is eventuum peritioribus persptcuum est~ S" cœmeterium quod
habemus extra portam borealem istlus urbis, in quo jacent ossa
tum 111. B. M. t). ~<m~,tum mei in Christo Patrie D. de. La
~aMrc fato ûtnctt, tum RR. DD. c~/h'~Mes, tum meorum confra-
trum ?*c/t~ Antonii, Tchang Z~t acolyti, tum ea*teroTum utriusque
&exûs et omnis a*tatis christtHd&Hum ibidem jac~ntmm, quod uaque
impraesentiarum fuit conservatum, cum nullus HUas curam susci-
pefe valeat, vëûditâ nç~trâ h&t: domo, pauses intra aMi&~ în~'adetur
abethnici~; 6" ossa insuper infantmm,suisaparentibus idotolatns
exposîtorum, ab HL dein D. de Martiliat, D. T~M~ Aa<~o et me plu-
res per annos collectorum, baptîzatprum. quorum post mortem, pos-
tremâïn parte nostri horti sepultorum, eruenda erunt nostrumque
in cœmeterium transvehenda, ne post vcnditionem istius toci, ab
ethnies dîssipentar, pro~etanturve uti ossa canum 7° nimiam ob
~uantitatem pluvtaa à julto usque nunc identidem dHabenUs~ omnea
~ete mûri nostrum territorium cingentes diruti sant, et ni quam-

primum iste lo~us v&ndatur, non parvo sumptu restaurandi eruntr
cujus porro e burs& argëntum ad id hecessarium sit eruendum,pror-
sus ignore tandem et ultimo ex iteratâ venditione eeclesiœ Ml.
D. ~M/~Mef in pago ~M-s~-AMa~ sita*, experientiâ edocti christiani
varia-rum regionum huic urbi subjacentmm, futaram e nos tri terri-
torii venditione ingentem su~ animœ jacturam considerantes, !nge-
miscere non cessant, meque a venditione conceptâ dtssnaderemedt-
tantur. His non obstantibus, siquidem instat dissolutio mai corporis
et nullus invenitur meus in tanto onere successor fidelis, satius
duxi in conscientiâ post expeditfonem cpisto!arum ~aesM~~ usque
perferendarum vendere, meam post mortem causam de me conque-
rendi relinquere quasi mei privati sensûs tenacior, morem gerere
neglexerim mandate snpertorum votisve confratrum venditionem
banc urgentium satisfacere contempserim argentum demde e ven-
ditione acquisitum, vel superiori missionis isHus pTovinc!a'~ si fuerit
praesens, vel sacerdoti meo comtn!!ttoni vieiniori, prima occasione

se offerente, ad amussim tradere intendo. Hic orationismeaB finis,
haec voluntas nrma, denique hoc meum ultimum. tiseteram meas
intentioni huic ultimae favere dignetur rerum scrutator Deus, totis
pra'cordiis exopto, precorqueasstdue~

S~fc!K&ts 7~. R. D. Ly Zsca;! moribundee Lt~cM P<~<~ vtduB&



sacramenta administraturus perrexit in montem CAûM<m~-M<Mtg'-

tseu in oppido JïtM-~aMy situm.
Eâdem die pluvia cessavit.
.Sep~H&fM Pe Petrus e prsetorio, quo mane perrexerat expie"

ratum statum nostr.i negotii, inde domum regréssus, ad me attulit
edictum a Praeside generali, cognomine ~cy,Pe~t~MN! redituro, die
2~ luna* 8*~ anni currentis (die 8" septembris) emanatum et ad Prae-
fectum suppliciorum, cognomine CA~, transmissum sequentibus
terminis ccntentum

« Juxta relationem a Pr~tore oppidi P~-eAaH, urbis StM-~cAeoM

suffraganei, ad nos missam. ait Prises genepatts, in qn& fertur quod
Lm~ ~y (R. D. Tseng ~aM~M) et caBteri religiûnis christianaB pfae-
dicatores, ejusque asseclat apud christianumLMOM Ky-Aiiem manendo,
hommes hortati tuefint ad ampléCtendam suam religionem, Deum-
qué adwarmt. Equidem juxta opinumem supradicti Praetoris~ deca-
logi praRcepta qua? récitant christiani sunt bona exhortationis irerba,
styli nihilominus snnt abjecti, miltiusqueaîstitnatiqnis t nihil tamen
in illis repafitur per~ersi contra statum tmperii publicum at homi-
nes ad bona qnseque hortari sat est, ut quid reltgionis nomeû sibi
imponere ? ut quid noceuse est habitu religionis se indu&re) biretum
portare, GruciËx~que imaginem cupream venerationi exponere,etc. ??
Haec omnia mihi visa sunt inaniter inventa, nuUâque sesttnMLtione

digna. Ex dictis patet quod ista religio sit sinistra, et nostris a sen-
tentiis atiena unde volumus ut Praefectus suppliciorum severo suo
mandato ad Preetorem oppidi P~-eAs/t emisso ipsi injungat, quâ- `

tenus enueleate inquirat an ZMty ~fëy (R. D. Ï~CH~ PaM~) apud
christianum A~eoM Ay-AtCT! manens, reipsà homines aUexerit ad
amplectendam suam r~ligionem, ceremoniasque adoratiouis exercue-
rit libri etiam precum quas recitant, et apud se t'etinent, licet nil
contra statum pùblicum contineant, attamen an illis scateant quae-
dam circumioquu~ionesprestigiorum, rumorum, cO&terarumve artium
perversarum, quibus se invicem alliciant creduli et cultores. Ha~c
singula sic~ine reipaâ se habeant? Num ysMy ~«M-~M (Jfoc~MC~),

Van T'Amy-y~. (Joannes), 7'cAa~y T'e~o- OM~~ FM~y-~ et
YsM~ FitH-Ao/t~ soli isti sintchristiani, neche ? Slquidem Van T/M~y-

~M (Joannes) est christianus ex traditione parentum, hominesne
induxit aliquando ad amplectendam suam religionem ? Omnium

mox ennmeratorum veritatem a se cnodatam, suamqué juxta con-
sultationem, nobis renuntiare satagat quatenus nos sentenHam~rre
valeamus. Pra'terea b~(! in urbe yeA~<OK degens Z~ ~m~eas reli-
gionis christianœ cultor, alias jam pluries cangà onustus, carceri
manctpatus, fustibusque exeeptus, cujus causa nostris in archiviis

etiamnum conservatur bis non obstantibus, cum OMa:My ~Mcs in



bppido Khien-aufj degente, apud se retinuit Ling May (R. D. Tseng
Paulum) per annum vel plures menses itane rêvera se gesserunt
ambo citati ? Insuper si mox dictum Ling Mey (R. D. Paulum) apud
se retinuerunt, an solummodo ad manendum, vel etiam ut Ling
Mey (R. D. Tseng Paulus) apertâ ecclesiâ religionem prtedicare, ple-
bemve dementare pra-sumpserit Circa hœc injungantur Prœtores
oppidorum Tcàing-tou et Khicn-ouy, ut rem clare a se detectam nobis
renuntient iisdem Prœtoribus injungatur, ut libri christianorum ab

se direpti, sigillo utriusque Praetorisprœmuniti, manu suoram satel-
litum hanc in metropolim ad nos' afferantur.

« Huic mandato Praesidis generalis nos obsequentes; ait Prsefe-
ctus suppliciorum, prœterquam quod ad Rectorem urbis Sm-tcheou
direximus, ut cuneta pressenti in edicto prsescripta exequutioni man-
dentur justum quoque duximusut idipsum Rectori urbis Tching-tou
intimetur. Statim itaque ut prœsens mandatum pervenerit, ministri
Rectoris urbis Tching-tou, juxta unlversa hoc in mandato contenta,
certiorem faciant Prœtorem oppidî Tching-tou, qui examine pre&-
misso, certo certius cognoscat utrum Ly Andreas apud se retinendo
Ling Mey (R. D. Tseng Paulum) nnâ cum ipso religionem promul-
gavit, populumque dementavit. Rei veritatem sibi compertam nobis
denuntiare satagat. Hoc mandatum non flocci'faclendum, eujus rei
grotiâ prœsensmandatum edidimus hftcdie Sûlunf» 8œ Imperii
Ehua-hng anni XXTIIP (die 11â septembris anni 1765). »

Septemhris 21 'â> Circa horam noetis undecimani, satellites Prœ-
toris oppidî Hoa-yang, cognomine Ouang, nostram ad-domum acce-
dentes, ut cum illis in prastorium pergerem compulerunt quibus
cum responsum,esset,quod *ger bîcto decumberem, meum ad lec-
tum accesserunt, ut me aegrum adspicerent. Intérim Pe Petriim
secum ire coegeruntj, quod et reïp&à factum fuit.
Septembris 22â. Summo mahe ut jûdieio Praetoris oppidi Hoa-yang

me prœsentarem iterum vocatus, ivi cum sellâ gestatoriâ. Eâdem
nocte cum essem in tabernâ sub custodîft satellitum detentus; mini-

musofficialium Praetoris, cognomine Tckang, suis cum ministris,
suo a domino missus, circa undecimam noctis horamnostram
domum denuo examinaturus intravit cunctis porro ad amussim
visîtatis cum nit superesset direptione dignum, circa ^alli cantum
suum ad dominum Praetorem cum suis rediit ille.

Septembris S4â. Dum adhuc essem in tabernâ detentus, eâdem
nocte adjiidicium Praetoris citatus, simul cum Petro accessi. Tum
judici sciscitanti cujus sim œtatis, respondi me esse septuaginta
duorum annorum œtatis. Int. Quot ab annis religionem colis
chrîstianam ? Resp. A puero. – Int. A quonam illam didicisti ?
ftesp. Ab EuropaeoD. Basset qui edicto imperiali hâc in metropolitanà



urbe sub Imperatore Klwng-hy religionem publiée pradieabat chris-
tianam. Int. Nostine Ling Mey (Rt D. Tseng Pauium)ï – Resp.
Virum istius nominis nusquam novi. hit. Siquidem illum igno-
ras, cur coram judice te declaravit, et se apud te quondam divertisse
indicavit ? Reip. Pauèos ânte annos dum Prâises generalis, cogno-
mine Hoang, liâe in urbe pra'sîdcret, apud inc captus fuerat Euro-
pœus Fey Pou-yen (R. D. Lefebvre) ncgotîo tinito, et Europ&o in
Qttaiitottem retnisso, mox dictus Pra'ses gpneralis, suo in mandato
totam hanc per provinciam diviilgato, uieum nomen fuit indigita-
tum, inde cunctis praetoriis tum civilibus tum mîlitaribus notus fui»
et omni data occasione inquisitionis christianarmm, ceu reus apud
Praefectos denuntior inscius,

Septembris 25A, lierum nocte ad judicium supradicti Prsetoriç
citatus ego, înquisilus fui num. jejunfl'-eni adhuc, respondi me
nunquam jejunasse more ethnicorum. Tum judex « Tuis a vicinis,
adjecit, porrectâ cautione domum redux, quicqiiid residui apud te
repererîs Europaîum redolens, illud igni tradas volo. Si in posterum
aliquid simile per examen apud' te înventuin fuerit, pœnas lues
débitas; nuliuni quoque peregrînum apud lerecipiasad manendonu»
His dictis, a prîesentiâ, jndicis reccdons in tabernam redii. Post
meridiem ejusdem diei, jussu èjusdem Prîetoris in praetorium Prœ-
toris oppidi Tohing-tou a satellite translatus fui.

Scptembris S6il.Ad judicium Praitorisoppidi Tehing-toUi cogno-
mine Lan, citatus, interrogatus fui quànam sim ex provinciâ oriun-
dus, respondi ex provineiâ Chen-Qj/, – Int. llabes hic ruri agros? –
Resp. Minime unam duntaxat habeo domum in hac utbe, in quâ
maneo. bit. Time os ehristianus ? Rmj>. Ita» – Int, Quid doeet
chrisliaiia religio ? Hesp. Jubet homines adorare unicum et
verum Deum, omnium rerum conditorem nîl ajçerecontraconscien-
tiam Dei pïaecepta ob^ervarey legibus Impern obtemperare suo
denique in statu unumquemque contentum esse. Jntt Quid inde
boni aut felicitatis– Resp, Nil boni in prassentï vitâ, sed post `

mortem vitam aaternam in paradiso c&nsequendam expecto. – Int.
Toties fuisti captus, vinculis eonstrictus, soppliciisque addictus, cur
religionem hane adhuc amplecterïs ? Resp. Quia contra conscien-
tiam nil agere pra;sumo. His auditis, longam fecit judex disserta-
.tionem quam audire non potui ob aurium gravitatem. Ultimo tan
dem « Nosline, adjecijudex, Ling Mey (ït. D. Tseng Pauhtm) ? –
Resp. Virum istius nominis minime novi. Int. Siquidem illum
ignoras, cur coram judice te declaravit ? Réspondi eadem quse
coram Praitore oppidi Haar-yang protuler&m quae ego, eadem res-
pondit Peints, qui mecum judicio simul aderat. His dictis ambo
dimissi fuimus.



Interea satelles Prœtoris oppidiPing chan, cognomine Hoang, qui
hue missus venerat ut me suum ad dominum perdueeret, me viso,
mihi indicavit, quod R. D. Tseng Paulus unâ cum aliis septem
Christian is fuerit inibi captns omnia quae secum attulerat dictas1
sacerdos, sive sacra ornamenta, sive libri latini vel sinici, a praeto-
rianis fueriot direpta, eaque brevi hanc in urbem erunt asportanda
captivi autem nostri sua ad propria sint relegandi. Peracto judicio
horâ noctis 11*dieî 20e" hinafe 8œ (26septembris) libèrtate donatug,
domum repetii.

Septembris 28** R. D. Ly Lucas e rure me vbitatum venit et ves-
pere extra urbem se recepit. Eâdem nocte Pe Petrus cum praetoria-
nis quos adierat, compotatione ingurgitatus, domumque regressûs,
statiin ut cognovit D. Lucam ipso insalutato recessisse, furiâ agi-
tatus, plura ebrictatis evomuit verba'eum scandalo adstantium pro
quibus vix veniam a R. D. Lucd et alib petere dignatus fuit,

Septembris §9&- Cum diutius jam rescripta R. D. Pottier expectare
non possemus, Sun Hilàrius secum asportans nostras epistolas iter
suum versus Macaum aggressus est, cui dederam- 9 taëlia, 3 masses

( cum 5 condrinis pro expensis sui itineris usque Macaum^ Prospe-
rum iter ipsi tribuat Deus misericors. Consilio prœferea D. Lucam
inter et me înito^ eâdem die Tckanff Jaannes et Ly Joseph profecti
sunt in urbem Siu^teheoii, tum ut scisciteiitur nuirtia nostrorum
daptivorum, tum ut R. D. Tseng Pauto tradant partem sui viatici
annui, id est ^0 taêlia et 9 masses argenti dedi etiam duobus cur-
soribus pro expensis sui itineris8 tâëlia argenti, qui eâdem in ùym-
bâ cum Sun Hïlario bine recessêre.

Octobris 4&. Ven Stephanus et Gan Vincentîus cum rescripto Prai-
toris Pa-Men, quo libertate donati sunt duo Christi athleta?,, Kotto
scilicetBza~üs~~ et ipse Gan Fï~H~M~~ ex oppido .lïhz-clCeoze hue
venêre, secum afferentes epistolam ad R. D. Polder direetam, quam
R. D. Yen Thomas illis tradiderat in Ching-tsùng-pmg. »

Octobris 3S, R. D. Ly Lucas unà cum supradictis duobus chrtstîa-
nis hinc discedens, in oppidum Jin-cheou profectus est.
Octobrîs 8A: Thang Paulus, incisor litterarum et ehirurgus, unâ

cum suo filio Basitio ex oppido Tchirig-kou urbis Hati-tehtaiff ad me
perVMiiens, mihi porrexit epistolam R. D. Polder ad me directam,
eamque datam die 29augusti.

Octobris 1$â. Siquidem hisce diebus expectantur rescripta Prœfe-
ctorum urbium Siu-tcheou et Kia-ting, quibus ante 20 dies injun-
ctum erat, officium serio inquirendi nostros captivos, R. scilicet

D. Tseng Pauhtmet alios septem christianos cum ipso comprehen-

sos, eorumquedeposita,unâ cum sacris ornamentis, neenon et libris,
hane in metropolim superiorum judicio Prapfectorum praesentandi



causa. Siquidem ignorauius, nec divinare possumus. quid nostri
captivi coram judieibus responderint; siquidem et litterarum incisor
Thang Paulus ejusquo filius, Hasilius, juxta intentuuLït. D», Portier,
secure apud'nos manere neqiieunt ob timorem quo veremur, ne ad
judicium Prasfectoruni istius metropolis denuo citatus ego, carceri
manetper, ipsique h&c in domo mecum capti, onu§ mihi aggrava-
rent, et peracto judicum examine, in urbem Han-tchung relegari
eogerenturinviti imminentibus ut a perîculîs prœeaveremus, tutius
nobis visum fuit ut supradicti duo, pater scilicet et filius, in taber-
nam aliquam pro interim se retrahentes, artem suam medicina?
exerdendo, rerum eventum absque ullo pavore ibidem prsestolarèn-
tur. Tabernâ igitur locatâ, priusquam recédèrent ambo, juxta inten-
tîonem R. D. Pottier, ultimis suis ad me litteris signilicatam, pro
victu utriusque dedi 5 taëlia argenti.

Qetobris 1Sà,t Thang Paulus incisor litterarum lit taberaâ con-
stitutus, mihi restituit 3 taëlia et5 masses argenti, consumptis
1 taële etS massibwi, quae ipsi dederam pro suo suique filii victu*

Eâdem die Tchang Joannes et hy Joseph, qui in oppidum Pîng-
chan missi fuerant, inde hue reversi, nobis retulerunt quod die
10â octobris currentis, in carcere dicti oppidi ipse Tehang Joannes
viderit eatenis onustos Van Joannem et Yang Joannein quo circa
finein lunae sexta; anni currentis, unâ eum R. D. Tseng Pmdo et
alus decem christianis, a satellitibus ac militibus fuerant capti
ex quibus quatuor etiamnum sunt in carcere mancipati cseteri
vero sub cautione" fldejussbmm relaxati fuère ëorumque negotium
finem non sortietur, donec sontentia Prœfecti suppliciorum ad Prœ-
torem oppidi Ping-chan pervenerit. Interea Van Joanni et Yang
Joanni traditum fuit argentum, quod commiseram pro R. D. Tseng
Paulo porro rogatu Van Joannn, receperat Tchang Joannes 1 tin
argenti ponderis3 taëlinm, 4 masmtmnt 7 eondrinorumad mutandum
denaria quia vero cîrcùmstanliae temporuin non -pèrmîserunt» ut
se invicem denuo vidèrent,. dictem argenti summam mihi restituit
Tchang Joannes hue redux. Tandem pro expensis itineris utriusque
18 dierum eundo et redeûndo, consumpsêre ambo 3 taëlia et réman-

serunt 2 taëlia, mihi suo in reditu tradita. Volui solvere salarium
reducibus,' sed illud recipere renuerunt ambo.

i~ctobris ~Yen (~ar~oltcs `e~ oppido .lin-cheôu hue redux, mibi
tradiditschedulam R. D. Lueœ, in quâ sciseitatur praefatus sacerdos
circa statum R. D. Tseng Pauli et christianorum simul cum ipso a
satellitibus caploruia.

Octobris $4A. Ven Carohtm remisi ad R. D. Lucam cum epistolis
R. D. Pottier et meis unde scire poterit dictus sacerdos cuneta quae
ad me et R. D. Tseng Paulumet superiorem spectant. Eidem Cttrolo



non dedi exponsas sui reditûs, quîa mihi dixit se habere sufiîcienter
ad redeundum illuc unde venerat. Eâdem die Lieau Simon pater
Marci, qui e monte Chottang-mong-tseu hue venerat exploratum
statum nostri negotii,, perspectâ rerum circumstantià, suam ad
domum rediit. Eodem tempore quo hinc recedebat supradictus Lieou
Simon, duo juvenes ex dicto monte hue supervenêre me rogatum
ut secum pergerein moribundo! mulieri sacramentel administrandi
gratiâ quos statim remisi, asserendo me in tam pessimâ rerum
cireumstantiâconstitutum,non passe piis eorum votis satisfacere, ne
scilieet repente ad judicium citatus, si absens fuero, sicut alias jam
evenerat, tanquam profugus denuo cum damno christianorum, a
satellitibus conqiiisitus et eaptus, hancque in metropolim reductus,
gravioribus suppliciis addicer. Siquidem duobus e malis imminen-
tibus minus est eligendum, satius duxi non ire ad moribundam,
quae hinc Bovèm leuels diktat, quam ut absens, a judice ethnico
publicus repnter etfugitïvus reus.Siccine agendum sit, judicio pru-
dentiorum me submitto.

Octobrîs $7â. Tfmng Paultis ejusque filius Basilius, angustâ in
tabernà constîtuti, mœrore ac tristitiâ tabescenteS, ac tœdio affecti,
nostram hane domum xepetière ambo, eorum utrique victumsaltem
suppeditarê eogor, donec res alitei* determinetur.

,1Oetoùris f9* Binam ob aegr^ote Paulse instantiam, îllîèb versus
montem ChotuÉtg-mong-tsen iter ^irrîpui, et sequenti duntaxat ves-
pere quo tendebam perveniens, debitâ exhortatione praèmissâ, circa
mediam noctem confessionem seçrota? excepi..

Octobris 30&t Dominieâ XXIII post Pentecosten, missam non cele-
bravi eo quod ad missam necessaria,, meeum non attuleram ob peri-
culum mei itineris. Interim Simorœm infantulum novem duntaxat a
diebus in lueena editurn, b&ptjzavi aqttâ simplici, nam nec aquambaptismalem, nec candelam, nec linteolum in baptismatéadbibenda
mecum asportaram. Peracto baptismo, moribundai Paulse sacramen-
tum extreraaî-unctionis et indulgentiam plenariam, mortis in arti-
culo impertiendam, juxta facultates mihi concessas administravi.
Sumpto tandem jentaxsulo, Prsefectos prœveniendi causé., ad redeun-
dum me festinavi,

Novembris la dîversorio etitinere constitutus ego, omnibus ad
missam necessariis privatus, licet esset festum Omnium Sanctorum,
missam tamen non celebravi et post meridiem nostram hanc domum
regressus, illico furem, meâ in absentiâ, quœdam utensilia domes-
tica subripuisse comperi, neçnon et Sili Josephum, cujus confessio-

nom exceperam ante quindecim dies, mortuum fuisse, nostroque in
cœmetert'»scpultum.

Novembm 2*. ,Gasulâ nigrà pro missâ defunctorum carens ego,



cum casulâ albâ missam éelebravi extremas quippe ad angustias
redactus, satius duxi ita facere quam ut sine missae sacriiîcio, ani-
mabus in' Christo quiescentibus non condoleam. Ab uno amplius
mense, diebus duntaxat Dominicis ac festivis summo mane missam
eelebravi, ne scilicet malevolis ansam-praeberem me ulterius pro-
dendi. Eodein vespere ex oppido Gan-ya supervenit 8ie Joannes
exploratum statum .nostri negotii.

Novembris 8â. Juxta intentum R. D. Pottier, ultimas suas per
litteras mihi intimatum sinicum concinnavi seriptum, circa annua-
lem cœmeterii visitationem, quomodo se gerere debeant christiâni,
ne superstitiosis idololatrarum ceremoniis sese implicent quod
scriptum inserendum foret ceremoniis funerum.

Nbvembris 9&. Exceptis priusconfessionibus utriusque partis
matrimonium contrahentium, pnemissisque instructionilms circa
eamdem materiam necessariis, benedixi nuptiis Lo Pii et Ùuang
Francises?, mcolarum oppidi Kien-tcheou'.

Hoc mane in page Ott-ma-tmn dicto, oppîdi Sin-tou, septilturae
traditum fuit cadaverdefunctiLieou Ambtosii, amici iiOstrî veteranî,
cujus Sepulturap astiterunt christiani variis e fegionibus congre-'
gati. Eàdem die inità ratione expensarum, prtpteritîs bis diebus
factarum pro restauratione unius partis murorum nostrum terri-
torium cireumdantiutfl, 26 ulnarum et 5 onbitonim longitudinis,
inveni summam argenti consumpti 1 taël} 6 mmses, 8 condrtnos

cum S obolis. Superest alia pars major murorunt reparanda, quam
aggrediar necne anfteps hfereo. Id sane operis minime suseepîssem,
si domum proutstatucram maturius vendere potuissem verum quia
negotium R« D. Tseng Pauli in quo sum împlicatus, suspensum
hucusque manet, obstatque quominus prsemedîtalam yendjtîonem
accelerem, ideo in silentio ac patientiâ finem çeî prœstolari compelloi*.

Novembris 10&. Yang Matthseus, setatis25 annorumj tribus hinc ab
annis nostrâ hâc in dotno gratis habitans, suaeque salntis Çuram
negligens, praecedenti die de morte suâ proximâ a me prœmonîtus,
repentino morlio correptus, absqueullo signo pœnitentiae et coritri-
tionis, circa horam nonam matutinam expiravit, cui née sacramenta
nec indulgentiam administrare potui. 0 tremendam et abominabilem
cordis duritiam, quae mortales ad infernum detrudit Hunepropter-
ea defunctum nostro in cœmeterjo sepeliri non permisi, née preces
publiée coram Deo, pro anim& ejus fundere ut juniores immorigeri
stupendo saltèm hoc casu attonîtï, meliorem ad frugem resipîscsere
contendant.

Novembris il â. Lieou Simon, oblator territorii nostri sacelli Hoang-
lien-pingdicti, suum filium Marcum ad me reduxit, enixe flagitans ul
eum denuo apud me recipiam cujus voto annuens, dixi quod si di-



ctus Mareus sese emendare velit, eum pro interim apud me retinebo
sin minus, tres intra menses, illum suum ad patrem me remissurum
declaravi in prasentia utriusque, patris seilieet et filii.

Novembrk 12$. Ven Camlm a R. D. Ly Lued hue remissus,'mihi
tradidit faseieulum epislolarum a pra»fatô saeerdete et R. D. Yen
Thomd, ad R. D. Pottier directaram et schedulam brevem, quâ quae-
ritur a mequalis sit status rerum quse me et R. Ef. Tseng Paulum
speetant quia vero usque impraisentiarum, nil boni vel tnali mihi
contigit née quicpiam de relato D. Tseng Paula, e prœtoriis expis-
cari potuîinus, ideonîl novi rescribendum habui eîrca qujrstionem
propositam. • j

Novembrfc 43*. Composui kalendarium anni futuri 1764, juxta
calculum matbematicorum peliinensium. •

Nommbris 1Sâ. Postquam ^emisî Yen Carohtqi ad R. R. Ly
Lucam, circa meridiem mandato Prsetoris Tehing-tou ad nos accessit
satelles, me accitum in praetorium judicio sistendi causa. Id ut re-
scivi, absque morû, quo vocabar me contuli cum sellâ gestatoriâ,
quia dolore pedum aggravatus^ pedibus incedere vix valeo. Horâ
igitur tertiâ pomeridianâ, judicio Praetoris prœsentatus, interrpga-
tusque denuo ego circa R. D. T$mg Paulum sub npmine Ling Mey,
utrum apud me fuerit hospitio receptus, prout Prœtor oppîdi Pmg-
ehan, suo ln rescripto ad Praifectos superiorës transmisso asseruit,
postulatque instanter ut illuc ad se transmittar. Huic quaîstioni res-
pondi negative. Mox Petrus ad judicium vocatus, me prœsente, res-
pondit idem, ac ego. Tum judex « Est alter, inquitri^»^ Tmn-mou
(Joannes) simul cum Ling Mey captas hune agnoscis neene, sçisne
etiam quo même, quâ die et quo anno vestrâ e domo recesserit ?»

s~

Ad hoc quœsitum respondît Pêtrusl« Ymig Joannes est meus affinis
sed quo prawisc tempôre hinc recedens, in oppidum Rhièn-ouy
descenderit qu&situm sum sororîs maritum non memini.Il Tandem

judex « Redite, ait,domumetconsultationeintervoshabita, crastinâ
die mihi referatis oportet quod qusero .»

Nooembris 16A. Praetorium- repetentes ego et Petrus, ad horam
usque. noctis' octavam judicem expectavîmus. Ilorfi noctis octavâ
ego non fui vocatus, sed solus Petrus, quique a judice interrogatus»
fassus quidem est, quod Yang Joannes luno>' 11 œ die 12' anni prœ-
teriti hinc recessérit, inque oppidum Khien-ony descendent, mari-
tum sua; sororis, cognomine Van, invisurus. Gircavirum eognominis
Ling Mey, se prorsus ignorare constanter asseruit, « Ego heri tibi
inculcavi, adjecit judex, ut domum redux, invest%ares quonamtandem tempore, tuam in domum se receperit Ling Mey, et cujus
anni, quâ die, inde discesserit cur ergo nunc respondes te igno-
ra.re ? » Eam oh causam jussu judicis, colaphiseœdènduseratPetrm.



TumPetrusut sese extricarct, judici respondit «
Equidem heri nocte,

mihi injunctum erat a te Domine, circa Yang Joannem, quâ die
cujiis raensis et anni, nostrâ e domo discesseritminime vero mihi
prœcepisti ut inquirerem circa Ling Mey, quem ignoro. Equidem
apud nos hospitio fuerat receptus quidam Ling Paulus sed utrum
idem sit Ling Mey et Ling Paulus neene, ni présentent videro,
temere af6rmare non ausim. » Quo Petri responso placat-us judex

t<
Redi, ait, domum et diligenter faetâ perquisitione circa mensem,

diem et annum tum adventûs tum dîscessûs Ling Mey vestrâ e
domo, crastînâ die mihi referetis, volo. » `

Eâdem nocte domum regressi ambo, ego scilîcet et Petnis, ecce
infantulum suis a genitoribus expositum, et a viduâ Tchao Agnete
collectum neenou et ab eâdem i'u'iuïnâ. in formâ sinicâ baptizatum,
mihi ôblatum quem juxta praeeeptum fatofuncti III. B» Mi. D. Mul-
lener, securîtatis causa, absque ceremonîis, sub forma conditionali
et nomine Gregorii rehaptizavi.

Novembris 17&. Infantulus Gregoritis mortuus ac sepultus- fuit in
postremâ parte nostri horti, priusquam prœtorium repeterem ego3

Petrus vero me prœeesserat. Dum sepeliretur infans Gregorius, ego
prsetorium acceleravi et ad meridiem usque judicis prœscntiam
prœstolatus sum

sed frigore et pluvîâ hèc die inehoante, meaj
senectutis ac îmbeoillitatis miserti scribaî et satellites ejusdem
Praetoris, domum ut repeterem permisêre prajtoriani.>e^Msinterea
usque ad noctem prsesentiam judicis êxpectavit, Initio porro noctis
Pettttm ad se accitum, cum otium non esset eum circa plura inter-
rogandi, sua ut responsa scripto sibi praesentaret, praecepit judex
in forma subsequeitti

ScripfKm quod Preelori Oppidi Tching-tOU oùlulti Petrus

ft Ego Petrus tuo, Domine,mandataparens;domumregressus, meam
affinem familiœ Yang, cognomine Tchao, viduam interrogando, ex
ipsâ rescivi qaod Ling Mey coram Preetore oppidi Pîng-ehan, faBsus

fuerat se nimirum plures per dies apud nos divertisse,et juxta
viduœ relationem, rêverai vir quidam cognomine Ling Pault4sr ad se
accesserit die 8âlun* lO^anni prœteriti, quîesitum suas filise mari-
tum absentem, cognomine Vaneo porro tempore domo aberam
ego. Igitur hospes ille in cubiculo lateralis nostrae domus, usque
dum recederet, hoc est die 17A lun* decïmœ, perseveravit. Porro
Yang Joannes meus affinis, anni praeteriti luna*. Hœ die 12* maritum
suae sororîs vïsitaturus, cognomïne Van, in oppidumKhien-ouy abiit.
Utrum porro Ling Mey ipsemet sit Ling Pmthts> ignoro ideo man-
datum in seripto mihi detur oro, quo munitus, in oppidum Khien-
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ouy descendens ego, in prœsentiâ utriusque partis tum uccusantis

tum accusâti rei veritatem indagatam hue redux tibi, Domine
renuntiabo. »

SupplicatioPetri Prœtori oppidi Tching-tou porreeta.

«Ego Petrusexaminis inoundi causa, gratiam a te, Domine, postulo.
Etenim patermeus Ly Andréas restée religionis chrîstianœ cultor, san-
citaleguniperpetuoobservans,haetenusnihil perversiegil,sieutnorunt
vicini.Infortunîumporro accidit.quod Prsetor oppidi/*«M0-eAaM, suoin
fescripto ad temissb, éxigitut pater meus ad illum transmittatur, quia

apud illum detentus reus quidam, cognomine Ling Mey, sua apud
illum in depositione, declaravit se apud nos divertisse, etc. Tuo

mandato obtemperans satelles, meum patrem prima vice tuum in
prsetorium adductum et a teipso interrogatunvrespondisse constat
nusquam se nosse virum cognomine Ling Mey, multominus talem
virum apud nos divertisse. Id quidem prima vice a te discussum et
renunciatum patet ex sententiâ praïteritâ. Sed hoc responso minime
contentus Praetor oppidi Ping-èhan, suo in rescripto secundâ vice ad
te, Domine, misso; absolute intendit vultque ut pater meus ad illum-
mittatur. Eam ob rem pater meus tuam ad praesentiam iterum cita-
tus, non aliter quam prius fassus fuit. Sed attate ac vitibus debilitatus,

meus pater difflcultatem habet longqm iter suscipiendî, quamobrem
ejus vicem lubenter super me suscîpièns ego, scriptum a te, Domine
postulo, quomunitus in oppidum Ping-chan pergens, postquam rei
veritatem utriusque partis, accusantis nimirum et accusati indaga-
vero, inde reduxtibi, Domine, indieabo. Hujus rei gratiâ scriptum a
te, Domine, flagito.quod cumin oppidum Pir^g-ckan pergens,rei veri-
tatemprobandiergo, Pra>toriillius oppidiprœsentaturummespondeo.»

Novembrts iBà> Ut finém negotîi exploraret Petru$t denuo in prae-
torium eundo circa meridiem, tertium rescriptum a Pcsetore oppidii
Ping-chan ad Praetorem oppidi Tching-tou pervenisse cognovit, quod
statim transcripsit ipse. Circa initium demum noctis illius, Petrus
ad prœsentîam Praetoris admissus, plurimis cum verbis allocutus
judex, ultimo ip'si declaravit finem nostro negotio iam esse impo-
situm occasions tertîi rescriptî a Prietore oppidi Piêg-ehan ad se
mox missi, quodsi in posterum, adjunxit idem Prœtor, ad Rectorem
istius urbis citaretur ipse Peints tacito bîno seripto supramemo-
rato, sibi jâm porrecto, eadem verba repeteret quae prima et
secundâ vice interrogati responderamus ambo, nimirum quod

nusquam nobis notus fuerit Ling Mey, nec eum apud nos bospitio
receperïmus, sicnt ex infrascripto Prœtoris oppidi Ping-chan
patet. His dictis datd scriptoattestationis circa idipsum, tum a



nostro vicino, cognomine Tan, tum a nobis alias sibi porrecto, libe-
rum remisit judex Petrum.

Retraclatio Prsetoris oppidi Ping-chan, ad Prœtorem oppidi
Tching-tou mism,

« Ego in provincise Sse-tehiten urbe Sîu-tcheon, oppidi Ping-chah
Praetor* cognomine Hia, in causa quâ postulaveram a tuâ nobilitate,
ut ad me mitteret reum Ly Andream postquam die 18à lunœ 9œ anni
cnrrentis, tuai nobilîtatîs rescriptum aceepi, quo mihi intimata fuit
ratio ob quam mea; petitioni annuere recusavit ipsa, etc. illico
meam ad prœsentiam accitumLing Met/, ab ipso sequentia extorsi

« Ego minimus, ait Ling JUey, hmâ 8* anni Imperatorts regnantis
Khien-lang XXVI', in urbem Tching-lou perveniens, vafîîs tabernis
vini et orka; hospitio receptus, ob rigorem examinis eo tempore
initi, dtu eâdem in tabernâ divertere minime, ausus, aliquot dun-
taxat per dies,. vel dimidium mensis, uno in diversorio, in aliud me
transtuli, nec Certttm quompiam hospitem, ejusve cognomen no-
menque in mente habiii nec unquam apud Ly Andream, mansi,
quem etiam non novi nisi e relatîone Yang Joannis assérentis esse
quemdam Ly Andream religionis ébristiana; âeota,torem bine et
cognomen et nomen persona; rescivi. Prima vice tuum, Domine, ad
judicium citatus, quœsitusque ego, quonam in diversorio urbis
Tching-tou moratus fuerim, Lune temporis cognomen et nomen mei
hospitis ignorans, temere ac turbulentér dixi me aliquando apud
Ly Andream hospitem egisse, hune errorem fateor ego, veniamque
à te, Domine, exposco. En quae Liny Mey apud me deposuit hâc
vice, qiue tuae nobîlitati communicanda «ensui.

« Datum m oppido Ping-chan, hâc die 26à, lunœ 9œ, anni cur-rentis.
»

Idipsum ad Pra^torem oppidi Tchàng-tou, hâe die 14*, lunœ 10 œ,

anni currentis (die 18a novembris anni 1763) pervenit.
Hicjam mecum quajso réflectat benevolus^Lector1 1° quodînante-

cessum pluries tum oretenus, tum in scriptis variis, meis confra-
tribus RR. DD. Ly Lucie, Yen Thomas et Tseng Paulo mcuîeaveram
ut omni in casu, quo a Prœfectis regionum Caperentur, eoram judi-
cibus nec meam personam, nec locum hune nostrum indigitarent
unquam, eo scilicet motivo, ut ego ab illis iittactus, sicut prajce-
dentibus annis, aliis nostris confratribus captivis, ita inposterum
eorum angustiis succurrere possem, quemadinodum usque impra»'-
sentiarum necessaria nostris captivis pro meo virili suppeditare non
desino 2° anni currentis, mense maio, per expressum Yang Joan-
nem prœfatum ad sacerdotem scripseram, eum enixe rogans quate-
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nus, derelictâ pro interim christianorum sibi creditorum yisitatione,
quomodo sese gessére hucusque nostri praedecessores, aestum et dif-
ficultatem inextricabilem itineris vitandi causa, quantocius ad me
rediresatageret meo porro haie consilio acquiescere recusavit ille

quam vero ob causam, me prodiderit meus confrater R. D. Tseng
Pauhts hâe vice, prorsus divinare nequeo, nec inde odium vindi-
ctamve ullam pra^fatum in sacerdotem in cordibus quornmdamcon-
ceptam retineo quin potius sortfs ipsius misertus, quanto et quamintima affectu ipsi condoleam, solus scrutator cordtum Deus mise-
ricors novit3° extra modum' mirari non desino, quod praefatus
R. D. Tseng Pauhts sibi imposuerit nomen, nobis cunctis ignotum,
LingMey scilicet, quod latine sonàt internemiis et vêpres deprehensus,
qtio se vertat, ignoret. Visis tot rationihus, mox à me allatis, mirum
non erit pi© Lêctori, quod totiescoram judicibus hune sacerdotem me
nosse constanter negav«rim nè& eténim ex circumstantiîs retum
hucusque et toties apud se gestarum, me fautorem christianœ reli-
gionis nonimmérité suspicanturregionum Prwfecti. Personam equi-
dem ipsam dudum in Christo mihi junctam fateor lubenternomen
autem Ling Mey utpote mihi hactenus ignotum, absque mendacio
fateri renuo. Quid demum

censura? ferat Lector meam circa hanc
agendi rationcm, prudentîae et perspiesaeitatî peritiôrum me, lubentér
subjicio.

Eàdcm die initâ ratione victûs et expensarum R. D. Tseng Pauli
ejusque domesticorum hâc in domo apud me factarum a die ià lunœ
intercalaris quinlœ anni 1762 usque ad diem 3am lunaétsecundœ anni
1763, inventa fuit summa argenti 1 taëlis, 7 massitimet 2 obolorum

quae mihi reddita fuit hâc vice.
Die â3&lunx8œ anni elabentis 1763, per expresses Tekang Joan-

nem et Ly lasephum, juxta relationem reducum expressorum, R. D..
Tseng .Paw&tsreeeperat duntaxat in quinque panibus argenti 17 taëlîa,
4 masses cum 3 eondrinis sui viatiei.

Novemùris 34d. A Lieou Antonio mihi soluta fuére-lÔ tat'lia
argenti in ratiome debiti quod l'atofunctus ejus pater nratuo accepérat
a R. D. TsengPaulo,
Novembris ÛSS. Rursus misi Pe Petrum et Tehang Joannem in

urbem Siu-tcJieov ad explorandum statum R. D. Tseng Pûuli et
sociorum ejus pro expensisitiisac reditùs utriusque missi, ipsis
tradidi 1° S taiilia argenti, 5, masses cum 8 condrmk quae ex viatico
nostrûm cujusque subtraxeram pro urgenti necessitate casûs impro-
visi 2° iisdem tradidi 100 taëlia argenti quaî prarfato sacerdoti reddi-
dit familia Lieou Ambrosii 3° iisdem tradidi 21 taëlia, 3 masses cum
2 condrinis, partem viatici ejusdem sacerdotis. Advertat hic mecum
Lector, quod ob difacultatem carceratis dandi magnam argenti sum-



mam,coram satellitibus reorum custodibus pecuniam vorasse
inhiantibus, argenti panes seu masses minvitatim scindendo, dimi-
nutio facta fuerit 1 m^ssis et 2 çemdri^orttm.,

Decembris 1A. Pater Yen J, Baptistœ, ulmnni collegii Siaineiisis,
ineis miseras condolens, mihi mutuo dedit argenti 8 taelia, 7 masses;
absque lucro, ipsi reddenda pdstquam viaticum anni futuri 17,64
allatum fuerit.' Idem me juvandi gratià, mihi dono dedit., argenté
2 taëlia, iî masses etP condrinas.-.

Eâdem die Yang Laurentius^ omni spe et auxilio destitutus, per
Tkang '.Pattlum litterarum incisorem, a me petiit, ut artem litteras
incidendi apud ipsum êdîsCeret et victum dicto Laursntio per spar^
tiumtrium mensium suppeditarem, eujus yotis vix aimuere volui.
ob extremam penuriam et egestatem in,quam sum nunc redactus.

Quodsi petitiont istius Laiirentii annûero, sicut.hactenus itainptks-
terum, tam ipsi quam matri ejus viduae, in omnibus vite necpssariis'
subyenîrê pompellar. Etenim tribus e filiis hujusùe vîtlua; superstî-
tibus, unus quidem in provmcjain Chen-sy, a, quatuor annis.redux^
nil argenti suam ad matrem viduam misit alter hftc nostïâ in domo,
miserrime periit ultimus iste Lcttirenthis tum sibi tummatri viduae
çonsulens, sub specie artîs ediscenda?? sperat fore ut eorum.ùtrique
victum ac vfistitum suppeditem quod profeeto facere.nequeo,.cum,,
sônectute' et.misBriis et egestate sim 'Obrutij^ Pro intérim tamen
usque ad martium anni futuri, per campassionem.vietiim JLautentiQ,

mox dicto me daturum spopondi, dummodo arti ediscendae serio
incumbat, et in omnibus dictis et factis se obtemperantem praibeat.

Decembris4â> Basilius absolvit inéidere kalendarium anni futur!
Eâdem die epistolam rescripsiad R. D. Pottier cum parte Diariî'
anni elabentis sed cum neminem pênes me babeam cursoretn
capacem vel epistolae latorem supradictœ, pro interim apud me
retinenda censai donec occasio otferatur opportuna..

Qeeembris7é. Ex Ma-pièn-yn huç venîen^. Téking Carohœ* circa.
nostros captivos R. D. Tseng/ Pavdum et alios christianos simul cum
ipso captos, sequentia nobis retulit 4° quidem exinsidiis malevoli
cujusdam èhristianï, cognomine Hiung^ et duorum cthnicorum, eo-
gnomîne Tching et Tou, praefatussacerdosfuit proditus,et a militibus
satellitibusque, factà plurium dierum exploratione, tentus, necnon-
et cuneta seçum allata sua in captura amisit praîfatus sacerdos;
sola ttteca Sanctorum oleorum a vastatione salva, quam' ad me
attulit mox dictus ehristianus,; Ë^post^nam nostri fuerunt tenti»
libri omnesa Praafeclis ejusdem regionis tam militaribus quam civi-
libùs integram per noctem fuerant examiuati, nec quicpiam moli-
mims contra statum Imperii in illis repertum. Eodem porro tempore
singulus quisque nostrorum captivorum colaphis capsus est, eo



quod suis in responsis non convenerintcirca diem quâ ad se venisse
R. D. Tseng Paulum judici respondendo; 3° iidem a Praetore oppidî
Pingckan ad Rectorem urbis Siu-teheou missi, indeque remissi

fuerunt absque punitione, eo quod ille Rector censuerit negctium
religionis christianat nullius sit momonti 4° dum nostri captivi,
simul cum alîîs reis essent in carcere mancipati, 30 ictibus,suum
apud Praefectiimminimum cœderenturjussit Prœtor ob fugam cujus-
dam rei eodem in carcere detenti, Pratfectus ille postquam omnes-
percussit, eosdem idolum Tou^ty nuncupatum adorare compulit
quod itnpîum facinus abhorrens R. D. Tseng Paulus se in terram
projiciens, volutavit potius quam idolum adoravit his peractis,
nostris e captivis libertate donatis, soli très nimirum R. D. Tseng
Paulus, Van Joannes et Yang Joannes, in carceredetenti per-
manent S" utriusque sexûs christiani illius locî constantes ae*
devoti cernuntuc, frequenftbusque jejuniîs et orationibus olemen-
tiam Dei ÛagitaTe non desinunt. Quia vero omnes illi pauperes sunt,
nec captivos nostfos juvare valent in necessitatihus quotidianis, ideo
ipse Tching Carotta pluries rogatus hue venit, ut prô meo posse

succurram quantocras captivis, qui quatuor menslum spatio, tum
pré vîctu, tum pro aliis indigentîis 50 fere taëlia argenti consum-
pMérunt. Intérim duo proditores nostri post unum fere mensem
mtaere periêre,: quorum unus inflatione ventfis vel feydropi^» alter

vero ob furtum inventum verberibus exceptus, vitam cum morte
commutavit. Horum relatori pro suo itû ac reditû 18? diei'um, dedi
1 taSl argenti. Nil aliud argenti relatori committo, quia jam bis ad
R. D. Tseng Pauktm miseram si non abundanter saltem sufficienter.
Intrinsecus compatior nostris captivis quos fere nttdi sint in'hieme.

Eâdem die e pago Hia~sée-kïecng me eonvenêre duo christiani
enixe postulantes, ut sacramenta moribvmdis conferendi gratiâ,
simul cum illis dictum in pagum pergeremhorum yoto satisfacere

renui ob dolorem et tumorem pedis mei sinistri uno jam a-mense
perseverantes, ita ut nec cibum capero diu, nec somnum nociu
queam remédia adhibita nullumetteclum sorttuntur bonum.

Decmïbris S". Absolvi transcribere primûm exemplar catechismi
parvi Ji&c in provincîâ passiin et ubique apud christilideles evulgati:
in quo omnes arliculos ndei in Symbolo Apostolorum contentos,
juxtameum sentire, supplevi breviter ac nitide;Deum quoque quem
Christiani colimus, siaice Chin, Spiritum Sanctum siuice Wnng-
fung<, angelos denique Ckt/'tthing sinice nuncupandos, juxta placi-

tum meorum in ChristoPatrum et praxim, indigitavi. Id opusculi,
meis legitimis Prœlatis ad quos spectat si bene visum fuerit et
utile missioni, eorum judicio et authoritati sit subjectum, lubenter

volo et aireo.



Decembris 10&* Inità ratione expensarum in reparatione muri
partis orientalis nostri territorii,
consumpta inveni. 1 taël. g tond.

Pro victu Thang Pauli et filii ejus
Basilii 100 dierum. 2 taël. 3 mas. fi cond. 5 aboli

Pro victu YangLaurentii artem înci-
soriam ediscentis 5 dierum. 1 1 – 5 –

Pro victu Tckang Joannis 34 dierum
in hâc domo.».«. ,77 –9 – 3 –

Emendo tabulam et folia papyri pro
impressurâ kalendarii nostri.. 4 –3 –

` 4 taël. 7 asarts. c~nd. ob©l.

Decembris %$î. Pe Petrus et Tchang Joannes, çx oppido Pîng-chan,
quo missi fuerant exploratum statum R. D. Tseng P«?«/î ejusque
concaptivorum, inde huc reversi, nobis renuntiarunt, non ahsimilia
iis quae a Tching Carolo audieramus. Ibidem constituti pro. viatico
supra,laudatiR.D. Puulij Yang Joanni tradiderunt 1S taëlia, 2 mimes
et2 eôodnnott argenti. Ibidem in pra>.torio consuinpta 9 m&ms
eum 6 condrinos. Pro expensîs sui itineris consumpta4 taëlid, 6
masses et 6 condrinos. Exinde reversi mihi restituerunt 16 tacf/f'a
et 3 masses argenti.

Deeembris 34* et duobus diebus subsequentibus. Conlluentibus
undique christianis Dumero ferme 40, Natalem Domini Jesu in
silentio ac pace celebravimus. Confessée 23 personae, quarum 22 ad
communionem admisses. His peractis, cum pace ad propria rediêrerunivarsi.

°

Becemtrris 29 A, Tchang Joannes secum afferens meam epistolam
ad R. D. Tseng Paulum directain' et exemplar catechismi, nuper a
me amplificati, bine recedens, in oppidum Ping-ekan perrexit,

His diebus christianorum indigentiis spiritualibus implicatus,
otium mihi non fuit scribendi ea quœ didiceram ex relatione Pe Pétri
et Tehmig Joanniseirfca nostros captivos, R, scilicet D. Tseng Pau-

lum ejusque miseriarum socios nunc finitis supradictis occupatio-
nibus, venio ad référendum relata Pétri, tenoris sequentium

« Decembris lâ in urbem Siu-tcheou statim ut pervenimus, illico a
christianis illius regionis seiscitati fuimus, ubinam sït R. D. Tseng
Paulus, ejusque concaptivi, cumquenil certt ab illis cognovissemus^
dicta ab urbe recedentes, post biduum itineris confecti, in oppidum
Ping-ehtm pervenientes, ope argenti, quinquechristianos in custodiâ
Paûrfmg detentos adivimus, quos et verbis et cibis ipsis oblatis,



consolât! fuiriius. Dissuadentibus porro cunctis, nec R. D. Tseng
Paultim, nec Van Joannem carceri mancipatos, videre potuimus, ne
scilicet ansam praîberemus prœtorianis satellitibus suspieandi ali. `

quid de nobis sinistri. Quamobrem bis in die supradictos christia-
nosidentidem adeundo et inquirendo rescivimus

<t 1° Quod initio eorum captura», ad Praetorem perducti omnes ala-
pis cassi fuerint ob discrepantiam responsionis circa diem, quà ad
illos perrexerat R. D. Tseng Pautm 2* a Praetore oppidi Ping->chan
ad Rectoremurbis Sîu-tcheaupérducti, cum nil in lismagnimomenti
esset compertum. octobris 17a Reetore ad Praetoremxenaissî fuêre
omnes supradicti 3° remissos et ad se perductos interrogaviiPrsetor,

an idola adorare vellent cui quapstioai omnes responderunt « Nos
christiani idolanonadoramus. » Tnm judes ira succehsus»omnes illos
virgultis eœdi jussit. Primus itaque omnium R. D. Tseng PauluS)
80 vel 90 ictibus vaptilavit, ita ut laeerato a dorso sangùis abundanter
effnnderetur,neé tanien ad templun îdoli fuit perductus 4° minimo
officialium Pou-thing duce, omnes alii christiani ad templumper-
dueti, compulsi sunt idolum venerari inibi omnium junior Yang
Jmnnes, eo quod absolute renuerîj cûltum idolo exhibere, 40 aut
8ft virgarum ictibus cœsus est caeterî timoré pœnarum concussi,
idolum adorarunt licet inviti, siègue >a

prenis immunes evasêre
m

Stt post hséc, R. D. Tseng Pautm, tanquam reus prîmarius, et Van
Jaannes ceu fautor rei, ambo in carcerem conjecti sunt caeteris

sub custodiâ Pan-femg inclusis. Dum hic essent nostri câptivi, con-
tigit ut occasione fuga*, quam arripuerat reus quidam "éjusdem cus-
todiae, ira commotus Praetor, omnes reos éâdem in custodîà inclusos,
suum per minimum officialem Pmi-thïng 20 ictibus singitl&tim
ferîri j'osserl't;5 6° R. D. Tseng Panlità quia coram judice asseruit
se non âudere unquam-alios christianos prodere, ideo donec omnes,
quos novit, prodiderit, negotium suum protraxit 7° praefatus sacer-

'dos coram judice verbum prolatum retrahere compulsus fuit, eo
quod eum me nosse unquam, multo minus apud me recepisse nega-
verim 8° tandem codem tempore supplicationi nostris a captivis
sibi oblatae respondit Praetor, usque dum' responsa supeïiorum Prœ-
fectorumpe^eniôrînt» nostros apud se captivos minime relaxandos.
Cum autem dîutius inibi remanere inutile eirat, pedem inde retra-
hentes, domum regressi fuimus. Et quia nullité est ibi ad quem
confugere possint nostri captivi, inde suspicio apud prsetorianos
illius regionis orta quod an exilium sint mittendi. » Hucusque Pe.
Petrus.

r

Interça fert rumor sparaus, quod precedens Ptœses generalis,
cognomineKhay, dum hinc Pekinum remigraret, in itinere veneno



se enecarit, totaque ipsius familia misère perierit. Prœfectus. quoque
suppliciorum quondam istius provinciae Ssetchuensis, cognomine
Teheou, qui aliquando R. D. Lefebwe et me in carcerem detruserat,
mandato lmperatoris Khien4ong, Prorex in provinciâ Yun-nan,
strangnlatus periisse dicitur.

Conolusio Diarii.

En universa ac singula, sive prospera, sive adversa, desolatam
hanc nostram missionem Ssetchuensem spectantia, prout scivi
juxta intentum nostri Praelati R. D. Pottier et votum R* D. Le Bon,
nostri ProcurationsMacai degentis, per seriem et ordinem temporis
ac loci a me digesta, pii Lectoris ob oculos prœsento. Quid porro
conclusionis pro majori missîonis emolumento inde sit elicientlum,
prudentiœ et sagaeitati meorum Prœlaforum relinquendum censeo.
Ca&terum a cano a»tatis septuaginta trium annorum, tristitiis mœro-
ribusque, tum internis, tum externis, necnon et senectutis morbis
penee&nfeeto, aliquidoperishuic simile ampliusnonexpectent nostri
Prœlati aveo, nam dissolutionem mei eorpusculi instare sentio, et
ni Deus, patientiam in me exereendi causa, me conServare velit,
brevi in cinerem me redigendum certus sum ego. Toti igitur mïs-
sioni intimo cum gratitudinis sensu humillimas easque débitas gra-
tias ago, pro universis boneficiis mihi a sexaginta quatuor annis
collati^iPuim denique mei opusculi Lectorem flagito, ut pro .me
omnium mortalium miserrimo homuncione et inorli vieino, necnon
et nostrae missionis inutili membro, Dei misericordiarum Patris cler
mentiam exorare dignetur, quatenus ultimum usque ad vitae spiri-
tum in amore Dei et Jesu Christi necnon et lieatissima» Virginis
Mariae perseverare valeam. `

Hic finis mei cursus, hape oratio, hoc votum meam œtcrnuin.
In urbe Tching-tou, metropoli provinciœ Sse^tc^um^Jakc die

30» decembris anni 1763, /dV^ -fe\
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/ULPHABÉTIQUÈ
ET ANALYTIQUE

fs'n
»e 1

1

1 /)11
Abstinence, cas de conscience,29.
Année, formules de prières et céré-

monies usitées au commencement et
à la fin de chaque année, 402, 404, 496.

Réflexions d'André Lj sur la céré-
monie du dernierjour de l'année, 400.

Appiani, Louis, lazariste, missionnaire
en Chine, 16, 370, 427.

Apostats, dans plusieurs chrétientés,
5, 21, 108. – Retours et absolutions,
d'apostats, 28, 34, 45, 73, 95, 97, 114, 12g,

129, 140, 141, 148. – Discussion entre
André Ly et l;tiEnne Siu sur la ma-
nière de les réaoncilier, 97.– Instruc-
tions d'André Ly, à leur égard, 309,
310. Sur les communicationsavec
eux, 63, 552, 558, 559. – Libéralités du
mandarin Pen envers eux, 18. Li-
belle équivoque, 571.

Artigues (d1), missionnaire des M.-E,
voyages ettravanx, XlX, 27, 43, 15, 83,

137, 181, 239, 345, 411, 419, 420, «0.
Enterré à Tching-tou, 137.

AmuM (d'), missionnaire des M.-E., 349.

Aumônes, données à l'occasion de l'a-
doration de la Croix, leur emploi, 114

Bamplahet, séminairegénéral à Siam,
179.

Baptêmes, d'enfants, 199, 4S6, 43g, 617,
635, 638. D'adultes, 150, 408, 43S, 499,

au -sujet d'un baptême sous condi-
tion, 119. – André Ly refuse de bap-
tiser les enfantsd'un bigame, 460.

Basset, missionnaire des M.-E. Voyages
ettraraui,y. :5, 11, 138, 141, 155,163, SI,
231, 263,290, 300, 326, 335, 345, 363. 375,
400, 401, 407,427, 430, 451, 466, #7, 469,
512, 517, 662. Nécessité d'inculquer

son petit catéchisme aux chrétiens,
115. Ses funérailles, 417.

Batavia, 417.
Beaard, missionnaire des M.-E, 417
Benoit XIV, 656.

Calendrier, rédigé par
André Ly, 93,

137, 162, 189, 256. 309, 368,, 441, 491, 61%,

688.
Canton, capitale de la province de

Kouang-tong, 361, 591, 693, 604, 622, à
624, 626, 638,à 632, S52, 653, 65?, 663.

CasHglione, frère jésuite, peintre de
l'Empereurde Chine, 173.

Catéchisme,nécessitéd'enseigner celuide Basset, 115.

Catéchistes, formule de serment des
nouveaux catéchistes, 357. – Formule
pour leur réception, 475. Défaut de
bons catéchistes, 513.

Cem, missionnaire en Chine en 1725,97.
Gha-chy, villechinoise sur le fleuve Bleu,

17, 18, 36, 88, 95, 243, 336, 339, '86, 432, 564.
Cha-pao, soie, 322.
Cha-tang, sucre, 84.
Cha-tao, soie, 322.,
Cha-to, village chrétien 237.
Chaen-sy, (voir Chstn-sy).
Ghaea-tnng, (voir Chan-tang).
Chalier, jésuite missionnaireen Chine,

sa mort, 18.
Champs, cérémonie de l'aspersion drs

champs, 461.
Gban.hva. chrétienté, 603.
Chan-sy, prov. de Chine, 50, 86, 87 93.

117. 1J9, 153, 162, 202, 201, 206, 251, 261,
832, 312, 350. 378, 390, 408, 419.

Chan-tnng, prov. de Chine, 86, 169, 256.
428, âi6.



Ckang-oiian, chrétienté,50, 453,348, 644.
Cfaaag-fe-fon, chrétienté, 18.
Chang-ty, nom# usité pour désigner

.Dieu, 213.
• Chao-lcheon>fou, ville de la prov. de

Kouang-tong, 18, 36.
Che, Claire, 286.
Chcn-sy, pror. de Chine, 48. 289, 291,

419, 434, 453, 469, 472, 437, 496, 497, 509,
510, 516, 518, 546, 561, 566, 576, 603, 635,

637, 648, 663, 673.
Chi-pan-kla, village sur le fleuve Bleu,

191.
ChienKeng-yao, vice roidu Su-tchuen,170. -

Chln, nom désignant Dieu, 73, 641, 674,
Chln-fou, titre sacerdotal, 374,
Ching, Mandarin, 18.

Chlng-fung, nom désignant le Saint-
Ksprit, 374, 674.

Ching ghicn konang y, livre de doc-
trine Chrétienne, 156.

Chlng-hao, images sur soie, 320.
Ching-tsong-ptn, chrétienté, 18, 82, 96,

149, 152, 165, 200, à 203, 826, 228, 230,
m, 338, 340, 343, 352, 380, 881; 383,
387, 389,392, 398, 396, 421, 441, 446,
664. Persécutions dans cette chré-
tienté, 1Ô1 à 103, 109 li 111, 351, 354. –

Constructiond'une chapelle, 100.– Ré-
parations à la cbapelle, 256. Diffi-
cultés d'administration, 385.

Chou, mandarin117,
Chou, tao-taï deTchung-khing, 589.

Chonang-khiao, chrétienté, 489.
Chouang-mong-tseu, chrétienté, son

histoire se confond avec celle de flia»
sse-hiang, 4 a 8, 27, 29, 30, 35, 46, 48,
65, '67, 78, 81, 82, 94, 119, 126, 138, 133,
148, 150, 152, 157, 159, 189, 198, 194,
195, 198, 200, 300, 309, 311, 316, 331,
4333,338, 343, 403, 414, 416, 486, 439,
442, 443, 451, 452, 454, 455, 458 à 461,
464, 465, 469, 471, 482, 488, 489, 496,à
498, 500, 511, 516, 525, 527, 530, 540,

542, 548, 553, 562, 571, 572, 573, 575,
578, 580, 58S, 585, 588, 603 à 605, 608,
609, 611 à 613, 615, 621, 6|8, 642, 644,
661,666. – Nouvel les et renseignements

sur cette chrétienté, 46, 94. 311, 333,
451, 525. – Nombre de chrétiens,511.

Chonay, Lucie, 74.

Chonay, Simon, M.
Chouey-tslng, sortede toile, 322.
Chouytchao-keon,chrétienté, 362.,
Chrétiens,leur ignoranceet leurs vices,
513.

Chy, Etienne, 33, 86, 1)9,; 191.-
Chy, Marthe, son baptême; 119/'
Chy, mandarin, 661

Chy-fang, petite ville de Su-tchuen,158.
Chy-kla-na, chrétienté, 507, 594.

Chy-men, village du Su-tchuen, 339.
Chy-fehing,nom chinois désignant les

anges, 674-

Chy Vea-fon, satellite, 59%'
Chy-jen-thay, autrementdit Mao-ping.

chrétienté, 231^ 308, 359. – Arresta-
tion dé chrétien», 333. T':i -•

Cleé, Loui3, évêque deSabula et Vicaire
apostolique de Siam, 401, 509,ordonne
prêtre A. Ly -Vii.

Clnicllcrc, réparations, 16Ï, 193, 252, 301,
411.

Clergé Indigène, réflexions d'André Ly

sur l'éducation donnée aux prêtres
indigènes, 119, 240, 249, Sur leur
ordination, 518, 519. Formule d'en-

gagement pour les entants1 au ser-
vice de la mission 359. Préventions
des Européens contre lui, VI, 323, 325.

Collet, directeur du séminaire des M.-E., 131. ·
Conatn, procureur des M.-E. à Canton,

385, 575,576.
Coudarln ou fan vaut la dixième partiedu taël et pesé 0 gr. 37 centîg. 79 millig.
Confessions, cas de conscience "sur lesecret, 257. '•
Confirmation, réflexions d'André Ly

sur la nécessité et les moyens d'ad-
ministrer ce sacrement, 407.

Courriers, dépenses, naufrages, 89, 143.

Domestiques, comment il faut les
traiter, 424.

Edits, leur renouvellement contre di-
verses sectes, ST. Edit du gouverr
neur du Sutchuen en 1754 contre le
christianisme, 2«3. – Editsdu mème
au sujet de M. Lefèvte, 287.



Exoréisme», déterminent des conver-
siens, 166.

Famine, dans plusieurs provinces, 80.
Fsâg, Thomas, 19, 28, 389, 393, 547.–

Sa querelle avec Tseng Benoît, 140,
Retourne au Hou-kouang,148. – Ma-,
lade, 389.

Faag-tcfctng.kiay, 30, 36, 119, 277.
Lieu on se trouve la maison delà mis-
sion, 277.

Fa-thang, chrétienne,640.

FanVcng-tehy, chrétien, prisonnier,285.
Ferrerl, franciscain, missionnaire en

Chine, 370.
Fcn Pon-ycn, nom chinois de M. Le-

febvre,663,
Foa-thu-kouan, montagne, 240.
Fo-kten, province de Chiné. 61, 76, 83,

89, 90, 108, 117, 129, 212, 214, 241» 258,
260, 276, 417, 426, 471, 474, 479, 484, 497,
505, 510, 519, 576, 634, 636, 655.

Formose (lie), 49.
Fou, mandarin, 117, 1%, 305.
Fou,. Mathias, prêtre chinois, 161,213,

217,218, 220.
Fo», Paul, 209.
FoB-chan, ville du Kouang-tong.291,'386.
Fou Iclay, village du Su-tchuen. 473,474.
Fou-kong, général chinois, vainqueur

-des Thibétarasj 565.
Fou-tcheon, .ville du Su-tchuen, 1, 15,

16, 17, 36, 107, 215. 831, 232, 258, 303,
304, 3OT, 519, 538, 582, 583, 628, 616, 654.

Persécution, 14. Etat des chré-
tientés de cedistrict. 234.

Fon-lhicn-sse,chrétienté,332.
Foa-thoa-koaan, chrétienté, 241, 247,

J49, 250, 293, 308. 'Perquisitions des
mandarins, .248.

François Xavier (saint), réflexions
qu'inspire à André Ly la lecture de ses
lettres, 164.

Funérailles, indication de piêces re-
latives aux prières et auxcérémonies
par André Ly, 470.

Fang,mandarin, persécuteur à Hia-sse,
hiang en 1746, son châtiment, 161.

Fang, nom chinois de fit. Le Bon.
Faing, Joachim,mendiant,sonbaptême,

«81. `

«*, Vincent, 604.
Ctan Cfcas-ven,voir Gan Tt-io.
Gan Ta-ko, chrétien, réponse & un es.

pion qui cherche M. Pottier, 599, 602,
603, 630. – Prisonnier, son interro-
gatbire et ses souffrances,600,601,611,
617, 650, 651. – En liberté provisoire,
603.– Rappelé au tribunal, 646. – En
liberté définitive,664. – Dépenses, £68.

ftan-lo, ville du Bou-kouang, 637..
Gan-tcha-sse, mandarin, 24, 25, 42, 293,

527, 547, 556.
(•nn-lchlng-pa,chrétienté, 628.
Gnn-yo, chrétienté, 36, 98,99, 128, 143, 155,

395. 454, 498, 499, 503, 503, 50?, 508, 516,

523, 525, 526, 528, 530, 536, 538, 539, 541,
545 à 548, 550, 555, 564, 569, 582, «83,
585, 594; 596, 598, 600, 603, 604, 606, 608,
610, 613, 614, 615,617 à 619. 8~1, 625.
626, 627, 629, 631, 633, 635, 636, 639, 640,
642, 645. 646, 648, 652, 654, 658, 867. –
Timidité des chrétiens, '128, 453.
Leurs misères, .394. Propriétés de
l'église, 585.

Ghan, mandarin, 60. Sa réponse a
l'éflit contre les sectateurs des reli-

gions perverses. 121,' – Sa destitution
et son emprisonnement, 163.

Cihan-so, absoute,75..
Ghnn Tnyje, mandarin, 46, 60.
Ghan-yo, voir Gan-yo.
Ghcou, Eustache,37, 38, 489.
Gheou Tsen-ling, confesseur de la foi,284. •

Gheon-kia-kang; chrétienté, 244.
Ghien, mandarin, 290, 430.
Ghicn, Charles,,reçoit chez lui AndréLy,91.. '
Ghlcn, Didyme, service pour le reposde

son âme, 131. ·
(ibien, Dominique, 114. 131.
Ghien, Jacques, 81, 381.

Ghicn, Jean-Baptiste, 231. Veut aller
étudier à Siam, 380, 381. Noyé, 413.

Ghien, Paul, 150.
Ghien, Paul, 350. –Conseil d'AndréLy

pour qu'il ne quitte pas les Missions-
Etrangères, 217.

Ghleou-khy, village du Su-tchuen, 100.

Ghy-kou. Voir Gni-kon.
Ghy-tchang-hlen, 339.
Gol-kon, bonzesse, 85.



Cuglleli«l,procureurde la Propagande
ôMacao. 858, 253. «90, 282,319. 336,
410, 442, 444, 645.

Guignes, procureur des M.-Jï.a Can-
ton. 419, 575,

•' Ha-chy, montagne, 330.
Han-leheon, chrétienté du Su-tchuen,

43, 46, 149, 170, 171, 188, 196, 197. 198,
200, 331, 332, 350, 372, 405 454, 45», 611,
5al uàl MI 616.

Han-tehnaji, chrétienté, 164, 165, 169,
203, 205, 289,318, 319;320, 321, 378, 469.

f 472, 477, 478, SBO, 50$, 518, 635f 638, 645,
655, 664 665.
Hun?, chrétien,- 49»
Hangàyang,chrétienté, 378.

•Hachan-ehan,.chrétienté, 598 à £00.
Hay-fcla, chrétienté, 618.
Hny.tchlng, village du Su-tchuen, 618,

629, 636,•
He-chy-chaen, chrétienté, 208, 205.
He-tang, chrétienté, 16, 17, 232, a03.

m*-
Heug-tcheou, Ville du Hou-kouang,99,

1er,
Heon, famille chrétienne,son histoire,
10, 27,36, 39, 40, 44, 86, 132.

Heon, Baptiste, 39, 67, SS, 170.
Heon, Marc, 85, 182, 131, 176

Heou, Marie, 154.
Heon, Simon, 182.
Hervé, missionnairedes M.-E., éduca-

teurd'André hj, W^ *»
Hervlen, supérieur des Jésuites fran-

çais en Chine, 18,
Hia, chrétien, 31.
Uia, mandarin, 671.
Hia, David, 37.
Hia-pou, toile, 322.
Hin-ssc-hJang,chrétienté, 13, 89, 30, 33,

35, 39, 46, 50, 52, 56,65, 81, 82 130, 133,

135, 137, 160, 161, 163, 170, 180, 182,
186, 190. 196, 197, 203, 211, £43, 293,
280, 300, 305, 309, 329, 333, 336, 338,
393, 409, 414, 413, 416, 418, 425, 432,
435, 439, 454. 454, 456, 458, 460, 465,
482, 494, 496, 497, 508, 512, 553, 572,
578, 593, 596, 597, 604, 609, 616, 617,
621, 644, 660, 674. -.Pillage de l'église,
229. Affaira de la vente de» bina

de l'église, 81, 77,38, 79, 129, 158. 189,
196, 331, 382, 338, SIS, 614,645. – Mou.
velles d'administratîon,125, 126, 128,
147,411,418. Apo»tats,310.– Nombre
des chrétiens, 511. Perquisitions,
526, – Désordie parmi les chrétiens,
84,85, 126*518..

Hla-tchM.* 189.
+;Hlang, Barnabe,37.

{

Hlang, Vincent, 71, 74.'

Hlang-chaen, rillage, 17, 159,
Htang-than, langage ordinaire du Fo-

kien, 188.. '<

Hiang-thang, mandarin,
M.

Hien, sous-préfecture, leur nombre
au Sutchuen, 314.

Hlen, chrétien. 618.
Hien.ghiug, ville du Ch<?n-»i, 291.
Hlen-ke«n, Pierre, 218.
Hin-hoa, chréti nté duFokien, 222,417,

515, 576.
Htng-shlng, village de Kouang-tong,

IS7.
Hlng-tchcon, ville du Hou-kouang, 519.
Hing-tsen, abricots, 80.

Hln, chrétien apostat, 31, 60..
Htn, mandarin, 283,287,314,316 524,627,

681. – Révoqué de se^qnctions, 657,

Htn Catherine, 638.

Htn, Paul, 332, 447. Sa mort, 492,493,
Hlu-tehunK, chrétien, 6, 7. 8, 53, 65 77,,

78. 127, 130, 137,165 189, 190, 194, 1S5,

197, 199, 203. – Difficultés avec André
Ly, 53, 77. – Avec Jo3ephTchao 55.

– Aveu Laurent Ly, iM, 203, – On lui
refuse les sacrements, 130.

Hlang,c h rétien qui livre Paul Tseng 673.

Ho, Benoit, 11, 608. – Mort et sépul-
ture, 56.

v

He,- Michel, 495.
H», Faille, 638.
Ho, Pierre, 492.

Ho-chang, secte de Lao-t seu 104, 191, 323.

Ho-chao.leon, chrétienté, 629.

Ho-oheng, voir Ho-chang.
Ho-Ua-pa, chrétienté, 435..
Ho-nan, province de Chine. 86.
Ho-san, 190.
Ho>tcbe«a, chrétienté, 3G. 95. 9;. 99,

105, 107, 120, 188, 324, 242, 243 2K>' 24>S,

350, 273, 447.
Ho»telrea;«ng.p*e|ilr 7»



Ho-talng ou Hu-tsing-taao, chrétienté,
90, 593, 587, 010.• Ven-llng, mandarin, 993.

Hoa-kooaiig-lctoa,village du Sutchuen, u

1«.
Hoa-pou. toile grossière, 322,
Hua-yang, chrétienté, 4,25,34,37*38, 41,

45, 46, 5Ï, 60, 122, 150. 163, 175, 177, »3>
223, 228, 280, 287, 289, 290, 295, 298, 299,

314 à 917, 347, 348, 390. 475, 489, 490,
499, 923, 524, 527, 532, 333, 565, 580,015,
616, 617, 619. 635, 636, 637, 640, 662, 663.

Hoaen>klnng,village du Su-tchuen,21 ,42.
Honng, famille chrétienne, 15, 17, 37,Meaoe, <MtM]e ehtëttenme, 15, 17, $7,
171, 178, K6, 275, 276, 283, 287, 296, 310,
316, 546, 547,' 580, Les obsèques
d'une femme de cette famille causent
une persécution,579.

Hoang, catéchiste, reçoit en dépôt les
vêtements de M. Pottier, 606. – Sup-
porte la persécution 604 à «00, 610, 614,
617, 618, 629. • `

Hoang, mandarin, 66.3, 664.

Hoang, Anne, 118, 119.
Hoang, Barthélémy,baptême et suicide,

164, 166.
Hoang, Cécile, 242, 638.
Hoang, Jacques, 47, 19&, 640.

Hoang, Jean, 378, 579.

Hoang, Joseph, 608»
Hoang, Paule, 35, 616, 638.
Hoang, Quint De, 585.
Hoang, Thomas, 638.
HonngCny-tehy, sa mort,46.
Hoang-llen-pln, chrétienté, 148, 157,

318, 333, 449, 466, 469. 471, 478, 483, 493,
494, 495, 500, 507, 516, 586, 596, 620, 634,
642, 644, 667. Interrogatoire de ·̂
Lieou Thomas au sujet de deux ora-
toires élevés danscette chrétienté,500.

Hoang Heou-sin, notable, 555.
Hoang-pon, (Wang-pou), village près

de Canton, 418.
Hoang Tbing^kuacy, mandarin,• 277.

294, 323, 337, 347.
Hoang-tien, propriété offerte par un

chrétien, 658.
Hoey-tcheou, ville du Kouang tong, 157.
Hoey-tsiin, chrétienté, 11.
Hong, Thomas, 399.
Hong-mao, cheveux routes, surnom
des Hollandais et des Anglais' 568.

Hongre, ville du Su-tcbuen, 64, 84.
Hou. Etienne, 165.
Hou Gabriel, maître' d'école, 900.
Hou, Marc, apostat repentant, 95.
Hou, Matthias, serviteurvolontairede la

mission, 495, 507, 508, 525, 526,562, 512,
,994, 585,

on, Nicolas, «29..
J

`

Hou, Thède, 573.
HoH-Uen.tchang, satellite, 625, 626,
Hou-kouang, prov. de Chine, 20, 49, 98,

99, 106, 131, 148. 167, 182, 186, 203, 208,
210,228,, 228 228, 235, 291» 316,817,328,

336, 337, 3$, 350,372, 388, 389, 390, 409.
4SI à 435, 443, 454, 436, 474, 480, 510.
516, 518,519, 564 367, 596, 609, 6*37.

Hou-lcou-lclny (voir Kou-leou-kiay).
Hou Sy, Joseph. 28.

>,
Hou-tcon, plante, 61, 76.

Honey-ky,16.
Hne, mandarin,473.
Hnen-bhy-ch} chrétienté, du Hou-

kouang. VI.
Hnng-ye, titre honorifique, grand

homme, 75.

Indulgences, publiées aux chrétiens

par André Ly suivant instructionde
Mr NéJlJ. m

Infanticides;pénitence infligéeparAn-
dré Lya un chrétien infanticide, 201.

JTaen, famille chrétienne, 640..
Jaen, Michel, 644.
Jaeaa,P»ul,ancienélève 4eMfMullener,

391.
ilnen, Paulin, apostat, 426.
Jésuites, prophétie à leur «ujet,505, &76.

Jeune,Cas de conscience,29.
4in, Pierre 138.
Jia-eheitii,corétienté, m, 597, 690, €02,

603, 608, 610, 611, 614,- 615, 634à 626,

641, 647, 649, «50, 658, 6M, 6®, He,
lation des persécutions qu'y ont »u-
bi«p4 cbrétjepsa l'o*c8»i<»B de la re-

cherche de M, Pottfer, m,
Jln-kin, Matthieu, enfant recueilli far

André Ly, dépenses qu'H pccafi^nne,
437 à 439, 447, 450.

?Jubilé, 527, 529,



Kan-pa, chrétienté, 639, «*

Kan-tefceou,ville de la prov. du Kiang.
sy, 265,501.

·`

Kao, famille chrétienne, 83, 31, 40, 132,
415, £07, 609, 615,

Kao, Dominique, 37, 141, 489, 490.Cache
M. Pottier chez lui, 597. – Per-

sécuté, 610, 614, 619, 655.

Kao, Hyacinthe, 97, 82, 144, 145,. 150,

Kao, Joseph, 543: – Lépreux, 635, mi-
raclé qui accompagnesa mort, €36.

Km, Thomas, 157, 207.

Kao, Thomas, 241 à 250, 288, 293, 315. –
Emprisonné,sa mort, 308.

Kao, Vincent, sa mort édifiante, 247.
Kao-lfang, céréate, 233, 429.
Kao-pan-khlau, village duSu-tchuen,4.
Kao-plng-pou, chrétienté,48, 147, 149,

163,459,
Ke-tang-plen, chrétienté, 489.
Ken-on, nom d'une année chinoise, 33.
Kcon-chon-kcon, chrétienté, 360, 688.
Kerhervé, missionnaire des M. R., pro-

pose André Ly pour l'épiscopat, XXI.
Khan* tJhjMven» 8.
Khang-hy, empereur, U, 12, M, 60* lift,

'205, 298, 289, 400, 453, 519, 527, 566, 663.
Khay, mandarin,473, 536, 537, 640, 657,

661. – Envoyé contre les Thibétains,
643. – S'est empoisonné, 676.

Khiao, Simon, 368, 481.
Khiao, Thaddée, 227, 242, 276, 451, 481. –

Arrestationet interrogatoire,223, 225.
Exilé, 229. Difficultés avec An-

dré Ly, 235i 241,482, 503, 504.
Khiao Fong-tehu, 285.
Khlen-lonK, empereur, 23, 39, 60, 67, 69,
92, 106, 112, 120, 121, 129, 137, 147, 186,

189, 193, 197, 200, 201, 232, 261, 283, ,286»

287, 289, 290, 298, 301, 313, 314, 316, 332,
347, 348, 352, 353 à 355, 407, 409, 447,

492, 830, 555, 557, 589, 590 à 594, 603, 619,
622 à 629, 631, 633, 634, 662, «71, 677. –
Amnistie généra le à l'occasion de la
naissance de son fils, 347,

Khicn-ony ou Khien-ooey, chrétienté,
30, 50, 69,93, 94, 163, 201, 392, 399, 449,
547, 897, 617, 640, 641,662, 668, 669,670.

Kbien-sy,nom sons lequelest connu un
•

missionnaire européen qui serait allé
au Kouy-tcheou, 452.

`

Knfeoa, famille chrétienne, 358, 357.

r
Kkleoo, Charles, 411.
Kfctooa, Jean, 390.
Kaleoa, Nicolas, 230, 250,335.– Absous
d'apostasie, 95. Son accusation

contre André Ly, 352, 353, 356.
KfcIeonT«o-lchy,ToirJÎAjeon Nicolas.
Kfco-thea, salut chinois, 478.
Kaouejr-fau, voir Kouy-foa.
Kaouey-tcheon, voir Koay-lcheou.
Khon-tehaiig,ville du Chan-sy, 407, 635.
Kla, famille chrétienne, 110, 284.
His, Dominique, 361.
Kia-bonen, torture.
Kia-tin, chrétienté, 26, 93, 118, 146, 156,

166, 201, 292, 351, 398, 454, 456, 674.

Kia-yn-tcheon,ville de la province de
Kouang-tong,

Kian-keou, chrétienté, 91, 313, 489, 547,
548, 605..

Kiang, (Yang-Tse) fleuve Bleu, 352. "r

dans, famille chrétienne, 383.
Kfànc, Luc,520.
Ktang, Marc, 489.

Kiang-si, prov. de Chine, 93, 100, .120,
14?» 152, 786, 265* 272, ?TO, 317, 474, 484,
485,497,606, c,

Ktang-tein, chrétienté, 18, 24, 36, 82, 93,

96, 97, 100, 101, 108, 114, 120. 149, 15£,
159, 165, 2«1, 204, 207, 211, 226, 228, 255,
271, 271, 272,277, 338,3&l,à35i,357,380,
385,888, 392,395, 396,421, 468, 482, 604,
6l3, 614, 646 – Persécution en 1746,
99,111

Ktao, Thaddée, voir Kki&à Thàddée,
Kiuy-fang, instrument de supplice, 13.
Kla-yn-tcheou, ville de la, province de

Kouang-tong, VSl^

Kien-long, voir Khien-long.
Kicn-oày, voir Khien-ouy,
Kien-tcheon, chrétienté, 38, 64, 79, 80,

85, 133, 151, 167, 170» 198, 228, 316, 348,
350, 432, 49X 507, 597, 691, 637, 638, 667.

Kleon, voir Khieoa Nicolas, 230.

Kleon Chy tsea meng, disciples du
Crucifié,14.

Kteon-tao-bemi,chrétienté, 573.
Kln, livres sacrés de la Chine, 389.
Kln-eaa, fleuve Bleu, 117.>
Kin-caa-tchan,village du Yun-nan,20,
118.

Kln-hla-keon, montagnedu Su-tchuen,
333.



Kln ly-sse. mandarin, 306,821.
Kln-mao.efcmenr chrétienté, 140.
Kln-lchaen, partie occidentale du Su-

tchuen confinantau Thibet, 50, 57, 66,
97. Nouvelles de le guerre contre
les barbares, 75, 76, 91, 92. 98, 117, 130,
150, 636. <"

Kln-«uioK, chrétienté, 2,5,10, 35, 48.
52, 56, 77, 85. 94, 136, 128, 138, 161, 166,

1*4, 196,
,203,

305, 331, 33J, 333, 334, 336,
378, 382, 389, 392, 414, 433, 443, 463, 499,
500, 512, 516, 525, à 527, 529, 530, 530,
S38, 571, 588, 609, 612, 613, 621,628, 62»,'
633, 635, 642, 654, 661. Chrétienté
fondéepar MM. Basset et de la Ba-
luère, 466.– Notes sur la chapelle cons-
truite sur le terrain de Simon Lieou,
511.

Kln-yan, ville du Chen-sy, 637.
Ktng, Agnès, 488.
Ktng, BAptiste, 52.
Klng, Madeleine, 567.
Klng-tnang, voir Kin-tfuing. •
Kiuê, espèce d'herbe 233, 429.

Kïnn, caractère inscrit sur une tablette,
28,31.

Klàng-tcheua, ville du Su-tchueri, 71.
Ko-lan-klao, chrétienté, 237, 361, 367,
Ku-pou, vêtement, 181.

Kon, Jean-Baptiste, prêtre chinois, 17,
18, 40, -50, 62, 88, 100, 101, 102, 103, 111,
114, 134 à 138, 143, 149, 154, 1S8, 161,
187, 200, 206, 228, 229, 237, 243, 253, 256,
320, 321, 323, 324, 325, 646, 647. Son
arrestation,104.– Interrogatoires, 105.– Libération sous caution, 166. En-
voyé en Tartarie, 271.

Kou-leou-kiay, propriété de la mission
à Tohen-tou, 31, 35, 36, 39, 44, 45, 53,

'56, 57, 02, 65, 68, 84, 87, 119, 122, 125, 130,
132, 134, 147, !&2, 153, 341, 52t. <– Au
sujet de,la vente fictive de cette pro-
priété, 86, 123, 146, 153.

Kou-pa-vang, -village de la prov. du
Hou-kouang, 20.,

Kon-sseu, comédie, 647.
Kou-tsing-keou, chrétienté, 572.
Hou Yao-ven, nom de J.-B. Eau, 104,

107.
Koua-pang-ehan, chrétienté, 7, 82, 456

à 458, 469, 507, 643, 644,
t

Kouan-Mea, ville du Su-tchuen, 19, 89,
90,278,638,648^

Koaan-boa, nom donné au langage
mandarinat, 188.

Kottan-teuey, troupe, 102.

Koaan-tsc-ehaen,chrétienté, 138, 142.
Konang-cha,soie jaune,322.
Konang-ghau, ville du Su-tchuen, 378.
Konang-tong, voir. Qaang-tong.
Kouttng-jneu, clirétienté, 97, 119, 121,

138, 139,' 142, 147^162, 1Î5, 188, 204, 237

à 279, 281 à m, 288, 501, 903, 560,
`968, 585, 634, 655, – Troubles et perse-

cutions, 139, 140, 277,878,299 Triste
état de cette chrétienté, 501.

Koucy-chaea,voir Ly Thaddie..̀
Koncy-tchcon, voir Kony-tcheou.
Koo», Baptiste appelé aussi Kono San-

ko, 595, 599, 680, 601, 608, 614, 618, 624
& 626, 347, 649.– DiscussionavecBieou
Lucienqui l'engageà livrerM. Pottier,
602J 603, 650. – Prisonnier, son sup-
vplîee, 611, Ôltf 646, 651% 658–' En liber-
té, 664. ( v

Koao, Moyse, sur son placet au gou-
verneur, 64, 35 – Sa mort, 84 8S>,

Koao, Pierre, 98, 99.
Kona, Vital, 250, S19 à 321, 466, 482, 496,

501, 54$» – Ordonné prêtre à Naples,
160.

Kouy-tcheou, prov. de Chine, 14, 20, 48,
50, 56, 57, 86, 105, 303, 434, 435, 183, 510,
516, 519. Au sujet d'une mission qui,
y aurait été fondée, 452, i

Kouy-tchcon, ville du Su-tchuen, 208.
275, 291, 371, 523r 534, 587, 530, 534, ,537,

à 539, 541, 566, 574, 582, 593, 624; 631,
633,652,654. `

Kain, empereur, caractère inscrit par
une tablette, empereur, 17.
Kang, caractère inscrit sur les ta-
blettes, 17.

Kong, titre honorifique, 60.

Kong, Agathe, 381.
Kong, Agftês, & S,ss
Knng-kia.keoii, village du Su-tchuen,'545.•'

Ky, vice-roi du Su-tchuen, 48, 90, H2,
121. 130.

Ky-chang.pe, toile, 322.
Ky-gfcao, ville de la provincedu KiangT

sy, 100, 685, 606, 612.



La Baloèi» (de), missionnairedes M.-E.,
5, Il, 881, 300, #45» ffl, 375, 400, 407,
437, 430, 451, 463, 515, 645, 660. Fut
l'un des premierséducateurs d'André
Ly, V. – Se» obsèques, 417. >

La^Ccrre, missionnaire des M.-E. à
Siam, nommé évèque des Zéla, Vi-
caire apostolique du Su-tchuen,18S»

240, 247, 849, 855, 289, Sfô» 331, 360,' 370»

871, 3Î3, 385, 888, <S0, 408, 412,' 482.
ta' Magna, missionnaire de la Propa-

gande, 18, 36, 88, S6, 858, 253, 319.
Lan, mandarin, 663. •
Lan, Marie, 166, 0"
Lang-ehy-ning, nom chinois du frère

Castiglione, 173.
Lnng-yucn, chrétienté,3.
Lao-hou>onan, village du Su-tchuen,

78)452.
Lao-ye, nom honorifique, 374.

“_Lenng, famille poïenne, 78.
Leang-chnen, chrétienté, 117, 375, 593,
– Etat de cette chrétienté; 373,

Leang-Iou-keou,chrétienté,87.

1 lie Blanc, missionnaire des M.-E, Vi-
caire apostoliquedu Yun-narf,77, 340,

417,418. <-te Bail, missionnaire des M.-E., procu-
reur h Macaor*», 416, 444, 472, 497,
508, 932, 537, 541, 564, 569, 573, 575, 576,
581,582, 584,589, §93, 597, 618,, (130, 631,

632, 652, 653, 677.
Lerebire, missionnaire des M.E.239,

250,879, 291,893, 297à 301, 303, 309,
315, 32Sà33O, 340à3«, S46, 347, 349,

371, 437, 474,. 477, 633, 535, 616, 676.
Son nom chinois, 663. – Son arrivée

auSu-tchuen, 234, 376, 277- – Sesdé-
penses de voyage, 339. Son arresta-

tion, XVII, XVIII, é87, 289, 296, 316,
317, 3ê4,

I.einalre, missionnaire des M.-E., 161.

Uang-tchcon,ville du Chan:8y, 501.,
Unns-ehun.voirLeaiig-chaen..
Lians-hocg-kcou, village dttSutchuen,.17.
Liao, Jean, 372.
Ueon, famille chrétienne, 11 à 13, 28,

31, 58, 70, 81, 181, 122, 152, 167; 174, 198,
408? 439, 494, 511, Sîl. ·

tleou, commissaire, 102.
Ueoo, interprète, 221.

<

Ueou, païen, 107.
Ueen, Agnès, (Tsou-lyj, 150.

IJeoa, Àmbroise, 59, 119, 133, 137, 148,
475, 479, 495, 580. – Sa mort, 648, 667.

Menu, André, 63, 80.
Ucon, Antoine, 83, 24, 61, 678.
Lteoa, Baptiste, 8.
Lleon. Basile, 634.
LJeon, Bonne, sa mort, 520.

Lteon, Charles, 383, 403. – Son ma-
riage» 460, 464.

lileon, Claire, 605.
1

Ueoa, Dominique, 230, 357, 359, 613.
Lleoo, François, 46, 119, 147, 150, 180,

206,211,608,610.
Lleoo, Hyacinthe, 472, 477, 493, 496.
Lieon, Jacques (Tsou-ly), )2, 48, 70, 71,
75. Sa mort, 68, 75,81.
Licou, Jacques, 136, 141, ISO, 303, 206.
lileon, Jean-Baptiste, 22, 65, 69, 465,

6^9.
Lleoa, Joseph (Tsou-kiuen), 62, 80, 61,

166, 174, 193, 440, 443, 488. 492, 569, 570,
Menaces contre M. André Ly, 186.

– Son arrestation, 192. – Sa tnort,
4§8«,Licou, Lin, élève de M. André Ly, 81,
157,168.

Ucon, Louis, 81.
Ueou, Lue, catéchiste, 357, 383, 387, 639.
lileon, Lucien, (Thay-gan), 229, 330, 231,

554, 598. – Engage M. Pottierà se
livrer au mandarin, 547. – Son arres-
tation, ses interrogatoires, sa trahi-
son, 595,, 599 à 601, 608, 603; 610, 617,

«22 à 626, 640, 646, 647, 649, 650, 651, 659.

Sa lettre à Yen Thomas, 613. ·
liera, Marc, 498, 504, 507, 517, 530, 596,

603^609, 613, 634, 63S, 644, 6fi6, 677, 668.
– Ecolier de M. André Ly renvoyé

chez lui 467, 50g, 516, 586, 595, 59g, 668.
Lleou, Matthias, 19, SI, 22, 24, 41.
Llcon, Michel,13, 35fl49, 157, 174,175.

Son interrogatoire, 12. – Confie
son fil» à M. André Ly, 81. Sa mort,
150,

Lieon, Monique, 60. ·
Lieon, Paul, 71, 148. – Sa mort, 152,

157.
Lieon, Paul, élève de M. André Ly,206,

m, 360.
Lieou, Paul, 639. <" t•



Lteoo, Paule, 680,
Ueou, Pie, ?55, 468, 469, 413, 4», 490,

491, SOI, 515, 522, M6. 576, 638, 639, 648,

643, 649, 655, 658. – Sa lettreà André

Ly, 849. Ses voyages, part pour le
Gben-sy, 406, 479, 488, 4% à 497, 500.

A recueilli M. Pottier fugitif 649.

Lleou, Pierre, son baptême, 274.

Lleou, Simon, 333, 335, 385, 493, 500,

507,511, &16, 525, 526, 586, S96, 608, 620,
'635, 658/ 666, 667. – Donne un terrain
à la chrétienté de Hoang-lien-ping,

467. – Perquisitionscher lui, 523.

Lleou, Suzanne, sa mort, 147.

Lieon, Suzanne, 467.
Iléon, Thaddce, (Kiu-gan), catéchiste
357, 573 à 515, 592 6 584, 589, 590, 610,

613, 649, 654. – Son arrestation, son
interrogatoire, 590, 591, 593, 593, 595,

595, 599, 633, 328, 698, «53.

Lieon, Thoman, catéchiste, 46, 67, 357,

500.
Lieoa, lite, élève d'André I.y, 416,

486, 522, •

Lieoa Ch'nn, 574.
Lieou Chanygun, chrétien, 628, 633.
Lieoâ Haj-, sa déclaration au sujet de

M. Pottier et d'André L.y, 526. `

Lleou-lda-sse, chrétienté, 642. ·
Ueoa. Kln-gan, voir Licou Thaddée.
Lleou Khy, chef de rebellés, 90, 307, 313,355.
Lleou-ky-hleu, chrétienté, 661.

Lleowa Mlng, chrétien, 285.
Ueoa sleon y bien, titre d'an ouvrage

d'André Ljr, 561,
r,

Ueoa Sac-haj, chrétien, 20.
Ueoa Sang-lins, nom chinois d'un Jé-

suite habitant Pékin, 290.
Lieoa Thay-gan, voirLieon Lucien.
Ueoa Teng-tsio, chrétien, son interro-

gatoire, 625.

Ueonleng-vtD,chrétien, 610, 624 à 626.
Ucbn Teen-teun, chrétien, 6, 8, 83, 83,

94,285.
Uera Trtus, chrétien, 529, 530.
lieon Tseu-ltiuen, voir Tsou-kiaen.
Ueoa Txe-t»aa, voir Lieon Tien-taun.
Ueoa Veng-thay, chrétien, 284.
Lion \n, chrétien, 81, 38.
Ue«i Ynn(.an, chrétien, 623, 624.
Lias, voir, TsengPaul.

Llng.eh}', village du Su-tchuen,
17.

UnK-lili»Bg,viUeduKiang-sy,93, 95,152.
UnC nef< voir T'en9 (Paul).
Uonne (de), de la Société des M.E.,

évéque de Rosalie, Vicaire apostolique
du Su-tcbuen, 326, 344, 345, 369,' -127,

428, 6B9. •
Lia, 28, 474, 476, 477,
Lia.Clet, catéchiste^93, 163.
Lia, Etienne, 97..
Lia, Grégoire, pharmacien, 152.

U«, Henri, 318, 332.
Uvres, notes d'André Ly sur ses livres
et sur tes travaux de composition de

Basset et de Martiliat,512.
ta, famille chrétienne, son histoire, 100-

103.
Lo, Ada m, 648.
io; Alexandre, 165, 200, 201, 293, 296,338^839..
Lo, Alexis, 255, 276, 380, 981, 390, 396,

604, 66S, ôlSi'efi, J
L*4 André, (Yeau-siàtig)» 96, 103, 104,105,

103, 107,à 109, Ill, 202, 290. 288, 308,
351. â52, 353» 355 à, 357, 376, SÏ8, 387.
Son arrestation 104à 109.

Lo, André, (Ou-ye) apostat, 97.

Lo, Anne, 381, 650.
Lo, Augustin, 256.
Le, Clafre, 256, 605.
Lo, Digne, I16
Lo, Dominique, 104.

?Lo, 'Etienne, sâ mort, 35*7.

Lo. Ignace, (Kuin-tso), 97, arrestation,
101, lOSi

Lo, Jean, 229, 273.
La, Laurent, arrestation,351?
Lo. Loi^is, 38; 125.,
Lo, Loàii 238, tSO, 293, 308,315, 336, 521.

Lo, Matthieu, 165.
cLo, Maure, 605. 1

Le, Moïset'638,

Lo, Nicolas, 338.
Lo, Paul, 338.
Lo. Philippe, 273,605.<
Lo, Pie, 390, 667.

Lo, Pierre (Hiun), 17, 18, ,229, 338, 3ST.
543, 550, 574, 575, 584, 585, 589,à 592,
598, 604, 605, 612, 628, 632, 633, 653 651.

– Reçoit en dépôtune partie du Via-
tique de la mission 545, 574, 975, 584,
592, 638. – Arrêté S90.



1to, Simon, apostat 109, 609.
la; Thaddhée, apostat, 190.

Le, Xavier, 102, 228, 274, 594.

L». Enl-ghlang, chrétienne, 617.
ta Hlun, voir Lo Pierre,
to-fco-tsui, chrétienté, 21,24,.
Lo.Janic-lceoa, chrétienté, 18, 41, 47, 48,

66,83, 94, 93, 180, 136, 391, 392, 394. 640. –

Persécution, 16, à 36, li bération de chré-

tiens, 41,43, 82.– Produit d'une col-
r

lecle des chrétiens pour les prison-
niers de Jin-cheou, ©41

Lo-Ma-po, chrétienté, 38, 72.
to-tehang,ville du Kouang-tong, 339, f886.
Lo-lchy, chrétienté, 601, 605, 616, 621.
tôlière, (de), raisionnaire des M.-E.

m*
Long-hou-pou,chrétienté,503.

tomg-lihy, chrétienté du Yun-nan, 471,
618.
Long-men-than, chrétienté, 95, 96, 99,

103, 107, 108, 116, 1S0, 203, 330, 250, 254,
272, 354, 391, 39» à 394, 445, 604, 605.

– Persécution,35U
tong-than-ssc,chrétienté, 318, 543.
Long-tchouuen, instrument de mu-

sique, m.
tong-tchuen, ville du Kouang-tong,

157 <

Lou, famille chrétienne/ 202, 242, 246.
248, 275, 452.

Leu, 385.
ton, pékinois,91.

ton, artificier, 91.
Lon, Antoine, 452.
ton, Antoine, chrétien du Kouy-theou,
452.
ton, Benoît, 224. · `

ton, Catherine,sa mort, 275.
ton, Digna, 385.
ton, Jacques/ 201, 447, 450.K

ton, Jean-Baptiste, élève de M. Andréty, 114, 116, 188, 1SL
ton, Louis, 11, 12.
ton, Luc, 245.
Loa, Simon, 114,à 116, 152. 153, 207.
ton, Vincent, 242, 246, 248, 275.

ton-Ung, village du Kiang-sy, 485,
606.

Leu Taghiang, chrétienne,80.
tou-tcheon, chrétienté, 1S, 005.

-<

ty, famille chrétienne, 140* 372. 465, 640
ty, pékinois, 10.
ty, parent d'André Ly, 173.
ty, chrétienne, 157.

ty, Agnès 502.
Ly, André, Biographie. V i XXIV. –

Détails biographiques donnés par lui
387, 50»; Etude sur son journal. 1 à V.
Tonsuré, VI. Défend M, Roost de
Jansénisme, VI. Froissé des opi-
nions des missionnaires européens
sur leclergé chinois,,VI. Prête le
serment à la bulle Unigenitus,Vil, –

Son titre de missionnaire des M.-E. et
de notaire apostolique, VU. – Persé-
cuté au F o-kien, YÏII* Part pour
le Su-tchuen VIII. – Défend les. droits
des M.-E. au Su-tchuen, VI, IX. –

Achète une maisonàTchen-tou,X. –
Travaux de polémiqueet de doctrine,
X, XllI.– Exerce la médecine, XIV. •–
Maitre de cérémonies aux sacres de
MMi" Maggi et de Martiliat, XIII et
XIV. – Comment il fait l'administra-
tion d'une chrétienté. XVi ^-Son af-
fection pour M. Pottier, XIX. –Fonde

le premier Séminaire du Su-tchuen,
XXI. – Ses différentes arrestations,
XII, XIII, XVIII, XIX, XX. – Proposé
pour l'épiscopat, XXL – Ses infirmi-
tés, 74, 116, 117,125, 570, 585,674. Son
viatique, 181, 510. Ses embarras
d'argent, 177," 178. Prêta mourir, re-
connaissancepour la mission, 677, –

Ses principaux voyages dans la mis-
sion, 17, 19, 46, 118, 126, 188, 142, 201,
235, 277, 398, 439 sa mortj son éloge,
XXII. – Ses réflexionssur le mauvais
état des chrétientés, 58, 110, 111, 126,
167, 205, 207. – Réflexions sur l'édu-
cationdonnée au collège de Siam, 240.

Sur la pauvreté des Italiens, 254
Sur les lettres de saint François-Xa-
vier, 164. Sur son isolement, 585.–
Son chagrin de la mort de Me Pilotti,
409. Son chagrin de la mort de sa
mère, 148. Instruction sur les œa<
riages entre les chrétiens et palens,
182à 184.– Instructions à LuciLy
sur l'administration.226. – Exhorta-
tions aux chrétiensde Ming-chan, 90.

– Instruction sur là conduite à tenir



à. l'égard de Laurent Ly et de Hiu-
tchung, 199.– Exhortationsa unechré-
tienne qui avait quitté son mari, 302.
– Instructionà ses confrères sur l'ad-
ministration des sacrements,258 à271.

Instructions aux chrétiens de Chou-
ang-mong-tseu, 385. – Lettre aux ca-
téchistes sur lesind ulgencesplénières,
246. Exige le silence des femmes
dans l'assembléedes chrétiens, 421. –
Reprochesà Tching Jovite et à Pierre
Pe, 490, 587. Notes et remarques surles réglée de la mission du Su-tchuen
prescritesparM«rLaCerre, 374.– Notes

sur les coutumes à observer aux ob-
sèques des Evêques, 417. – Réflexions
sur la nécessité de la douceur,462, 463,
Raisons de sa conduite à l'égard des
chrétiens, 236. –'Sur sa juridiction,
160. – Sur la bulle de Benoit XIV du
12 février, 1756, 517. Indication des
documents officiels sur le mariage,
sur les funérailles des chrétiens et sur
les catéchistes, 470, 471. Sa discus-
sion avec M. Etienne Siu sur le mode
de réconcilier les Apostats, 97. Ses
réponses à Luc Ly sur divers cas de
conscienceproposés, 145: Relation
de la persécution de 1754à Tcbon-
tou, son arrestation avec M. Le-
febvre, interrogatoires et réponses,
281 à 295. Libération, 297. Attes-
tation donnée par lui, 296. – Pla-
cet au vice-roi du Su-tchuen pour de-
mander la restitutiondes objets saisisf
301, 309. Appelé au prétoirepropos
.d'un nom grave sur une montre, 347.
Relationde la persécutionde 1761-1762,

ses interrogatoires, ses souffrances,
523 à 535, 565,574, 576, 58k – Abrégé de
cette persécution, 579 à 585. – Lettre
à la Propagande sur les persécutions
de 1761 à 1763, 648 à 657 – Détails sur
la persécution de 1763, 661 à 668, 673.

N'a pas été cause de l'expulsion
de Mr de Martiliat, 324. Ses tra-
vaux d'administration, en 1748; 37, 48,

68, 71, 72, 81,' 84, 85, 93, 94, 95, 9é -en
1749: 115, 116, 128, 134,138, 141 en
1750 142, 149t 150, 159, 163 – en 1751

168, 170, 200– en 1752: 202, 207 – en
1753 230, 231, 235, 237, 241, 242, 244,

218, 255, – en 1755; 333,336, 356, 357

– en 1758 339, 361, 367, 375, 378, 381.
– en 1757 408,409, 420, 438, 439 – en
1758 451, 456, 458,465, 466– en 1759

4G9, 471, 483, 488, 489, 495 – en 1760:
498, 500, 502, 504, 506, 507, 520, 567 –
en 17631 635 S37, 638, 339, 642, 644, 666,
<575.– Corn inent il série sesinstructions,
434. Comment il fait l'administra.
tion, XV.– Catalogue d'administration
de 1759â 1760, 511. –Rédige le calendrier
[voir Calenditr). – Compositions et cor-
rections d'ouvràges, 113, 154, 155, 156,

199, 168, 186, 20fr, 207, 22* 272, 415, 443,

561, 586, 674. – Composition de formules
de prières, 113,238, 402 à 405, 412.– Ré-
sumé de la vie de M**Mullener, 426.
Zèle pour la formation du clergé in-
digène, XXI, 76, 82, 150, 151. Sa gé-

rance des propriétés de la mission,
difficultés qu'elle lui cause, 26,122,124,
146, 279, 300, 326, 328, 330, 349, 405, 507,
968, 639, 660 Discussion avec Lau-
rent Ly au sujet des biens de Hia-sae-
hiang, 137 Comptes avec le procu-'
reur de Macao, 343, 38fi.– Ses lettres*à
la Propagande,209, 509 –à M»' Pilotti,
204, 318 – â M. Pottietj 364, 575 –à
Me' Brigot, 368 à M. Raymond,
344 – à M. Chemon, 365–5Paul
Ghien, 217 à Luc Ly, 226 à
Etienne Siu. 197 à Adrien Tchu,
212 à Paul Tseng, 570, 578 –à
Charles Yen, 542 – aux prisonniers
de Tclien-tou, 607.

Xy, Antoine, 988.
Ly, Benoit, 83, 390
Ly, Bernard. 546, 621, 635.
Ly, Catherine, 242.
Ly, Clet, maître d'école à Lo-jan-keou,

640.

Ly, Cosme, 133,453.
Ly, Etienne, 37, 144, 484, 502, 503,
Ly. François, 465, 575.
Ly, Higgin, 90.
Ly, Ly Hyacinthe, 99.
Ly, Jacques, 67.
Ly, Jean-Baptiste soldat, 27, 30, 39, 45,

61, 62, 65, 86, 87, 96, 123, 125, 131, 13»,
141, 144, 146, 152, 153, 176,245,301, 326,
345, 343, 399, 422, 491, 4a2,'434. 495, 496,
527, à 529, 540, 565. 568,583, 587.



Sentence portée contre lui, 561,562,559.
Lj, Joseph, 631, €64, 665, 672. y

Ly, Julea, T4.

LL, Laurent, voir Veng-hoaen Lamrent.
Ly, lia, 515.
Ly, Lin. 575.
Ly, Louis «levé de M. André Ly. 143,
148, 155, 161, 168, 507, 541, 545à 547, 551,

558, 554, 555, 606, 610, 615, 624, 625, 635,
653. – Prisonnier, 614,617, 618. –Ordre
de nouvellearrestation contre lui, 626.
Sa décla ration au mandarin de Gan-yot627.

I.y, Luc, 114, 160, H4, 185, 206, 208, 210,
211, 223j 225, 881, 252*, 253, 272, 275, 297,
318, 319, 320, 321, », 326, 327, 332, 343,
Bal, 371, 376, 380,^81, 383, 38», 386, 397,
412, 414* 416, 419, 439, 440, 445, 445, 44tv
448, 458, 462, 469, 479. 481 à 483, 486,
490, 396, 497, 502, 503, 507, 508, 516 &'
518, 523, 529, 531, 538, 540, 542, 545, 546,
549 à 551» 554, 555y 558, 562, 568 à 570,
575, 578, 583, 585, 589, 594, 593 à-598,
604> 605, 606, 614, 61&, 617. 620, 621( 684,

$&>, 686, 63Ô, 64Ô, 648, «42, 645, 646, &à%

657, 658, 6fiO, 66% 668, 67-1, Instruit et
dirigé par André Ly, XVIII. -Sondé-
faut de prononciation, 133, 188.– Ses
voyages dans la mission, 143, 147, 152,

159, 164, 166, 167, 168, 192, 301. 250, 450.
Soupçonnéd'être chef de chrétiens,

251. En fuite,433. – On lui confie les
actes de propriété de la mission,349.–
Différend pécuniaire avec André Ly,
155. – Participe aux dépenses de répa-
rationsde la maison de Tchen-tou, 451.

Compte des dépensesde la persécu-
tionà Gan-yo. Manque de ressources.
395, 396. Son différend avec Hilaire
Sun; 437, 574. – Visite les prisonniers

jdeTchen-tou, 61G. – Difficultés' d'ad-
ministration et cas de conscience, 143,
à 145, 393, 552.

Ly. Lucas (jeune), son arrestation, 351.
Ly, Lucie, 132."

Ly, Marc, 31,142.
Ly, Matthias, 202, 2W, 318, 320, 321. 457,

546, 638, 639.
Ly, Nicolas, (Se-piao),98.
Ly, Paul, 40, 107,502.
Ly, Pierre, 102.
Ly, Seth,639.

Ly Simon, 202, 255, 351, 385,4M. 548.
644, 646. – Absous d'apostasie, 97.
Liste des objets en dépôtchez lui, 389.

Ly, Thaddée (Khouey-chaen), 107,605,
.606. Son arrestation et son interro-
gatoire, 104 105.

Ly, Thomas, 164, 169, 465.
Ly, Vincent,359, 368.

Ly-bhy,chrétien, 285.
Ly.kla-keon,chrétienté, 37, 71, 72, 74.
Ly Konaen, chrétien,"284.

:fLy Koae'-cheoB,chrétien, 284.
Ly Koae-Joney, chrétien, 284, 286.

Ly Kone-Uang, chrétien, 283, 284, 288.
Ly Kone-tebon, chrétien, 284.
Ly Koue-yn, chrétien, 284.
Ly Llng, chrétien, 285.
Ly Ouaen, chrétien, 285.
Ly Plao-chom, chrétien, 172.

Ly-pon, ministère des rites, 95.
Ly Sleou y ktem, titre d'un opuscule

composé parM. André Ly, 561.
Ly Sse-fou, mandarin,25.
Ly Soin, chrétien, 285.

Ly Tohang, chrétien, 285.
Ly Tsong, chrétien, 285. '
Ly Ven-tsin, chrétien,, 285, 304, 326.
Ly \n-pnn, chrétien, 285, 803.

Ma, nomchinoisdeMB'deMartiliat,22,23.
lia, famille, 93.
Ma, 394.
Ma, mandarin, 23, 25.
Ma, chrétien, 64.
lia, Jean,617.
Ma, Lucien, (Yung-yao). 19, 21, 22, 24, 41,

43, 96. Absous d'apostasie,95. Sa
mort, noyé dans un naufrage, 120.

Ma, Lucien (Yung-yfto),352, 353, 355, 396.
Déposition, 356.

Ma, Marthe, 390.
Ma-han-ron, chrétienté, 610, 614.
a-hoa-pien, chrétienté, 641.
Ha-kan,pardessus, 322.
Ma-pien-yn, chrétienté, 673.
Ma-tehaotchn, secte de rebelles; 225,872.331.
Ha-tsong>tsouej, 109, village du Su-

tchuen, 109.

Ma Tsoug-ye, général mahométan, 66,
186



Maeaa, colonie portugaise, 1, 11, fe, 38,
40. 42. 45, 61. 75, 80 à 85, 88, », 97, 98,
111, 125, 130, 132, 133, 1%, 137, 143. 147.
149,154, 158, 159, 160, 1®, 16t, 176» 178,
180. 181, 182, 185 à 187, 193, 194, 197,
308. 218. 821, 225, 226, 2^1. 839. 252, 253,
255, 259, 396. 299,319, 324 a 326, 336 à
344, 316, 348, 390, 360, 362. 370, 375, 878,
380, 381, 383, 385 à 388, 399, 401, 409,
413, 416 418, 421, 435, 428, 431, 437, 442,
444, 454, 459, 4% 476, 482 à 487, 489,
497, 505, 508, 506, 515, 522, 523, 528, 531,
S33, 534, 537, 538, 541, 543, 545. 518, 549,
564, 565, m, 567, 569, 5®, 580à 582,
584, 586, 589, 573, 594, 596, 597, 617, 618,
622, 628 à 631 642 à 645, 648, 649, 652,
653, 659, «60, 661, 677.

•S»*, dominicain, évêque de Barianée
et Vicaire apostolique du Su-tchuen,
S, 11, 18** 168, 310, 244. 246, 864, 295, 334,
345, 358, 370, 466, 471, 518, 655 – Son
saére. XIII.

Mahapram,collège général à Sism, 179,
181.

Malgrot, Charles^ évêque de Conon, Vi-
caire apostolique du Fo-kien, 412.

Maigrot, Jean-Baptiste procureur de,
M-E., évêque nommé de Sura, Vicaire
apostolique du Su-tchuen, 36, 80; 85,
88, 89, 114, 132, 137, 147. 151, 158, 169.

176, 180, 181, 184, 188, 208, 213, 217, 223,
225, 227, 231, 239, 247;255,. 322, 870, 421,
«7,442.

Maillard, Charles, Cardinal de Tour-
non, sesobsèques, 418.

Mao-lnn-piao-pon, toile bleue. 322.
Mao-ping, chrétienté, 15. 17, 231, 302,
359. – Arrestations et vexations de
chrétiens,14, 233, 302, 305 à 307.

HarctoHl, missionnaire, parti pour la
Cocbinchine, 18.

Hallage. M. André Ly rappelle aux
chrétiens qu'ils doivent s'adresser au
prêtre pour demander les dispenses,
390. – Formules pour demander les
dispenser rédigées par M. André Ly,
362, 383, 381. – Manière de publier la
dispense accordée, 385. – Dispenses

de consanguinité,231, 386, – D'affinité,
464. Difficultés de disparitéde culte,
247, 248. – Raisonsqui ne permettent
pas aux chrétiensd'aller au loin pour

contracter mariage, 396. – Observa»
tions d'André Ly sur un mariage illi-
cite, 451. – Dispenses accordées par
André Ly, 141.– Au sujet des fian-
cailles entre chrétiens et païens, 182,
184,456.506. – Entre des enfants chré-
tiens, 571, 578. Cas de conscience
proposés, 33, 59, 79, 115, 144, 145, 196,
558 – Recueil depièces y relatives, 470.

artfllat (de), évèquéd*Ecrinée,Vicaire
apostoliquedu Su-tchuen. 1, 32, 42, 44,

45, 51, 61, 83, 85, 91, 100. 147, 151, 152,
155,156, 160,162. 163, 169, 176, 177, 184,
185,210,232,235,239,241 242,246,25b,
277, 279, 322, 326, 345, 358, 370, 436, 437,

442, 450, 453, 470, 471, 579, 647, 655, 659.
– Renvoyé du Su-tchuen par Ms'Muî-

·lener, IX. – Retour au Su-tchuen, X*

– Arrêté à Pong-chan, XII, XIII. –
Son sacre, XIV,. – Son nom chinois,
22, 23. Son séjour dans la famille Lo.

Dangers d'arrestation, 101, 103.
Quitte le Su-tchuen, XV. '– Service
funèbre,424.

Mas, monnaie, pèse.3 gr. 77 centigr.
15millig.

Méditations, André Ly corrigeun livre
de méditations sut les Evangiles, 33.

Meoa-fan-tHio, secte dé rebelles, 294.
Meon-kia-tehang,chrétienté, 90.
Mey-tcheon, chrétienté-, 381.
Hlen-hien, ville de la provincedu Chen-

sy, 635.
Mlen-tchon, ville du Su-tchuen, 160..
Min, mandarin,337.
Hing, dynastie chinoise, 290,293, 294,296.
Ming-chaea, chrétienté, 90, 11,9, 174,

176, 350, 447, 448, 450, 517, 548, 554, «58,
560, 565, 641. – Apostasies de plusieurs
chrétiens,'71, 74.

Mlralta, procureur de la Propagande à
Macao, 11. 18, 132, 135» 137, 239, 253.

Missionnaires, jugement de quelques-

uns sur le Clergé indigène, VI.
Hisslons-Etrangèrea(Société [des), ses

droits sur le Su-tchuen, IX. – Les
prêtres Chinois se considèrent comme

taisantpartie de Ta Société,VII.
Mo-ltai-hinng-gho, Livre contre les su-perstitions, 94.
Mong-lda-keoa, chrétienté, 71.
Mon, nom chinoisde M«* Multener, 452.



Pau, Venance, 884.
Mon-knvtehaog, chrétienté, 71.
on-p»y-f«mt. chrétienté, 293.
Man-tUen-lchr, chrétienté. 16.

ffoa-taiig, chrétienté, 17, 359.
Mallener, évêque de Myriophite, Vi-

caire apostolique du Su-tchuen, 2, 3, 6.
S, 10, 13, 15, 1627, 29, 32,33, 39, 40, 43,
43, 55, 62, 68, 88, 100, 119, 122, 127, 132,
131, 141, 144, 149, 18?, '170, 180, 195, 216,

313, 214, 216, 232, 237. 238, 241» 215, 246,
249, 252, 259, 266, 268, 369, 277, 879, 284,
290, 899, 330, 333^336, 345, 35V358, 364,
370, 375, 391, 410, 412, 418, 420, 434, 452.
455, 457, 459, 460, 462, 468, 470, 471, 477,
486, 511, 514, 578, 644, G55, 658, 660, 669.

– Sa biographiepar André Ly et Paul
Sou, 426à 436. – Nom chinois, 452,

– Démêlés avec les M.-E., sur la ju-
ridiction «« Su-tchuen, VIII, ,X. –
Règles qu'il a rédigées pour les ecclé-
siastiques scrupuleux, 448. André
Ly renvoie ses écrits à Macao, 132. –
Enterré dans le cimetière de Tchen-
tou, 137. Note sur ses funérailles, 148.

Pïa, mandarin. 59, 76, 90, 1S0.
Ka-kung, général chinois, 117, 121. –Décapité par ordre de l'empereur, 120.

!«a-TBhln,mandarin, 193, 261.
Nan-khang, ville du Kiang-sy 100.
Nankin,capitale de la province du

Kiang-sou, 1», 1S8, 162, 165, 186, 256,
868, 32O'; SIS, Famine, 272.

Nas-tchang, capitale du Kiang-sy, 120.
Wan.tchëoii, ville du Chen-sy, 501.

KTCéz, de la Société des M.-E., évêquede
Céomanie, Vicaire apostolique du
Tonkin Occidental, 185, 223, 230, 518.

Nenvialle, jésuite, missionnaire enChine, 117.
«iglàe (Paul), 361. `

Nghien Keng-yao,mandarin, S.
Nien, Thomas, prêtre chinois, XIX.

Oraison, composée par A. Ly pour la
paixde l'Eglise de Chine, 113.

On, famille chrétienne,93, 640.
On, André, 99, sa mort. 451, 453, 457.
On, Benoit, 19, 23, 43, 82, 83, 94, sa

mort, 116^457.

On, François, 596, 638.
On, Louis,18, 25, 30.96.

On, Marc, 96.
On, Matthias, 24. 41, 42.
On, Matthieu. 19, 95. ·
On, Nicolas, 96.
Ou, Paul, 460, 572.
On; Paulin,au sujet du mariage de son

fils, 196, 198. f

1On, Pierre, écolier de M. André Ly,
157. – Sa mort, 338,

On, Thaddhée, 72, 81, 125, 150.
On, Vincent, 638.
On. Xavier, 21, 96,
On-chsse, village du Su-tchuen, 103,

Ou Lao, apostat. 7t.
On-long chrétienté, 538, 629.
On-inn-tHiiii, chrétienté, 63, 68; 75, SI,

119, 121, 122, 13§,.149, 152, 153, 168' à
168, 203, 279, 337» 408, 439, 442. 456, 478,
479, 482, 488, 493, 49», 498, 507, 520, 525,
569, 642, 644, 648, 667. – Nombre de
chrétiens, 511.

On-tehonnn,chrétienté, 13,14.
Onang, famille chrétienne, 196, 198, 641.
Onang, mandarin, 121, 591, 623,624, 631.

Onang, chrétien,147»

Onang, catéchumène,638. 1

Onang, paten, 390, 638.

Onang, André XIII, 86, 119, 203, 507. –
Sa mort, 451, $22."

Onang, Anne, 648.
Onang, Anselme, 57, 66, 163, 473, 474,

476, 543, 544.
Onang, Antoine, 66.
Oaang, Baptiste, 103, 142, 352, 288.

Ouang, Benott, 97, 99.
Ooang, Charles, 356, 357..

rOnang, E tienne, N159, 171, 172, 173, 178.

Onang, François, 67, 130, 141, 636.
Onang, Françoise, 636, 638, 667.
Onang, Gabriel, procès, 878.
Onnng, Grégoire, 080,

Onnng, Jacques, courrier, 88& 49, 45,.
48, 85, 103, 130, 152, 160, 169, 176, 177,
178, 182, 185, 186, 191, 192, 208, 225, 226,
231, 239, 254, 255, 287, 288. 289, 291, 292,
297 à 299, 301, 322,323, 328, 327, 338,
339, 347, 348, 330, 351, 360, 381, 383, 386,

387, 392, 395, 399, 413, 415,416, 421, 437,
441, 458, 462, 472, 476, 482, 483, 486, 487,
490, 491, 538, 539; 616, 619, 689, 633, 654,



<S55. – Arrestations, interrogatoires,
889 à 301. – Sa mort, 473.

Onang, Jean. ancien catéchiste, apos-tat, 97, 319, 321.
Ouang, Jean, son baptême, 544, 546.
Onang. Joseph, 156, 174, m, 318, 352,

354,255..
Ouang, Laurent, 2.
Ouang, Louis, arrestation, en exil. 472

à«4, 478 à 4$ft
Ouang, Luc, 372, 661.

Onang. Marc, 134. 135. 138, 158, 161, 187,188,
279, 288, 898, son arrestation, 281, 388.

Ouang, Marie, 125.
Onang, Matthias, 497.
Ouang, Michel, 27, 31, 49, 86, 166, 167i
174, 176, 77, 18MU. – Son arrestation,

60. Son mariage, 119. Abrégé de
l'accusation qu'il veut tancer contre
le? chrétiens, 175;– Sa soumission,
pénitence, 185.

Ouang, Monique,638.
Ouang, Noé, 52,
Onang, Paul, 544i i
Ouaug, Philippe, neveu d'André Lyv

136,143,158.
tOnang, Pierre, 148, difficultés avec

André Ly, 146.
Onang, Raphaël, 83.
Ouang, Roch, £38, 639.
Ouang, Rosé, 119.
Onang, Thomas, 46, 158, 165T 204, 319,

320, 321, 349, 546, 547, 554.

Onang, Simon, 500, 508.
Onang, Venance, 372, 375.

Onang, Vincent, 30, 96*

Onang, Xavier, 93, 399, 547.
Onang Chonang, chrétien, 284.
Onang Fan, chrétien,284, 618.
Onang Hy-tchun, chrétien, 284.
Ouang-Slem, chrétien, 473, 474.
Onang Suen-jeon, mandarin militaire,

S55.
Onang Va-seng, païen, 19, 41.
Onang Tehlng-snng, mandarin, 315.
Ônang-Tehnng, chrétien, 552 564.

Onang Thlen-tslo, chrétien, 633.
Onang Ull-yu, chrétien, 285.
Onang TTnng-ly, chrétien, 661.
Onen-thang, chrétienté,99.
Oney, Léon, élève de M. André Ly, 383,

485, 497,488.

Ony, Joseph, 448, 487.
Ony, Léon,487.
Ouy-ynea, ville du Su-tchuen, 599, 684,649,
pu, mandarin,

291, 1

P»-»ien, chrétienté, il. 99, 229, 238, 274,
288; 304. 315. 338, 382, 387, 413, 538. 541,
546, 547, 560, 573; 577, 582, 583, 589, 590,
à 595, 598 à 602, 608, 617, 618, 128, 624

4026,628,629,631,633646, 649, 652, 694,
658, 664.

Pan. mandarin, 19,' 50, 90, 92, 339, 385,
452, 519, 571,

Pan. Bénigne, 134, 138, 177, 178.
Pan-fang, prison. 67ô, 676.
Pan-khia», chrétienté, 138. HO, 142. y.
Ptrog-chan, voir Pong-chan.

Piio-ghtng, ville du Su-tchuen, 138, 277,
218, 283,' 2é5k 28Ô, 888, 899,. 456, 508»

618.
Pao-lin,voir -Pao-ff Ain.

Pe, Pierre, 19, 45, B7, 7?, 86, 91, 113, 116,

124, ia3, 185t 2&1, 2S6, 288, 297, 298, 301,

S)»., 327, 350. 351, 357, 361, 371, SI», 379,

381, 885, 396, 399, 4©5A 422,
4%

4*1,446.
458, 439, 487, 499, 504 524, 528, 530, 531,

534. 540, 542, 543,' m, 549, 556, 561, 563,
569,670, 573, 577, 578* 580, 592.993, 608,
613,615 à 617, 619, 620, 635, 636, 657, 6S9,
661à 664, 675. – Flis adoptif d'André
Ly, XVim – Son pauftage, 143.

Destiné au collègede Siam, 362, – Vo-
lontédequitter la mission, 380.– Diffi-
cultes a«ee André Ly^405. – Quitte la
maisondeTchen.tQU,49l»498. – Scan-
daleset réparation, 580* 588, 664.– Ses
visites au ptétbirt, 820, 565, 574.– Vi-
sites auxprisonniers, 578,603, 607, 611,
616. – Cité auprétoire avec André Ly,
663. 668 à 672, – Sa supplique au man-
darin dans l'affaire de Paul Tseng,67O.
– Envoyé porter des secours à Paul
Tseng, 672. –,Jugement de A. Ly
sur lui, 326,

Pe-ctaa, chrétienté, 17.
Pe-chn-ky, village du Su-tchuen, 2i,
Pc-lien-kiao, secte révolutionnai»,38,

169. Causeune émeute à Tchen^tou,
160.

Pe-long-p*n, chrétienté, 148.



Fe-pey, chrétienté, 241. 83!.
Pe-tha-pa,chrétienté, 158.
Fe-yang-fc««y, assemblée 4e la brebis,

^312, 313.
Pedrimi, lazariste, missionnaire en
Chine, 10, 18. 119, 843;
Pékin, Capitalède la Chine, 10, 18, 50.75, 78, 84, 88, 89. 91, 105. 10S, 119, 129,

131, 134 à 136, 143, 154, 158, 161, 173, 187,

168, 200, 206, 208,243. 251. 253 271,274,
290,330, 421,433, 640, 661, 676, 678..

Peu ou Peag, manda itn, 18, 31 60, 101,
102, 352.

Peng, Benoit, 8, 97,65, 158.
Peng, Louis, 47»
JPeng-chaen, voir Ponp-chan.
Pénl«encesitnpos(5esauiapostats,34,35.

Persécutions,à Hia-sse-hiang, 2. – A
Sin-tou-hien, II. A Fou-tcheou, 13.

– A Lo-jang-keou, 19. – À Kiang-tsin,
99. Dans tout le Su-tchuen en 1754,

281 à 308.–A Mao-ping,302.– A Long-
men-than et à Ching-tsong-ping,352.

Dans toute la provinceen 1761 et
1762, 579>r648. A- Jin-cheou, 598.

,Contre plusieurs chrétiens, 631, 627,
631, 634, 648, G52, 6S9. – Contre Mil. A

Ly et Pottier, voir ces noms.
Pey, Baptiste, 653.
Pey, Jean, 556, 631, 632.
Pkong-chauy. ville du Su-tchuen, 538.
Plao-pon, toile, 322,
Plen-ghay, chrétienté, 337.
Piloti, franciscain,évêque de Portimea,

Vicaire apostolique du Chen-sv et du
> Ghan-sy, 168,. 202, 204, 206, 231» 261,

349. 390, 409, 419. 462, 477, 518, 566. –
Sa mort, 409.– A. Ly se propose de
mettre sa théologie morale en meil-
leur chinois, 349. – Lettre que'lui
adresse A. Ly, 318.

Plug, chrétien, 20.
PIng-chaen, voir Pong-elta.n.
PIng-p»u, mandarin militaire, 48.
Plng-thaag, sucre, 84.
Po, nom chinois de M** Pottier, voir

Pàttier.
Po Faug-tsy, idem..
P«-lry-kiay, chrétienté, 30.
Po-lo-ma, sorte de toile, 88.
Pondlehery,capitaledes établissements

français dans l'Inde, '349.

Pang-eknn,chrétienté, 28, 31. 41, 50. 64,
91, 93, 143, 150. 160, 168, 174,279, 288,
SIS è SIS, 350, 381, 425, 439, 488, 489.
491.499, 521, 547. 551, 554, 555, 588, 615,

680. ?4, 641. 655. 664, 6S5, 669 à 671.
675, 676, Ordonnance du mandarin
contre les chrétiens, 311. – Ordre d'y
faire des perquisitions, 661

Portugal, rumeur au sujet d'une am-
bassade portugaise Pékin, 274.

Pottier, de la Société des M.-E.,évèque
d'Agathopolis, Vicaire apostolique du
Su-tehjuen, 360 à 364, 371, 376, 378, 380
à 383, 3 5 à 389,391, 395 à 399 406, 408,

413. 415, 416, 420, 440, 441, 445, 446, 448,
450, 453, 458. 462. 465, 472, 482 à 488,

490, 496, 497, 507, 508, 517, 523. à 526,
528, 530, 531, 535, 536à 539, 5414 546,
549, 551, 554, 556à 558, 560, 561, 564,
565, 568. 373, 574 575 à 578, 581 à 585,
S88, 589, 590 à 602, 604 à 633, 638, 639,
642, 644 à 646, 648, 650, 652 à 655, 658,

J664, 665, 673, 677. Son arrivée et sa
rencontre avec André Ly, 359. Dé-

penses pour son Voyagé, S61. – Son
Mis sur les ouvrages d'André Ly, 11<

Dangers d'arrestation,ordres de se
saisir de lui, 524, 526, 531, 541, 545^ 547,

549,564.590,592.– Texte de Tordred'ar-
restation, 593. –Se cache, 585, 597, 610,

613,622,623, 634. Nouvelordre de le
rechercher,636. – En fuite, 649!, 655 –
Seslettrea à AndréLyetà Luc Ly, 546,
551, 552, 554. – Son arrestation, XIX.

Son nom chinois Po, 374. Son

nouveau nom Fang, 547.

Pou, Antoine, 439, 453, 631. l'
Pou-kJang, chrétienté, 64.
Pou-thing, 676
Pon-tsy, chrétienté, 85.
Pou-ya, mandarin militaire, 11, 24, 102, v

104, 106, 109, 296.
Pon-yao, famille, 190. i
Prêt, conditions de prêtsfaits à André
Ly, 608, 621, 635

Purgatoire, formule pour demander les
suffrages des âmes du Purgatoire,
238.

Py Konan-Idang, Thomas, 618.

Pjr-by-touaen, sorte d'étoffe tissée, 321.
Py Thien-siang, nom chinois de

M. Appiani,16. >'



Quang-teheou-roa, voir Canton, ville du
Kouang-tong, 339.

Qnang-IanK, province de Chine, 157,
291, 474,480, 510, voir Kounng-tong.

Qanng-yiien, chrétienté, 138, voir
Kouang-ynen.

Qnanton, 23, 33, 38, 75, 129, voir Canton.

euther, jésuite, missionnaire enChine,
17.

Biles, la tablette des défunts tolérée

par les bullesn'est pas usitée chez les
chrétiens du Su-tchuen, 420.

Huost, missionnairedes Missions-Etran-
gères à Siam,462.

Rumpler,Séraphin, missionnaire de la
Propagande, 500. – Son retour en
Europe, 501.

Sacrifiées offerts par les païenspour les
soldats chinois tuésà l'ennemi, 131.

San-chan-pon, chrétienté, 138.
Sanchez, Thomas, prêtre chinois, part

pour Canton avec André Ly, 8.
San-hoang-mlao, temple d'idoles, 332,

628.
San-khy-kheou, chrétienté, 96.
San-kiao, nom d'idole, 70.
San Um yno tchy, livre sur les trois

religions, par André Ly, 382, 469.

San-pay-fang, chrétienté, 574, 589, 590,

685, 628.
Sam-tnng, chrétienté, 16, 235,360,361.
Sang-ynen-tscn, chrétienté,33, 56.

Sans, Pierre, dominicain, évêque de
Mauricastre, Vicaire apostolique du
Fo-kien, 61, 89. 90, 241, 258, 346, S68,

481, 505, 576. –Détails biographiques.
VII.'– Reliques de ce vénérable mar-
tyr apportées à André Ly, 88, 89. –
André Ly se propose d'écrire la re-
lation deson martyre, 241.

Savador missionnaire franciscain,
lettre et présent qu'il envoie à André
Ly, 612.

Scifoae, Albert, missionnairede la Pro-
pagande, 2, '6, 9, 18, 79, 126, 128, 148,

185, 239, 323, 315.
Séminaire de la Nativité, fondé par

André Ly, 21.

Séminaire, général à Siam, souvenir
qu'en garde André Ly, 6. "•

Serment teste de serment fait par
d'André Ly a la Bulle Unigenitus, VU.

Seth, jeune orphelin du Chan-sy ce-
cueilli par M. André Ly, admis parmi
les catéchumènes. 407, 508.

Slang-tao, chrétienté du Fo-kien, 505.
Sia-ldn-tehaen, rebelles du Su-tchuen,

636.
Sia-onnn, chrétienté, 458.
Slao, Antoine, 642.
Slao, Hyacinthe, 498.
Siao, Martin, aveugle du Hou-kouang,

baptisé par André Ly, sa mort à 72

ans,598..
Slao, Simon, 494.
Slao, Thaddée, 612.
Slao-tchay, chrétienté, 164, 168, 202, 320,

500, 501.
Sic, chrétien dé Kia-tin baptisé par,

Me de Martiliat sa mort. 118.

Sic, mandarin, 303.
Sic, Antoine. absous d'apostasie par

AndréLy, 95.
Sie, Etienne, 96, 526.
Sie, Jean,486, 667.
Sie, Joachim, 288, 312, 314, 316. – Li-béré sous caution, 311. – Sa condam-

nation, 315. Renvoyé chez lui,'
321. ·

Sic, Joseph. 497, 585, 597o 604, 609 à
611,613a 615, 6i7,

Sie, Pierre, 550.
Slcn-scng, titre des catéchistes,574.'
Sletwchaen-hien, 16.
Sigisnicnd, missionnaire italien, 143,482.
Sin-fan,40, 43, 130, 147, 148, 150, 156, 332,

497, 498, 526, à SUS, 540, 562, 582, 583,
589, 591, 621, 623. 635. – Arrestation
du père et du frère de Pierre Sun et•
de plusieurs païens, 526.

Sin-kia-non, famille, 190.. •
Sin-tien-tsenchrétienté,28, 198.
Sln-ton-hien, chrétienté, 28, 62, 63, 68,

75, 80, 81, 119, 121, 148, 149, 152, 153, 175,
187. 192, 193,203, 279, 408, 435. 439, 442,
456, 488, 493, 499,511, 520, 616,639. 667.

Persécution, 11 à 13.
Sin-tsin, chrétienté, 156.
Siu, famille, 640.



81a, premier ministre de la dynastie de»
Ming,296. '• '" (

Slii, Côme, 192, 137, 635, 637.

Siu, Etienne, prêtre chinois, 17. 36,
88,

9*. 97, 99, 115, 148, 190 à 133, 153, 154.

159, 160,185, «9>191, 4$3, 194, 197, 1»,
203, 206,208, 210, 211, «23, 225, 227, 228,
pL, mtm,«a.m m, «sa, m 292,
893, 296& 298, 300, 301,316,318,323,
3», 336, 338, 3*2, 348, 345, 348, 371, 37»,
389, 391, 406, 413, 460, 499, 516, 609.
Discussion avec André Ly sur le
mode de réconcilier les apostats, 97.
M. André Ly lui confie le soin des
chrétiens du Su-tchuen orienta, 99. –
Voyages èt travaux, 99, 128, 130, 132,

160, 167, 170, 18% 1*S, #80; Lettres à
André Ly sur lesdilapidationsde Lau-

>• rent Ly à Hia-sse-hiang, 189, 194. –
Plaintes de JosephTcbao contrelui,153.
– Son arrestation et son supplice,282,

`r 298.–Reçoitdu P:Guglielmil'ordrede
passer au Hou-kouang, 837.– N'appair-'

tient pas au Corps des M.-E., 293, 379.

– I*'a pas reçu de viatiçiiie, 852, 389.
Sln, Joseph, 343, 666. 4

Siu, Simon, 359»
Sin, Thaddée, 104, 273, 389.
Sin-fou, voir Sia-tcheou-foa.
Sin-teheon-fon, chrétienté, 1, 19, 30 à

84, 44.1 48, 64, «2, 93, 95, 116. 117, ll«,
158, 158, 163, 165, mt. 201, 274, 391, 392,

394, 395, 474, 531,546t'6O3, 610, 616,641*

661» 662, 664, 671, ,078, 674'à 676. N

Song, vieillard dtt Hou -kuang, 3.
Sou, famille, 31.
Son, Paul, prêtrechinois, 3, 5à 7, 10,

18, 32, 39, 46, 48, 49, 50; 52, 54 à 56, 77,
79, 94, 119, 129, 130, 135, 137, 143, 147,

154, 158|161, 182, 189, 190; 194, 195, 197,

199, 203, 243, 290,329,' 331, 333, 336, 3&2,

343 à 345, 350, .«71, 378, 380,. 382, 389,

391, 393, 399, 405 à 411; 414,415, 418à
• 420, m, 485, 426, 437, 439a 441, 443,

445 à 447, 450, 451, 453, 454 à 456, 459,
1 493, 512, 645. S'oppose à l'installa-

tiott .d'André iLy £ Tchen-tou, X. î-
Admiriistrateur de l'église de Hia-sse-
hiang, 2. Veut vendre Cette église,
119, 382. A pour fils adoptifLaurent
Ly,ï35. – Aettvettient recherché,35, 39,
48, 52. – Caché à Yeoii>*hy, 380. – A

écrit te résumé de la vie de MrMuIle-
ner en collaboration avec Andté Ly.
4S6. Appelé aussi Son Hong-hiao, 3.

Sob Hoas-hl*o, voir Sou Paul.
SoB-Ua-onan, chrétienté, 159, 333, 337,

523.
SoniKten-Jtn,chrétien,355.

Son-mou, bois de campêcbe,88.
Soney-rou, yoir Siu-tcheon-fou, 152.x
Sse, maîtres, un des cinq caractères des

tablettes, 17.
Sse-telraen, pror. de Chine, 10, 14, 18,

20, 26. 85, 97, 99, 100, 111, «2, ll7, 119,
121, 138,' 139, 158, 171, 176, 178, 179, 186,
192, 200, 204 à 206, 208, 210, 211, 219,
281. 222, 226, 237 à 239, ?41, 249, 850, 2i8,
259, 261, 264, 268, 277, 278, 283, 237, 289,
à 292, 295, 297* 309, 311, 314, 317 à 319,
321 à 323, 326, 338, 340, 347, 349, 360,
360, 367, 370, 372, 373. 379. 382, 387, 395,

400, 406, 410, 413, 42S, 427, 428, 432, 434,
à 436, 444, 452, 459, 460, 465, 474, 480,

481, 484, 50, 516, 517; 519, 522, 561. 564,
574, 576, 982, 592, 596, 618, 626, 628, 632,
640, 645, 661f 6T7J Voir Tèhing-Um. –

Détails géographiques, organisation
politique et civile, 510T– Moyens d'y
pénétrer, 515.– Droits des M.-EM VII,
VIII, IX., X. – Relation 4e la per-
sécution de 1754 ,28irae Tfôl-1762, 587,
556, 579, 589. à 634, 648 à 657, 669 à 673.'

-Rapport sur l'état de la mission en
1760, a» à 516. '<

Su-tchuen, voir précédemment Sse-
(c/ionén.

Suicide, fréquence du suicide par pen-
daison, 164, 166,

Sn»; famille, 30, 40.
Sa», André, 156.
Sua,Antoine, 163, 482.
Sj», Clairet son interrogatoire, 306, 307.

– Cachée chez Lieou Dominique, 358.
Son, Etienne, 305, 359, 528.

Sua, François,-son arrestation, 609. '–
Visiteson frèredans la prison,612, 613.

Son, Hilaire, courrier de Macao, 327,
336, 350,376. 382, 383, 392, 3%, 447, 448,
450, 465, 472, 476, 477, 485 à 488, 505,
521 à 524, 528, 531; 532, 534, 541 à 543,
551.552, 554, 556, 563, 964, 567, 575, 580,
596, 597, 604, 628, 629, 642 à 645, 69?,
664. – Son différendavec M. Luc Ly,



{ 437. – Scandale qu'il cau«e,t487. – A|l-'
préciation de M< AndréLy aut lui, 326. y

Sun, Jean, catéchiste, 15 s 17, 232, 233.
235, 304 à 306, 359. Son arrestation,
232, 303. .«

Sun, Joseph, 308, 311.
Sun, Louis, 245, 359.
Sun, Matthias, 30.
Sun, Pierre, 43. Sa mort, 163.
Sun, Pierre (Khe-tching), chrétien de.

Sin-fan, 130, 117, 148, SOI, 201, 232, 498,
521, 531,609.

Sun, Pierre (Yung-ching), 348, 350, 360,
387, 391 à 393» 391 à 393, 305 à 398. 413,
415, 458. 465, 486,487, 497, 505, 507, 508,
•52$a 532.587, 538, 540, *U> 545, 556, 557,
56$ 568, 870, SÎ3 à 575, 577, 578,581 à
584,à 594, 598, 603, 607 a 610, 612, 617, 619

à 624, 6Î6 à C28, 630 à S34, 652 i 655.
Disdple de M.Luc LyaSS.–Arresta-
tion et interrogatoires, 523, 530, 573,
574,, 5S2, 5S4, 588, 589, 603,. 616, 617, 619,
628, 629; 533^ Condamiié, 621. Sa
libération, «M, 655.

Sun, Rose, 275.
Son, Thomas, sa déposition au pré-

toire, 356.
Sun-Te-ouang, chrétien, 231. °

Sun-twcu-ouuen, chrétienté, conversions
déterminées par un exorcisme,166.

Sang, Thomas,(Fong-tsiang),355à 351.
Sung Maou-tJio,mandarin, 296, 511..
Sang-pan, chrétienté; 156, 203.
SnngTsong-yc, mandarin~militaire,347.
SarvIUe (M»), service pour le repos de

son âme, 131.
Sy, chrétienne, mère de Pierre Lo, 590.
Sy-ghnn-rou,villedu Chen-sy, 162, 165,

204, 291, 318, 320, 821, S82r378, 453, 501,
637. `

Sy-kona-nao, pièced'artillerie, 73.
Sy-nonan-hou,564.

Sy ty Iday y, petit livre composé par
André Ly sur les cérémonies da bap-
tême, est.

Sy ynng hoey hocy, mahométans, 188.
S

fnhlette infamante que l'on fait porter
aux chrétiens, 232. – Autre tablette
composée par A. Ly pour les chré-
tiens timides, 586. - –

Ta-h«a»«, montagne, 600,624.
Ta-kln-tekaen,338, 636.

4

Ta-tchla«,secte de rebelles, 169, 237,313.-

Ta-tchou, chrétienté, 254..
fo.tale*?lVu, ville du 8u-tcho«n-sur
les frontières du Thibet, 228, 338, 444.

Tnn-llu, ville du Su-tchuen, 520.
TaM, unitémonétaire dont Ifcvaleur est
– très variable;à l'époque d'André Ly,

ce taël valait environ 8 francs, aujour-
d'hui il vaut à peine3 fr. 60 pèse
37 gr. 795 millig.

Tan, famille, 60, 409, 446, 488, 671,
Tang, famille, 119.
Thug, chrétien,20.

Tang, nom de Tseng.Benoit, 124.
Tang (Antoine), prêtre chinois, 27, 32,

33, 43, 51, 62, 75, 83, 87, 171, 172,' 193,

217, 218» 220 à 282, 226, 239 à 241, 279T

321,326 à 328, 34a, 349. 939, 401, 411, 419,

420, 436, 45V *93> 660. – Sa mort
en 1745, XV. – Enterré à Tchen-tou
dans le cimetière de la mission, 137.

Détails sur ses funérailles, 419.
Tang, Lin, 30. •

Tnng, Philippe, 19.
Tao-]in, chefs de rebelle, 10l', 102, 1M,

105, 107.
Tayj armurier, 91. t

To-ye, titre honorifique, 374.
Tchacn, chrétien 271.
Tehang,famille, 372, 572, 643, 644.
Tchnng, mandarin, 102, 103, 106, lia, 354,
Tcfaang, mandarin, 117.
Tchang, mandarin, 524, 640, 662,
Tchang, mandarin, 311.
Tchang, mandarin, 316. 354.
Tehang, 'chrétien, donne l'hospitalité ilà

M. Pottier* §92.
Tchang, chrétien, 348.
Tchnng, chrétien de Lo-hiun, 605.
Tchang, Agathe, 81, 4%. F

Tehang, André, 450, 469, 472, 476.

Tehang, Augustin, 157, 167. 177, 192, 197f
2J>2, m, 206, 464, 489, 476, 485, 486, 488,.

579, 597, 604, 606, 610, 613, 615, 619, 620.
Tchang, Dominique,* 30, 63. 65..
Tchang, Jacques, 64, 104, 138, 185, 235,

350, 437: T

Tchang, Jean-Baptiste, 185, 239, 219, 360,
550, 580, 568, 897, 60S, 611f 617, 620, 638,
642- C



Tehiuic. Jean, m, Î3&, C45, 647, 648, 664.
66R6Ï8,«75,, t » r

Echue. Joseph, 235, 357, 360, 351. 388,
574, 575., ^82, 584,. 589, 593, 608, 622 à,

624, 626, 623, 029, 633, 646.– Recherche,

.574, 512. – Arrête,, 624» 62». – Plainte»
de Yen Thomas contre lui, 640.

Tchang Lie,9.333. 345, 411 ,418. 430, 645,

eéH, 9&L Enterréà TcKentoUt 137,.
Tehang, Lucie, 613. >
Tehang, Marc, 372.
Tchau«, Matthieu! 30,274.
Tchang. Môjyse. 521.
Tchang, Paul, 32, 140, 288, 250, 288, 297.

.298, 851 395.399, 445, 535. ,– En prison,
235. -r- Son é«toA*#é, 326.

Tchapg, Pjerré, fe-
Tefcaog, PMlippîi,.®^– Son interroga-
toire, 42. ••

Tehsuig, Thomas. 209; 222.
Tchang-chcou, chrétienté, 16. 17, 36,39,

106, 223à 225, 227, 235 à 238 338;,35>7,

360!, 361» 363, S6ï,»»;372, 471, 481,,4S2,
504, 505, 538,560, 574, 582, 593, 608, 622,
à 625. 628. 629, m, m, 646, 6tf, 684,
635. – Réflexions d'AndréLy sur les
fihf4tiens ds cetlfe pa«olsse,2J^ – ttê-
ponse des chrétiensinterrogésau sn-
jet de M.,Pattler+56tl.

'l'cnaiiK-rope,propriété^. 43.

l'clmng IIy-lehtqs> surnom de Sun Hi-
laire, 551. •'

Tdhnng-khj',mandarin, 299.

1 Xchaug Mouunjç7Nt', mandarin, 261.
Tchang-lo, ville du Kouang-tpng, X57.

l'chnns Ichno-ltug, chrétien,, 6SL.

TchangTçhlng-}>païon, 355.
Tchnng-lc, ville du Hou-kouang, 432,

609» 1
Tchnng-thing, ville du Su-tchuen^

479,
Tchnng-t»".ville d(i Fo-kien, 215..
Tchang-jang-plng,359. C

Xctou, fatoille^ lt), ISS,, 889, 41Jl._

Tchao, famille qui avait pour surnom
,ï«Bff, 669..

Tchno, seul chrétien de .Sîu-tcheou-fou
qui se soit approché des sacrements,
Ml.

Tehao, Agnès»
86, 517, 532,

567, 587, 669.
Tchao, Claire,593..
Tchao, Charles, 250, 254,255.

Teboo. Dominique, 250f280. – EJèv^au

collège de Naples, 154. Son ordina-
tion, 160. n

T«ka«, François, 33» 59t Î68. '>• r
Teha», Jean-Baptiste,33, 85, 188, 450,

497,597,598,603.
Tchao, Joseph, 9, 10, 32,33,43, 53.55, 56,s

59, 63, 83, 119. –Enprison,4.– Infamie,
9.– Différend avec Hiu-tcbung, 55.–
Accusationqu'il, porte contre Laurent
l.j,13. – Epouse une veuve pa1enne,119.

Son suicide, 125. – Pourquoi on ne
l'a pas enterré au cimetière de la mi-
sion, 280. `

Tchao, Joseph, 147, 153, 160, 182, 454,
465; 503, 504, 545, 563» S6o» 621, A en-

Yoyé son fils Dominique au collège de
Naples, 153, 154. – Son fils ordonné
prêtre à Naples, 160. Sa mort» 513.

Tchao, Julien. 3, 4.
Tenait, Marc, 57, 74.
Tchao, Quinta, 52, 414, 454. 456.
Tchao, Seth,438..
Tchao,Sévère, 163.
Tchao, Simon, 250,337,165.
Tchnu-hua, ville du Su-tchuen,139, 299.

Trhao-liia-lchuuung;, montagne, 100,

ÎÔ2.

TchnoTa-je, chrétien. 84.
Tchno-thnng, ville du Yun-nan, 94, 117,

Tchaj, mandarin, 527, 561, 589.
Tchttj, Paul, 140, 250.
Tche-ldang, province de Chine, 76, 497.,

Tcheu-tonej, peuplade des frontières
du Thibet, 130s, ,•

Teheou, famille païenne, 78, 130, 383.
ireheou, vice-roi du Fo-kien, son cbâ-

timent, 117.
Teheoa, mandarin, 283. 309.

Tchcoa, mandarin, 322, 340.
Teheou, mandarin, persécuteur d'An-
dcéfcy, a été étranglé, 637. ji '
Tchcoo, surnom du vieillard Tchao.
Tehpou,désignation, des villes de second

ordre, 814.,
Tchcou,Antoine,lll.–Saconversidn,94,
Tcheon, Etienne, 640, 647.
Tchcnn, Monique,203.
Tchcoa, Paul, 18, 66
Teheoa, Hio-kicn,mandarin, 260,.
Tcheùu Mo, chrétien, 284.. •

Tcheon Tspong-kuiijt, chrétien,. 285.
Tcheon TsleB-sten, famille, «0.•



Trtilng, famille, 62, 523.,·
Tehlng. mandarin, 111,287,317,
Tchlng. médecin, 518..
Tcfclng, païen, 19;' z
Tcblag, païen, 494. •
Tchlug, chrétien du Kiang.si, 7ô.
Tehlng, chrétien,331.
Tchlng, chrétien, 614. 3

Tchlng, nom chinois' d'ua missionnaire
européenduChen-si, 165. '

Tching, Ôasile,- 276, 888,291 à 299,;842,
33g, 390. – Peine qui lui sera infligée,
289.

Tthiug, Charles. 332, S33> 613à 675.
Tcfclng, Claire, 71t 65. 301.
Tehing, Françoise, 638,
Tchhtg, Gabriel,276,
Tehing. Ignace, 149, 157, 176, 293, 489»

491,554
Tcfctag, Jean, 156. ,j,
Tchlng, Joseph. 138, 223. 224, 227, 412.TcMiii(J«mts), courrier,61, M,89, VU

~(Jovi~). courrier, 61, ·8$, 89.91;
h, 97, 99» in, ii4. ïi6, m% m,m,
l?9, 162, 161, 199, ra, iso^^m s®ï»

322, 327, 336, 342, 91&385. 89% 409, 415;
416. «2, 474, 477. 47», 48% 48% 49«, 4^4
494,-4»7t. S*?t 61Ô. Nauftafe, –
Soa arrestation, 331, – Interrogatoire,
473. Sentence portée contre lui, 438,
-r S» lettré ppur demai»<ter des foOds
afin d'allerenexil,484,– KnHberté, 490.

Tchinjc, Laurent, 338.
Iching, Noé, 464.
Tchtag. Paul, 60, 438;
Tchiog, Rosé, 61, 63.
Tehtng,Simorr, 69. `
Tehing, Thomas, 152.
Tehlng, Tite, 48t 46, 200, 251, 33i, <33.
Tching Kho-stn, païen, Siâ.•'
Tching-kla kcon, chrétienté, 29, 30, 60,

61, «8, fô, 1+9, J4S, 150, 1&7, 159, 161,
348, 408,' 411, 450, 453, 458, 472, 476, J83,
4S6i*89, 540. 543, 549, 546» 548S &97, 609

à «11, 614 à 616. 68a 655. On y
transporte des livrés européens/ 176.

Appréciation sur les chrétiens de
cette paroisse, 37, 38.

Tchfng-kou, chrétienté, :!20, 469, 500,
509,548,664;
Tching-koacn, rebelles, 807, 913.
Tehlag Ly<lehnnK, mandarin; 315/
Tcalag-p»-l»o-ke*n,montagne, fi4,-

Tcktai 1^-iehî, chrétteUj 20.. •"•
TrUng-teheua, étape des' courriers,

m, 38Cn«»484", ' ••/ •'
TcMhk TehD CMiu, caradtèrea de ta-

blrttè», tt^ '' > "•
Tehins>t<:haBC-plBS, chrétienté; 647.
Tehlng Tehy-pUg, habitant [du Bon'

kiianir, tô; 2^âU «; 9&,
TriiIng<-WHi, chrétienté, capitale- de la

province du Su-tcbifen,l &>S> 18, i%'24 à 26, 36 à 38, 41 è 43, 46, 4&; 88, 69,
71, 72, 74, 83, 91, 92. 97 à 100, 105, .196,.
MB, Ul, 11?»-114< lié. 126, mt-'HOrUSÏ
1«. I90, 192» 194. 80i; «H, 2f», J», Sll.
m* &S à 226, 231, 244, 24«î 8S0, 2^
254, m, 275 à 27.7+ 285, â88, 889,
290; 895a W,30S, 3O9,i^I0, ai8f 3fci,
à S19, 323, Ul, 330' à 332, 339, 340, 343
34?, 330, 361, 374 à (876. 380 â 383, 383
h m. 391, ,39% 39S, 398, 4fôi-420, 4Si2,

434, 436, 437, 439,444; 449, 451, 453, 454,
15<i, 458 à 460, 462, 465, 46S, 469, 472,

^'478, 4Î5,' 47^, 48fa 485 à, 488, 491, 494,
4^, 499, 503. 505, 908, 510, 512, 514 à

51% ni, 5»; in, m, 527, 53^ 332, 539,
S4S, U% 'M&, SS8, &61«i 56S» 582, 585^

K95 692, $99, 6Q24 m, 613, 6% 615, 817

à 6^, '653 à 629, 631 à eSS^eW,* 643,
650, 6524 661, 662, M, 668 à S7I, 657.
– Achatd'une maison, 10; –: Lettre
d'André asti cette -partie. 4e ta, n>is.-
sion du Su:tchuen, 509.–Paroisse de

Tcning-tou 50 chrétiens, 511. – Do-
mestiques de la chapelle; 185; – Vol
dans, la' maisori, 66'J. – Persécution
de 176UÎ68, 605, fôl, ^1, 6*8, 652/ –
Difficultés que cause la propriété de
la mission, dénlarchead'André Ly pour
s'en débarrasser, 186, 251, 326, 329, 330,

319, 393. 405, 403, 422, 446, 430, 568, 639,
(545, 659, 630. Prix demandé et offert
pour la maison, 447/ 450, 507, 5%, 605,
644, 657. Réparations à' lamai-

son, 182, m% 9», 977, 588.S94, 687r –
Troubles à propos d'un temple cons-truit par des habitants du Hou;
kouang, 337. Tempête, incendie,
tremblementsde terre, 41, 49, 121, 157.

Propriétés des M.-E. en 1734, 9. –
Relationde la persécution de 1754, 281,
383,' – Dépenses occasionnées par la
persécution dé 1751, 312. – Relation



r 1

de la
persécution de 1761-1763. S3l,-«48,

.tej-ï •Tclnm, famille païenne, 28, 383.

Tek»», Pierre, catéchiste,
en prison, 47,'

n4rv 14t.
•Jï«*»n, Thomas, M/ '•

Tefcou-^kla-ptcB,propriété, 627, r̀
Tcbouam-lmg, chrétienté, 646.
•Œclm^ëoV1~ r

!"<-
Tchu, Adrien, prêtre chinois, travailla

au Fo-kiên, 185. – tettre qjie lui écrit
}A»dTê I»jr, 212.

T**»4 Charles. 44à 46, 87.
Tèfcn, François, liBfL,

Tchn, Lucien, 339.
Tenu. Pierre, 46, 47,79, 149, 16a
Tchn, Thomas, 163, 170, 200, 331, 350:

A reçu en dépôt les ornements sacrés,188.
Tcbn, Vite, 491. fj
Tcha, usurpateur,- 41.
Tchncn-hoey, chrétien, 142.

Tchnen,mandarin, 277.
Tchang-ho-ehang, chrétienté, 8, 31 433,.39,6»;

r
>'

1
Tchung-khlng chrétienté, ville im-

partante du Su-tchuen, 1, 16 à 19, 24,
26,28,,36,4<k 50, §6,57, 62,'ê6,75, 88,

88,. 90, 95,, 99,10Q, I0S( 105 à 107, 111,
112, 114, 158, 159, lé*, 198, 200, âO7. 208,

288,230,231,238,240,241,847,230.354,i
255, 271, 875, SÎ76, 2S6,> 287, 890, 292, 893,

308, 315, 324, 338 a 340, 351, 354,35fl. 357,
361, 362, 3.75 à 378, ^6 à 889, 392, 405,'

425,428, 432, 441; 444, 445, «S», 458, 4®,
476, 480, 482, 485, 491, 497, 508, 514, SStt,

528, 531, 532, 538, 511, 545 à 548, 550, 551,
553, 554, 560, 562 â 564, 570, 574 475, 577,

583 à 585, 589 à 599, 602. 603, 604, G05,

607,611, 922,623, 628à 631, 610, 646, 647,
649,650à652,659.

TcliHDg-kiang,ville du Su-tchuen, 147,
163, 170, 498, 49&

Tchans-teheou, ville, 25, 307, 431.
Naufragedes courriers, 143.

Tchirag-tsliiang, ville du Hou-kouang,657.
`

T«.yang,ville du Su-tchuen, 149,
Teng, Cassien, chrétien' du Kiàng-si,-606.
T«ng, Thomas, 87. •'
Teng Long, chrétien tonkiuois, 630,

Teou-kon-h», rivièredu Su-tchuen, 465.-
Tcsslcr, Jacques. missionnaire de la'
Société des M.-E., 308, 509. r.
Tfcan, chrétienne,639, -
Than, François, 411.

Tknu-thonu, village du Su-tchuen, 23.
Tfcang, famille,440,640.^.
'J'banK,chrétien, 64.
Thaug, païen* 6U.
Thuog, André, 136.' '
Tfaang, Basile, 664 & 666k – Termine la

gravure du calendrier de 1764, 673,
ThanK,Joseph, (Sse-re), 194, 394. •
Thnag, Lin. 25. 93.
Tha«B, Moïse, 618.
Thiins, Paul, graveur, 6M, 6C5, f.6G, 673

à 675.- > '<

TbanK, Philippe, (Hro-ghîng), 23, 48» 48.

Thanii;. Pierre, 21.
Thang, Simon,499.

“Thansc-chcon,Ville du Su-tchuen, 99.
ThanifCbj-vcn«t, chrétien vend le bois
dedela mission,6.

1

Xhang-konan, mandarin, 172.
Thans Tsen-ehlng, païen, 1S0.
Tbnu-pa, chrétienté, 229, 230, 231, 233, `

274, 338, 357, 361, Séî, 371, 376, §7«, 38&
385 à' 387, 389, 391, 396, 897, 398, 413,
415, 416, 546, 57S, 582, 589, 591, 593, 626,
628,' 646. –Etat de cette-Chrétienté en1753, 230, «33.

Thao-tscn, pèches, 80.
Thay^hn-tchang. territoire du Su-

tchuen, 382.
Then-khan-ho, chrétienté, 503:
ThlhcUUns,1révolte, 130.

Xhle-lon-sse, village du Su-tchuen, 30,
94, 399.

Thten, surnom du mandarin de Y-ping-
hien, 5.

Tbicu, Ciel, un des caractères des ta-
blettes chrétiennes, 17.

Thlen-Un-lchang, chrétienté, 98,, 624,
626, 627, 6291

·
ThlenT«îy-jc, nom d'un gouverneur, 38.
Thten tchon Ida» fan-Jln, suscription

apposée sur la cangue de deux chré-
tiens, 332.

Thlen-tchn, terme employé pour dési-
gner Dieu, 213, 312.

Mien ty ktnn «sln ssem, tablette-su-
pierstttieuse, 09,^1, -04U



Thie»- chrétienté, 503. J • >

Thi-tou, général, 70.
Thlng, Basile, élève d'André Ly, 354.
Ihonc-Uanic.voir 'J'hung-liang^
Thoa-bhUo-kcou,2. V v
Thou>nîcn, chrétienté, 142.'V
ThoBr|iaa-keoa, vallée, 142.
Tboii-sseu, rt!gion montagneuse, 431,

435. h "
Thounn-po, chrétienté, 91.
Thung.Ilnng, chrétienté,• 105, 107, 244,

524, 596", 608, 610, 613 617, 624 à 626. r
Thung-Io, bassin de cuivre,23?.' -
Thung-tchuvn, ville du Su-tchuen, 53».
Thnng-tsen-tenang, village du'. Su-

tchuen,72.. t
Thj-scng, bonze, 444.
Thy-lou, voir Tlii-lon.
Tf en»btnng, ville du Su-tchuen, 313,
Ticn-llng-tcliang,chrétienté, 555,
Tin, mandarin, 627. '`Toag-iang. baril, 176. V

“TouMu,223, 423.
c.

Tu-lo-KhK, gros drap, 321,
To-io-Bâ, village du Kouy-tcheou, otb
auraithabité un missionnaire euro-

`p^en^ 452.
Ton, païen, 673.

ToiM,y, nom d'une idole, 674."

Tuiian, famille chrétienne. 024,041. `.

Touan-ou, fête païenne, 67.
Tonrnon, fca'rdinal de), ÇiT, 2&, 299, 3?S,

401, 418, 4?8» 576, voir Maîtltrd.
Tsang-tchlng, chrétienté du Kouang-

tong, 427. `

Tsnu, soldat, 14,519.
Tsao, Joseph, 551.
Tsao-yniijt-pa, chrétienté,26, 30, 69, 93,

--W.95.
è'

i Tsaf, satellite chrétien, 610.
Tseng, soldat 21.

Tseng, Benoit, 86,- «8,- 90, 96, 121 à 124,
129, 131 à 133, 143, 1,46, 14% 153, 160,

• 166, 167, 175 à 177, 188, 193,- 196, 199,
824, .226, âpO. 326. 423, 445, 487. – Sa
querelle avec Fang Thomas, 146. –
Son arrestation, 149. Ne -veut plus

4
s&charger de" la maison de Tchen-tou,
m, m.

Tseng, Michel, 74.-·-Tseng, Paul, prêtre chinois. 523 à ~&26,

528. 530, 531, 536, 53?, 538, 540 à 543,

50, 5>9, :m 565, 588.&70,,5ï3,1tà S**» • t
'Stb, 598, 598 à • 598, éâ, m,: tek, 1

611,
613 à 615, 617, «18, 629à 633. 639,.

640à6*^ m, Mt, 658"a %'«63, 66Sr;

< v 4 ftB, 664, tié, 6T51 888, Wi'à«î|i. –
»

Visite André Ly prisonnier, 323. -L
Ordredarrestation, 541,549– Change
son non* en celui felJiflg Mfejs, ^ïfe.'–

“Sa ittW«,. 58S. – Vient- en «ide a»X'prisonnierset les Visite, 55(S^'B18;– Se*̀, `
travauxà Lo-jang-keoti, 640. ^-Sà lettre
à AndréLy. 640, Jloùvet ftrdrè 'd**r->

restatiou "«61. – Arrëtêi 664- – Int*r*
rogatoire, 631. – Au secret, 675*

Tso«u, Joseph, 486, 491. *“
Tseua, Pjeri«, 194.. "

Tsc«-k«i»-p«n,toile, 322."
• '

TsenlPhcou, chrétien, 25, 79, 80, 2tô4
G40J 641.

Tsca-lonjf, village du Su-tchuen, 31U.
Tshang-kby, mandarin,' 284.«

Tshao, Charles, voir7'c/iao.
Ts»o, Joseph, voir Tchao,'

,tTstany, votr Tehtiyt

Tshc, vice-rai,
181..

>Tshien, Joseph, 3^336.Tigblon, 1. +-
.¡"Tshien «-haen, village près dé Macàj>

159. •
,“'

TsWn, Anne, 142, •/'Tshy-l«ujr-»in»,'chi!étientê<
46S. 7,

T&fang, chTétien. 14.
Tslang, païen, 78. 85, 196.
Tsiung, famille, 628.
Tslang, François, 237,' 362, ». 375. 388,

899» 443, &l, 461 468, 498, 550J.560 562,
569, 574 5f5.58»,.&fl5, 589, 5^8 60»; 615»

616, 619, 635, 636, 638, 657.
Tsiang Kh;-l»o, 7-8, Wo. °
TsInng-kniH, maréchal ta rlare, 18.l'sicn. 73. /y
Tsieii, Ignace, 46;. • •
Tslen-tsaug, titre militaire,t$Z.
Tsi-na'n, 15*. • -•

->

T^ln-r.hacn, surnom de M»' de Marti-'
Kat, 20. 1

Tsin-lehing-Meu,chrétienté, 616. r
Tming, chrétien, 13r 14, l\
Tsiug,parents, caractère inscrit surune

tablette, 17;
Tsing-chaen-ssc, montagne, 94, 0-

Tslng-kang-yen,chrétienté, 502.– Note
d'André Ly sur cette chrétienté, 499.



Wo Ti»e-*e!"»Bg, mandarin;284.

.Vtmmg pl"ï mandarin militaire, 60.
Tsung-tua. vîce-'roi,( 121. i

"Kàvu, Pierre, 194. ·

Tson-klucn, Joseph, 174, 176, 192.
t

TsVM-baauns,chrétien, 28.
TfMHi-ly, Jacques, 168.
TaoB-le Jura» 46ft "
'imm-my. surnom de,

Jacques
Lieou,,/?&

1 TftBB-shai., 1(7. V
Tsmg-plug, voir Tsong ping-
TNy-touy-oun, chrétienté, 500, 504.

Taeng-plng, mandarin militaire, 75.

Tang, commissaire impérial, 84..
Tang, paten. dénoncé les missionnaires,

~S8!)' `

Taag. licencié, 452.
Tang, païen, 454.
Tang, Etienne, 5?0.
Tang-koutt, explosif, 90.

1 Tnn-leang, chrétienté, 43.
Tnng-lo, trompette, 6.~tc

Ty, terre caractèrede tablettes, 17.
Tyhlng-klno secte de rebelles, 18,
Ty-kiiiy, exilés, 289.

J

UU-yc, 2" enfant, 374.

Vain, famille, 40. G7, 87, 131, 136, 138, 174,
17Ô, 186» 187, 19?, 1»,. 293, 327, 33t, 381,

392, 393, 442, 443^' – Pauvreté de cette
famille, 350. – Appréciationde A. Ly

> sur cettefamille, «b, – Règlementde
comptes de .cette famille avec la mis-
sion, 134, 440, 443, 443.– Disputes entre
les frères Van, 133, 170, 174, 186.337,

Van, chrétien, «68, 6WV
Van, André, 30,31, 40, 43, 46, 75," 80, 134,

•' M?, 179,329.
~·

Van, Antoine, 4S, 48. – S'erapaTe d'une
maison de la mission, 40.

Van, Ignace, 32, 44, 50, 136, 174, 1%, 230,
288. 298, 299, 337, 999, 405, 440 à 450,
il), – Scandales qu'ilcause, 51, 136,
409, 43'J. – Sa querelle avec son frère
Joseph, 165. – Son retour à Dieu, 181.
– Ett prison, m. – Libéré, 297^ –

Dangereux pour la mission,-332 439,
4*2.4- Promet de s'amender, 4tô-r

4 f"^Quittela mission, 448. – Veut em-
prunter cent tsëU, 458. '•

Van, Jean. (Thing-yn). 82. 83, 66, 87. 90,
129, 1»2, 146, 151, 134, 160, 193, 288,299,

301, 337, 380, 392, 399, 439, 442^ 445, 447,
6Ï4, 6*1-, 661, 674à 776, Son retour

de Siam. 75. En prison, 295. – Li-
béré. 2W. En ptfspn avec Paul
Tseng, 665, 674, 6îâ, i

V«n, Joseph, (Thien-9y),34% 60,60, 75, 8Qs

U9, 1S1, 134, 136, 170, 1%, 1W, 193,014," Retour de cet apostat, Sï.' – Ses
menaces, 87. Sa querellé avec son
frère Ignace, 163. S'appelle aussi
Van Mo-ya, SI.

Van, Nymphe, 45^ 80, 88, im, 17% 800,»–

Réponseaux jugqsà propos delà pro-
priété de la mission, 327.

Van, Pault 156.

Vao,i»ierre, 295..
Van-bien, ville du Su-tehuen, 312;, 376,=

381, 8Ï7, 563,. 564, 584, 625* 62S.
Van Ta-ghinng, père d'Jgnace, Jean et
Joseph ~tan<. $5. 82~

1
Vnn-ya-lchy, chrétienté, 469, 498, 506.

Ven, Charles, 531, 556, 558, 560, 588, 593,
595 il 5J7, 609, 6UJ 618, 617, 6214 684,

637 à 640, 642, 644, 647, 618, 658, 665.m.
Vepi Etienne, 664. –– j
Ven, Grégoire, 546.
Ven, Ignace, voir Van, Ignace. '
Ve», Jean, voir Van, Jean-
Ven, Joseph, voir Van, Joseph. t
Vie», PMlipnek 528y 5^8, 541, 549,' 551,

554, 553, 563, 565,504 à 596, 607, 610,
617.

Vcn-chu-3'nen, chrétienté, 67, 92:
Ven Eul-ko, chrétien, interrogatoire,

600, 601. Va visiter les prisonniers,
614.

Ven-ldn-yn. chrétienté, 188,
200,'

231,
m

Vvn-boacn, Laurent, appelé Laurent.
et Soit Laurent, fils adoptif du prêtre
Peul Sou, 3 45à9, 21,^8, 35, 38, 39,
48,49, 52 &56,&9. 65, 79,81, 83, 8~, I19,.
128 à 135, 143, 147, 150, lia, 160, 182, 195,

197, 199,253, 327,331, 336. 351, 383, 389,
407, 453. – Sonemprisonnement,4. –

Son histoire, 10. -Vend -les "biens" di'*

l'église deHia-3se-hiang,6, 8, 78)82, 127,



129, 150, 189. – Sa mauvaiseconduite,
46, 125, 130. Menaces contre André
Ly,'50, 137, 190. DifficultésavecHiu-
tchung, 191, 203. – Détresse de ses pa*
rents, 213, 251. – Fait pénitence, 414,

435.
Ven-tchncn-Bicn, ville da Su-tchuon,

2Q, 2T..
Veug, Lucie, 70t 71, 81
Vcrlhnmon (démissionnaire dfsM.-K.,

26 32, 57, 84. 88, 97, 100. 102, 111, lâi,
167,119, 185,323, 3M. 315. – Dangers
d'arrestation, 101. 108. Quitte le Su.*
tchuen,XV.

Viatique, Comptes à ce sujet entre
MM AndréLy et Luc Uyx 1S3, 164, 562.

Vigie» (de), missionnairedes M.-E.,315.
Van, choses, un des caractères inscrits
sur les tablettes, 37.
Von, monda ri n, 377.
Vou-ouey,nom,d'une secte,10.

s

YT, Ignacç, 316, 516.
Y-ping,' ville du "SuTtchuen, 1, 5, 20, 21,

21, 2E>, 43, C6, &«, 548, 610. `

Y>teniràg, ville sur le fleuve Bleu, 386,
38*^630,. l

Ya-tehe»»,, ville du Su-tchuen, 93..
Yang, famille, difficultés au sujet d'un

enterrement dans cette famille, 41, 43,
127, 586,fîg&

Yang, païen,3/ 19.

Yang, 73.

Yang, chrétien, 451.
YTairjf, surnom du ï'eSânjr A.qgmlht,209>,

Yang, Agnès, 433, 479, 482. 521, 533, 63g.
638. – Appeléeau prétoire, 524.

Yang, Ambroïse» 28, Si. 36, 42, 43,85, 85,
S8, 131, 152, 168, 30L, 517.

Yang, André, 141.
Ynng, Anna, 141, 494, 4%, 496.
Yang. Baptiste, 35, 77, 88, 119, 203, 331,

338, 350. 413. 446, 447, 456, 608 609, 643.– Son interrogatoire, 11,
Yang, Barthélémy. 46, 79. Sa dignité

de vie, exhorte inutilement les siens,
127. • `

Yang, Benoit, 53L
Vang, Claire, 638,

Yang, Dominique, 458, 458.
Yang, Etienne. 15, 16, 233, .305. – Con-

fesse la foi chrétienne, 232.

¥ùgj Etienne, baptisé- à 18 ans., par
André ty, 617.

Y'««g, François, 4, 163. “
Y»Mg, Françoise, André Ly

bénit son

mariage avec Anselme Ouang, 163. y

`
jYangGaspard, 431. '

Ynnif, Jacques, sa mort, 71.
Yang, Jacques,SIX).
Yiing, Jean» (Tsun-mo), 46S,501, 570,

610, ©18^ MO, 661, 669, 671, ~G75, 676 –
est en prison avec Paul Tseng, 665, >

668, 6?4.
Yùng, Jean-Baptiste, (San-ye), 27.
Yang, Jean-Baptiste,492, 521, 1

Yang, Jean- Baptiste, père de Thomas
Yang, 618. u

Yang, Julien, 159.
Yang, Julien. lépreux, baptisé

par An-0d,ré Ly, 458.
Yang, Laui-èat, (fsllun-hcwi^

410, 4S%*

304, 507, 524, 530 à 533, 537, à 538, 541
548, 581. 584, 608, 615 à 617J}. 620, 62<T

h 631, 642» 652, », 655> 6f3t (675. –Disciple d'André Ly, 110. – Dépenses
que son entretien occasionne, Slti.–
Déclaration d'André Ly sur cet éco-
lier qu'il envoie à Siam, 517. –"Arrêté
à' Kouy-tcheou, 523. – Arrive pri-
sonnier à Tchen-tou, 530. –_ Interro-
gatoires, 539, 627. '– Sentence portée
contre lui, 632. –-Libre sous caution,
puis rendu, à sa mère, 531, 655 Doit
apprendre' le métier de graveur de
lettres) 678.

lftfng, LuC;
rYnng, Lucie, 504, 505.

Tang, Lucien, ( Veng-siang) t. – Sa mort
édifiante â Tsjr-touy-oùa,,804, 805»

Vang, Marc, 465,
Yang, Maffia, 27, 42, 43* lîf
rang, Matthias, ISèi, 494, 4&B,

Vang, Matthieu, 38, 138, 142, 458. –
Absous d'apostasie, 128.

Yang, Matthieu,(Tshun-houy),534, 556,
530,' 628, 681, 6.33, 630» 652, 653, 654. –

Sa dépositionauprétoire, 532. – Frap-
pé de verges, 001. – Rappelé au pré-
toire, '615. – Mis§ la cangue, 616, –

-Rentre à la maison de là mission,
617, 655. Délivré de la cangue. 620.
Sentence portée Contre lui, 632.
Triste fin de ce jeune homme, 667..



:Twi* Hall {KRajr)ilV
12&

M»,- -187,

v' 808,831, fe, 464 leS/WS^,
ir«nf,*l»«u»e, «as.* >

J Ymc> Philippe, 74.. s
• VaîlC/ Thomas, 46D. "- "< •--,<',i
Ynng,Thomas, 610. >

Yang,Thomas, 633.t~4 I
Yong-hien, ville êaSa-tchaùn^m^
> ~~g Ho..lc r~en-'c;284,

r
r

Yang Kouacn, chrétien, 284J
y«n(S Kmmg-Âfeii,chrétien, 519.

Yang LMKpou, chrétien, 138.
Yang lnS-»"M»K.chrétien, 28g.1

Yaug «llng-HcanK, chrétien, 281.
Yang Mlng-lsla, chrétien, 236. 1

Y.ing Mong-ho. chrétien, «28..
\ang JuTanjt, chrétien, 459.

·Yung Tsie» klinney, 23 à Z5.'
"ÏHnjt-lill-liuis. temple d'idples^ »T8*

l'Ung Van-h»ng,chrétien, 651.
Yno-chncn-hicn, ville du Su-tchuen.292.
Ttto-tseu-pa, chrétienté, 36, ko, 150.

,"ïèj»M*«hfeH; ^ï. ·YC^fhp^s,»43.
\*ai, apostat,' 150.
Yel1," f/tInÎII~. !.J~"
"ïen, Agrtêsl 2«.

v
"ïcn, Bapjiste, voir l'en Jean-Baptiste.

• Ytiu, Benoit, catéchiste, 79, 130, 166, 178,

-1 198, 45|. – Son éloge, 200.̀
• Yoti, 6h«ries, (Lieou) âîaere,531, 535» 538,

542, S45,, M6, ^î, 561t 567, 569, 670, 577,

578, m. 581, 603, 012, «20, && »,
«81, 640, ft«, ^2, 635, 65Ô. – Son ar-
restation, son intecrogatoir6,523s S9D,

v
534, 537, S61, 9^, 6^. Sa lettre à

André Ly» 618.– A la Cangue,fil6, 6i9T

– Sentence, flîl. – Dépenses pen-
dant son emprisQnnementj, 634, –

Exile. 635 à 6S7.

Yen,- Elisabeth, 170, 178.
Tfcn, Jacques,'414, »1.

jrea, Jean, (Ghy-fan) 2, 3,.5à8.
-Ven, JeanrBa^tî te, CVen-sien), 208, »«,

288, 897, 898, m, 314, 313 336, 851, 363,

381, S88, 450, #&, 485, 488, 489, 501, 520,
t621, S97. 598, 6flS, 6^, 657, 373. – Pri-

• sonnier, 295. `Vfin,
Joseph, (Thiefl-yeoû), 3,' S. 50, 74,

464. – Difficultésavec André Ly, 1%,
m, 501.

v

•
VmÎ, Louis, élève d'André Ly, 3at, 317,

ir*B,
Rucien,35, m,

847.i
ïe«, Madeleine, 71, 72..
Yen, Madeleine, 498.
Ven, Paul, (San-ye) go, 174, 185, 192, 888,

$89, 311, 314 à 316, 321 349, 478* 38»; 497,
580, H08, 609, 689, 651– Prié de garder

vles objet de la mission, 173. – Arrêté,
condamné, libéré, 311, 314, 315, ,321..

Yen, Paul, élève de M. Andre Ly,. 673,
ïen, Pierre, 90, 332, 339,

Yen, Remi, (prend le nom àe.YeaJVfM-
mas et se fait arrêter,à sa place], 528.
531, 533, 535, 542, 558, 561. 56$ 570, 580,
584, 616, 61T, 628, 635,

636, 83^,i638,'«0,

'652 à 655. –Arrestation, 528- – lnter-
rogatoires, 561. – Exile, 636, 637, 640,

-655,, J ,~>
l'en, Thomas, prêtre chinois, 471 à 473,

476i 477, 479, 48a, 483, 488, 490, 494» 495,
496 à 499, 502, 503, 507.508,516,517,
523, 585, 526, 528, 530,à 533, 535, 337 4
539, i40, 550, 554, 688. 560, 56t, 565* 582 r

à 585. 596 à 598,604 à 607, 613. à 615,
618, 629 à 633, 636 "639, 643, 645, 647,
633, 653, 658i 639, 664, 368^ 671. – Yen
Remisafait arrêter sous son nom, 528.

– Sa prononciation défectueuse, 499.

– Lettres& AAdré Ly, 604, 64») -i Ses
réflexions au sujet des conversions,

-503. En fuitet433r476, 531, 546, â64,

– Malade, 604. f

ïcn, Venanee, 6, ®, 52, 77, 84, 125, 188,
128 & 130, 197, 464, 465, 498, 499, 596.

Yen F«-tau>, mandarin, 277. •'
*¥én Bien, père de Charles Yen, 629..
Yen-lm-hlnng,chrétienté,489.

Ycn-kln-kcon, chrétienté, 90.
Ycu-lhlug-uicn,viUVdu Fo-kieh, 484."
Ycou, Benoît (Fong-sien), son arresta-

tion/son interrogatoire,301, 306,
Ycou, Etienne, (Touan-tshay), 302, 301à306..

>

ifèoui Laurent, 16.
Yeon, Lin, son- arrestation, 301.

Ycwa, Pierre (Toaan-ming), 303 à 30éi– Sonarrestation, 14 à 16.
Yeon-khy, chrétienté, 84, 102,J03, 10tf

108, 202, 224, 230, 285, 256, 272, 351, 3SU

388,389,393 445,646.. •

Yeon Tswneg'ky, père de Yeou Pierre,
chrétien, 14, 15.Î~.

Yo Tehnns-hoajgcncraVchinois,279,319»

3 r v



Xm Tchnng-knj' (Kung-^e), mandarin,
«», é2, Î5, 86,97. 1*1. 158. 171« 178386*,

2Ta, 2Ï6, 271», 338, 569, 013..
W«-tphy, ville du Su-tcliueri, 378.
Vu, mandarin, 2, 161.

Vu, chrétien. 383.
Vu, Nicolas, 350.
Vu, Vite, 363.
Yn-hoanic. temple d'idoles. 290.
• Vmpk, famille, 196, 198. 1

Vnen, mandarin de Pa-hien. S90, 591,
Ynén, ruse 4e ce paien pour faire

arrêter le catéchiste Sun, 309. – Son
accusation. 331.
Vnen Etienne, 35. 56, 1%, 126. 126, 189,

a 452. Apostat, son retour, 67. Sa
mort, 453.

Inen Min-j«ien, empereur, 187.

Ynn, Jean, 244. 345.

Yun, Pierre. 244, 245-

t*. 9, 1™ ligné Kienseng,
P, 28, 27e ligne fere,
P. 37, 28» ligne l'oc-,

"P. 85, 2e ligne ghy-kou,
Id. 40e ligne Thing-tou,

P. 94, 39* lignellfo-kiu-hiung-gltn,
P* 293, 37e ligne meum,
P. 305, 27ê ligne seplembris M0â

l t1
Vanner. – Imprimerie LAFOLYE FIIÈIlf.S1 2, phx-f des Lices. ·

Van.kién, ville, du Su-tcliuen,59», «49,

Van Ky-chaen, gouverneur du Su-
tchuen. 170, 173. 175, 193, 53SÎ. -Fait
rechercher les chrétiens, 171,

Vun-naa, prov. de Chine, Wt 32, 90, 56.
57, 94. 105. 117, 153. lfiO, 261. 322, 34»,

v

484." 438, 470, 510, S79, e40, 69T..
lun Tenan, chrétien. 6Ï7.
Vun.lehtag, empereur, 60, 108. 291, 299,

3Sôt 444, 4T8.
\un-trhnen, chrétienté, 107.
Van-tebangU surnom de Lo Alexis,

60t.
Van Tchy; chrétien, 625..
Vung'tehva. espèce de tuile, 322.

3!»j, Faut, 3S7.
/c»n. Joseph, 36, 486.
«eon, Pierre* aSiia^rTr^

(s
P» i^ lî

RBRÀTA

a

Haesf •y/en-seng-*
lisez feci.
lisez Vou.-
lisez gni-kou*

lisezTclnng-tou.
lisez Mo-kui-liiung-gho

lisez mecum.

lisez septemhris 30'.


